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A  r  d  a  s  Cefar  oncle  de  L'empereur  r. 


Michel  gouvernoit  cependant  a  C.  P.  f££ 
fous  ce  jeune  prince,  abandonné  àfes  rt0,  Ti*,fb.  m. 
>laifirs.  Bardas  releva  les  études rom-  clîH^u^ 
►écs  depuis  long- temps ,  &  prefquc 
anéanties  par  la  rufticité&  l'ignorance  des  empereurs 
précédons  ;  &  établit  dans  le  palais  de  Magnaurè  des 
écoles  de  mathématiques  &  de  philofophie ,  dont  le 
chef  fut  Lconfurnommé  leprulofophe.  Il  éxQic  cou- 
TmeXI.  '  A 
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fin  germain  du  patriarche  Janés  ,  c'eft-à-dire  ,  Jean 
Lecanomantc,  &  avoir  éré  lui-même  archevêque  de 
Theffaioniquc  ;  mais  il  faut  parcourir,  la  fuite  de  fa> 
fortune.  . 

#.  %9.  Léon  étudia  la  grammaire  &  la  poétique  à  Confc 
tantinoplc  ,1a  rerhorique ,  la  philosophie  &:  Tarith- 
metique  dans  Tlflc  Antros,  où  il  en  apprit  iès  princi- 
pes. Mais  voulant  en  Ravoir  davantage ,  il  revînt  crt 
terre  ferme  &  parcourues  rn&naftercs  ,  d'oùai'anfe 


is  içavant  nomme  de  ion  temps  dans  la  pnr*. 
iie  Ôù  fes  mathématiques ,  c 'cft-à-dire ,tam4*. 
metique,  la  géométrie  &  la  mufique,  il  revint  àC.R" 
llS,  il  menoit  une  vie  tranquille  &  retirée  dans  un  pe- 
tit logement ,  recevant  ceux  qui  venoient  le  trou- 
ver &  leur  enfeignant  telle  feienec  qu'ils.vouloient.. 

Encre  plufieurs  quj  profitèrent  de  fes  leçons ,  un» 
jeune  homme  très- gavant  en  géométrie  fe  fit  fc- 
crctàire  d'un  capitaine ,  le  fuivit  à  la  guerre ,  fuc 
pris.par  les  Musulman**  &  cfe&i'n*  cÉclavc  Sun  des 
ft*U  nyti.n.'plu*  illultres  d'entre  eux.  Le  calife  Almamon  ,  qui 
•*»    '         Tegnow  aîorsyécoif ,  c'ômrric  j*ài  dit,  très  curieux  des 
fcieiïces  des  anciens  Grecs ,  particulièrement  des 
maihematiqucs.  Le  jeune  captif  ayant  oui  parler 
che2  fon  maître  de  la  curiofité  du  calife  pour  la 
.  géométrie  -,  dit  qu'il  voudroit  bien-  tfen  entendre 
parler  loi&  fes  maîtres  ;  parce  que  lai-jnêmc  en 
avoir  quelque  corinoiffance.  Le  calife  le  fie  venir 
«n  fa  prefence  avec  fes  rt»athematiciens ,  à  qui  le 
jetme  captif  montra  rvu'ife  ne  feavoient  que  les  dé- 
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finitions  &  les  axiomes ,  &  non  pas  les  démonftra- 
tions.  Ils  l'admirèrent,  &  lui  demandèrent  combien 
il  y  avoit  à  C.  P.  d'hommes  auffi  fçavans  que  lui.  Il 
répondit  qu'il  n'éioit  qu'au  rang  des  difciplcs  ;  leur 
parla  de  fon  maître  3  &leur  décrivit  fa  vie  pauvre  &c 


Almaraon  rcnvoiaauni-tôt  le  captif  avec  une  let- 
tre pour  leJ>htlofophe  Léon  ycro  il  l'invitoit  à  le  ve- 
nir trouver  ,  promettant  de  le  combler  d'honneurs 
&  de  t icheûes  :  mais  Léon  craignant  de  fc  rendre 
fufpcct ,  G  l'on  fçavoit  qu'il  eût  reçu  une  lettre  de 
1  ennemi  de  l'empire*  la  donna  au  logothetc  Theoc-  .  > 

rilte  ,  qui  en  parla  à  l'empereur.  C  etoit  Théophile 
qui  regnoit  alors  ,  ôc  qui  ayant  ainfi  connu  le  méri- 
te de  Léon ,  le  fit  venir ,  l'enrichit ,  &  le  logea  près 
*ie  l'églife  des  quarante  martyrs ,  pour  enfeigner  pu- 
blique ment.  Le  calife  Ajmamon  voyant  qu'il  ne 
pou  Voit  k  tirer  de  fon  païs ,  lui  propofa  par  lettres 
pluficurs  qucltioas  de  géométrie  6c  d'afteonomie; 
ûc  fut  li  fatisfait  de  fesrépbnfes,  qu'il  écrivit  à  l'em- 
pereur Théophile  ,  le  priant  de  le  lui  envoïcr  pour  c*ng  Gttf.  œ» 
tin  peu  de  temps  ;  &  offrant  pour  cet  effet  cent  cen-  C"M'** 
tenaires ,  c  eft-a-dirc ,  dix  mille  livres  d'or  ;  &  une 
paix  perpétuelle.  Théophile  ne  jugea  pas  <à  propos 
d'en voïer  Léon  :  au  contraire  il  le  ik  ordonner  ar- 
chevêque de  Theflaloniquc  ,  par  le  patriarche  Jean 
Lccano  mante. 

Léon  fc  fit  aimer  de  fon  peuple ,  particulière-  „t  ttt 
jnenr  à  l'occafion  d'une  grande  famine ,  dont  ils 
crurent  qu'il  les  avoit  délivrez  ,  en  leur  marquant 
le  temps  auquel  ils  dévoient  lemer,  qu'il  preten- 

Aij 
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cuirtn.f'uï.  4ptt  connoître  par  les  aurcs.  Aïant  occupé  crois  ans 
le  fïége  de  Thcflaloniquc*  il  fut  dépofé  avec  les  au- 
tres Iconoclaftcs  &  retint  à  C.  P.  où  Bardas  lui  don- 
na lecole  de  philofophie  au  palais  de  Magnaurc. 
Théodore  fon  difciple  enfeigna  la  géométrie,  Thco- 
dege  Tadronomic  ,  &  Cometas  la  grammaire.  Bar- 
das s'appliquoit  ;lui-rnème  en  la  jurifprudence ,  ôc 
»•»••  aflîlloic  continuellement  aux  jueemcnslqui  fc  ren- 

doienc  a  1  hipodrome. 
J  g       Mais  fes  mœurs  ne  répondoient  pas  a  fon  amouf 
'  *  pour  les  feiences.  Outt c  fon  ambition  fans  bornes  y 
s.  ignacl'chaflï.  H  "oit  débauché ,  jufques  à  entretenit  publique- 
ment fa  bru ,  après  avoir  chaflfé  (a  femme  légitime; 
Le  patriarche  Ignace  ne  pût  fouffrir  ce  fcandalc. 
Il  avertit  Bardas  &  l'exhorta  d'avoir  pitié  de  foa 
tsUh.^u*  amc  :  mais,  ce :cefar  fans  1  écouter  j.fc  prefenradans 

t.  *îifcrrww"  1  eglife  pour  participer  aux  faints  mytreres  le  jour 
de  l'Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  Tan  85S.  Alors  le 
patriarche  \lc,  retrancha  de  la  communion  ;  &  Bar- 
das en furick  menaça  de  luipiTer  fon  épée  aurravers 

. ->  - .  •  .  du.  corps.  Mais  Ignace  de  foni  côté  le  menaça  de  la 
colore ide  Dieu. Depuis  ce  tcms:là  Bardas  ne  chercha 
qu'à  rendue  Ignace  fufpccb  &  odieux  à  l'empereur 
.Michel';  &  enfin  Je  vingMroiiiéme  de  Novembre 
il  le  fit  chaiTcr  du  pialais  .patriarcal  &  reléguer  dans 

l'ifle  Tcrebinre^  . ;;  ,  ;  1  ' 
f.njj.r.  A  peine  y  avoit  il  été  trois  jours  qu'on  luienvoiïa 
lesévêques  eftimez  les  plus  conllderables  ,  pour  lut 
perfuadex  de  céder  au- temps  &  de  donner  un  accède 
renonciation  là  fon  hége.  lit  toutefois  ces  mêmes 
-cvjcquçs  ^avpient  promis  paD  écrit  '&ç  avec  ferment 
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lur  la  faintc  Trinité ,  d~  ne  jamais  dépofcr  le  patriar-  —  — 

che  Ignace,  fans  condamnation  canonique.  Aufli  ' 
leur  voïagefut  inutile.  Mais  ils  revinrent  quelques 
jours  après ,  avec  des  patrices  &  les  plus  confidera- 
bles  d'entre  les  juges  ;  &  firent  tous  leurs  efforts ,  par 
promefles,  &  par  menaces,  pour  obliger  Ignace  à 
donner  fa  renonciation  par  écrit.  Il  demeura  iné- 
branlable. Cependant  pluficurs  éveques  fe  plai- 
*gnoicnt  de  l'injuftice  qu'on  lui  faifoit,  &c  menaçoienc 
de  ne  point  reconnoître  pour  patriarche  lefuccef- 
feur  qu'on  prétendoitlui  donner  ;  eequicauferoie  un 
fchifmc.  Pour  l'éviter ,  Bardas  les  prît  en  particulier; 
&  promit  à  chacun  d'eux  le  fiége  de  C.  P.  s'ils  vou-  1 
loient  abandonner  Ignace.  Ils  y  confentirent  à  ce 
prix  ;  &  Bardas  leur  dit  que  l'empereur  leur  tien- 
droit  parole  ,  mais  que  quand  il  les  envoïeroit  quérir 
pour  leur,  offrir  le  fiége  de  C.  P.  ils  dévoient  par  mo- 
deftie  faire  femblant  de  lercfufer.Ils  en  convinrent  : 
l'empereur  les  manda  chacun  à  part ,  leur  fit  offre , 
ils  refuferent  :  mais  ils  furent  pris  au  mot-,  &  firent 
inutilement  cette  baffelfe.  ... 

Celui  que  la  cour  choifit  pour  patriarche  de  C.  P.  m. 
fut  l'eunuque  Photius.  H  étoit  de  grande  naiflance,  chc. ot,usratn,r" 
petit  neveu  du  patriarche  Taraifc,  &  fils  d'Irène  JjjTi£i!£ 
feeur  d'Arfabcrpatricc  Se  maître  des  offices,  qui  avoit 
époufé  Calomaire  fœur  de  l'impératrice  Theodora  ,  . 
&  du  cefar  Bardas.  Le  génie  de  Photius  étoit  encore 
audeflus  de  fa  naiflance  :  il  avoit  l'efprit  grand  &  cul- 
tivé  àveenin  grand  foin.  Ses  richefles  lui  faifoienc 
trouver  facilement  toutes  fortes  de  livres  ;  ôc  fa  paf- 
lïon  pour  la  gloire  alloit  jufques  Ipafler  les  nuits  à  la 
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A  le&urc.  A  uflî  de  vint-il  le  plus  gavant  homme ,  non 

N"  5  '  feulement  de  fon  fiéclc ,  mais  des  précedens.  Il  fça- 
voic  la  grammaire,  la  poétique  ,  la  rhétorique,  la 
ghilofophic ,  la  médecine  &  toutes  les  feiences pro- 
fanes :  mais  il  n'avoit  pas  négligé  la  feience  ccclefiaf- 
tique-,  &  quand  il  fc  vit  en  place  il  s'y  rendit  très  fça- 
vant.  Il  ctoit  pur  laïque,  &  avoit  deux  grandes  char- 
ges à  la  cour,  étant  protofpatairc  &  protafeerctis , 
c'eft-à- dire ,  premier  écuïcr  &  premier  feerctaire.* 
Nier:  p.  n».  D'ailleurs  il  étoit  fchifmatique  ,  attaché  au  parti  de 
s  ,k  /«v.slth.  Grégoire  A(beftas  évêque  de  Syracufc  en  Sicile,  dé- 
pôle  pour  les  crimes. 

Dès* le  temps  que  S.  Ignace  fut  élevé  au  fiége  de 
C.  P.  il  connoiffoit  fi  bien  Grégoire  qu'il  ne  voulut 
point  qu'il  a  li  il  tu  à  fon  ordination  :  refufant  de  com- 
muniquer avec  lui ,  jufqucs  à  ce  qu'il  eût  examiné  Ùl 
caufeà  loifir.  Cette  conduite  ne  fut  pas  approuvée 
de  tout  le  monde  ;  &  Grégoire  en  fut  tellement  irri— 
té,qu'il  jetta  les  ejerges  qu'il  tenoit  à  fes  mains  pour  la 
cérémonie  de  l'ordination  d'Ignace ,  &  commença 
à  le  charger  publiquement  d'injures  ,  &  à  dire  que 
c  etoit  un  loup  &  non  un  pafteur ,  qui  entroit  dans 
l'é^lifc.  Pierre  éveque  de  Sardis^,  Eulampius  d'Apa- 
mee  &  quelques-uns  du  cierge  de  C".  P.  prirent  le 
parti  de  Grégoire  &  firent  fchifme  contre  Ignace  : 
qui  cXTaïa  pendant  les  onze  ans  de  fon  pontificat, de 
ramener  Grégoire,  n'épargnant  ni  les  paroi  es  m  les 
bienfaits  :  mais  ce  fut  inutilement. 

Grégoire  alloitdans  toutes  lcsmaifons€es  grands 
médire  d'Ignace ,  jnfqucs  à  l'accufer  de  n'être  pas 
chrétien.  IlétoitpdncipalementelUméde  Photiusfii 
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dcfcsparens,  qui  le  rcgardoicnt  comme  un  grand   

homme  dcDieu.  Enfin  Ignace  le  jugea  dans  un  conci-  N* 
le  tenu  au  plus  tard  l'an  854.  &*lc  dépofa  de  1  epifeo-         »/.  « 
pat.  Grégoire  &  ceux  de  fon  parti  envoïcrentàRo- 
me  porter  leur  plainte  au  pape  Léon  IV.  qui  écrivit  Ctne '*'  ,4CO" 
àlgnace,le  priant  d'envoïcr  quelqu'un  pour  l'inftrui- 
tede  cette  affcùre.  Ignace  y  envota  le  moine  Lazare 
confefleur  fous  les  Iconoclailcs  -,  qui  connoiflbit  par- 
faitement ce  qui  conccrnoic  Grégoire.  Toutefois 
Léon- dirTcra  de  le  condamner  ;  Se  Benoît  III.  Ton 
fuccefleur  en  ufa  de  même  ;  quoique  Grégoire  eût 
encore  envoyé  à.  Rome  de  Ton  temps.  Ce  n'eftpas        ,p.  n.  f. 
que  le  pape  Benoit  ne  trouvât  Grégoire  fuffifaroment  i7N,etf.  1».  ». 
convaincu;  mais  il  fc  contenta  de  le  déclarer  fuf-  JJJ;      11  •/• 
pens,  &  il  n'y  eut  point  à  Rome  de  jugement  défi- 
nitif contre  lui.  Tel  étoit  Grégoire  Afbeftas. 

Comme  Photius  n'avoiï»point  été  élû  pour  remplir  M*trcf.tp.  %. 
lefîégede  C.P.  par  les  évêques  félon  les  canons, mais         ,3**  D' 
par  la  feule  autorité  de  Bardas;  tous  les  évêques  le  re-  - 
jetterent  d'abord ,  &  en  élurent  trois  autres  d'un 
commun,  confcntcmcnt.  Ils  perilftcrent  plufïcurs 
jours  dans  cette  réfolution  :  enfin  on  les  gagna  tous 
petit  à  petit,  excepté  cinq ,  entre  lefqucls  étoit  Mé- 
trophanc  métropolitain  de  Smyrrie.  Encore  cescinq 
voyant  que  la  multitude  des  évêques  avoit  cédé , 
fe  rendirent  auffi  ,  à  condition  que  Photius  donne- 
rait un  écrit  de  fa  main  ,  par.  lequel  renonçant  au 
fchifme  3  il  embraffoit  la  communion  d'Ignace  :  le 
reconnoiflant  pour  patriarche  légitime  ,  &  promet-' 
tanr  de.  ne  jamais  lui  rien  reprocher,  ni  recevoir 
ceux  qui  voudroicm  l'acculer  :  au  contraire  de  l'ho- 
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*  norer  comme  fon  perc ,  &  ne  rien  faire  que  de  fort 

An.  858.  confentement.  Photius  donna  cette  promefTc  i  &  à 
ces  conditions  il  reçût  l'ordination  par  les  mains  de 
Grégoire  de  Syracufc  ;  &  de  laïque  il  fut  évêque  en 
fïx  jours.  Le  premier  jour  on  le  fit  moine.,  le  fécond 
lecteur ,  le  troifîéme  foudiacc ,  le  quatrième  diacre  , 
le  cinquième  prêtre  ,  le  fîxiémc  qui  fut  le  jour  de 
Noël  858.  on  l'ordonna  patriarche  de  C.  P. 
^  Kktt.  p  iw.  Deux  mois  n'étoient  pas  encore  paflTez  depuis  fon 
ordination  ,  quand  ,  méprifant  fes  fermens ,  il  com- 
mença à  perfécuter  tous  les  ecclefiaftiques  qn'il 
trouva  attachez  à  Ignace  ,  .les  faifant  foiietter  &  dé- 
>.itoi.  chirer  de  coups.  Ënfuitc  illes  flattok,  leur  offroitdcs 
préfensou  des  places  plus  élevées  :  leur  demandant 
desfîgnaturesjdont  il  pût  fe  prévaloir  contre.Ignace, 
&  les  preflant  en  toutes  manières.  Ne  trouvant  rien* 
qui  fatisfîft  fon  défîr  de  perdre  Ignace  :  il  perfuadaà 
Bardas  &  par  lui  à  l'empereur  Michel ,  d'envoïer  in- 
former contre  lui ,  comme  aïant  fecretement  conf- 
piré  contre  l'état.  Aufïi-tôt  des  magiftrats  accom- 
pagnez de  foldats  vinrent  à  l'iflc  Tcrcbinte-,  rirent 
toutes  les  perquifitions  pofTibles ,  mirent  à  la  quef- 
tion  les  eklaves  d'Ignace  ,  employant  toutes  fortes 
de  tourmens  ;  &  ne  trouvant  aucune  preuve  ,  ils  ne 
laifTcrent  pas  d'enlever  Ignace  &  fes  gens  à  l'iflc 
Hierie  ,  où  ils  l'enfermèrent  dans  une  étable  de  chc- 
•  •  vrcs.  Delà  us  le  transférèrent  au  fauxbourg  de  Pro- 
mette près  de  C.  P.  où  Léon  Lalacon  domeftiquedes 
nombres, c'eft  à-dirc,capitainc  des  troupes,  lui  don- 
na de  tels  foufflets  qu'il  lui  fie  tomber  deux  gro(Tcs 
dents;  puis  on  lui  mit  aux  pieds  des  entraves  de  deux 
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Narres  de  fer  &  on  l'enferma  dans  une  étroite  prifon 
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avec  deux  feuls  domeftiques  pour  le  Servir.  Tous  ces^  N«  $59- 
mauvais  traitemens  ne  tendoicnt  qu'à  tirer  de  lui  un 
a&c  de  renonciation  :  p3r  lequel  il  parût  avoir  quitté 
fon,fiége  volontairement.  Les  éveques  de  la  provin-  uttr.f.  ijs7. 
cède  C.  P.  qui  fe  trouvèrent  préfens,  voïant  cette 
violence ,  s'afijpmblcrent  dans  1  eglife  de  la  paix  pen- 
dant quarante  jours  *  &  déclarèrent  Photius  dépofé 
avec  anathême,  tant  contre  lui',  que  contre  quicon- 
que le  reconnoitroit  pour  patriarche.  # 
.  .  Photius  de  fon  côté  appuie  de  Bardas  aflembla 
un  concile*dans  1  eglife  des  apôtres,  ou  il  prononça 
une  fentence  de  dépofition  &  d'anathême  contre 
.  Ignace  tout  abfent  qu'il  étoit  ;  &  comme  les  éve- 
ques fidèles  à  Ignace  lui  reprochoient  en  face  fon 
injullicc,  il  les  dépofa  aufli,  &  les  fît  mettre  dans 
la  prifon  du  palais  nommé  Noumera ,  qui  étoit  très- 
mfede,  &  on  les  y  garda  pluûeurs  jours.  Ignace  y 
réroit  avec  eux  chargé'de  chaînes ,  ôc  d'autres  dans  la 
.prifon  du  prétoire.  Enfin- au  mois  d'Août*8;<?.  on  c**.e.*.M*. 
l'embarqua ,  &  on  l'envoïa  en  exil  à  Mitylcnc  dajis  il3' 
l'ifle  de  Lwfbos.  On  bannit  de  C.  P.  tous  ceux  que 
Ton  foupeonnoit  d'être  dans  fes  intérêts ,  dont  plu- 
lieurs  furent  déchirez  de  coups ,  &  Blaife  gafde- 
-chartes  eut  la  langue  coupée ,  parce  qu'il pàrloit  trop 
librement.  • 

Mais  Photius  voïant  que  plu  jeurs  murmuroienc  iv. 
i'unc  {•ocedure  fi  irreguliere ,  s'avifa  d'enw^r  des  £™* c^ïc  4  ■ 
légats  à,  Rome  :  '&  de  demander  au  pape  Nicolas  sitttif. 
qu'il  en  cnvoïât  de  fon  côté,  fous  prétexté  detein- 
dje  les  reftes  de  l'herelie  des  Iconoclallcs  4  mais  en 
Tome  XL  B 
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a      *T5  c^ct  Pourautor^cr  ladépofinon  d'Ignace,  par  la  pré'' 
N'       m  fence  des  Romains.  Il  écrivit  au  pape  ,  qu'Ignace 
aïant  reprefenté  qu'il  ne  pouvoit  plus  exercer  Tes  fon- 
ctions, à  caule  de  fa  vieillefFe  &  de  fa  mauvaife  Tan- 
te ,  avoit  quitté  l'églifc  de  C.  P.  &  s'étoit  retiré  chez1 
lui  dans  un  monafterc  qu'il  avoit  fondé  ,  od  l'empe- 
reur ,  toute  la  ville  &  Photius  lui-même  lui  ren- 
doient  tous  les  honneurs  ôc  les  devoirs  convenables- 
Af.  ï*r.«».«j*.     Nous  n'avons  pas  cette  lettre  de  Photius,  mais- 
nous  cn%?ons  une  autre  au  ptipe  Nicolas ,  qui  com- 
mence ainfi  :  Quand  je  penfe  à  la  grandeur  de  l.e- 
pifcopat,àla  foiblefle  humaine  &  à  Umicnneen 
particulier,  &  combien  je  me  fuis  toujours  étonné 
^que  l'on  pû*  fe  charger  *dc  ce  joug  terrible  ,  je  ne 
puis  exprimer  quelle  cft  ma  douleur,  de  m'y  voir  en- 
gagé moi-même.  Et  enfuite  :  Mon  prédecelTeur 
aïant  quitté  fa  dignité,  le  clergé,  les  métropolitains 
afTemblez,&  fur  tout  l'empereur  ,  humain  envefs 
tous  les  aurres,  &  cruel  envers  moi  feul,  poufl'cz  de 
je  ne  fçai  quel  mouvement,  for.t  venus  à  moi 
fans  écouter  mes  cxcules ,  ni  me  donner  de  relâche , 
m  ont  dit  qu'il  falioit  abfolument  me  charger  de  1  e- 
pifeopat.  Ainfinonobltant  mes  larmes  &  mon  defef- 
poir,  ils  m'ont  fait  violence  &  ont  exécuté  leur  vo- 
lonté. Photius  met  enfuitc  fa  confeflîon  de  foi  entiè- 
rement catholique,  où  il  fpecific  lcs'fept  conciles 
généraux. 

Jtk*i.inx;i»i.  LfcrEpereur  Michel  écrivit  au fli  au  pape*  èVen- 
voïaune  ambaflade  donc  le  chef  croit  Arfaber  pro- 
tofpataire ,  apparemment  l'oncle  de  Photius ,  beau- 
frerc  de  Bardas.  Il  étoit  accompagné  de  quatre  éve- 
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ciues .  Mcthodius  métropolitain de  Gan<ircs  :  Samuel  T"~  ô 
eveque  de  Chones  ou  Cololics  en  Phrygie  ,  a  qui 
Photius  donna  le  were  honoraire  d'archevêque  : 
Théophile  métropolitain  d'Àmprium,  &  Zacharic 
de  Taormine  en  Sicile  érigée  aufïi  alors  en  archevê-  # 
ché  honoraire.  Ces  ambaiîadeurs  portèrent  de  riches 
prefens  àleglife  de  faint  Pierre ,  entr'autres  une  pa- 
tène &  un  calice  d'or  ornez  de  pierreries. 

Vers  le  mêmetemps  &  l'an  8;<>.  Louis  roi  de  Gcr-  v. 
manie  envoïa  en  Italie  Thioton  abbé  de  Fulde,pour  cobicnu™  ec 
fc  juftifier  fur  le  voïage  qu'il  avoir  fait  en  France  s*>-/-JtL,x-«-1*- 
i'année  précédente  t  &  faire  approuver  fa  conduite 
par  l'empereui;Louis"fon  neveu,  &  par  le  pape  Nico- 
las. L'abbê  Tiothon  fut  très-bien  reçû,  &c  rapporta 
au  roi  fon  maître  des  lettres  favorables  du  pape. 

L'année  fuivante  8  60.  le  même  roi  Louis ,  Char- 
les le  Chauve  fon  frère  &  Lothaire  leur  neveu,  s'af- 
femblcrerit  à  Coblcnts  avec  les  évêques  &  les  fefr- 
gneurs  le  cinquième  de  Juin,  dans  la  fale  feercre  de    r„».s.  i.,e«. 
î  egtife  de  S.  Caftor,  fameux  monaftere.  Oncommk  pTJ„9l^f,%7. 
treize  prélats  avec  trente- trois  feigneurs,  pour  dref- 
fer  le  ferment  que  les  princes  dévoient. fe  faire  mu- 
tuellement ,  &  les  articles  que  leurs  fujets  dévoient 
obfervcr.  Ces  treize  prélats  étoient  onze  évêques  & 
deuxabbez:  fçavoir,H inemar archevêque dÎRcimà,  * 
Gonthicr  archevêque  de  Cologne,  Altfrid  évêque    "  -  *  r\ 
<lc  mldesheim  Saxon  de  naiflanec, &  un  des  prin-  h*,  sim. 
cipaux  confcillers  du  roi  Louis*  Salomon  évêque  de 
Confiance,  Adventius  de  Mets,  Hatrogpie  Verdun., 
Francon  de  Tongres  ,  Chriitien  d'^uxerre  ,  les  au- 
très  font  moins  connus.  Le  ferment. contenoit  pro* 
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 — -  nie  (le  de  fecours  mutuel  entre  les  cinq  rois  Louis  & 

A  N.  859.  Charles ,  &  leurs  trois  neveux  Louis,  Lothaire  &s 
5.  Clmrles  :  entre  les  articles  celui-ci  eft  remarquable  : 
quiconque  étant  excommunié ,  ou  aïant  commis  un 
#     erime  qui  le  mérite  ,  change  de  roïaumej>our  ne 
point'  fc  foumettre  à  la  pénitence  :  emmenant  peut- 
être  avec  lui  la  religieufe  ou  autre  femme  qu'il  a  en- 
levée, ou  dont  il  atëufe  :  quand  l'ivêque  nous  en  au- 
ra donné  connoiflTance ,  nous  le  ferons  foigneufe- 
ment  chercher  j&  ne  permettrons  point.qu  il  demeu- 
re dans  notre  roïaume  ,  pour  corrompre  nos  fujets  : 
mais  nous  le  contraindrons  de  retourner  à  Ton  évê- 
que,  pour  recevoir  ou  accomplir  fa<pcnitcnce.  Oa 
Art€'  ajoute  un  antre  article  déjà  établi  à  Epcrnay  en  846. 
xt* 1 1  K  Aucun  évêque  ne  retranchera  de  l'églife  un  pécheur , 
ttAttk.  x t  1 1 1.  qu'après  l'avoir  admonelté  fuivant  1  évangile,  de  fai- 
•         re  pénitence.  S'il  n'obéit  pas,  l'cvêque  s'adreûera  au 
roi  &  à  Tes  officiers ,  pour  contraindre  le  pécheur  i 
s'y  foumettre  ;  &  s'il  le  refufe  encore ,  il  le  feparera 
•  de  la  communion  de  1  cgltfe. 

Loth  rc  quitte      Le  roi  Lothaire  étoit  dès-lors  engagé  dans  une  af- 
ÏJ-tb^;  M  faire  qui  troubla  tout  le  repos  de  fa  vie,  &  fut  enfin 
caufe  de  fa  perte.  Des  1  année  8-y-tf.  ri  avoir  epoule 
Thictberge  fille  de  Bofon  comte  en  quelque  pirtie  d* 
*  la  Bourgogne  :  mais  l'année  fuivante  il  la  chaflapour 
'A*  ter.  sj7-  entretenir  plufieurs  concubines.  La  reine  Thi et- 
tyftti. Btmd.t.  berge  avok  un  frerc  nommé  Hubert ,  qui  dès  m  jeo- 
*î4*      nette  avoir  été  ordonné-  clerc  ,  &.:avoit  lu  publique- 
ment danj^Téglife, comme  foudiaerc  :  mais  s'étaio; 
livré  a  de  mauvaifes  compagnies  ,  ii  rpmba  dans  la 
débauche, ôc commit plulicucs.Yiolejices.  il  s'etiïgfrïa- 
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du  monaftçre  de  S.  Maurice  en  Valais ,  y  abolie  la  A  N. 
régularité,  &emploïa  les  biens  à  entretenir  des  fem- 
mes ,  des  chiens  6c  dcsoifeaux.  Il  entra  à  main  armée 
dans  lemonaftere  de  Luxcu  &  y  demeura  quelques 
jours  avec  des  femmes  perdues  :  quoiquaucune  fem- 
me n'y  fut  entrée  jufqucs-la\  Enfin  il  troubloitlapaix 
'  entre  l'empereur  Louis  6c  les  rois  Lothaires  &  Char- 
les fes  frères.  Le  pape  Benoift  III.  enaïant  reçu  des 
plaintes ,  le  cita  pour  fc  prefenter  à 'Rome  3  6c  en 
écrivit  à  tous  les  évêques  du  roïaume  de  Charles  le 
Chauve  ;  chez  lequel  par  confequenc  Hubert  s'étoic 
dès- lors  retire, 

D'a'llcurs  on  fît  courir  le  bruit  que  J-Iubert  &  îiintMiiv*r.u 
Thiftberge  fa  feeuravoicri^autrefois commis enfem- 
blc  un  incefte,  accomoa<inédecirconftanccs  abomi- 
nables.  Thietberee  le  nia  ;  6c  comme  il  n'y  en*  avoit 
point  de  preuves  par  témoins ,  ni  autrement ,  les  no- 
bles laïques ,  de  l'avis  des  évêques  6l  du  confente- 
ment  duroi  Lothairc ,  ordonnèrent  1  épreuve  de  l'eau 
boiïilÉmte.  Un  homme  la  .fit  pour  la  reine,  6c  en 
fortit  fans  brûlure  :  ainfi  il  fut  jugé  que  Je  roi  la  re-   a»».  * 
prendront  6c  la  rappellcroic  à  fa  couche.  Il  la  reprit  • 
en  effet  l'an  858.  pour  contenter  les  feigneur*  :  mais 
H  la  rrîir  en  prtfon  bien-tôt  après. 

Enfin  fa  ruine  contre  elle  énnr  devenue  impls- 
cable ,  il  refolut  de  lui  faire  confeffer  publiquement*  . 
cet  incelle  prértndu.  Pour  cet  effet  lc.neuviémc  de 
Janvier  8  6a.  la  cinquième  année  de  fon  règne  >  \ndi- 
<ftionhuitiéme,il  fitaiTcmblcra  Aix-la-ChapelleJieu  Ap.uine.t.  t.f. 
.de  fa  re1i\kncc,Gonthier  arclievêque  de  Cologne 
Ibn  archichapelain ,  Thcutgaud  archevêque  de  Tré- 
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  vcs  ,  Advcncius  évoque  de  Mets ,  &  Francon  éveque 

S6°'  de  Tongres  :  Egil  abbé  de  Prom,un  autre  abbé 
nommé  Odeling  ,  &  plufïeurs  feigneurs  de  fes  vaf- 
faux.  Le  roi  Lothaire  leur  dit ,  que  depuis  cju'il  avoir 
épouféThictbcrgc,  &quc  la  divifions  etoit  mife  en- 
tre eux  ,  il  avoit  appris  qu'elle  avoit  commis  un  cri- 
me horrible ,  après  lequel  il  ne  lui  étoit  plus  permis 
de  la  garder  comme  la.  femme  :  qu  enfuite  aianc 
été  en  Italie  voir  l'empereur  Louis  Ton  frère,  il  avoit 
ité  inftruit  de  ce  crime  plus  diftin  élément.  C'cft 
pourquoi  ne  voulant  pas  demeurer  plus  long- temps 
dans  l'incertitude  :  il  ordonna  aux  quatre  évêques 
&c  aux  deux  abbez  d'aller  trouver  Thietberge ,  &  de 
lui  demander  la  vérité  dft:cs  bruits  répandus  contre 
elle. 

Quand  ils  fuient  revenus  Gonthicr  prit  la  parole, 
Se  dit  au  roi  :  Elle  a  confefle  à  Dieu  &  à  nous ,  qu'elle 
a  commis ,  quoiqu'en  fouffrant  violence ,  un  crime 
honteux  à  dire  ,  8c  pour 'lequel  elle  fe  juge  abfolu- 
ment  indigne  d'avoir  commerce  conjugal  avÊt  vous 
ni  avec  aucun  autre  homme  -,  c'cft  pourquoi  elle  a  de- 

•  mandé  permiflîon  de  quitter  l'habit  fcculicr  &  de  fc 
retirer  pour  faire  pénitence.  A  quoi  elle  n'eft  portée 
par  aucun  mouvement  de  colère  ni  de  mauvaîfe  vOc 
lonté  contre  vous.  Advcntius  ajouta  :  J'avois  ignoré 

•  ce  crime  jufcjues  àprefent  :  mois  il  ne  vous  eftplu* 
permis  d'habiter  enfcmble  *  &  quand  vous  I'aimeric* 
comme  auparavant ,  je  vous  confeillerois  de  lui  laïf- 

•  fer  prendre  le  voile,  félon  Ton  défir.  Thcurgaud  fut 
duTnême  avis ,  &  l'ab'bé  Egil  dit ,  au  nom  de  li  rcinc^ 
.quelle  ne  demandoit  à  fc  retirer  par  aucun  motif  de 
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Crainte ,  mais  pour  l'amour  de  Dieu  ,  &  le  falut  de  "~  r 

fon  ame.  C'cft  ce  eue  cjpticnt  l'adte  qui  en  fuc  alors  ^  N>  %c°' 
drefle  en  fept  articles. 

Les  évêcjucs  en  firent  un  autre  de  huit  articles  ^.h*wm«». 
adrefle  aux  évêques  leurs  confrères ,  pour  leur  de- 
mander confeil  fur  cette  affaire.  Ils  y  marquent  plus 
en  particulier  ce  qulsetoit  palTé  entre  la  reine  & 
eux.  Que  les  aïant  envoïcz  quérir  elle  s  etoit  jetcée  à 
leurs  pieds  &  leur  avoit  demandé  confeil  ;  qu'ils  lui  . 
avoient  défendu  de  la  part  de  Dieirde  s  aceufer  fauf-  • 
fement ,  par  quelque  motif  que  ce  fût,d'cfperanceou 
de  crainte,  mêmede  la  mort  ;  &c  qu'après  qu'elle  leur 
eût  fait  fa  confeflion;  ils  lui  avoient  demandé»!!  en 
cas  qu'on  lui  accordât  la  pénitence  qu'elle  défiroit  , 
elle  promettoit  de  1\c  jamais  réclamer  contre.  Ce 
qu'elle  leur  avoit  promis  avec  ferment.  La  fuite  fera~ 
voir  l'importance  de  ces  précautions. 
#  Elles  turent  renouvellq^dans  une  aiTemblcc  gé- 
nérale de  tous  les  feigneurs  du  roïaume  de^>thajre  ,  * 
tenue  à  Aix-la  Chapelle  à  la  mi:  Février  la  même 
néc  860.  oùétoicntlcs  m^ncs  évêques,  Gonthierde  *hBi***4-i7fi 
Cologne  ,  Thcutgaud  de  Trêves,  Francon  dc.Ton- 
gres  ;     de  plus  Venilonde  Rouen  ,  HattondcVcr-  # 
dun,  Hildcgairc  de  Meaux ,  Hilduin  d'Avignon. 
Là  Thietbcrge  déclaA  fon  crime ,  premièrement  au-  # 
loi,  puis  à  quelques-uns  des  évêques  &  des  laïques 
enfemble.  Enfuite  en  préfencê  de  tous  les  évêques 
&  de  plufieurs  laïques ,  elle  donna  au  roi  un  papier  r 
où  elle  avoit  fait  écrire  fa  confcffion ,  contenant  que 
dans  fa  première  jeuncfïe  fon  frère  le  clerc  Huberc 
ïavoit  corrompue,  &  qu'elle  ne  fuifoit  cette confef- 
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*"   ikon  par  aucune  necellné,^à  la  fuggeftion  de  pcN 

N  '  8  c  ■  fonne ,  mais  de  (a  franchdBpontc ,  &  pou r  (on  falut , 
Enfuitc  les  évêques  s'adreïïant  au  roi  le  conjurèrent 
par  de  grands  fermens ,  -de  déclarer  s'il  n'avoit  ufé  ni 
de  perfuafîon  ni  de  menaces ,  pour  obliger  la  reine  à 
s  'aceufer  fauflemenr.  Il*en  fit  le  fermerfe ,  &protefta 
-qu'il  auroit  toujours  caché  ce*mal ,  fans  la  diffama- 
tion publique,  qui  l'avoit  répandu ,  principalement 

•  €n  Bourgogne ,  &  en  Italie ,  &que  ce  motif" lui  avoit 

*  iàit  approuver  )ê  jugement  qui  avoit  été  fait  /quoi- 
qu'il en  fçût  Tinjuftice.  Ceft  l'épreuve  de  l'eau  chau- 
■de  où  Thictbcrge  avoit  été  juftifiée. 

I*s  évêques  s'adrcfTcrent  enfuite  à  elle ,  &  la  con- 
jurèrent au  nom  de  Dieu  &  foUs  peine  de  damnation 
éternelle ,  .de  ne  fe  pas  charger  ïl'un  crime /aux  ,  lui 
promettant  leur  protection  contre  quiconque  lui 
voudroit  faire  violence  ;  &  lavcrtilfaot  qu'après 
qu'ils  aufoient  rendu  1%'  jugement ,  elle  ne  ferait 
plus  recjfc  à  réclamer  centre.  Elle  demeura  ferme 

Sns  faconfefïion ,  &  lesévêques  prononcèrent qu'el-  • 
devoir  faire  pénitence  piblique.  C'eft  ce  que  por- 
tent les  actes  de  cette  aiTcmblec  ,  mais  la  fuite  de 
#  i'hiftoire  fera  voir  qu'elle  créance  ils  méritqnr. 

An».  BertîaMo.     En  exécution  de  ce  jugement  la  reine  Thietberge 
#  fut  renfermée  dans  un  monaffere  •>  mais  craignant  de 

plus  mauvais  effets  de  la  haine  du  roi  fon  mari,clle  en 
îbrtit  la  même  année  ;  &  s'enfuit  auprès  de  fon  frere  1 
Kittupifi.xi. m,  Hubert,  dans  le  roïaume  de  Charkf.  Dc-là  elle  en- 
co»c  F.  3v4.     voia  jts  j^pUtcz  au  papC  Nicolas ,  pour  fe  plaindre 

du  jugement  rendu  contre  elle-,  par  les  évêques  ;  6c 
td.p.  f/ï-    Lothaire  y  envoïa  de  £bn  côté  Theurgaud  archevê* 

que 
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<juc  de  Trêves  &  Hatton  évêque  de  Verdun  ,  avec  ■ 
une  lettre  de  créance  au  nom  de  tous  les  évêques  ^  N*  ?f9*. 
de  fon  roiaume  ;  portant  qu'ils  n'avoient  rien  pro- 
noncé définitivement ,  mais  feulement  impofé  péni- 
tence à  Thietberge  fur  fa  confeflion  publique.  Ainfi 
ils  prioient  le  pape  de  ne  point  fe  laiflcr  prévenir 
contre  Lothairc.  On  peut  autfi  rapporter  au  même  .-*.u*. 
temps  une  lettre  que  ce  prince  écrivit  au  pape ,  con- 
jointement avec  Le  roi  Louis  fon  oncle.  Elle  eft  ex- 
trêmement foumife.  Les  deux  rois  s'y  plaignent  de 
Charles  le  Chauve,  qui  nonobftant tous  les  traitez 
faits  avec  eux ,  ne  penfoit  qu'à  envahir  leurs  états  j  & 
exhortent  le  pape  à  venir  en  France  à  l'exemple  de 
fcs  prcdccciTeurs  ,  pour  le  retenir  par  la  crainte  des 
cenfurcs. 

Avant  que  de  partir  pour  Rome ,  Theutgaud  &  vu. 
Hatton  aflifterent  à  un  concile  nombreux,  qui  fc  vic»Tc.  A4,n  ié 
tint  à  Toufi  dans  le  diocefe  de  Toul.  Il  y  eut  des  t#*,.i. 
évêques  de  quatorze  provinces  :  Ravoir,  Lion  ,  7"' 
Rotfcn  ,  Tosrs ,  Sens ,  Vienne  ,  Arles ,  Befançon  , 
Maïcncc ,  Cologne ,  Trêves,  Reims,  Bourges ,  Bour- 
dcaux&Narbonne.  Douze  archevêques  y  aflifterent, 
il  n'y  manquoit  que  ceux  d'Arles  &-de  Maïcnc*  i  & 
il  paroît  en  tout  dans  lesfouicriptionscinquantc-fëpt. 
cvêques. 

L'archevêque  de  Bourges  étoit  Rodulfe  ou  Raoul-  Aët  „ 
fils  d'un  comte  de  Cahorsdumêmcnom,*qui  l'enga-  ts<é 
géant  dans  la  clericacurc  l'an  S  z.  3  «  lui  donna  une  ter- 
re en  Limoufin  ;  &  c'aft  le  premier  exemple  que  je 
£gache  de  titre  patrimonial  pour  un  clerc. 
.  Adon  archevêque  de  Vienne  eft  encore  plus  fa-  '»•<•/>• 
Tome  XL  C 
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■  ■  mcux.  Il  étoic  né  vers,  l'an  800.  de  parens  nobles  , 

A  K.  &60.  qui  l'offrirent  dès  fa  première  jeunclTc  à  1  abbaïc  de 
Ferricres,  &  il  y  reçut  l'habit  monaftique.  Marcuard 
abbé  de  Prom  connoiflant  Ton  mérite,  pria  Loup, 
alors  abbé  de  Ferricres,  de  lui  envoïcr  Adon $  ce 
qu'il  fie,  mais  l'envie  que  quelques  moines  de  Pronv 
conçurent  contre  lui ,  l'obligea  d'en  forcir.  Il  alla"  à 
Rome  &  y  demeura  cinq  ans ,  à  s'inftruirc  dans  la 
feienec  ecclefiaftique.  A  fon  retour  paflant  pa£  Ra- 
venne,  il  trouva  entre  les  mains  d'un  moine  un  mar- 
tyrologe, qu'un  pape  avoit  autrefois  envoie  àunévê- 
r.m.cod.  6  pr*f.  que  d'Aquilée,  &  il  en  fit  une  copie.  On  croit  que 
t.  é.  ».  174.     c'étoit  l'ancien  martyrologe  Romain..  Adon  revenu 
en  France  s'arrêta  à  Lion ,  où  il  trouvoit  occa/ion  de 
s'inftruire,  par  le  commerce  de  plufieurs  fçavans  ce- 
ci efiaffeiques.  Il  y  compofa  fon  martyrologe  ,  dont 
le  principal  fond  fut  celui  qu'il  avoit  apporcé  de  Ra- 
venne.  Remi  archevêque  de  Lion  &  Ebbon  éveque 
de  Grenoble  goûtèrent  tellement  le  mérite  d'Adon, 
qu'ils  prièrent  l'abbé  Loup  de  trouver  bon  qu'il  ne. 
retourna  plus  à  Ferricres.  Loup  lui  accorda  pour  cet 
effet  fon  obédience ,  ou  lettres  régulières ,  &  il  obtint 
une  rJermiiTion  fembkblcdc  Venilon  archevêque  de 
Sens.  Etant  ainfi  libre  par  l'autorité  de  fes  fuperieurs  , 
il  s'établit  à  Lion ,  bu  Remi  lui  donna  pour  retraite 
Téglifc  de  faint  Romain.  Mais  Agilmar  archevêque 
de  Vienne'  étant  mort,  Adon  fut  choifi  pour  lui 
fucceder  cette  même  année  $60.  Il  y  eut  de  I'oppoii- 
tion,&  quelques  perfonnes  vouloient  le  faire  paf- 
fer  pour  moine  vagabond.  Le  comte  Gérard  & 
Bertc  fa  femme  en  écrivirent  à  Loup  de  Ferrie- 
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res ,  qui  juftifie  fon  difciple  ,  &  témoigna  qu'il  ^  Nt  86o> 
étoit  digne  de  l'épifcopat.  Il  fut  donc  ordonné      ^  ltl 
archevêque  de  Vienne  âgé  d'environ  foixante  ans  j 
&  affilia  la  mêm^année  au  concile  de  Toufi. 

L'ouverture  s'en  fit  le  vingt- deuxième  d'Octobre,  vin. 

in'  '  1-11  1       Concile  de  Toufi. 

&  on  y  drclla  cinq  canons ,  contre  les  pillages ,  les  c«».*. 
parjures  &  les  autres  crimes  qui  regnoient  alors.  Les 
jreligicufcs  qui  fc  font  abandonnées  en  fecret ,  bu 
mariées  publiquement  ;  &  les  veuves  qui  vivent  chez 
elles  dans  la  débauche,  ou  qui  pioftitucnt  leurs  fil- 
les ,  toutes  ces  perfonnes  feront  enfermées  dans  des 
prifons ,  pour  y  faire  pénitence  route  leur  vie  -,  & 
les  hommes  qui  en  auront  abufé  feront  contraints  à 
faire  pénitence,  parles  cenfurcs  ecclefiaftiqucs,  fou- 
tenués  par  l'autorité  des  princes  &  des  juges,  quand 
ils  en  feront  requis  par  l'évêquc.  Les  évêques  s'écri-  4; 
xont  mutuellement  touchât  les  excommuniez,  afin 
que  per'fonne  ne  communique  avcçjux-Corame  les  f. 
ravages  des  Normans,  qui  brûloicnt  leséglifes  &  les 
monafteres*  fer  voient  de  prétextes  à  plusieurs  clercs 
&  à  plufieurs  moines  de  quitter  leur  habit ,  &  de  vi- 
vre vagabonds  dans  la  débauche  ,  le  concile  leur  or- 
donne de  fc  remettre  fous  la  conduite  &  iadifeiplinc 
de  leurs  évêques  &  de  leurs  abbez. 

Outre  les  canons  on  publia  une  lettre  .fynodalc  /.  7»7. 
corapofee  par  Hincmar  i  adreffée  à  tous  les  fidèles  , 
pour  les  inftruirc  de  la  nature  des  biens  confacrez 
a  Dieu  ;  les  détourner  des  ufurpations  qui  s'en  fai- 
foîcnt  fi  fréquemment,  &  en  gênerai  de  tous  les  pil- 
lages. 

Ce  même  concile  reçut  des  lettres  d'un  comte 

Cij 
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—  '• —  nommé  Raimond  contre  Etienne  Ton  gendre ,  qui . 

N*  *6c*  ne  vouloit  point  habiter  avec  fa  femme  s  parce  qu'il 
AfcirêïktitBi*  difoit  avoir  eu  un  commerce  criminel  avec  une  pa- 
kieaiuimond.rn  rente  de  la  même  femme.  Comme  cette  affaire  ui>  , 
M1*  foit  du  bruit  depuis  environ  trois  ans .  &  que  le  beau 
perc  &  le  gendrcctoient  des  leigncurspuiilans^dont 
la  querelle  pouvoit  troubler  1  eglife  &  l'état  :  le  con- 
cile jugea  à  propos  d'en  prendre  connoilfance,  tk  fir 
venir  Etienne  qui  étoit  prcfcnt  à  la  cour ,  étant  au 
fervice  du  roi.  Il  demanda  à  parler  aux  évèques  en 
particulier,  &  leur  dit  :  J'ai  autrefois  eu  commerce 
avec  une  femme,  par  fragilité  de  jeunefTe.  Depuis 
étant  fiancé  avec  la  fille  du  comte  Raimond  ,  j'ai 
fait  réflexion  qu'elle  étoit  parente  de  cette  femme  : 
j'ai  confulté  mon  confefTeur ,  qui  m'a  montré  un  li- 
vre qu'il  nommoit ,  je  penfe ,  les  canons  ;  il  y  a  lu  en 
ma  prefence  ,  que  tant  epe  l'on  peut  compter  la  pa- 
renté ,  il  n/cft permis  a  aucun  Chrétien  d'époufer 
fa  parente  g  ou  avoir  commerce  avec  deux  parentes  j 
&  que  l'on  ne  pouvoit  remédier  a<cttc  conjonction 
inceftueufe,  que  par  la  feparation  mutuelle.  Cepen- 
dant il  arriva  de  la  divifion  entre  le  roi  mon  maître 
&  moi  i  en  forte  que  je  ne  pouvois  plus  demeurer 
en  sûreté  dans  fon  roïaume..  D'ailleurs  Raimond  & 
fa  famille  me  preflbit  d'accomplir  le  mariage.  Ain- 
fi  ne  pouvant  plus  reculer,  ,  &  voïant  ma  vie  en 
péril ,  je  le  contractai ,  mais  fans  le  confommer  , 
pour  ne  pas  perdre  avec  moi  cette  fille  innocente» 
Je  vous  déclare  devant  Dieu  ce  qui  seft  pane  , 
fans  y  être  pouffé  par  aucune  haine ,  ni  par  amour 
d  aucune  autre  femme.  Je  fuis  prêt  d'en  faire  fer- 
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ment ,  ou  d'en  donner  telle  autre  preuve  qu'il  vous  ■ 

plaira,  &-dc  fui  vre  en  tout  votre  confeil.  An.  860, 

Apres  qu'Etienne  eut  ainfi  parlé ,  les  cvèqucs  le 
firent  retirer  :  on  opina,  &  on  réfolut  que  les  arche- 
vêques de  Bourges  &  de  Bourdeaux ,  dans  les  provin- 
ces dcfquels  étoient  les  parties ,  afïcmblcroient  leurs 
fuftragans  en  un  concile  >  où  le  prince  afïifteroit  avec 
les  feigneurs  du  païs,  pour  faire  en  forte  d'accommo- 
der cette  affaire  j&  que  les  évêques  la  décideroient  fé- 
lon les  canons.  Etienne  accepra^oiontiers  cette  pro* 
pofition  ï  &lc concilerdeTouia  chargea l'archevêque 
Hincmar  de  dreflerunc  inftrudtion,  où  après  avoir 
rapporté  le  fait,  il  expliquât  fon  avis  fur  le  droit,  pour 
décidercette  queftion. 

Hincmar  le  fit  par  un  écrit  adrefle  à  Rodulfe  de  o^rci7. 
Bourges  &  à  Frotairc  de  Bourdeaux ,  où  il  dit,  qu'E-  *  *♦* 
tienne  doit  amener  au  concile  qui  fe  tiendra  en  n,lm 
Aquitaine  la  fille  qu'il  a  époufée  ,  afin  qu'elle* foie 
interrogée,  s'il  eft'vrai  qu'il  ne  lui  air  point  encore 
touché.  Si  elle  en  convient,  il  faut  examiner, autant 
qu'il  fera  polïible,  fi  Eftienne  n'a  point  en  quelque  ».  jè 
mauvaife  raifon  d'en  u/cr  ainfi  Mnais  il  n'ett  point 
obligé  de  nommer  la  parente  avec  laquelle  il  die 
avoir  eu  commerce  auparavant ,  pour -ne  pas  ren- 
dre publique  fa  confcflion.  Le  fait  fuppofé  tel  qu'il  »■  + 
l'a  déclaré ,  fon  mariage  avec  la  fille  de  Raimond  p.fit* 
eft  nul,  il  ne  l'a  contracté  que  par  crainte ,  &  ne 
pouvoit  le  confommer  que  par  un  incefte,  par  con- 
fequent  ils  doivent  être  feparez,  &  font  libres  de  n.x 
fe  marier  à  d'autres.  Mais  Eftienne  perdra  ce  qu'il 
a  donné  à  la  fille  de  Raimond ,  &  fera  pénitent» 
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  du  crime  commis  avec  la  parente  r&:  de  l'abus  qu'il 

A  a-  #69,  a  fait  du  facrement  de  mariage  en  le  contractant 

contre  fa  çonfçiencc.  Telle  cft  la  déçifion  d'Hinc- 

mar. 

x.  On  parla  encore  au  concile  de  Toufi  de  l'affaire 

«^  "^"d'ïngcltrude.  Elle  ptoit  fille  du  comte  Matfrid  & 
avoir  époufé  le  corweBofondcJLombardie,dclaprp- 
xtcoi.  tf.  58.  yince  de  Milan. S  étant  débauchée  elle  quitta  fon  ma* 
/.4**  i>.  ^  çaQ'a  (j3ns  jes  O^yles  avec  fon  adultère,  Bofoo 

aïant  envainfienté  toutes  les  autres  voies  de  la  rame- 
fier,  s  adrefla  au  pape  %noift,qui  tenoit  alors  le  fainç 
•fiége,  &  qui  ne  ce  fia  pomt  tant  qu'il  vécut  d'exhor- 
ter par  fes  lettres  l'empereur,  les  princes,  lésé  vêque* 
&  tous  les  fidèles  de  ramener  cette  femme  à,  fon  de- 
voir. Le  pape  Nicolas  lui  aïant  fuçcedé  continua  fes 

,  pourfuites ,  maïs  toujours  fans  effet.  Enfin  il  ordonna 
de  tenir  un  concile  à  Milan ,  où  Ingelrrudc  fcrpit  ci-» 
fée  *&  fi  elle  ne  s'y  prefentoit  dans  un  certain  terme, 
elle  feroit  excommuniée ,  commcelle  le  fut  en  effet , 
&  le  pape  confirma  la  fentence  de  -ce  concile. 

Cependant  le  pape  aïant  appris  que  cette  femme 
demeuroit  dans  le  roïaume  f)e  Lothairc  ,  il  écrivit 
aux  évêques  de  ce  roïaume  ,  &  principalement  au* 
deux  archevêques  Theutgaud  &  Gonthicr,  le*,  re- 
prenant de  leur  négligence  à  tolérer  ce  fcandalc  :  leur 

.,     déclarant  qu'IngeUmde  étoit  excommuniée  ,  &  leur 
ordonnant  de  l'excommunier  eut- mêmes ,  fi  elle  ne 
Tpi/f.i.*fp.i.  retournoit  avec  fon  mari.  lien  écrivit  aufli  au  roi 
t  >»«».  Charles ,  le  priant  d'obliger  fon  neveu  Lothairc  à  ne 

h  plus  fojjJtrjk  dans  fes  états,  &  àlachalfcr  lui-même 
des  liens,  fi  elle  y  yenoit. 
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Gonthicr  archevêque  de  Cologne  dans  le  diocefe  7  Z  g 
duquel  elle  ctoit ,  la  voïant  protégée  par-  fon  roi ,  '  c' 
avoic  peineàlarrettvoïer;  C'cÛ  pourqnoi  ileoftfulta> 
fur  ce  fujet  Htnernar  ck  Reims  au  nom- de  foule  l'af- 
(emblée,  &  fa  consultation  étoic  connue  en  ces  ter-  }Jj ^JJJ; 
mes  :  Si  la  femme  de  Bofon  vienc  à  moi  &  fe  confef- 
fe,  publiquement,  difant  :  J'ai  commis  un  adultère? 
contre^  mon  mari  \  c'eft  pourquoi  la  crainte  de  la1 
more  m'a  fait  recourir  à  vous,  qui  êtes  le  vicaire  de 
Dieu,  pour  fauver  mon  amc  &  me  conferver  la  vie. 
Dois-je,  difoit  Gontliier,  lui  impofer  pénitence  pu- 
blique, quelle  accomplifle  dans^mon  dioeéfe  ou  elle 
.  s'eft  retirée  :  ou  bien  la  renvoïcr  à  Ton  mari ,  à  con- 
dkion  qu'il  ne  la  fera  point  mourir ,  fous  pcme  d'ê- 
tre excommunié  j  &  qu'après  qu'elle  aura  fait  fa  pé- 
nitence ,  il  la  reprendra  comme  fa  femme.  !  *;  '  J 
Hincmar  n'aïant  pu  répondre  fur  le  champ ,  1er 
fit  par  un  écrit  ou  il  dit  :  Cette  femme  aiarit  époufô 
Bofon ,  qui  eft  d'un  autre  dioeéfe  &  d'une  autre  pre^ 
vince,  n'en  doit  point  être  féparée,  fous  prétexte  de 
pénitence.  Une  l'accuTe point  d'adultère ,  iî  fepîainï 
feulement  qu'elle  l'a  quitté  &  qu'elle  demeuré  dand 
d'autres  roïaumes  depuis  environ  trois  ans,  quoi-- 
qu'il  l'ait  pluïieurs  fois  invitée  à  revenir ,  &  qu'il 
foit  prêt  à  lui  pardonner,  fuivant  l'ordre  du  pape.  M 
faut  donc,  que  le  roi  d'ans  les  états  duquel  elle  de- 
meure ,  la  rafTeraWner  à  fon  mari ,  fuivant  le  traité 
fait  entre  nos  rois ,  de  fe  rendre  l'un  à  l'autre  lès  îfcJ 
gitifs  j  &  que  vous ,  dans  le  dioeéfe  duquel  elk  éft,J 
preniez  de  fon  mari  les  sûretez  ricceflaircs-  '«té  la 
traiter  ràhonnablemcnt.  Car  yous  avez  ce  droit  , 
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1  puifqu'clle  s'eft  mifc  fous  la  prote&ion  de  l'églifc. 

A  N  8<îo.  q^c  fi  Bofon  fauffc  fon  fcrmcnCj  fon  évêque  dioce- 

fain  le  jugera  fuivant  les  cantons  ;  ôc  fi  la  femme  cft 
convaincue  d'adultère ,  par  fa  confeflîon  ou  autre- 
ment ,  c'eft.  au  même  évêque  à  la  mettre  en  péniten- 
h  <74.  ce.  Agir  autrement ,  c'eft  troubler  Tordre  de  la  reli- 
gion 6c  at  irer  des  reproches  au  faccrdocc.  Car  les 
méchans  diront  :  Faifons  ce  que  nous  voudrons  , 
nous  aurons  recours  à  l'églifc  ou  à  l'évêque ,  &  nous 
demeurerons  impupis. 
f  xi.  Cependant  Arfabcr  ambafladeur  de  l'empereur 

Le  p*pe  envoie  .        .  T  .  i 

ic.p.  v-       Michel,  &  les  quatre  métropolitains  envoïcz  par 
An*a.  inNu.  Photius  arrivèrent  àUomc  j  mais  il  n'y  vint  perfon- 
0fifi.  iOtr*tk.  p.  ne  je  ja  ^arc  ^'Ignace /parce  qUe  fes  enncmis  ne  le 

permirent  pas.  Ainfi  le  pape  Nicolas  ignoroit  encore 
ce  qui  s'écpic  paflfé  à  1  égard  d'Ignace  &  de  Photius  * 
&  les  mauvaifes  intentions  de  h  cour  de  C.  P.  Tou- 
tefois il  ufa  de  circonfpe&ion,  &  aïant  aflemblé  un 
concile,  il  députa  deux  légats ,  Rpdoalde  évêque  de 
Porto  6c  Zacaric  évêque  d'Anagnia ,  avec  ordre  do 
décider  en  concile' tout  ce  qucl'on  pourroit  propo- 
fer  fur  les  faintes  images ,  parce  qu'il  ne  s'agiflbit  que 
de  l'exécution  du  feptiéme  concile.  Mais  pour  l'aftai- 
rc  d'Ignace  6c  de  Photius,  les  légats  avoient  ordre 
d'en  faire  feulement  les  informations  juridiques ,  6c 
les  rapporter  au  pape.  Il  les  chargea  de  deux  lettres, 
La  première  à  l'empereur  Michel ,  Ja  féconde  à  Pho- 
tius ,  routes  deux  dattéesdu  vingt- cinquième  de  Sep- 
tembre, indication  neuvième,  qui  eft  l'an  86o. 

{  Dans  la  lettre  de  rcmpereur,il  fe  plaintfjuc  le  der- 
nier çoiipjlc<Jc  Ç.  P.,  a  dépofé  Ignace  fansavoircon- 

fulté 
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fuite  le  faint  fîége  i  &  que  par  la  propre  lettre  de  lcm-  scô* 
pereur,  il  paroît  qu'Ignace  n'étoit  convaincu  ni  par 
h  confefïion,  ni  par  des  preuves  juridiques.  Il  fe  î'7o.7*î- 
plaint  enfuitc  de  ce  qu'on  a  pris  un  laïque  pour  l5U* 
remplir  le  fiége  de  C.  P.  &  prouve  par  les  conciles 
&  les  dccrccalcs  des  papes  l'irrégularité  d'une  telle 
ordination ,  puis  il  conclud  aini^:  No^is  ne  pouvons  p.  t7J.  a 
y  donner  notre  confentement,  jufques  à  ce  que  nous 
ayons  appris  par  nos  légats  tout  cequis'cftpafle  en 
çette  affaire  ;  &  pour  obfervcr  l'ordre ,  nous  vou- 
lons qu'Ignace  vienne  en  laprefenec  de  nos  légats  , 
&  de  tout  le  concile  ;  qu'on  lui  demande  pourquoi 
il  a  abandonné  Ton  peuple ,  &  qu'on  examine  li  fa 
dépofirion  a  été  canonique.  Quand  le  tout  nous  au* 
ra  été  rapporté ,  nous  déciderons  ce  qu'il  faudra  faire 
pour  la  paix  de  votre  égiife.  Il  vient  enfuitc  aux 
images,  fuppofant,  conformément  à  la  lettre  de 
l'empereur ,  qu'il  y  avoit  encore  des  Iconoclaftcs  à 
C.  P.  &  il  traite  fommaircment  la  queftion  :  puis  il 
demande  le  rétabliflement  de  la  jurifdiction  du  faint 
fîége  par  levcque  de  Tlicflaloniquc  ,  comme  fon  vi- 
caire, furl'Epirejl'Ulyricj  la  Macédoine  ,  laThef-  *• 
falie  ,  l'Achaïe,  la  Daciç ,  la  Mcfie,  la  Dardanie  &  ^fîlîï*  M 
la  Prévale  :  enfin  la  reftitution  des  parti  moin  cs'de 
Téglife  Romaine  en  Calabre  &  en  Sicile  :  &  que  l'or- 
dination de  l'évêquc  de  Syracufe  foie  confervée  au 
faint  fiége.  Le  pape  fit  faire  trois  copies  de  cette  let- 
tre, fe  défiant  qu'elle  pourroitetre  altérée.  Il  en  gar- 
da une  à  Rome  pardevers  lui ,  il  donna  les  deux  au- 
tres aux  légats,  l'une  pour  fe  prefenter  à  l'empereur, 
l'autre  pour  leur  fçrvir  d'inftruébion  ,  &  pour  la  lire 
Tome  XI.  D 
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 — —  dans  le  concile  qui  devoir  fc  tenir  à  C.  P.  en  cas  que 

An.  86 1.  l'empereur  ne  voulût  pas  y  faire  lire  la  (ienne. 
met.  ef.'îo  p.      Dans  la  lettre  à  Photius ,  le  pape  reconnoît  que  la 
jîj.  Nutt.ip.i.  profeffion  defoieft  catholique  :  mais  il  blâme  l'irré- 
gularité de  Ton  ordination.  C'cft  pourquoi,  ajçûtc-t- 
il ,  nous  ne  pouvons  y  confentir  en  aucune  forte  , 
jufques  au  recour  de  ceux  que  nous  avons  envoiez  à 
C. P.  afin  que  nous  puiflions  connoître  par  eux  votre 
conduite  &  votre  affection  pourla  défenfc  de  la  foi, 
tp.é.f.ito.      Quand  les  légats  furent  arrivez  à'C.P.  on  les  tint 
pendant  trois  mois  fans  les  laifler  parler  à  perfonne 
qu'à  leurs  gens  :  de  peur  qu'ils  ne  s'informaflènt  de 
ce  qui  s  etoit  pafTé  à  la  dépofition  d'Ignace.  Enfuite 
£f.  9.  p. 3i9.  d.  on  leur  fit  de  terribles  menaces  ,  s'ils  ne  fc  fournet- 
toient  à  la  volonté  de  l'empereur,  &  on  leuj  dit  en- 
zt.  «.  in  fi»,,  tr'autres  chofes,  qu'on  les  envoïcroit  en  exil ,  où  ils- 
demeureroient  11  long-temps  &  en  telle  mifere,  que 
f.?s\*fc.,rcfh'  ^         les  réduiroit  à  manger  leur  vermine.  Apres 
huit  mois  de  refiftance  ,  ils  fe  rendirent. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  fut  rappelle  de 
Mitylcnc  ,  après  y  avoir  demeuré  fixmois ,  parcon- 
fequent  au  mois  de  Février  86  1 .  &  on  le  remit  dans 
Tiflc  de  Tcrcbinthe.  Il  y  fouffrit  pluficurs  mauvais 
traitemensde  Nicctas,  furnommé  Oryphas  drongai- 
rede  la  flotte  impériale  vqui donna  même  de  fa  main 
des  coups  de  foiiet  aux  domeftiques  d'Ignace.  Dans 
le  même  temps  une  nouvelle  nation  de  Scytes  très- 
cruelle  nommée  Ros,  c'efl:- à- dire,  les  Rufles ,  firent 
des  incirriions  à  l'entrée  du  Pont  Euxin,pillant  tout 
&  tuant  tous  les  hommes  qu'ils  prenoient,  jufqu'aur 
ifles  les  plus  voifines  de  C.P.Ils  pillèrent  aulTi  les  mo- 
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tiallcres  d'Ignace,  &  mirent  en  pièces  à  coups  de  ha-  — —  ~ 

ches  vingt-deux  de  fes  plus  fidèles  domeftiques.  Le 
faint  homme  l'ayant  appris  dit  :  Le  feigneur  me  l'a 
donné ,  il  me  l'a  ôté ,  &  le  refte  des  paroles  de  Job,  $c 
tendit  grâces  à  Dieu  de  tout. 

Peu  de  t«nps  après  Photius  fit  afTemblcr  un  concile      x  1 1. 
à  C.P.  dans  1  eglifc  des  apôtres,  ou  fe  trouvèrent  trois  ig£cc.cllc 
cens  dix- huit  évêques ,  entre  lefqucls  étofent  les  lé- 
gats du  pape.  L'empereur  y  afliftoit  avec  tous  les  ma- 
giftrats  &  un  grand  peuple.  Le  concile  étant  a(Tem-«- 
blé,  on  envoïaà  Ignace  le  prévôt  Baancs,  &  quelques 
autres  perfonnes  méprifablcs ,  qui  lui  dirent  :  Le 
grand  faint  concile  vous  appelle ,  venez  prompte-  . 
ment  vous  défendre  fur  ce  que  l'on  dit  de  vous.  Igna- 
ce répondit  :  Dites  moi, je  vous  prie ,  comment  irai- 
je  j  comme  évêque,  comme  prêtre,  ou  comme  moi- 
ne ?  Nous  n'en  gavons  rien  ,  dirent-ils  »  mais  nous 
Talions  demander,  cV  nous  vous  rendrons  réponfe. 
Ils  revinrent  le  lendemain  &  dirent  :  Les  régars  de 
l'ancienne  Rome  Rodoalde  &  Zacharie  vous  man- 
dent de  venir  au  concile  œcuménique  fans  délai,  fé- 
lon que  votre  confcicncc  vous  le  dicte.  Aufli  -  tôt 
Ignace  fe  revêtit  de  l'habit  patriarchal«&  marcha  à 
pied,  accompagné  d'évêques ,  de  prêtres  &  de  quan- 
tité de  moines  &  de  laïques.  Mais  quand  il  fut  près  de 
réglifedeS.  Grégoire  dcNazianze  ,  où  il  y  avoir  une 
croix  au  milieu  de  la  rue  fur  une  colonne  de  marbre  , 
il  rencontra  le  patricc  Jean,  furnommé  Coxés,  qui  lui 
dit,  que  l'empereur  l'avoit  envoie  lui  défendre  fous 
peine  de  la  vie  de  venir  autrement  qu'en  habit  de  (im- 
pie moine.  Ignace  obéit  &  Jean  l'amena  au  otheik* 
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*■  '  "  1  Quand  il  fut  dans  l'cglife  des  apôcrcs ,  on  lui  cri* 

An.  86 i.    voïa  le  prêtre  Laurent  Ôc    deux  Eftienncs  -,  l'un 
t.  M'.  Thtôgm.  t.  foudiacr  e,  l'autre  laïque  ,  qui  lui  dirent  :  Comment: 
*.e,m.f.  i;<7-  avez- vous  ofc  vous  revêtir  des  habits  facrez  étant 
condamné  &  dépofé  pour  tant  de  crimes  ?  Ils  l'ar- 
rachèrent par  force  de  ceux  qui  Taccom^gnoient , 
&  leprefentcrent  feul  à  l'empereur  Michel ,  quiauf* 
•  lî-tôr  le  enirgea  d'injures.  Ignace  dit  ,  que  les  inju- 
res étoient  plus  douces  que  les  tourmens  >  &  l'empe- 
reur un  peu  appaifé ,  le  fit  afleoir  fur  un  banc  de 
•  bois. 

Après  un  peu  de  converfation ,  Ignace  obtint  per- 
million  de  parler  aux  légats  Rodoaldc  &  Zacaric  t 
&  il  leur  demanda  lefujet  de  leur  voïage.  Ils  ré- 
pondirent: Nous  fommes  légats  du  pape  Nicolas  , 
qui  nous'a  envoyez  pour  juger  votre  caufe.  Il  leur 
demanda  encore ,  s'ils  avoient  apporté  des  lettres  du 
pape  pour  lui.  Ils  répondirent  que  non  ,  parce  qu'on, 
ne  le  rdgardoit  pas  comme  patriarche,  mais  com- 
me dépofé  par  le  concile  de  fa  province ,  &  qu'ils 
.    étoient  prêts  de  procéder  félon  les  canons.  Ignace 
dit  :  Chaflez  donc  auparavant  l'adultère;  c'eil-à-dire, 
Photius ,  ou  li  vous  ne  le  pouvez ,  ne  foïcz  pas  ju- 
ges. Les  légats  montrant  de  la  main  l'empereur ,  ré- 
pondirent :  11  veut  que  nous  le  (bïons.  Alors  ceux 
qui  étoient  autour  de  l'empereur  ,  commencèrent  ù 
prefTer  Ignace  de  donner  (à  démiflpn ,  tantôt  par 
prières,  tantôt  par  menaces.  Ne  pouvant  leperlua- 
der,  ils  fe  tournèrent  vers  les  métropolitains,  &  leur 
firent  divers  reproches ,  en  difant  :  Vous  auriez  peut- 
être  fdhftert  fa  renonciation ,  &vous  le  demandez 
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maintenant  pour  patriarche.  Les  métropolitains  ré-  "7 
pondirent  :  De  deux  maux  qui  nous  menaçoient ,  la  N*  C 1  * 
colère  de  l'empereur  &  le  foulcvcment  du  peuple  , 
nous  avons  choiii  le  moindre.  Mais  vous  rendez  le 
fjége  au  patriarche  ,  &  ne  vous  mettez  pas  en  peine 
de  nous.  Les  officiers  de  l'empereur  recommencèrent 
à  exhorter  Ignace  ,  &  à  lui  demander  fa  démiflion 
exprefle  :  afin  que  Photius  demeurât  paifible  poflef- 
feur  de  1  eglifede  C.  P.  Il  refufa  toujours  ;  &ainfi  fi- 
nit cette  journée, &  laflemblce  fe  fepara. 

On  continua  pendant  plufieurs  jours  à  prefler 
Ignace:  mais  il  refufa  toujours  fa  démiflion.  On  le 
cita  donc  encore  par  les  mêmes  officiers i  fçavoir  , 
Laurent  &  les  deux  Eftiennes  comme  mihiftrcs  des 
juges,  pour  comparoître  au  concile.  Ignace  dit,  qu'il 
n'iroir  point ,  parce  qu'il  ne  voyoit  point  que  les 
juges  fiflenc  rien  félon  les  règles  de  1  eglife.  Car , 
ajouta- t-il  comme  parlantaux  légats  du  pape  ,  vous 
n'avez  point  chafle  l'ufurpateur  i  au  contraire  vous 
mangez  avec  lui,  &  vous  avez  reçu  de  loin  fes  pré- 
fens  ,  ifvoùs  a  envoie  jufqucs  à  Rcdefte  des  habits 
&  des  reliquaires.  Je  ne  vous  reconnois  point  pur 
juges ,  menez-moi  au  pape ,  je  fubirai  volontiers  fon 
jugement.  Tous  ceux  quiefoient  avec  Ignace  en  di- 
rent de  même  ;  &  il  pria  ceux  qui  venoient  le  citer 
d'entendre  la  lecture  des  lettres  qu'il  envoïoit  aux 
éveques  pour  être  rendues  au  pape.  II  y  alieguok  la 
lettre  du  pape  Innocent ,  en  faveur  de  laint  Çhryfof-  't^**  ••  t«« 
tome  ,  portant  qu'il  ne  devoit  comparoître  en  juge- 
ment ,  qu'après  être  rétabli  dans  fon  fiége ,  cV  le 
canon  quatrième  de  Sardiquc,  que  quand  un  evêque  • 

D  iij 


Digitized  by  Google 


30        H  i  sTora  e-  Ecclésiastique. 

■ — ;   depofé  prétend  avoir  de  quoi  fe  juftifier ,  on  ne  doit 

An.  8  ci.  point  en  mettre  un  autre  à  fa  place ,  avant  que  l'évê- 
que  de  Rome  ait  prononcé.  Ignace  conjura  les  dé- 
putez du  concile  de  faire  remettre  ces  lettres  entre  les 
mains  du  pape. 

Comme  ils  le  prefloient  toujours  d'aller  au  conci- 
le ,  il  die  :  il  femble  que  vous  n'aïcz  pas  lu  les  ca- 
nons. La  règle  eft  ,•  que  quand  un  évêque  eft  cité 
par  un  concile ,  il  foit  appellé  par  deux  cvêques,  de 
jufqucs  à  trois  fois ,  &  vous  me  citez  par  deux  per- 
fonnes ,  dont  l'un  eft  foudiaerc  &  l'autre  laïque.  On 
produifit  des  témoins  qui  difoient  être  prêts  de  jurer/ 
qu'Ignace  avoit  été  ordonné  fans  décret  d'élection, 
A  quoi  il  répondit  :  Qui  font- ils  ?  qui  les  croira?  quel 
canon  l'ordonne  ?  que  l'empereur  produife  des  té- 
moins ?  Si  je  ne  fuis  pas  évêque  ,  vous  n'êtes  pas  em- 
pereur, &  ceux-ci  ne  font  pas  éveques ,  ni  Rhotius 
lui-même.  Car  vous  avez  tous  été  confacrez  par  mes 
mains  indignes.  Si  1'ufurpateur  étoit  de  1  eglife  ,  je 
luicederois  volontiers  ;  mais  comment  donnerai-je 
un  étranger  pour  pafteur  aux  ouailles  de *].  fc.  Il  eft 
du  nombre  des  excommuniez  &  des  anathematifez. 
Il  a  été  pris  entre  les  ofliciers  laïques  ;  &  ordonné 
par  un  homme  anatheraatifé  &  depofé.  Quand  il 
perfuada  aux  métropolitains  de  le  reconnokrc  ,  ils 
lui  rirent  promettre  par  écrit  &  avec  ferment,  de  ne 
rien  "faire  que  de  mon  confenrement ,  comme  fi  j'é-  ' 
tois  fon  pere.  Mais  il  n'y  avoit  pas  quarante  jours 
depuis  fon  ordination ,  quand  il  me  dépofa  publi- 
quement ,  &  m'anathematifa  en  mon  abfence.  On 
.  rompit  les  doigts  par  fon  ordre  à  l'archevêque  de 
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Cyzique  ,  pour  lui  arracher  la  copie  de  fa  promette ,   • 

&  i41e  dépofa.  Il  obligea  les  uns  par  mauvais  trai-  Ah.  %6ù 

temens ,  les  autres  par  prefens  ,  à  ne  plus  parler  de 

cette  promeut.  Les  évêques  &  les  magiltrats ,  puis 

lesévêqucsfeuls  prefferent  encore  Ignace  de  .donner 

fa  démiffion  ,  &  enfin  ils  fe/éparcrent  chacun  chez 

eux. 

Dix  jours  après  on  mena  Ignace  au  concile  ,  &oa         «*!  * 
produifit  contre  lui  foixante  &  douze  témoins ,  que 
Ton* avoit  prégarez  depuis  long- temps.  C'étoicnt  des 
gens  de  toutes  conditions,  d'un  côte  des  hommes  de 
la  lie  du  peuple  ,  &•  d'ailleurs  des  fénateurs ,  dont  les 
chefs  étoient  deux  patrices,  Léon  Cretique  &  Thco- 
dotace  depuis  maître  des  offices.  On  les  fit  venir  l'un 
après  l'autre ,  &  ils  jugèrent  qu'Ignace  avoit  été  or- 
donné fans  aucun  décret  dele&ion.  On  fie  lire  le 
trentième  canon  des  apôtres  y  qui  porte  :  Si  un  évê- 
que  s'eft  fervi  de  la  puilTance  féculiere'  pour  fe  met- 
tre en  poffcilion  d'une  églife,  qu'il  foit  dépofé  & 
excommunié.  Mais  on  ne  lut  pas  les  dernières  pa- 
roles qui  ajoutent  :  &  tous*  ceux  qui  communiquent:  » 
avec  lui  ,  parce  qu'ils  avoient  tous  communiqué 
avec  Ignace ,  le  reconnoifiant  pour  patriarche  pen- 
dant onze  ans.  Après  pluficurs  difputes ,  le  concile 
prononça  contre  lui  la  fentence  de  dépofition.Pro- 
cope  foudiacre,  qu'il  avoir  dépofé.  pour  fes  extrava- 
gances &  fa  vie  proplianc  ,  commença  à  lui  ôter  par 
derrière  le  pallium  &  le  refte  des  habits  facrez  ,  en 
criant  :  ^fnaxios yc  cd-â-dircy  Indigne,  fuivant  la  for- 
mule delà  dépofition.  Les  légats  Zfçatie&  Rodoalde 
&  quclqu*  autres  crièrent  de  même ,  confirmant  ta 
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An-8<»i    conc^amna"on  »  &  Ignace  demeura  couvert  de  hail- 
1  '  Ions ,  dont  on  l'avoit  exprès  revêtu  par  defTous. . 


c3no„s  de  «     On  tint  enfuite  une  autre  féanec ,  ou  l'on  traita  du 
%.  io.  p.  cu^c  <*cs  *magcs  Pour  ^uver  les  apparences.  Car  ce- 


j/j-  ^-         toit  le  principal  fujet  que  l'empereur  avoit  propofç 
au  pape  ,  pour  lui  demander  des  légats ,  quoiqu'il 
n'y  eût  prefque  plus  d'Iconoclaftes.  En  cette  féanec 
on  lut  pour  la  forme  la  lettre  du  pape  à  l'empereur  , 
dont  on  n'avoit  point  parle  dans  les  féances  préce» 
dentés  :  maison  la  lut  tronquée  &  falfifiçe:  enforte 
qu'il  n'y  paroifïbit  rien  de  favorable  à  Ignace ,  ni  dç 
lui!"'8'  C0*''*'  contraire  à  Photius.  On  rédigea  féparementles  adtes 
Jj£  Th'  Bmlf'p'.àc  ces  deux  parties  du  concile,  touchant  Ignace  6c 
ztn.f.  ijj.    ]cs  images  i  &  c'eft  peup-être  pourquoi  il  fe  trouvç 
f.7.  nommé  premier    fécond conçilç  tenu  dansl  eglifcj 
des  apôrres. 

On  y  fit  dix-  fept  canons ,  dont  la  plupart  regar- 
dent les  moines  &  les  monaftres.  On  n'en  bâtira 
point  fans  le  eonfentement  de  l'evcquc  ,&  on  gar- 
dera dans  les  archives  de  l'évcché  un  état  de  tous  les 


€.  t. 


biens  du  monafterc.  Défc'nfes  aux  évêques  d'en  fon^ 
der  de  nouveaux  aux  dépens  de  leurs  églifes.  Pcr- 
fonne  ne  prendra  l'habit  monaftique,  qu*cn  prefen-r 
ce  du  fupericur  auquel  il  doit  être  fournis ,  &c  après 
î«  trois  ans  de  probation.  Les  moines  n'auront  rien  ei> 
c.6.  propre.  Ils  ne  fouiront  point  de  leurs  monallcrcs , 
îbit  pour  palTer  en  d  autres, foit  pour  fc  retirer  en  des 
mailons  feculiercs ,  &  les  fupericurs  feront  recher- 
/.4.  che  des  fugitifs ,  pour  les  renfermer.  La  perfecution 
f-  h  que  les  moines  avoient  fouffertc  fous  les  princes  Ico- 
noclaftes  fut  une  ocçafiotf  à  plufieurs  de  m  retirer  où 
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iîs  pouvoienc  :  ce  qui  fc  tourna  en  abus.  a  ..  •  „, 

r         /        1   V 1  .#■  11  1    1     an.  001. 

Pour  prévenir  les  Ichilmcs ,  on  renouvella  la  dc- 

fenfe  de  célébrer  la  liturgie,ou  baptifer  dans  les  ora- 
toires domcltiques.  Defcnfc  de  fe  feparer  de  lacom-  c.  „. 
munion  de  Ton  évêque,fous  quelque  prétexte  quecç  c.  IJt 
foit,  jufquesàce  qu'il  foit  jugé  &  condamnéidans 
un  concile  :  de  même  pour  les  éveques,  à  l'égard  de  c  i4, 
leurs  métropolitains ,  &  les  métropolitains  à  l'égard  #.  ij. 
du  patriarche,  fi  ce  n'eft  que  le  prélat  prêche  publi- 
quement une  herefic  condamnée.  On  voit  bien  que  

ces  trois  canons  font  faitsen  faveur  de  Photius  &  des 
prélats  de  Ton  parti ,  contre  ceux  qui  ne  vouloient 
point  communiquer  avec  eux  ,  rcconnoilTint  tou- 
jours Ignace  pgur  patriarche.  Les  deux  derniers  fem- 
blcnt  faits  contre  Photius  ;  car  ils  défendent  d'or- 
donner un  évêque  dans  une  églife  dont  1  'évêque  eft  c  u. 
vivant ,  à  moins  qu'il  n'ait  renoncé  ou  abandonné 
pendant  fix  mois  ;  &:  enfin  ils  défendent  d'ordonner 
évêque  à  l'avenir  un  laie  ,  avant  qu'il  ait  été  éprou- 
vé dans  cous  les  degrez  eccleiïaftiqi'cs  ,  ni  de  tirer  à 
confequence  ce  qui  cil  arrive  rarement  pour  le  bien  ir. 
de  1  eglifc  ,  &  en  des  perfonnes  d'un  mérite  diftin- 
gué.  Photius pretendoit  le fauver  parccttccxception, 
&  vouloïc  bien  que  la  règle  s'obfervât  à  l'avenir. 
Quant  au  canon  précèdent,  il  comptoir  d'avoit  la 
renonciation  d'Ignace. 

Pour  cet  effet  il  le  fit  enfermer  dans  le  fepulcre  de  xty. 
Conft  .nrin  Copronimc.  en  la  même  églife  des  ipô-  lff,trtfs'  • 
très,  ou  il  le  livra  a  trois  nommes  cruels, qui  lui  don-  e  t**«j  p.  >  70. 
nerenr  plufifurs  coups  fur  le  vifage,lc  mirent  en  £'iJT"X 
cliemifeparungranji  froid,  1  étendirent  encioix  fur 
Tuthc  XL  £ 
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  le  marbre  le  vifage  en  deflbus ,  &  de  deux  femaincs 

An.  SCi.  qu'il  fut  dans  cette  prifon,  lui  en  firenr  paûTr  une 
fans  manger.,  fans  dormir  &  toujours  debout.  Enfin 
ils  le  montèrent  fur  le  coffre  de  marbre  où  étoit  1er 
corps  de  Copronirae  >  dont  le  haut  étoit  en  arrcltc  \. 
&  après  l'y  avoir  aflls ,  ils  lui  attachèrent  aux  pieds  de 
grolfcs  pierres,  accompagnant  ces  tourmens  d  inju- 
res ôc  de  railleries.  Après  qu'il  eut  paffé  toute  la  nuit 
en  cette  cruelle  pofturc,  ils  le  détachèrent  &  le  jet- 
terent  fi  rudement  fur  le  pavé ,  qu'il  fut  teint  de  fou 
fang.  Il  rcfpiroit  à  peine ,  étant  de  plus  travaillé  d'un 
cours  de  ventre.  En  cet  état  Théodore ,  l'un  des  trois 
lui  prit  la  main  de  force  &:  lui  fit  marquer  une  croix 
fur  un  papier  qu'il  tenoit ,  &  qu'il  norta  enfuitc  i 
Photius.  Celui-ci  y  ajouta  :  Ignace  indigne  patriar- 
che de  C.  P.  je  confe(Tc  que  je  fuis  entré  fans  décret 
d 'élection  ,  &  que  j'ai  gouverné  tiranniquement. 
Après  qu'on  eut  envoie  à  l'empereur  cette  prétendue 
foufeription,  Ignace  fut  délivré  de  fa  prifon,  &  fe 
retira  au  palais  de  Pofe ,  qui  étoit  la  maiion  de  fa  me-  • 
re,  &  où  il  eut  un  peu  de  relâche. 
T»m.%.  f%t.  p.  Ce  fut  là ,  comme  l'on  croit ,  qu'il  fit  fa  requête  au 
ï%tx£%  Papc-  £lIc  compofée  par  Thcognoftc  moine  ôc 
,1IO<  archimandrite  de  Rome  Ôc  exarque  de  C  P.  au  nom 

d'Ignace ,  de  dix  métropolitains  ,  quinze  évêque* 
&  un  nombre  infini  de  prêtres  Ôc  de  moines.  Ignace 
y  raconte  la  perfecutron  quvila  fourTertc,  ôc  prie  le 
pape  de  prendre  (à  c.uife  en  main  ,  à  l'exemple  cfc 
fes  prédece (Tours.  Cette  requête  fut  portée  au  pape 
par  Thcognoftc  même,  qui  fit  le  voïage  de  Romer 
îcerctement  ôc  en  habit  feculier  j  ôc  inftiuifit  le  pape 
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<!c  tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  Cependant  Photius  né-   ■ 

tint  pas  encote  content ,  confeilla  à  l'empereur  de  N* 
faire  ramener  Ignace  à  l'eglifc  des  apôtres  ;  où  il 
monteroit  fur  l'ambonpourylirc  fa  dépofition ,  ôc 
s'anathématifer  lui-même,  puis  on  lui  arracheroit 
les  yeux  &  on  lui  couperoie  la  main.  Le  jour  de  la 
pentecôte,  qui  cette  année  86 t.  fut  le  vingt- cin- 
quième de  Mai,  Ignace  vit  tout  d'un  coup  environ- 
ner fa  maifon  d  une  multitude  de  foldats  armez. 
Alors  il  fe  revêtit  d'un  pauvre  habit  feculier  d'un  de 
fes  cfclaves ,  chargea  lur.fcs  épaules  un  bâton  où 
pendoient  deux  corbeilles,  &  fortit  ainfî  comme  un 
portefaix  à  la  faveur  de  la  nuit fans  être  apperçu  de 
fes  gardes.  Il  marchoit  fondant  en  larmes  accompa- 
gné de  fon  difciplc  Cyprien,  &  fans  être  découvert 
il  s'embarqua  &  pafla  aux  illes  du  prince  de  Proco- 
nefe  ,  &  en  d'autres  de  la  Propôntide  :  changeant 
fouvent  de  demeure  &  fc  cachant  dans  les  cavernes , 
les  montagnes  &  les  lieux  deferts ,  où  il  fouffroit  de 
grandes  mcommoditez,  &  vivoit  descharitezdes  fi- 
dèles ,  réduit  à  la  raandicité ,  tout  patriarche  qu'il 
étoit ,  &  fils  d'empereur.  Photius  aïant  manqué  fon 
coup  ,  le  faifoit  chercher  dans  tous  les  monafteres  & 
toutes  les  villes.  H  envoïa  même  Oryphas  drongaire 
de  la  flotte  avec  fix  bâtimens  de  courfc  ,  pour  cher- 
cher Ignace  dans  toutes  les  illes  &  toutes  les  côtes , 
&  fi  on  le  trouvoit ,  le  faire  mourir  comme  un  rebel- 
le qui  renverfoit  l'état.  Il  fut  pluficurs  fois  rencon- 
tré ,  mais  fon  habit  d'efclave  l'empêcha  toujours  d'ê- 
tre reconnu. 

Au  mois  d'Août  la  ville  de  C.  P.  fut  agitée  d'un  :  • 

Eij 


Digitized  by  Google 


lC      Histoire  E  cclesi astiqué. 

"T~ — " —  grand  tremblement  de  terre  ,  qui  dura  quarante 
*"  jours.  Tout  le  peuple  croïoit  que  cetoit  la  vengeance 
de  l'injufte  perfecution  que  fourVroit  le  patriarche 
Ignace.  L'empereur  même  &  Bardas  effraiez  jurè- 
rent publiquement  de  ne  lui  faire  aucun  mal ,  ni  à 
celui  qui  l'auroit  caché,  &  qu'il  pouvoit  retourner 
en  sûreté  dans  Ton  monafterc.  Alors  Ignace  fc  dé- 
couvrit au  patricc  Pctronas,  oncle  maternel  de  l'em- 
pereur ,  qui  donna  pour  gage  à  Ignace  le  reliquaire 
que  portoit  ce  prince.  Ignace  le  mit  à  fon  cou  & 
vint  trouver  Bardas,  qui  lui  dit  :  Pourquoi  êtes- vous 
errant  comme  un  fugitif  ?  Jefus-Chri(t,répondit-il , 
nous  a  ordonné  quand  on  nous  perfecuteroit  dans 
une  ville  ,  de  fuir  dans  l'autre.  Bardas  le  fit  remettre 
en  liberté  dans  fon  monaftere ,  &  le  tremblement  de 
terre  cefla  aufli-tôr. 
xv.  Cependant  les  légats  Rodoalde  &  Zacaric  rctour- 

lu/pe.    ot'us  nerent  à  Rome ,  chargez  de  prefens  par  Photius ,  & 
Kieit.  p.  iti4.  dirent  feulement  de  bouche  au  pape  ,  qu'Ignace 

nk+g.  ,o  avoic  été  Jépofé,  &  l'ordination  de  Photius  confir- 
mée. Mais  deux  jours  après  arriva  le  fecretairc  Léon 
ambaflfadeur  de  l'empereur ,  qui  prefenta  au  pape  une 
lettre  de  Ton  maître  avec  deux  volumes,  dont  Tua 
contenoit  les  a&es  de  ladépofition  d'Ignace,  &  l'au- 
tre les  actes  touchant  les  faintes  images.  La  lettre  de 
l'empereur  Michel  tendoit  àpcrfuader  au  pape  de 
confirmer  ladépofition  d'Ignace ,  &  l'ordination  de 
Photius,  &  elle  étoit  accompagnée  d'une  lettre  de 
Photius ,  où  il  plaidoit  lui-même  fa  caufe  avec  tout 
l'artifice  de  la  rethorique.  En  voici  la  fubftancc. 

jf.  s  »r.  4».  i<i.     Rien  n'eft  plus  précieux  que  la  charité,qui  récoa- 
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cille  les  pères  aux  enfans  ;  les  amis  aux  amis ,  &  rciï-  ^  N 
nit  les  perfonnes  les  plus  éloignées.  C'eft  elle  qui  m'a 
perfuadé  de  foufîrir  les  reproches  piquans  de  votre 
lainteté  ,  &  de  ne  les  attribuer  à  aucun  mouvement 
de  paflion  :  mais  à  votre  zele  pour  la  difeipline  de 
l'églife.  Mais  ufant  de  la  liberté  qui  doit  être  entre 
des  frères  &  entre  les  percs  &  les  enfans ,  je  vous  écris 
«pour  me  défendre  &  non  pour  vous  contredire.  Au 
lieu  de  me  reprendre  ,  vous  deviez  avoir  pitié  de 
moi ,  puifque  j'ai  été  forcé  :  Dieu  à  qui  rien  n'eft  ca- 
ché, fçait  la  violence  que  j'ai  fourTcrte.  On  m'a  mis 
en  prifon  comme  un  criminel,  on  m'a  donné  des 
gardes ,  on  m'a  élu  malgré  moi.  Je  pleurois ,  je  me 
battais,  je  m'affligeois ,  tout  le  monde  le  ferait.  Ne 
devois-jc  donc  pas  plutôt  recevoir  des  confolations 
que  des  reproches  ? 

J'ai  perdu  la  paix  &  la  douceur  de  la  vie  que  je 
goûtois  chez  moi  au  milieu  d'une  troupe  de  fçavans 
amis,  dans  l'étude  de  la  fageue  &  des  feiences  ,  & 
Ja  recherche  de  la  vérité.  Je  navois  rien  à  démêler 
avec  perfonne,  au  contraire  ,  la  réputation  de  mes 
amis  m'en  attiroit  d'autres.  J'allois  fouvenr  au  palais, 
ils  m'y  accompagnoient  J'y  demeurois  tant  qu'il  me 
plaifoit ,  &  toujours,  plus  qu'ils  ne  vouloient.  J'ai 
perdu  tous  ces  avantages  ^&  c  eft  la  fourec  de  mes 
larmes.  Car  je  fçavois  avant  même  que  de  l'avoir 
éprouvé,  les  foins  &  l'embarras  de  Uplacc  ou  je  fuis 
maintenant  ^l'indocilité  du  peuple,  fon  humeur  fc- 
dicicufe,  foninfolence  envers îes fupericurs.  Il  mur- 
mure fi  on  lui  refufe  ce  qu'il  demande  j  fi  vous  lui 
accordez,  il  vous  méprife  r  croïant  l'avoir  emporte; 

En) 
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- — '  de  hauteur.  Il  faut  continuellement  fc  contraindre  * 
AN.  8  C  i .  paroirrc  gaj  qUancl  on  eft  triftC)  en  colère  fans  l'être  f 

déguifer  îbn  vifage ,  au  lieu  qu'avec  fes  amis  on  pa- 
roi t  tel  que  Ton  elè.  Il  faut  cn  la  place  ou  je  fuis  fou- 
vent  reprendre  fes  amis,  mépriier  fes  parens ,  être 
fâcheux  à  tous  les  pécheurs,  s'attirer  la  haine  de  tous 
cotez.  Que  n'ai-je  point  à  fouffrir  en  combatrant  la 
fimonic  ,  la  licence  de  parler  dans  les  églifes ,  le. 
mépris  du  falut  pour  s'appliquer  aux  choies  vaines  l 
Je  prévoïois  .tout  cela  ,  &  c'eft  ce  qui  me  faifoit 
fuir. 

Mais  à  quoi  bon  l'écrire  ?  On  me  fait  tort ,  fi  on  le 
croit  de  n'avoir  pas  pitié  de  moi ,  &  fi  on  ne  le  croie 
pas ,  on  me  fait  tore,  de  ne  me  pas  croire  quand  je 
dis  la  vérité.  Mais ,  dit  on ,  vous  ne  deviez  pas  fouf- 
frir cette  violence.  A  qui  s'en  faut-il  prendre ,  finon 
à  ceux  qui  me  l'ont  faite  i  Mais  on  a  violé  les  canons 
qui  défendent  d'élever  un  laïque  àl'épifcopat.  Qui 
les  a  violez  ,  celui  qui  a  fait  violence  ,  ou  celui  à 
qui  on  l'a  faite  ?  Il  falloit  réfifter.  J'ai  refifté,  &  plus 
«qu'il  ne  falloit,  &  fi  je  n'avois  craint  une  plus  cruci- 
ie  tempête ,  j'aurois  refifté  jufqu'à  la  mort.  Au  refte 
1  eglife  deC.  P.  n'a  point  reçu  jufques  ici  ces  canons., 
qu'on  dit  avoir  été  violez.  C'étoit  le  concile  de  Sar- 
dique  &  les  decretalcs  des  papes  Celcftin  ,  Léon  àc 
Gelafe,  que  Nicolas  ayoit  alléguées  dans  fa  première 
lettre  à  Photiu*. 
^  h  II  continue  :  Je  pourrois  en  demeurer  là  ,  car  je 
ne  prétens  pas  me  juftificr.  Je  n'ai  jamais  deûré  cette 
place  ,  &  j'y  demeure  malgré  moi  :  mais  il  faut  ju- 
stifier nos  percs  Nicephore  &  Taraife  ,  que  l'on  bli- 
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|ttc  à  caufe  de  moi.  On  dit  qu'ils  ont  été  ordonnez  ^  ' 

evêques  conrre  les  règles  ,  parce  qu'ils  ont  été  tirez  r 
de  l'état  laïque  :  mais  ils  ne  connoilTcnt  point  ces 
relies,  &  ils  ont  obfcrvc  fidèlement  celles  qui  leur  «. 
croient  connues.  Chacun  doit  garder  les  Tiennes ,  &ç 
il  y  a  plufieurs  canons  que  les  uns  ont  reçus,  dc/nx  les 
autres  n'ont  pas  mèmcoùi  parler.  Ainfi  les  uns  couT 
pent  leur  barbe ,  il  cil  défendu  aux  autres  de  la  cou-  -  9 
per  ;  nous  ne  jeûnons  qu'un  famedi,  d'autres  en  jeû- 
nent davantage.  A  Rome  on  ne  trouve  point  de  prê- 
tre marié  mous  avons  appris  d'ordonner  prêtres-ceux; 
qui  fe  contentent  d'un  (eu!  mariage  :  nous  condanv? 
nons  celui  qui  ordonne  évêque  un  diacre  fans  l'or-, 
donner  prêtre  ,  d'autres  le  tiennent  indiffèrent.  Orç 
n  exige  de  perfonne  d'obferver  la  loi  qu'il  n'a  pas 
reçue,  pourvu  qr'il  ne  viole  ni  la  foi ,  ni  les  ordann 
nances  générales. 

Loin  de  blâmer  ceux  que  Ton  tire  de  l'état  laïque, 
pour  les  élever  à  l  epifeopat  ;  ils  font  dignes  de  gran- 
des louanges,  d'avoir  fi  bien  vécu  :  qu'on  les  aie  p?c-. 
ferez  à  ceux  qui  et  oient  déjà  dans  le  facerdocc.  Çe, 
n'eft  ni  l'habit ,  ni  la  figure  des  cheveux ,  ni  la  lon- 
gueur du  temps,  ce  font  les  mœurs  qui  rendent  di-  xtr».».^ 
gne  de  I'épilcopat.  Je  ne  le  dis  pour  moi  ,  qui  n'a-  xs'XLy 
vois  ni  les  mœurs ,  ni  l'habit ,  je  le  dis  pour  Taraifc 
Bion  grand  oncle,  &  pour  Nicephore.  Je  le  dis  pour  .      .'  mi 
Ambroife,  que  les  latins,  je  le  fçai ,  auraient  honte 
de  condamner  ,  lui  qui  cil  la  gloire  de  leur  païs  ,  &c 
qui  a  compofé  en  leur  langue  tant  d'écrits  11  utiles. 
Ils  ne  condamneront  pas  non  plus  Nc&aire,  s'ils  ne  s*,. /.«m.*  # 
veulent  condamner  avec  lui  le  concile  gênerai  qui 
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~  confirma  ion  ordination.  Et  toutefois  l'un  &  l'aurrc  ; 
6l'  non  feulement  néibir  que  laïque  ,  mais  n'étoit  pas 
même  baptifé,  quand  il  Kit  élevé  à  1  epifeopat.  Je  ne 
parle  point  maintenant  de  Gregoire^lcperedu  theo* 
logien ,  de  Thalalïius  de  Ccfarée,  &  des  autres  cvê* 
ques  à  quion  n*a  jamais  reproché  d'avoir  été  promus  % 
de  la  forte. 

*f»Af>      Je  ne  dis  pas  pour  difputcr,  puifquc  j'ai  confen-* 
tique  l'on  défendît  en  plein  concile ,  qu'à  l'avenir 
aucun  laïque  ou  moine  ne  fût  ordonné  évëquc  ,  fans 
à-voir  paflé  par  tous  les  degrez.  Car  nous  foraw 
mes  toujours  prêts  à  lever  les  fujets  de  fcand.de, 
quand  nous  le  pouvons  innocemment.  C'eût  été 
faire  injure  à  nos  percs  d'établir  pour  le  paifé  la  règle 
que  vous  obfcrvez:  mais  il  n'y  a  aucun  inconvénient  ' 
d'en  faire  une"  loi  pour  l'avenir.  Et  plût  à  D  eu  que 
l'églifc  de  C.  P.  l'eût  obfervéc  de  tout  temps  î  j'aur- 
101s  évité  les  embarras  dont  je  fuis  accablé.  Je  fuis 
environné  d'impies ,  dont  les  uns  offenfent  J.  C.  en 
fes  images,  les  autres  confondent  en  lui  les  natures, 
ou  les  nient ,  ou  en  imroduifcnt  une  n*>uvcile ,  6C 
chargent  d'injures  le  quatrième  concile.  Nous  leur 
faifons  la  guerre  &  nous  en  avons  réduits  plu  fleurs. 
Mais  il  y  a  des  renards  qui  fortcntde  leurs  tanières  ôc 
furprennent  les  poufàns.  Ce  font  les  fchifmatiques  , 
,)f«».i}./.ir.i;.  plus  dangereux  que  les  ennemis  déclarez.  Nous  les 
avons  reprimez  par  le  décret  du  concile, auquel  vous, 
avez  concouru  par  vos  légats  -,  &  nous  en  avons  aulli 
publiez  pluficurs  autres  de  leur  con  fente  ment.  Nous 
aurons  reçu  de  même  routes  les  règles  que  vous  avez 
pablies ,  ii  l'empereur  ne  s'y  étoit  oppofé  :  mats 

nous 
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nous  avons  mieux  aimé  de  l'avis  de  vos  légats ,  nous   

relâcher  dune  partie  des  canons ,  que  de  les  perdre  A  N* 
tous. 

Photius  vient  enfuite  aux  églifes  d'Illyrie  &  aux  *• 
autres;  fur  lcfquclles  le  pape  demandoit  quefaju- 
rifdi&ion  fut  rétablie ,  &  dit  :  Nous  l'aurions  fait , 
s'il  avoit  dépendu  de  nous  ;  mais  comme  il  s'agit  de 
païs  &  de  limites ,  c'eftune  affaire  d'état.  Pour  moi 
je  voudrois  non- feulement  rendre  aux  autres  ce  qui 
leur  appartient ,  mais  céder  encore  une  partie  des 
anciennes  dépendances  de  ce  fiége  ;  &  j'aurois  obli- 
gation à  celui  qui  me  déchargeroit  d'une  partie  de 
mon  fardeau,  loin  de  refuferce  qui  appartient  légi- 
timement à  un  autre,  principalement  à  un  pere  com- 
me vous ,  &  qui  le  demande  par  desperfonnes  aufli 
cftimablcsquc  vos  légats.  Ils  ontla  vertu,  la  pruden- 
ce &  l'expérience;  &  fcmblables  aux  difciples  de  J.C. 
ils  honorent  par  leur  conduite  celui  qui  les  a  en- 
volez. Je  leur  ai  expliqué  la  plupart  des  chofes  qu'il 
auroit  fallu  écrire,,  érant  perfuadé  ,  que  perfonne  ne 
pourroit  mieux  vous  dire  la  vérité  <k  ne  meriteroie 
plus  de  créance. 

J'ai  penfé  oublier  de  vous  reprefenter ,  que  com- 
me perfonne  n'elî  plus  obligé  que  vous  à  obferver 
les  canons,  vous  ne  devez  pas  recevoir  indifférem- 
ment ceux  qui  vont  d'ici  à  Rome  fans  lettres  de  re- 
commandation. Nous  fommes  ravis  que  l'on  aille 
vous  baifer  les  pieds ,  pourvu  que  ce  ne  foit  point  à 
notre  infçû. Car  plufîeurs  pécheurs  prennent  ce  beau 
prétexte  de  pèlerinage ,  afin  d'éviter  la  pénitence 
qu'ils  méritent,  pour  les  adultères,  des  vols,  des  ho- 
Tomc  XL  F 
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micidcs&  d'autres  crimes  ;  &  vous  rendrez  inutiles 


An.  86  i.  jeurs  mauvais  dciTcins,en  renvoïant  ici  ceux  qui 
n'auront  point  nos  lettres. Telle  cft  la  lettre  dcPhotius 
dont  le  dernier  article  cft  une  précaution  contre  ceux 
qui  ne  le  voulant  point  reconnoître  pour  patriarche, 
ni  abandonner  Ignace  ,  alloient  à  Rome  implo- 
rer la  protection  du  pape, 
x  Par  les  lettres  de  l'empereur  Michel  &  de  Photius  , 

fe'ic'ats.  av°ue  &»cncore  plus  par  les  actes  du  concile  dcC.  P.  le 

ifï^V" IO faPc  Nicolas  vit  clairement  que  fes  légats  avoient 
tait  tout  le  contraire  de  ce  qui  leur  avoir  été  or- 
donné. Que  fa  lettre  à  l'empereur  n'ayoit  point  été 
lue  dans  la  première  partie  du  concile  qui  regardoie 
Ignace  ;  &  que  les  légats  n'y  avoient  point  mon- 
tré ,  fuivant  leurs  ordres ,  la  copie  qu'ils  en  avoienr. 
Que  dans  la  féconde  partie  du  concile  touchant  les 
images, on  avoit  lu  quelque  partie  de  fa  lettre,  mais 
tellement  altérée  ,  qu'il  ne  paroiflbit  prcfquc  pas 
qu'il  y  fut  parlé  d'Ignace.  Le  pape  jugea  par  là  de 
ce  qu'on  avoit  fait  avant  l'arrivée  de  fes  légats;  puif- 
que  l'on  avoit  agi  de  la  forte  en  leur  prefence  i  & 
fenfiblement  affligé  de  leur  prévarication ,  il  aiîem- 
bla  toute  l'églifc  Romaine,  &  en  la  prefence  de  Léon 

A'  ambalTadcur  de  l'empereur,  il  déclara  qu'il  n'avoit 

jamais  envoie  de  légats  pour  la  dépofition  d'Igna- 
ce ,  ni  pour  la  promotion  de  Photius  ;  &  que  jamais 
il  n'avoit  conlenti ,  ni  ne  confentiroit  à  l'une  ni  à 
l'autre. 

x  vu.  La  même  année  86 1.  le  pape  Nicolas  tintun  con- 

jJTSq£  cileàRomcaufujctdeJean  archevêque  dcRavcnnc; 

contre  lequel  pluficurs  habitans  de  cette  ville  étoient 
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venus  porter  leurs  plaintes  au  pape.  Il  l'exhorta  fou- 
vent  à  fe  corriger,  mais  il  faifoit  encore  pis.  Il  dé- 
tournait les  uns  d'aller  à  Rome ,  il  excommunioic 
les  autres  fans  fujet  ;  il  s'emparoit  des  biens  de  quel- 
ques-uns, fans  qu'ils  lui  fuûcnt  adjugez  par  jufticcj  il 
ufurpoitdes  terres  de  l'églifc  Romaine,pourles  attri^ 
buer  à  celle  de  Ravenne ,  Se  en  fupprimoit  les  titres: 
il  méprifoit  les  envoïez  du  pape.  Il  dépofoit  fans  ju- 
gement canonique  des  prêtres  &  des  diacres,  non- 
feulement  de  fon  cierge,  mais  dépendans  du  fûnt 
fiége  ,  &  réfidans  dans  la  province  d'Emilie  :  il  en 
mettoit  en  prifon  &  dans  les  cachots.  Il  en  contrai- 
gnoit  d'autres  à  confeffer  par  écrit  des  crimes  qu'ils 
n'avoient  pas  commis.  Il  prétendoit  n'être  point 
obligé  d'aller  à  Rome  au  concile  ,  quand  le  pape  l'y 
appelloit  ;  &  il  avoit  falfifié  les  fournirions  que  fes 
prédecefieurs  faifoient  à  leur  entrée  au  pontificat,  & 
qui  demeuroient  dans  les  archives. 

Le  pape  l'appella  trois  fois  par  lettres  à  fon  con- 
cile ,  &  comme  il  n'y  vint  point ,  il  fut  excommu- 
nié. Alors  il  alla  à  Pavic  trouver  l'empereur  Louis  , 
&  obtint  de  lui  des  députez ,  avec  lefquelsil  arriva  à 
Rome,  fier  de  cette  protection.  Le  pape  réprit  dou- 
cement les  députez ,  de  ce  qu'ils  avoient  communi- 
qué avec  un  excommunié -,  ils  en  témoignèrent  du 
regret ,  &  le  pape  manda  à  l'archevêque  Jean  de  fe 
trouver  le  premier  de  Novembre  au  concile  qui  l'a- 
voit  excommunié,  pour  y  rendre  compte  de  fa  con- 
duite ;  mais  l'archevêque  fe  retira.  Alors  des  habi- 
tans d'Emilie  &  des  fenatcurs  de  Ravenne  ,  vinrent 
*vec  un  grand  peuple  fe  jetter  aux  pieds  du  pape  ,  & 
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■  1  le  prier  de  Yenir  à  Ravenne  pour  s'mftruirc  par  lut-; 
A  n.  ÎCi.  même  &  les  délivrer  d'oppreflion.  Il  y  alla  j  mai* 
Jean  ne  l'attendit  pas  &  retourna  à  Pavie  trouver 
l'empereur.  Le  pape  fit  un  décret  par  lequel  il  ren- 
doit  aux  habitans  de  Ravenne  ,  de  l'Emilie  &  de  la 
Pentapole  les  biens  ufurpez  par  l'archevêque  Jean  ÔC 
par  Grégoire  Ton  frerc. 

Mais  a  1  avic  lescitoïens  &  l'évêque  Luithard  con- 
facré  par  le  pape,  fçachant  que  l'archevêque  de  Ra- 
venne étoit  excommunié  ,  ne  voulurent  point  le  re- 
cevoir dans  leurs  maifons,  ni  fourîrir  que  l'on  vendic 
rien  à  fes  gens,  ni  même  leur  parler  :  au  contraire  , 
quand  ils  en  voïoient  palier  quelques  -  uns  dans 
les  rues ,  ils  crioient  :  Voilà  de  ces  excommuniez ,  il 
ne  nous  eft  pas  permis  d'en  approcher.  Cependant 
l'archevêque  follicitoit  la  protection  de  l'empereur 
qui  lui  fit  dire ,  qu'il  aille  s'humilier  devant  le  pape 
à  qui  nous  nous  foumettons  avec  toute  leglile  :  il 
n'obtiendra  point  autrement  ce  qu'il  defire.  L'em- 
pereur lui  donna  toutefois  encore  des  envoïez  ,  avec 
lefquels  il  vint  à  Rome  :  &  le  pape  leurdit  :  Si  l'em- 
pereur connoiflfoit  bien  la  conduite  de  cet  archevê- 
que non  -  feulement  il  n'iruercederoit  pas  pour  lui; 
mais  il  nous  l'envoïeroit  pour  le  corriger.  Alors  le 
pape  ayant  aflcmblé  les  évêques  de  plufieurs  provin- 
ces ,  manda  à  l'archevêque  de  comparoître  a  ce  con- 
cile. Après  trois  citations ,  l'archevêque  fe  voïant 
fans  fecours ,  tomba  dans  une  grande  triitelTe  ,  &  fie 
prier  le  pape  d'avoir  pitié  de  lui ,  puifqu'il  étoit  prêt 
à  faire  tout  ce  qu'il  ordonneront.  Le  pape  réfolut  de 
le  recevoir  ;  &  l'archevêque  renouvella  latte  de 
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fourmilion  au  pape  qu'il  avoit  mal  fait  au  temps  de   ^  ~ 
fon  ordination  i  &  le  confirma  publiquement  par 
ferment  fur  la  croix  &  fur  les  évangiles. 

Le  lendemain  le  pape  vint  à  1  eglife  de  Latran 
avec  tous  les  éveques  &  tout  le  clergé.  L  archevêque 
Jean  s'y  purgea  d'herefic  dont  il  étoitaceufé  ;  &  le 
pape  le  reçut  à  la  communion,  &  lui  permit  de  célé- 
brer la  melTe.  Le  jour  fuivant  il  lui  fit  prendre  place 
dans  le  concile.  Les  éveques  de  l'Emilie  t  appuïcz  de 
quelques  habitans  de  cette  province  &  de  Ravenne, 
donnèrent  une  requête  contre  lui,  fe  plaignant 
de  plufieurs  abus,  dont  le  pape  ,  de  l'avis  de  tout 
le  concile ,  ordonna  la  correàion  ;  &  le  décret  en 
fut  forme  en  ces  termes  au  nom  du  pape  parlant  à 
l'archevêque  Jean  :  Nous  vous  ordonnons  de  venir 
tous  les  ans  a  Rome.  Vous  ncconfacrcrez  les  éveques 
de  l'Emilie  qu'après  l'élection  du  di*c ,  du  clergé  Ôc 
du  peuple ,  &  la  permilTion  par  écrit  de  celui  qui 
remplira  le  faint  fiége.Vous  ne  les  empêcherez  poinc 
de  venir  à  Rome  quand  ils  voudront,  &  n'exigerez 
rien  d'eux  contre  les  canons ,  ou  contre  leurs  privi- 
lèges. Vous  ne  vous  mettrez  en  poiTellion  des  biens 
de  perfonne,  qu'ils  ne  vous  foient  adjugez  juridique- 
ment à  Ravenne,  en  prefence  du  pape  ou  de  fon  en- 
voie &  des  vôtres. 

Après  que  le  pape  Nicolas  eut  déclaré  à  Léon  LettYdu!pFa 
ambalTadcur  de  C.P.  qu'il  ne  pouvoit  approuver  ce  Michel  &  à  Cho- 
que l'on  y  avoit  fait  contre  Ignace  &  pour  Photius;    su.  ,f.  9.  f. 
il  le  renvoïa  chargé  de  deux  lettres,  l'une  à  Photius  -,  wi£t,  t. 
l'autre  à  l'empereur  Michel.  Dans  la  lettre  à  Pho- 
tius ,  il  le  qualifie  feulement  homme  très-prudent , 
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—   pour  montrer  qu'il  ne  le  reconnoîc  que  pour  laïque, 

An.  $6l.  &  -j  répond  aux  exemples  qu'il  avoit  alléguez  par  fa 
grande  lettre ,  pour  autorifer  Ton  ordination.  Nec- 
taire fut  choiii  par  neceflné ,  parce  qu'il  ne  fe  trou- 
n      voit  perfonne  dans  le  clergé  de  C.  P.  qui  ne  fût  in- 

*j.  fdtté  d'herefie.  L'ordination  de  Taraifc  fut  blâmée 

par  le  pape  Adrien  ;  &  il  n'y  confentit  qu'à  caufe  de 
Ion  zele  pour  le  rétabliiTcment  des  faintes  images. 
Saint  Ambroifc  fut  choifi  par  miracle,  &:  fit  ce  qu'il 
put  pour  fe  cacher.  Mais  vous ,  continue  le  pape  , 
qu'avez- vous  de  femblablc  j  vous  qui  non-feulement 
avez  été  pris  entre  les  laïques,  mais  qui  avez  ufurpé 
le  fiége  d'un  homme  vivant  ?  Vous  dites  que  vous  ne 
recevez  ni  le  concile  de-  Sardique  ,  ni  les  décretales 
des  papes  ;  nous  ne  le  pouvons  croire.  Le  concile  de 
Sardique  a  été  tenu  en  vos  quartiers,  &  eft  reçu 
de  toute  l'églèfe  :  les  décrctalcs  font  émanées  du 
faint  fiége ,  qui  par  fon  autorité  confirme  tous  les 
conciles. 

f,  jsj.  h.  Vous  dites  que  vous  avez  été  élevé  par  force  au 
fîégc  patriarcal  ;  cependant  quand  vous  y  avez  été 
une  fois  établi ,  vous  n'avez  pas  agi  en  pere:  vous 
vous  êtes  montré  févere  jufques  à  la  cruauté  ,  endé- 
pofant  des  archevêques  &  des  évêques  -,  &  en  con- 
damnant Ignace  ,  que  vous  prétendez  avoir  dépofé, 
tout  innocent  qu'il  eft.  Mais  jufqu  a  ce  que  nous 
voïons  clairement  fon  crime ,  nous  ne  le  tiendrons 
jamais  pourdépofé  >  ni  vous  par  confequent  pour  pa- 
triarche de  C.  P.  Quant  aux  diverfes  coutumes  que 
-  vous  alléguez  félon  la  diverficé  des  églifes ,  nous  ne 
nous  y  oppofons  point ,  pourvu  qu'elles  ne  foient 
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point  contraires  aux  canons  j  mais  nous  ne  voulons  — — 
pas  laiflcr  établir  chez  vous  celle  de  prendre  de  fim-  A  N.  $C 
pics  laïques  pour  les  faire  évêques.  Cette  lettre  cft 
dattée  du  dix -huitième  de  Mars  indi&ion  dixième, 
c*eft-à-dirc,  Tan  861. 

La  lettre  à  l'empereur  contient  les  mêmes  protcf-  f. 
tations  pour  Ignace  &  contre  Photius.  Nous  avons 
en  main  ,  dit  le  pape  ,  vos  lettres  tant  à  Léon  ,  no- 
tre prédecefleur  qu'à  nous ,  par  lefquellcs  vous  ren- 
diez témoignage  à  la  vertu  d'Ignace  ,  &  à  la  régula- 
rité de  Ton  ordination  \  &  maintenant  vous  dites 
qu'il  a  été  chafle  comme  chargé  de  grandes  aceufa- 
tions  -,  &  vous  alléguez  pour  caufe  de  fa  dépofition, 
d'avoir  ufurpé  le  fiége  par  la  puilTancc  feculicre.  En- 
fin vous  dites  que  le  concile  qui  la  dépofé  étoitauffi 
nombreux  que  le  concile  de  Nicéc  :  mais  ce  n'eftpas 
le  nombre  des  évêques  que  nous  confïdcrons  dans  les 
conciles, c'eft  leur  avis  que  nous  pcfons. 

En  même  temps ,  mais  apparemment  par  une  W  * 
autre  voie,  le  pape  envoya  une  troifiéme  lettre 
adreflee  à  tous  les  fidèles  d'Orient ,  où ,  après  leur 
avoir  expliqué  fommairement  l'affaire  5c  la  prévari- 
cation  de  Tes  légats,  il  dit  :  S  cachez  que  nous  n'avons 
aucunement  confenti  ni  participé  à  l'ordination  de 
Photius  &  à  la  dépofition  d'Ignace.  Et  adreflant  la 
parole  en  particulier  aux  trois  patriarches  d'Alexan- 
drie, d'Antioche&  de  Jerufalcm, aux  métropolitains 
&  aux  évêques  :  Nous  vous  envoïons,  dit- il,  &  vous 
ordonnons  par  l'autorité  apoftolique ,  d'être  dans  les 
mêmes  fentimens  à  l'égard  d'Ignace  &  de  Photius  j 
&  de  publier  cette  lettre  dans  vos  diocéfes ,  afin 
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7  '  quelle  vienne  à  la  connoifTance  de  tout  le  monde, 

Photius  loin  d'avoir  égard  à  la  lettre  du  pape , 

Artifi.^'^'pho-  en  fuppofaune  contraire ,  par  cet  artifice.  Un  étran. 

tàusit,  ger  nommé  Euftrate,  ponant  l'habit  de  moine  & 

h  »u-  *•  jufqucs  alors  inconnu  a  C.  P.  entra  un  jour  dans  le 
palais  patriarcal ,  &  en  prefence  de  tout  le  monde 
dit  à  Photius,  qu'il  avoit  été  envoie  à  Rome  par 
Ignace,dont  il  lui  rendit  une  prétendue  lettre  adrck 
fée  au  pape  Nicolas ,  où  il  expliquoit  clairement  la 
perfccution  qu'il  avoit  foufferte.  Mais  le  pape,  difoic 
£uftrate,n'a  pas  daigné  feulement  la  regarder,  ce  qui 
m'a  obligé  delà  rapporter.  En  même  temps  il  ren- 
dit à  Photius  une  autre  lettre  écrite  au  nom  du  pape 
Nicolas ,  qui  lui  faifoit  des  exeufes  de  la  mefîntclli- 
gence  qui  avoit  été  entr'eux  j  &  établifloit  avec  lui 

Eonr  l'avenir  une  communion  5c  une  amitié invio^ 
ible.  Photius  porta  auflï  tôt  ces  lettres  à  l'empe- 
reur &  au  cefar  Bardas ,  pour  les  animer  contre  Igna* 
ce,  comme  les  décriant  chez  les  étrangers.  Alors 
on  donna  des  gardes  à  Ignace ,  on  commença  à 
s'informer  comment  la  chofe  s'étoit  palTéc.  On  in- 
terrogea Euftrate  ,  &c  on  lui  demanda ,  qui  lui  avoiE 
donné  la  lettre  d'Ignace  au  pape.  Il  dit  que  c'étoic 
Cy prien  difciple  d'Ignace.  On  le  preffa  pendant  près 
d'un  mois  de  l'indiquer  ;  &c  enfin  il  fe  trouva  qu'il 
ne  connoiffoit  ni  Cypricn ,  ni  aucun  des  gens  d'I- 
gnace. L'impofture  étant  ainfi  découverte  ,  Bardas 
fit  fotietrer  rudement  Euftrate,  nonobllant  les  pref- 
fantes  follicitations  de  Photius ,  qui  pour  le  confo- 
ler  ,  lui  procura  une  charge  qui  le  mettoit  à  la  tète 
des  miniftres  de  juftice.  11  fut  avéré  depuis  que  Pho- 
tius 
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tïus  avoir  lui-même  fabrique  les  lettres  &  conduit  ~  " 
coûte  la  fourberie.  A  N*  8(72,4 

Quelquctèmps  après  Photius  fut  averti,  qu'Igna- 
ce avoir  rétabli  un  autel,  que  les  RufTes  avoient  ren- 
verfé  dans  l'ifle  où  étoit  fon  monaftere.  Il  en  fit  fes  mih.d- 
plaintes  à  l'empereur ,  comme  d'un  grand  crime  ; 
prétendant  qu'étant  dépofé  il  ne  pouvoir  plus  faire 
aucune  fonction  épifcopale.  On  envoïa  fur  les  lieux 
deux  métropolitains  avec  un  fenateur,  qui  firent  ar- 
racher l'autel,le  porrerent  fur  le  bord  de  la  mer,  l'y  la- 
vèrent quarante  fois  &  le  remirent.  Cependant  Pho- 
cius  dillimuloit  les  impictez  de  l'empereur  :  qui  con-    s*f.  {.un. 
tinuoit  de  fe  joiier  des  cérémonies  de  la  religion ,  &  * l?% 
de  les  contrefaire  avec  les  compagnons  de  Tes  dé- 
bauches. Bafile  archevêque  de  Theifalonique  vieil- 
lard vénérable ,  eut  le  courage  de  l'en  reprendre ,  à 
l'occafion  d'un  rrcmblcment  de  terre,  qui  arriva  à. 
C  P.  le  jour  de  l'Afccnfion  860.  difant  que  ces  im- 
pietez  attiroient  la  colère  de  Dieu.  Mais  l'empereur 
irrité,  lui  fit  donner  des  foufflets,  dont  les  dents  lui 
tombèrent ,  &  déchirer  le  dos  à  coups  de  foiiet ,  en 
forte  qu'il  en  penfa  mourir.  Photius  au  contraire  fai- 
foit  aflidûment  fa  cour  à  l'empereur  ,  &  mangeoit  à 
fa  rable  avec  fes  bouffons  facrilcges.  L'empereur  en 
railloit  lui-même ,  &  difoit  :  Théophile  eft  mon  pa-  M"*  ■ 
rriarebe,  c'étoit  le  chef  de  ces  plaifans,  Photius  cû 
-celui  du  cefar ,  &  Ignace  celui  des  Chrétiens. 

En  France  le  roi  Charles  le  Chauve  tint  un  con-  xx. 
c\\c  la  même  année  8*i.  indi6tiondixicmc,oùcom- 
mençoic  la  vingt-troifiéme  année  de  Ton  règne.  Il  T*jim£îmJUi. 
faifoit  fortifier  un  lieu  nommé  Pilles  fur  la  Seine  à 
Tome  XL  G 
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~  l'embouchure  de  i'Andellc,où  les  Normans  s'étoient 
*  retranchez  pendant  quelque-temps.  A  l'occafion  de 
ces  travaux  il  tint  un  parlement,  que  l'on  compte  en- 
tre les  conciles ,  &  où  il  fe  trouva  des  évêques  de  qua- 
tre provinces.  On  y  publia  un  capitulaire  de  quatre 

#.  i.  grands  articles  pour  reprimer  les  pillages.  D'abord 
le  roi  &  les  autres  qui  afliftoient  à  ce  parlement ,  rc^ 
connoiflent  que  les  calamitez  prefentes  ,  particuliè- 
rement les  ravages  des  Normans,  font  la  jufte  puni- 

£  ».  tion  de  leurs  péchez.  Enfuitc  il  eft  ordonné,  que  cha- 
que évêque  dans  fon  diocefe ,  les  commilTaircs  do 
roi  dans  leurs  départemens,  &  les  comtes  dans  leurs 
comtez,  auront  grand  foin  d'obliger  les  pillards  à  fa- 
tisfaire  félon  les  loix  ;  &  que  les  évêques  impoferont 
les  pénitences  convenables  à  ceux  qui  feront  con- 
vaincus de  ce  crime. 

rf,3.  On  donne  terme  jufques  à  la  faint  Remi  pre- 
mier jour  d'Octobre,  à  ceux  qui  ont  commis  ces  cri- 
mes publiquement,  pour  fatisfaire  à  Dieu  &  aux  par- 
ties intereflecs  j  fous  peine  de  faille  de  tous  les  biens 
&  d'excommunication.  On  renouvelle  les  peines 
portées  par  les  capitulaires  précedens  >  on  rend  les 
feigneurs .  rcfponutblcs  des  défordres  commis  par 
leurs  valTaux  &  leurs  domeftiques  ;  &  on  ordonne 
aux  évêques  de  les  excommunier  jufques  à  ce  qu'ils- 
reparent  le  dommage,  &  obligent  leurs  fujets  à  fu- 
bir  la  pénitence.  L'évêque  qui  ne  fera  pas  fon  devoir 
à  l'égard  des  feigneurs  &  des  autres  coupables ,  fera 
retranché  de  la  communion  de  fes  confrères.  Tous 
ces  reglemcns  s'éxecutoient  fi  peu ,  qu'ils  fervoient 
plus  à  montrer  la  grandeur  du  mal ,  qu  a  y  remédier. 
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Rothadc  évcquc  de  Soilfons  fe  plaignit  i  ccconcilc  Aff^cxJI;  Ro_ 
de  [a  fentenec  rendue  contre  lui  l'année  précédente  thadede  Soitai.*. 

Pr  Hincmar  fon  métropolitain.  Il  y  avoit  plus  de       u.  ar 
I  /      .  /  r  Ann.  Berlin.  Ut. 

trente  ans  que  Rothadc  etoit  eveque  de  Solfions  ,    c*i*/.*t.  «n- 
aïant  fuccedé  à  un  autre  Rothade  dès  l'an  831.  Vers 
l'an  8j8.  un  curé  du  diocefe  aïant  été  furpris  d'un 
crime  avec  une  femme  ,  &  mutilé  honteufement  en  uui  Rtk.t.t, 
cette  occafion  :  Rothadc  le  jugea  dans  un  concile  de  "*''  *' 1%7'  *' 
trente-trois  évêques ,  le  dépofa  &  en  mit  un  autre  en 
fa  place.  Mais  l'archevêque  Hincmar,  depuis  long- 
temps mal  content  de  Rot hade.voulut  trois  ans  après 
rétablir  ce  prêtre.  Il  rit  enlever  le  fucceffeur  dans  1  e- 
glife  y  un  dimanche  comme  il  étoit  prêt  à  célébrer  la 
mené  pour  le  peuple,  fe  le  fit  amener,  l'excommunia, 
le  mit  en  prifon,&  remit  en  polfeflion  l'ancien  curé* 
prétendant  que  Rothadc  l'avoit  dépofé  injuftement. 
Rothade  s'en  plaignit,  &  Hincmar  dans  un  concile   y»,.  Brrr.  r<». 
provincial  tenu  a  S.  Crefpin  de  Soillons  Tan  $61.  \e  **""-Mi* 
priva  comme  défobéi(fant,de  la  communion  épifeo- 
palc ,  jufqucs  à  ce  qu'il  obéit. 

Oeil  de  ce  jugement  que  Rothade  fe  plaignoit  à  t*Mk  r*/*.  /*. 
Piitcs  ;  oc  comme  Hincmar  au  contraire  en  deman- 
doit  la  confirmation,  Rothadc appella  aufaint  fiege. 
Tout  le  concile  défera  à  l'appel ,  &  Hincmar  obli- 
gé d'y  confentir ,  fit  marquer  un  jour  précis  à  Ro- 
thade pour  fon  départ.  Il  le  prcffa  de  retourner  à  Soif- 
fons,&  aïant  tout  difpofé  pour  fon  voïage  de  Rome  , 
il  écrivit  au  roi  Charles  fon  maître  &  à  Hincmar  fon 
métropolitain ,  leur  recommandant  fon  églife  pen- 
dant fonabfencc.  Il  écrivit  aufli  au  prètre,dont  ladé- 
pofition  lui  avoit  attiré  cette  affaire ,  afin  qu'il  vînt  à 
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-  Rome  pour  y  être  jugé  avec  lui.  Il  envoïa  par  le  mê- 
"  me  porteur  à  un  éveque  de  fes  amis  un  mémoire  y 
contenant  ce  qu'il  devoit  reprefenter  aux  évêques  , 
qui  ne  vouloient  point  participer  à  fa  condamna- 
tion ,  afin  qu'ils  fu lient  prêts  à  la  défendre. 

L'évêque  ami  de  Rothade  ne  fe  trouva  point  au- 
près du  roi  j  mais  Hincmar,  qui  y  étoit  eut  avis  que 
le  prêtre  porteur  des  lettres  avoit  un  mémoire  pour 
les  évêques  \  &  perfuada  au  roi  d'aifembler  ce  qui 
reftoit  d'evêques  auprès  de  lui  :  &  en  leur  prefence 
prefla  ce  prêtre  de  montrer  les  lettres  qu'il  avoit  pouc 
Je  concile.  Il  eut  beau  dire  qu'il  n'étoit  point  envoie 
au  concile  ,  le  roi  l'obligea  à  montrer  le  mémoire. 
Hincmar  prétendit  que  par  là  Rothade  renonçoit  x. 
fon  appel ,  &  fc  foumettoit  de  nouveau  au  jugement 
des  évêques.  C'eft  pourquoi  il  perfuada  au  roi  d'en- 
voïcr  à  Soiflbns  Trafulfe  abbé  de  Corbie ,  qui  fit  tel- 
le diligence  qu'il  arriva  avant  que  Rothade  fût  parti 
pour  Rome.  Il  vint  dans  le  parvis  de  1  eglife,  &  dé- 
fendit publiquement  de  la  part  du  roi  &  de  l'arche- 
vêquc,quc  perfonne  fuivît  Rothade  en  ce  volage.  Ro- 
thade ne  voïant  point  la  caufedece  changement-, 
proteftoit  qu'il  vouloit  partir  &  pourfuivre  fon  ap- 
pel. Mais  on  l'arrêta,  &  on  lui  donna  des  gardes.. 
Aulïî-tôt on  afïemblaun  concile  à  S.  Mcdard  de  Soif- 
fons ,  &  le  roi  y  vint  lui-même.  Hincmar  envoïa 
trois  évêques  ordonner  à  Rothade  de  fe  prefenter  au 
concile.  Il  répondit  qu'il  n'ofoit  le  faire  au  préjudice 
du  faint  fiége ,  auquel  il  avoit  appeîlé&appclloit  en- 
core. Les  évêques  aïant  rapporte  fa  réponfe  au  coiv- 
cile  ,  furent  renvoïez  le  citer  tout  de  fuite  une  fecoa- 
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3e  &  une  troineme  fois.  Comme  il  demeuroit  ferme , 
ils  lui  propoferent  de  venir  au  moins  parler  au  roi ,  A 
en  un  lieu  proche  du  concile  -,  lui  donnant  leur  pa- 
role ,  qu'on  ne  lui  feroit  point  de  mal.  Ceux  du  cler- 
gé de  Soiflbns  qui  l'accompagnoient,  lui  confeille- 
icnt  d'accepter  ce  parti.  Il  y  confentit ,  &  pafla  au 
lieu  où  on  le  conduifoit  revêtu  de  fes  habits  facerdo- 
taux  ;  &  portant  fur  fa  poitrine  l'évangile  &  le  bois 
de  la  croix  ,  ce  qu'il  faifoit  peut-être  autant  par 
refpcft  pour  le  roi ,  que  par  précaution  pour  fa  sû- 
reté. 

On  le  fit  entrer  feul  dans  une  chambre  àJa  porte 
du  concile ,  &  il  y  envoïa  un  diacre  nommé  Luidon 
prier  le  roi  qu'il  pût  lui  parler.  Le  roi  vint ,  Rothade 
le  fupplia  inftamment  de  ne  lui  pas  ôter  la  liberté 
d'aller  à  Rome,  qu'il  lui  avoit  accordée.  Le  roi  ré- 
pondit :  Cela  regarde  particulièrement  votre  métro- 
politain &  le  concile ,  je  ne  fais  qu'obéir  aux  évo- 
ques, &  aufli-tôt  il  rentra  dans  le  concile.  On  en- 
voïa encore  trois  évêquesde  fuite,  qui  preifcrcnt for- 
tement Rothade  de  venir  au  concile ,  tantôt  par  priè- 
res ,  tantôt  par  menace*  ;  &  comme  il  perfifta  dan? 
fon  refus  ,  on  l'enferma  dans  lachambre  ou  il  étojt,. 
&  le  concile  où  préfida  Hincmar ,.  le  ju^ea  &  le  dér 
pofa  de  l'épifcopat.  On  lui  envoïa  trois  evêques,  qui 
lui  déclarèrent  ce  jugement  en  pleurant.  Il  fc  jetta< 
par  terre,  les  conjurant  au  nom  de  Dieu  de  ne  pas 
prétendre  le  juger  ,  &  de  lui  laifler  la  liberté  d'aller 
a  Rome.  Aufli-tôt  on  l'enleva  &  on  le  mit  en  prifon 
dans  un  monaftere ,  enfuite  on  élut  un  autre  évêque; 
a.  la  place  . 
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txii.  Vers  le  même  temps  Hmcmar  reçut  un  mémoire 

Trai  c  > 'Hmcmar  .  •  nJ  L         I     ■■  i 

fur  ic  ii»orcc  de  avec  vingr  trois  queutons  touchant  le  divorce  du  roi 
Lothaire  &  Thieibergc  ,  de  la  parc  de  pluiicurs  per- 

dri/'i^fjj*!  Tonnes  confidcrablcs ,  tant  ceci  diadiques  que  laï- 
ques ,  qui  le  prioient  de  leur  en  écrire  plutôt  fou 
fentiment  fans  les  nommer.  C'clt  ce  qu'il  fit  par  un 
écrit  adretfe  aux  rois  ,  aux  évêques,  &  à  cous  les  fiJe- 
les,  comme  aïant  tous  intérêt  en  cette  affaire.  La 
Première  queltion  étoit ,  quel  égard  on  dévoie  avoir 
a  la  confcllion  feercte  que  Thietbergc  avoit  faite 
«*/.».*.  aux  deux  conciles  d'Aix-la  Chapelle  de  l'an  860. 
Hmcmar  répond  qu'une  confcflion  donnée  au  roi 
par  écrit  devoit  être  fuivic  d'un  jugement  prononcé 
par  les  laïques  félon  les  loix ,  &  non  pas  d  un  juge- 
ment ecclefialtique,  cV  que  les  évêques  n'ont  pas  du 
fur  cette  confcllion  ,  prononcer  la  diflblution  du 

utttr.xx.jnt.u  mariage ,  ni  impofer  à  la  femme  une  pénitence  pu- 
blique ;  parce  que  les  coupables  doivent  être  jugez, 
ou  fur  des  preuves  convaincantes ,  ou  fur  Lvçonfcf- 
fion  faite  de  leur  bouche  devant  les  juges.  Il  deman- 
de en  paffant  ,  pourquoi  les  évêques  exhortoienr, 
la  reine  à  ne  s'aceufer  de  rien  de  faux  ,  s'ils  ne  f<ja- 
voient  au  moins  qu'elle  dût  s'aceufer  :  &  quelle  foi 
on  doit  ajouter  aux  protections  du  roi  Lothaire, 
quand  il  diloir  que  loin  de  forcer  Thici berge  à  cette 
déclaration  ,  il  étoit  fort  affligé  de  fon  crime  :  lui 
oui  déclarait  en  même  temps ,  qu'il  avoit  acquiefeé 
au  jugement  de  l'eau  chaude  ,  le  rcçonnoilTant 
faux. 

On  demandoir  en  gênerai,  pour  quelles  raifons  les 
perfonnes  mariées  peuvent  fc  feparer,  &  Ci  après  la 
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feparation  on  peut  fc  remarier.  Hincmar  répond  :  .  g^ 
L'adultère  eft,  félon  1  évangile,  le  fcul  motif  de  fepa-  N*  6 
ration  j encore  faut-il  qu'elle  foit  ordonnée  par  le- 
vêque.  Mais  après  cette  feparation ,  les  parties  ne 
peuvent  ferematicr.  Dans  le  fait,  il  n'y  avoit  cem- 
tre  Thictbergc  qu'un  foupçon  ,  &  avant  que  de  la 
croire  coupable,  il  falloit  la  faire  condamner  par 
les  feigneurs  laïques.  Comme  l'épreuve  de  l'eau 
chaude  lui  avoit  été  favorable,on  demandoit  ce  qu'il 
falloit  croire  de  ces  fortes  de  jugemens.  Hincmar 
prétend  les  foute nir  non  feulement  par  les  coutumes  j 
mais  encore  par  l'autorité  de  l'écriture ,  qu'il  appli- 
que comme  il  lui  plaît.  Il  s'objecte  les  capitulaires 
&  les  canons ,  aufqucls  il  ne  répond  rien  de  folide  , 
&  c'eft  peut-être  l'endroit  de  tous  les  écrits  d'Hirtc- 
mar  où  fon  raifonnement  eft  le  plus  foible.  Il  fou- 
tient  que  Thictbcrgc  aïant  été  juftifiéc  par  ce  juge-* 
ment  de  l'eau  chaude,  &  reconciliée  à  fon  mari  par 
l'autorité  des  feigneurs ,  &  la  bénédiction  des  évê- 
ques ,  clic  ne  peut  plus  être  aceufée  du  même  crime. 
Mais ,  difoit  on  ,  ion  homme  n'a  point  été  brûlé  ,  i»t*n,* 
parce  qu'elle  a  en  meme- temps  confeffé  fon  crime  ,  imm.% 
ou  félon  d'autres  ,  parce  qu'elle  a  dirige  fon  inten- 
tion a  un  autre  frerc  de  même  nom  ,  avec  qui  elle 
n'avoit  rien  fait  de  mal.  Hincmar  fc  moque  avec  rai-  '  » 
fon  decesfubtilitez  grolîiercs,  par  lcfquclleson  pre-r 
tendoit,  ou  que  Dieu  trompât  les  hommes ,  en  fai- 
fant  paraître  innocente  la  coupable ,  ou  qu'il  pût  être 
trompé.  Que  s'il  y  avoit  eu  de  la  fraude  dans  cette 
épreuve ,  il  convient  que  l'affaire  peut  être  examinée 
de  nouveau. 
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ut.  i,.      Eft-il  vrai ,  difoit  on ,  qu'il  y  ait  des  femmes ,  quf 
par  des  maléfices  mettent  une  haine  irréconciliable 
entre  le  mari  &'la  femme,  &  cniujte  un  amour  très- 
ardent,  &  qui  puilfent  ôter  &c  rendre  l'ufage  du  ma- 
riage t  Hincmar  le  croïoit  ;  &  en  gênerai ,  que  Dieu, 
pour  punir  les  péchez  des  hommes ,  permettoie  aux 
démons  de  faire  beaucoup  de  mal  par  les  forciers. 
t*t.  17.  Que  lesévêques  dévoient  y  veiller ,  &  prêcher  fo  r te- 
rne m  contre  les  facriléges.  Mais ,  ajoute-il ,  s'ils  ne  fc 
corrigent,  il  faut  les  arrêter ,  &  fi  ce  font  des  ferfs  % 
*.  5<4.  tx  Gr*g.  emploïer  pour  leur  correction  le  foiiet  &  les  tour- 
ij.  mi,  ».  if.  a.  mcns  .  s»jis  font  librcs  >  les  enfermer  pour  faire  péni- 
tence. Si  ces  corrections  ccclefiaftiqucs  ne  fufnlent# 
le  roi  doit  les  ôter  de  detfus  la  terre. 
tnt.  1$.     $i  l'on  revient  à  un  nouveau  jugement ,  &  que 
Thietbergc  foit  trouvée  coupable  ,  Lothaire  pourra* 
t-il  fe  remarier  aune  autre  ?  Hincmar  répond  :  Si  le 
premier  mariage  eft  déclaré  nul,  félonies  loix  ecclc- 
fiaftiques  &  civiles ,  Lothaire  peut  en  contracter  un 
autre  :  mais  tant  que  le  mariage  fublifte  ,  quelque 
caufe  de  réparation  qu'il  y  ait,  on  ne  peur  de  part  ni 
d'autre  fe  remarier.  Si  le  roi  a  commis  des  crimes 
qui  méritent  pénitence  publique ,  pourra  il  fe  re- 
marier en  cas  qu'il  (bit  libre  d'ailleurs  >  On  peut  le 
W-  »•  lui  pcrmettrc,pour éviter  l'incontinence.  Pourra- t-il 
en  ce  cas  époufer  celle  avec  laquelle  il  auroit  corn- 
.    mis  adultère  pendant  le  mariage  précèdent  :  Il  le 
pourra  en  cas  qu'il  foit  libre  ,  &  après  avoir  fait  pc- 
nitenec.  Elt  il  vrai  que  les  évêques  doivent  prendre 
la  défenfc  de  ceux  qui  fe  font  confeffez  à  eux,  &  em- 
pêcher qu'ils  ne  foient  pourfuivis  devanr  les  tribu- 

.  nau* 
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Iiaux  fcculicrs,  pour  ces  mêmes  crimes,  quoique  con-  ~~T 
nus  d'ailleurs. Cette  prétention  eft  abfurde;  &:  la  pro-      N*  Cl" 
tec^ion  que  les  évêques  donnent  aux  pécheurs ,  ne 
doit  jamais  arrêter  le  cours  de  la  juftice. 

Ceux  qui  avoient  envoïp  ces  queftions  à  Hinc-  f  <g„ 
mar,  lui  en  envoïerent  fix  mois  après  fept  autres  en 
forme d  objections ,  fçavoir  :  Le  roi  Lothairc  aïant  *  u 
dans  fon  roïaume  des  évêques  Ôc  des  feigneurs  ,  qui 
ont  jugé  la  caufe  entre  lui  &  fa  femme ,  les  évêques 
d'un  autre  roïaume  ne  peuvent  en  prendre  connoif- 
fance.  Il  n'eft  pas  rahonnable  de-renouvellcr  une  *• *; 
caufe  une  fois  jugée  par  des  évêques  ;  &  c'eft  anéan- 
tir leur  autorité.  Les  autres  archevêques,  excepté  le 
pape ,  ne  font  pas  de  plus  grande  autorité ,  que  ceux 
qui  ont  jugé  cette  caufe  i  &  fi  leur  jugement  eft  cafté, 
les  évêques  qui  y  ont  eu  part  doivent  être  dépofez. 
A  ces  trois  objections  Hincmar  répond,  qu'elles  font 
fchifmatiqucs  ,  que  1  eglife  eft  une  dans  tous  les 
roïaumes ,  &  que  fuivanc  les  canons  on  peut  appcllcr 
d'un  concile  particulier  à  un  plus  nombreux,  &  enfin 
au  pape.  On  difoit  encore  pour  Lothaire  :  S'il  ne  lui  J 
eft  pas  permis  de  prendre  une  autre  fcmme,on  l'obli- 
gera bon- gré  malgré  à  reprendre  Thietbergc  ;  &  il 
trouvera  quelque  expédient  pour  s'en  délivrer.  C'eft 
un  roi  qui  n'eft  fournis  au  jugement  aue  de  Dieu 
feul ,  &  qui  ne  peut  être  excommunie ,  ni  par  les 
évêques  de  fon  roïaume,  ni  par  d'autres.  Enfin  on 
demandoit  s'il  étoit  défendu  de  communiquer  avec  *'7' 
lui.  Hincmar  répond  que  l'on  ne  forcera  point  Lo- 
thaire à  reprendre  Thietbcrge ,  parce  que  la  récon- 
ciliation entre  mari  &  femme  doit  être  volontaire: 
Tome  XL  H 
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"T  "  mais  qu'elle  ne  retournera  pas  avec  lui ,  fans  prendre 
N*  (*2"  les  furetez  neceflaires.  Que  Lothaire  ,  pour  être  roi, 
n'cft  pas  moins  fournis  aux  loix  de  l'églife  ;  mais  que 
fcs  péchez  font  plus  dangereux  par  le  fcandale, 
f'  69y-  Il  femblc  même  dire  ,  qu'un  roi  n'cft  roi  que  tanc 
qu'il  fait  fon  devoir  ;  ôc  qu'on  ne  doit  point  obéir  à 
un  prince  criminel. 

mtirr.  j.  /.  j83:  Qn  pretendok  qu'Hincmar  avoit  confenti  au  ju- 
gement des  évêques  en  faveur  du  roi  Lothaire.  Il 
convient  d'avoir  été  invité  à  un  concile  dans  le 
roïaume  de  ce  prince  -,  mais  il  montre  qu'il  s'en  elt 
exeufé  ,  tant  par  la  maladie ,  que  parce  qu'il  n'avoit 
pas  eu  le  loifir  de  confulter  les  évêques  de  fa  provin- 
ce^ fans  l'avis  defquels  il  ne  pouvoir ,  félon  les  ca- 
nons ,  rien  faire  hors  de  fon  diocefe. 
LmhL«époure     Cependant  Lothaire  fit  tenir  un  concile  à  Aix-la- 

ÏJJj^J  7i6  Chapelle  le  vingt- huitième  d'Avril  l'an  86i.  indic- 
tiondixiéme.  Huitcvêqucs  s'yafTemblerentif^avbir, 
Gontier  de  Cologne  archichapelain  ,  à  qui  le  roi  fai- 
foit  cfpcrer  qu'il  épouferoit  fa  nièce  :  Theutgaudde 
Trcves ,  Advcntius  de  Metz  ,  Hatton  de  Verdun  , 
Arnoul  de  Toul,  Francon  de  Tongres  ,  Hangaire 
t.  74Î.  d'Utred ,  &  Ratold  dcStrafbourg.  Leprércxtc  étoit 
les  befoins  de  l'églife,  le  vrai  motif,  l'affaire  du  ma- 
riage du  roi.  Il  prefenta  aux  évêques  une  requête  , 
où  après  les  avoir  nommez  médiateurs  entre  Dieu 
&  les  hommes ,  Ôc  reconnu  leur  dignité  fuperieure 
à  la  dignité  roïale  :  il  dit  que  fuivant  leur  confeil ,  il 
s'eft  feparé  de  Thietberge;  &  qu'il  eft  prêt  d'ex- 
pier ,  comme  ils  lui  preferiront,  les  péchez  qu'il  a 
commis  depuis  par  fragilité.  Il  ajoute  :  Conliderez 
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tna  jeuneflc  ,  &  voïcz  ce  que  je  dois  faire.  Je  vous  »  -os 

-ri  /rjr        A  N.  061, 

avoue  amplement  que  je  ne  puis  me  palier  de  rem- 

me  :  je  veux  toutefois  éviter  le  crime  :  je  vous  conjure 
de  me  fecourir  proraptement  en  ce  péril. 

L'archevêque  Theutgaud  rendit  témoignage,  que  o?.4.cW-74î. 
le  roi  Lothaire  avoit  fait  pénitence  pendant  tout  le  s' 
carème,par  les  jeûnes,  les  aumônes,&  les  autres  bon- 
nes œuvres ,  jufques  à  marcher  nuds  pieds ,  pour  ex- 
pier le  commerce  qu'il  avoit  eu  avec  fa  concubine. 
Le  concile  chargea  deux  évêques  d'examiner  la  quef- 
tion;  &  après  avoir  travaillé  la  nuit ,  ils  rapportè- 
rent dès  le  matin  un  écrit ,  où  ils  expliquoient  leur 
avis ,  &  le  prouvoient  par  l'écriture ,  les  conciles 
&  les  percs.  Laqueftion,  difoient-ilsjcft,  fl  un  hora-  >*747; 
me  ayant  quitté  fa  femme  peut  en  époufer  une  autre, 
elle  vivante.  Selon  l'évangile ,  un  mari  ne  peut  *f*#*.  »■  $*• 
quitter  fa  femme  que  pour  caufe  d'adultère  j  &  qui-  ï!',r.m. 

*  •    t  r  c  /       r  Lut.  xvi.  iti 

conque  ayant  quitte  la  rem  me  enepoule  une  autre, 
commet  adultère.  Dans  le  fait  il  n'y  a  point  de  cau- 
fe de  feparation3  parce  que  le  crime  que  l'on  im- 
pute à  Thietbergc,  auroit  été  commis  avant  fon 
mariage  :  donc  elle  n'efl:  point  adultère.  Et  lï  on  re- 
cherchoit  les  fautes  commifes  avant  le  mariage  , 
on  donnerait  grande  licence  aux  maris ,  &  encore 
plus  aux  femmes  de  rompre  les  mariages.  Celui- 
ci  ne  peut  être  non  plus  carte  à  caufe  d'incefte , 
puifquc  Lothaire  &  Thietbergc  ne  font  point  pa- 
rens:  &  Pinccfte  commis  auparavant  avec  un  autre 
ne  regarde  point  le  mari.  Donc  Lothaire  peut  & 
doit  garder  Thietbergc  Nonobftant  cet  avis  il  fage, 
le  concile  décida  que  Lothaire  ne  pouvoit  demeu- 

H  ij 
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■  rer  avec  clic.  Se  fondant  fur  le  quatrième  canon  cfu 

An.  $6%.  concile  de  Lerida  ,  qui  porte  :  Que  ceux  qui  corn- 
er, c.  7.       mettent  incefte  feront  excommuniez,  tant  qu'ils 

Sut  /iv.  XXXII.    f  1  •  s*v      .1   ?  • 

».  x.  demeureront  dans  ce  manage.illicite.  Or  il  etoïc 

clair  qucThictberge  n'avoir  jamais  époufé  Ton  frerc. 
Les  cvêques  fuppofant  avoir  montré  la  nullité  de 
ce  mariage ,  permettent  à  Lothairc  d'en  contracter 
un  légitime,  fc  fondant  fur  le  commentaire  de  faine 
fri.c#r.Ti!.n.  pauj  attriDUé  à  faint  Ambroifc  ,  où  il  eft  dit ,  que 
la  necciTné  de  garder  la  continence  après  la  répara- 
tion pour  caufe  d'adultère ,  n'eft  pas  réciproque,  & 
ne  regarde  point  le  mari ,  mais  la  femme  feule.  On 
v.mt  tin  tt-  convient  que  ce  commentaire  n'eft  pas  de  faint 
aji.  is.  Ambroile  -,  &  quelques  -  uns  croient  que  les  paro- 

t4C7.  les  dont  il  s  agit  y  ont  ete  ajoutées.  Quoi  qu  lien  loir, 
la  doctrine  contraire  eft  confiante  dans  l'églifc  La- 
rine. 

An*,  moi  W4.  Bn  confequence  de  ce  jugement ,  le  roi  prétendant 
être  libre  ,  on  fit  venir  à  la  cour  la  nièce  de  l'arche- 
vêque Gonticr  :  mais  elle  fut  renvoie  honteufemenr, 
après  que  le  roi  en  eut  abufé  une  fois  ,  à  ce  que  l'on 

jnn.ntrtiw.  Jifoit.  Il  fit  paroîtrc  en  public  Valdradc  ,  qu'il  en- 
tretenoit  depuis  long-temps,  &  qui  étoit  la  vérita- 
ble caufe  de  ion  divorce  avec  Thictbcrge.  Il  l'époufa 
folemncllement ,  &la  fit  couronner  reine,  au  grand 
dépliifir  de  Tes  plus  fidèles  fervitcurs.  On  difoic 
qu'elle  1  avoir  enforcelé. 
AOeSJicSa.     Le  roi  Charles  fon  oncle  fut  très-mal  content  de 

biyaicrw.  ce  procédé.  Il  avoit  donné  retraite  à  Thietbergc,, 
dont  il  prenoit  ouvertement  la  protection ,  &  cette 
même  année  861.  il  donna  l'abbaïc  de  faint  Martin 
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de  Tours  à  Hubert  frère  de  cette  princefle.  Charles  ~ — 1  m 

avoit  encore  deux  autres  fujets  de  plainte  contre  Lo- 
t luire.  La prore&ion qu'il donnoic  à  Ingelcrude fem- 
me de  Bolon,  fugitive  depuis  cinq  ans  ;  &  ce  qui  le  w-  »• 
tôuchoit  de  plus  près ,  à  Judith  fa  fille  enkvce  par  le 
comte  Baudouin.  Car  Judith  étant  veuve  d'Edilulfe  MjJ"* 
roi  des  Angloisétoit  revenue  en  France;  &  aïant 
écouté  les  proportions  de  mariage  que  Baudouin  lui 
faifoità  l'infçû  du  roi  Charles  fon  perc  3  le  fuivit  en 
habit  déguifé  ,  &  fe  retira  avec  lui  dans  le  roïaume 
dcLothaire  :  mais  Charles  fit  condamner  Baudouin 
&  Judith  par  les  feigneurs  de  fon  roïaume,  &  par  les 
évêques ,  qui  les  excommunièrent.  C'cft  de  ce  Bau- 
douin que  dépendirent  les  anciens  comtes  de  Flan*, 
dres.  Charles  le  Chauve  ne  vouloir  donc  point  voir 
fon  nevcuLothaireJ&  le  regardoit  comme  un  excom- 
munié. 

Mais  fon  frère  Louis  roi  de  Germanie  lui  envoïa  mit 
des  ambalTadeurs ,  qui  l'adoucirent ,  &  lui  perfuade- 
rent  de  fe  trouver  avec  lui  à  Sablonieres  près  de  Toul, 
ou  Lothairc  devoit  auiîi  fc  rendre.  Charles  avant 
que  devoir  Lothaire  donna  à  Louis  un  écrit,  con- 
tenant les  eau fes  de  fon  mécontentement  ,  &  màr-  „  ,,. 

......  .  i    •     \    CMPuul-  '"'  i)f 

quant  qu  il  craignoit  de  communiquer  avec  lui:  a 
moins  qu'il  ne  promît  de  fc  foumettre  au  jugement 
du  pape  &  des  évêques  ;  Charles  envoïa  cet  écrit  à 
Lothaire  par  Louis  &  par  quatre  évêques  y  Alfrid 
d'Hildcshcim  ,  Saiomon«de  Confiance  ,  Adventius 
de  Metz  &  Hatton  de  Verdun.  Ils  rapnortercnt,que 
Lothaire  promettoit  de  faire  ce  que  déiiroit  Charles, 
qui  le  reçut  &  l'embrafTa  :  étant  accompagné  aùilï 

H  i.j 
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*T  ~ —  de'quatrc  évêques,  Hincmar  de  Reims,  Hincmar  de 
N"     2"  Laon,  Odon  de  Beauvais  &  Chriftian  d'Àuxcrrc, 
Cette  affemblée  de  Sablonîercs  fut  terminée  le  troi- 
(iéme  de  Novembre  %Ct, 
xxv.         Lothaire  &  Thietbergc,  chacun  de  leur  côté,. 
drsLcicga«c"ca7e  avoient  envoyé  au  pape  Nicolas  >  Lothairelui  avoit 
ïranec.  envoyé  deux  comtes  avec  des  lettres ,  portant  que 

$ o^t'iiL *l,     ^CS  évêques  de  fon  roïaume  &  quelques  autres ,  lui 
avoient  déclaré  qu'il  pouvoit  quitter  Thietbergc,  & 
époufer  Valdrade,  mais  que  pour  garder  l'ordre  ,  il 
vouloir  avoir  l'autorité  du  pape  même  ,  &  attendoit 
fon  confeil ,  demandant  pour  cet  effet  des  légats  qui 
vinffent,  tenir  un  concile  dans  fon  roïaume.  Le  pape 
lui  manda,  qu'il  lui  envoïcroit  certainement  des  lé- 
gats: mais  qu'il  ne  pouvoir  fi-tôc,  défendant  de 
taire  cependant  aucune  délibération  fur  cctcc  affai- 
re. Le  pape  ignorant  ce  que  Lothaire  avoit  fait  de- 
puis au  préjudice  de  fa  défend  ,  lui  envoya  fur  la 
fin  de  la  même  année  SCi.  Rodoalde  évêque  de 
Porto ,  le  même  qui  avoit  été  à  Ç.  P,  &  Jean  évêque 
deFicole,  aujourd'hui  Cervia  dans  la  Romagne. 
ïpifi.  ii*  M  manda  au  roi  Louis  de  Germanie  &  aux  deux  rois 
Charles,  l'oncle  &  lenevêu,  d'y  envoie r  chacun 
«tfi*.  i>-  deux  évêques  de  leurs  roïaumes  :  Enfin  il  pria  l'em- 
pereur Louis  de  faire  conduire  fes  légats  en  feuretc 
tfiji:  m.  au  roïaume  de  Lothaire  fon  frère.  Le  pape  écrivit 
aufli  aux  évêques  de  Gaule  &  de  Germanie  de  fc  trou- 
ver à  Metz,  où  fe  devoit  tenir  le  concile  ,  &  d'y  faire 
venir  le  roi  Lothaire,  pour  s'y  défendre  en  perfonne. 
Le  pape  marque  dans  cette  lettre  ,  qu'il  vient  d'ap* 
prendre,  comme  il  étoit  prêc  à  envoïer  fes  légats  , 
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que  Lothairc  s'étoit  déjà  remarié,  fans  attendre  le  ■ 
jugement  du  faint  fiége.  Dans  une  autre  lettre  qui  An.  861. 
devoir  être  rendue  aux  évêques  quand  ils  feroient  Ep' li' 
affemblez  à  Metz,  le  pape  les  exhorte  à  faire  juftice, 
&  à  lui  .envoïer  lesa&es  du  concile  j  afin  qu'il  en 
puiffe  juger. 

Avec  ces  lettres ,  il  y  en  avoir  deux  en  faveur  du  • 
comte  Baudouin  ,  l'une  au  roi  Charles  le  Chauve  ,  zp.  t*; 
l'autre  à  la  reine  Ermcntrude  fon  époufe.  Car  Bau-  e?.  ni 
dôùin  étoit  ailé  à  Rome  fc  mettre  fous  la  protection 
de  faint  Pierre  &  du  pape.,  témoignant  un  grand  re- 
pentir de  fa  faute.  Le  pape  reprefente  au  roi ,  que  ce 
icigneur  a  gagné  l'affection  de  Judith  ,  &  que  fi  on 
le  met  au  defefpoir  il  eft  à  craindre  qu'il  ne  fe  joi- 
gne aux  Normans.  Les  légats  furent  donc  chargez  de 
ces  fept  lettres  coures  dattées  du  même  jour  vingt- 
troifiémede  Novembre  S<?i. 

Le  pape  leur  donna  aufli  dcsinftru&ions,  porrant  r*«.  t.  f» 
que  fi  le  concile  de  Metz  ne  s'aflcmbloit  pas ,  ou  fi  4"* 
Lothaire  differoic  d'y  venir,  ils  iroient  le  trouver,  & 
lui  dénonecroient  fes  ordres.  Eufuitc  ,  ajoutoit  il , 
vous  irez  trouver  le  roi  Charle9 ,  pour  l'affaire  de 
Baudouin  ,  &  vous  ferez  voir  en  prefence  de  tour 
le  monde  les  lettres  fynodiques ,  &  le  mémoire  que 
nous  vous  envoïons.  Ce  mémoire  étoit  tel  :  Lo- 
thaire  foutient  qu'il  a  reçu  Valdrade  de  fon  pere  , 
&  qu'enfuitc  il  a  époufé  la  fecur  de  Hubert.  Infor- 
mez, vous  foigneufement  s'il  a  époufé  Valdrade  dans 
les  formes  &  en  prefence  de  témoins,  &  pourquoi  il 
l'a  répudiée ,  pour  époufer  la  fille  de  Bofon ,  c'eft  a- 
dire  Thietbcrge.  Comme  il  dit  que  c'eftpar  crainte, 
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— —  vous  tel  rcprefentcrez ,  qu'un  roi  comme  lui  n'a  pas 

-  *}  '  dû  craindre  un  particulier ,  au  péril  de  fon  ame.  Quç 
s'il  n'eft  point  prouvé  qu'il  eût  époufé  légitimement, 
Valdrade ,  exhortez-le  à  fe  réconcilier  avec  ThicN 
berge,  fi  elle  eft  trouvée  innocente.  Car  vous  devez 
Ravoir  qu'elle  a  reclamé  jufques  à  trois  fois  le  faine 
#  fiégc ,  &  que  quand  elle  y  envoïa  fon  a&e  d'appel , 
elle  déclara  qu'on  l'a  vouloit  contraindre  à  s'aceufet 
d'un  faux  crime ,  proteftant  que  fi  on  la  prelfoit  da- 
vantage, elle  feroit  obligée  peur  fauver  fa  vie,à  dire 
ce  que  l'on  voudroit.  Quand  donc  elle  fera  revenue 
au  concile  ,  examinez  foigneufement  ce  qui  en  eft. 
u  XaXcVcon«îam  Après  que  les  légats  pour  la  France  furent  partis , 
ne  KoduT  am  plufieurs  perfonnes  venant  à  Rome  de  C.  P.  donc 
*!>fi' 7*  quelques-uns  fuïoicnt  la  perfecution  de  Photius  , 
publièrent  la  prévarication  des  légats ,  qui  y  avoient 
été  envoïez.  Le  pape  en  fut  fenfiblement  affligé  , 
&  commença  àpenfer  comment  il  effaceroit  cette 
cache  de  l'églife  Romaine.  Il  alîembla  un  concile 
jde  plufieurs  provinces,  d'abord  dans  l'églife  de  faine 
Pierre  ■■,  puis  à caufe  du  froid,  on  paffa  dans  l'églife 
de  Latran,  ce  qui  montre  que  c'étoic  l'hiver,  &  appa- 
remment au  commencement  de  l'an  863.  En  ce  con- 
cile on  lut  les  aëtes  de  celui  de  C.  P.  &  les  lettres 
$e  l'empereur  Nfichel ,  apportées  par  le  fecretaire 
Léon  ,  le  tout  traduit  de  Grec  en  Latin  :  on  amena 
l'évêque  Zacaric ,  le  fcul  des  légats  qui  étoit  pré- 
fent  ;  car  Rodoaldc  étoit  en  France.  Zacarie  fut  exa- 
miné &  convaincu ,  même  par  fa  confeflion.,  d'avoir 
çonfcntiàla  dépofition  d'Ignace,  &  communiqué 
avec  Photius ,  contre  les  ordres  du  pape.  Le  concile 
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^prononça  donc  contre  lui  la  fcntencc  de  dépofirion   

&  d'excommunication  ;  &  le  jugement  de  Rodoal-  An.  S  c  3. 

de  fut  remis  à  un  autre  concile,  à  caufe  de  ion  ab- 

fenec. 

Ce  même  concile  prononça  ainfi  fur  le  fonds  de  t.  r. 
l'affaire*  de  C.  P.  Photius  qui  a  tenu  le  parti  de^  fchif- 
matiques,  &  a  quitté  la  milice  féeuherc ,  pour  être 
ordonné  évèque  par  Grégoire  de  Syraculc  condam- 
né depuis  long-temps  ;  qui  du  vivant  de  notre  con- 
frère Ignace  patriarche  de  C.  P.  a  ufurpé  fon  fiége  , 
&  eft  entré  dans  la  bergerie  comme  un  voleur:  qui 
depuis  a  communiqué  avec  ceux  qu'avoit  condamné 
le  pape  Benoift  notre  prédect fleur  :  qui  contre  fa 
promefle  a  aiîemblé  un  concile,  où  il  a  ofé  dépofer 
&  anathematifer  Ignace  :  qui  a  corrompu  les  légats  •  •'• 
du  faine  ficg<: ,  contre  le  droit  des  gens  -,  &  lésa  obli- 
gez ,  non  feulement  à  méprifer ,  mais  à  combattre 
nos  ordres  :  qui  a  relégué  les  évêques  qui  n'ont 
pas  voulu  communiquer  avec  lui ,  &  en  a  mis  d'au- 
tres à  leur  place  :  qui  perfecutc  l'églife  encore  au- 
jourd'hui ,  &# ne  celte  de  faire  fbuffrir  des  tour  mens 
horribles  à  notre  frère  Ignace.  Photius  coupable  de 
tant  de  crimes,  foit  privé  de  tout  honneur  facerdo- 
tal  &  de  toute  fonction  cléricale  :  par  l'autorité  de 
Dieu  tout  puilîant ,  des  apôtres  faint  Pierre  &  faine 
Paul ,  de  tous  les  Saints  :  des  ilx  conciles  généraux  , 
&  du  jugement  que  le  faint  Efprit  prononce  par 
nous.  Enforteque  fi  après  avoir  eu  connoiflTance  de 
ce  décret ,  il  s'efforce  de  retenir  le  fiége  de  C.  P.  ou 
empêche  Ignace  de  gouverner  paiîiblcmcnt  fou 
iglife  :  ou  s  il  ofe  s'ingérer  à  quelque  fonction  fa- 
TomeXI.  -  l 
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A  N.  863.  cer^ot:uc  *  il  foit  exclu  de  toute  efperancc  de  rerr- 
tret  dans  la  communion  ,  &  demeure  anachematifé,, 
fans  recevoir  le  corps  &  le  fàng  de  Jcfus-Chrift  ;  li- 
non à  l'article  de  la  mort. 
.#.  1.  Grégoire  de  Syracufc  fchifmatique  ,  qui  après 
avoir  été  dépofé  par  un  concile  &  fufpendu  par  le 
pape  Benoilt,  a  ofé  confacrer  Photius  &  faire  plu- 
lieurs  autres  fondions ,  ell  privé  de  toute  fon&toiv 
facerdotale  ,  fans  efperancc  de  reftitution  ,  &  s'il  en 
exerce  quelqu'une  à  l'avenir ,  ou  excite  quelque  trou- 
ble contre  Ignace,  qu'il  foie  anathême  lui  &  tous- 
s.  |.  ceux  qui  communiqueront  avec  lui.  Nous  interdi- 
fons  de  toute  fon&ion  cléricale  tous  ceux  que  Pho* 
tius  a  ordonnez; 
t.  4.  Quant  à  notre  frerc Ignace,  quiaétéchafiede  fon* 
fiége  par  la  violence  de  l'empereur ,  &  dépoiiillé  des 
ornemensfacerdotaux  par  la  prévarication  de  nos  lé- 
gats, nous  déclarons  par  l'autorité  de  Jcfus-Chrift. , 
qu'il  n'a  jamais  été  dcpofé,ni  anathematifé,  ne  l'aïant 
été  que  par  ceux  qui  n'en  avoient  aucun  pouvoir. 
G'eft  pourquoi  nous  le  rétablirons  dans  fa  dignité 
&  fes  fonctions  ;  &  quiconque  à  l'avenir  lui  apporte- 
ra quelque  empêchement  ou  quelque  trouble ,  fans  le 
confentement  du  faint  fiége ,  fera  depofé  s'il  eft 
clerc,  &  anathematifé  s'il  cft  laïque,  de  quelque  rang 
qu'il  foit.  Ces  dernières  paroles  fcmblent  regarder 
l'empereur.  Nous  ordonnons  que  les  évêques  &  les 
clercs  exilez  ou  dépofez  depuis  Pinjufte  expulfion 
d'Ignace,  foienr  rétablis  dans  leurs  fiéges  &  leurs 
fondions ,  fous  peine  d'anathême  à  ceux  qui  s'y  op- 
poferom.  Si  on  les  aceufe  de  quelque  crime,  ils  doi- 
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•vent  être  rétablis ,  6c  enfuite  jugez,  mais  par  le  faine  ^  N  ^ 
fiége  fculcracnr.  Enfin  le  concile  de  Rome  confirme    f  6 
la  tradition  couchant  la  vénération  des  images,  & 
prononce  anathême  contre  Jean,  cy-devant  patriar- 
che de  C.  P.  &  fes  fe&ateurs. 

Le  concile  qui  devoit  fc  tenir  à  Metz ,  pour  l'arTai-  ^xx  vit 
rc  du  roi  Lothaire,  étoit  d'abord  indiqué  au  jour  de  JfSkÀ, 
la  Purification,  fécond  de  Février  863.  On  le  voit    ap.  b*™ .«* 
par  une  lettre  d'Adventius  de  Metz  à  Thcutgaud  de  *Jl•",/^*'• 
Trêves ,  où  il  l'exhorte  à  foutenir  le  roi  dans  fa  bon- 
ne refolution ,  de  fe  foumettre  à  tout  ce  qui  fera  jugé 
meilleur  félon  Dieu.  Le  concile  fut  enfuite  remis  au    tp.  ^  H/rf  tt 
-quinzième  de  Mars  -,  &  enfin  il  fe  tint  à  la  mi  Juin.  ••<•«*•/•  t^»- 
C'eft  que  Lothaire  eut  au  commencement  de  cette 
année  des  affaires  plus  prenantes. LcsNormans  entre- 
Tent  en  Frifc  ,  remontant  le  Rhin  vers  Cologne,  &c 
vinrent  jufqu'àune  ifle  près  de  Nuitz.  Le  jeune  roi 
Charles  frerc  de  Lothaire  mourut,  &  il  fut  obligé 
daller  en  Provence  partager  ce  roïaume  avec  Tempe- 
Tcur  Louis.  Ces  délais  donnèrent  le  temps  à  Loth  ûr« 
de  corrompre  Jes  légats  du  pape  :  car  il  ne  tint  pas  fer- 
me dans  fa  bonne  réfolution. 

Cependant  les  légats  allèrent  à  SoiiTons  trouver  An. 
le  roi  Charles  le  Chauve,  qui  les  reçut  honorable- 
ment dans  Tabbaïe  de  faint  Mcdard ,  &:  les  retint 
quelque- temps  auprès  de  lui.  Ils  lui  demandèrent  le 
pardon  du  corme  Baudouin  de  la  pirt  du  pape ,  & 
quoiqu'une  l'accordârpas  encore,  il  les  renvoia  avec 
des  lettres  &  des  prefens.  Déformais  je  nommerai  ce 
roi  fïmplement  Charles,  depuis  la  mort  de  fon  nc- 
;vcu  le  roi  de  Provence  • 
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—   Tandis  que  les  légats  Rodoaldc  &  Jean  étoient  a. 

An.  863.  soi  fions,  le  peuple  vint  leur  demander  à  grands  cris 
la  liberté  de  1  evêque  Rothade  toujours  prifonnier  K 
&  Ton  rétablilTcment  :  quoiqu'Erchanradivêque  de 
Châlons ,  joignant  les  coups  aux  menaces ,  leur  dé- 
fendit de  la  pari  du  roi  &:  de  l'archevêque  de  crier 

yu.* eme.p.fsi.  ainfi.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  obligea  les  évê- 
ques  de  pJmicurs  provinces  du  roiaume  de  Charles,, 
à  tenir  près  de  Senlis  un  concile ,  d'où  ils  écrivirent 
au  pape,  le  priant  de  confirmer  la  depofition  de  Ro- 
thade, dont  ils  lui  envolèrent  les  acîes.  Ils  deman- 
doicntaullî  la  confirmation  des  privilèges  de  leurs 
églifes  foutenoient  que  Rothade  n'avoit  pas  dûV 
appeller  à  Rome  ,  au  préjudice  des  loix  impériales 
qui  le  défendoient  :  &  parce  que  fa  caufe  étoit  m  au- 
vaife  dans  le  fonds.  Enfin  ils  prioient  le  pape  de  pren- 
dre de  meilleurs  fentimens  au  fujet  des  femmes  de. 
Lothaire  :  fuppofant  que  fes  légats  qu'ils  feavoient 
être  favorables  à  Valdrade,nagilToient  que  fuivant. 
fes  ordres,  &  ils  lui  demandoient  Ja  convocation  d'un- 
nouveau  concile  de  toutes  les  provinces,  pour  cette, 
affaire.  Odon  évêque  de  Beauvais  fut  chargé  de  cette; • 
lettre,  &.  d'autres  d'Hincmar  en  particulier,  &  du 
roi  Charles  pour  le  pape. . 

T*».u«»c.p. 701.     Cependant  les  évêques  du  roïaume  de  Lothaire 
où  Hincmar  n'étoit  pas  aimé ,  écrivirent  aux  évê- 
ques du  roïaume  de  Louis  en  faveur  de  Rothade.  La: 
lettre  porte  en  tête  les  noms  des  cinq  archevêques  y. 
Theutgaud  de  Trêves ,  Gonthier  de  Cologne,  Ar- 
duic  de  Befançon,  Roland  d'Arles,  &  Thadon  de- 
Milan.  Ils  exhortent  les  évêques  de  Germanie  à.fe: 
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joindre  à  eux  pour  ôcer  le  fcandalcquc  caufe  la.divi-  ^  N#  . 
iion  entre  ces  deux  prélats  ,  l'un  vénérable  par  fa  di- 
gnité &  fa  fcience,  l'autre  par  fon  grand  âge  ;  &  de. 
s'informer  exactement  de  l'affaire,  pour  ne  condam- 
ner témérairement  ni  l'un  ni  l'autre.  Toutefois  ils  ne 
difent  rien  pour  Hincmar ,  &  rapportent  au  long  les 
plaintes  de  Rothade,  &  les  canons  qui  femblent  le 
favorifer. 

Avant  qu'Odon  de  Beauvais  fut  arrivé  à  Rome  y 
le  p.ipc  Nicolas  étoit  déjà  inftruit  de  l'affaire  de  Ro- 
t-hade,  &  en  avoitainfi  écrit  à  Hincmar:  Nous  avons  **r 
appris  par  le  rapport  de  plufieurs  perfonnes  fidèles , 
qu  a  votre  pourfuite  notre  frerc  Rothade ,  nonob- 
fiant  fon  appel  au  faintfiége  ,  a  été  dépofé  abfent  y 
&  enfermé  dans  un  monaftere.  Ceft  pourquoi  nous  , 
voulons  qu'il  vienne  à  Rome  inccffammcnc  avec  fes 
aceufateurs ,  &  le  prêtre  qui  a  été  le  fujet  de  fa  dépo- 
lition  ;  &  fi  dans  un  mois  après  la  réception  de  cette 
lettre  vous  ne  rétabliffez  Rothade,  fi  vous  ne  venez  à* 
Rome,  avec  lui,  ou  un  député  de  votre  part  ;  nous 
vous  défendons  de  célébrer  la  meflè ,  à  vous  &  à  tous 
lesévêques  qui  ont  eu  part  à  fa  dépofition  j  jufques  à 
ce  que  le  prefent  ordre  foit  exécuté.  Le  pape  écrivic  tfgf.  ji* 
en  même  temps  au  roi  Charles,  le  priant  de  donner 
à  Rothade  la  liberté  de  venir  à  Rome. 

Mais  après  que  l'évêque  Odon.fut  arrivé,  le  pape 
mieux  inftruit  de  l'affaire ,  écrivit  plus  fortement. 
Premièrement  il  répondit  à  la  lettre  fynodique  du  epift.-,u 
concile  de  Senlis,refufanc  abfolumcnt  d'approuver  la 
condamnation  de  Rothade.  Nous  ne  pouvons,  dit- 
il,  juger  fans  connoiffance  de  càufc.  Odom  n'a  point- 
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-  voulu  fc  rendre  aceufateur  contre  lui  ;  6c  quand  îl 
•  863.  l'alirojt  fajc }  jj  n»y  auroit  perfonne  pour  le  défen- 
dre. Nous  trouvons  Fore  mauvais  que  vous  l'aïez  dé- 
pofé  &  enfermé  au  préjudice  de  Ton  appel  au  faint 
fïége,  comme  il  puroît  par  vos  propres  actes.  Vous 
dites  j  que  fuivant  les  loix  des  empereurs ,  Rothade 
n'étoit  point  reccvable  en  fon  appel  ;  mais  quand  les 
loix  font  contraires  aux  canons ,  ils  doivent  l'empor- 
ter. Or  les  appellations  au  faint  fié^c  font  établies 
par  le  concile  de  Sardique  j  &  il  îuffit  quel'appel- 
lant  prétende  avoir  bonne  caufe  quand  il  ne  l'aurok 
pas  en  crier.  Le  pape  fe  plaint  enfuite  de  ce  qu'on  a 
ordonné  un  évêque  en  la  place  de  Rothade ,  &  ajou- 
te les  mêmes  menaces  qu'il  avoir  faites  àHincmar;; 
f.  417.  puis  il  dit  :  Si  vous' continuez  dans  la  défobéi fiance, 
nous  relèverons  Rothade  de  votre  condamnation  , 
&  vous  condamnerons  vous-mêmes  en  plein  conci- 
le. Nous  défendrons  jufqu  a  la  mort  les  privilè- 
ges de  notre  fiége  J  &  vous  y  avez  vous  -  même 
intérêt.  Car  que  fçavez  -  vous  '  s'il  n'arrivera  pas 
demain  à  quelqu'un  de  vous  ce  qui  arrive  aujour- 
d'hui à  Rothade  ?  &  en  ce  cas ,  à  qui  aurez- vous  re- 
cours ? 

Il  s'exeufe  enfuite  fur  l'affaire  de  Baudouin  ;  pui* 
venant  à  celle  de  Lothairc  ,  il  dit  :  Vous  pourrez 
voir  ce  que  nous  en  avons  jugé  par  les  lettres  Se  les 
inftru&ions  dont  nous  avons  chargé  Rodoaldc  & 
Jean  nos  légats.  Vous  y  verrez  que  nous  n'avons  rien 
plus  à  cœur  que  de  faire  absolument  cefler  ce  fean- 
dale.  Enfortc  que  fi  Lothaire  n'obéît  pas  à  cette 
.fois ,  nous  le  retrancherons  de  l'églife.  Et  pour  cio 
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labufcr  les  fimples,  il  eft  bon  que  vous  faffiez  part  à  :  — 

tous  vos  confrères  de  ce  que  nous  penfons  fur  ce  fu-  An.  8$j, 

jet ,  &  que  vous  en  inftruiiiez  le  peuple  publiquement 

dans  vos  églifes.  Quant  au  concile  que  vous  propo- 

fez,  nous  ne  pouvons  en  délibérer  ,  qu'après  que  nos 

légats  feront  revenus  ,  &  nous  auront  rapporté  ce 

qu'ils  ont  fait. 

Le  pape  écrivit  aufli  par  Odon  à  Hincmar  ,  me-  tlt 
tant  fes  reproches  de  marque  d'eiiime  ,  &  le  ren- 
voiant  à  la  lettre  précédente  :  Vous  deviez ,  dit-il , 
aïant  examiné  tant  de  fois  Rothadc  ,  honorer  la  mé- 
moire de  faint  Pierre,  en  nous  écrivant \  &  attendre 
notre  jugement ,  quand  même  Rothade  n'eut  pas 
appelle.  Et  enfuite  :  Vous  nous  demandez  la  confirT 
mation  des  privilèges  de  votre  églife,  §c  vous  vou- 
lez affoiblir les  nôtres,  autant  qu'il  eft  en  vous.  En 
effet  cette  même  année  863.  Hincmar  obtint  du 
pape  la  confirmation  des  prérogatives  de  fa  métro- 
pole, &  du  concile  de  Soiffons  ,  tenu  le  vingt  qua-  T*mJt**m<m*t, 
triéme d -Avril  8 53.  où  fon  ordination  fut  jugée ca-  S"H-*L,X"-*- 
nonique.  • 

Le  roi  Charles  &  les  évêques  de  fon  confeil  , 
avoient  été  choquez  de  la  lettre  du  pâpe  en  faveur 
de  Baudouin,  rendue  par  les  légats  à  Soi  fions.  Ils 
croïoiem  que  le  pape  n'avoit  pas  d£  l'abfoudre  . 
de  leur  excommunication,  &  trouvoiçnt  qu'il  par- 
loir au  roi  en  termes  trop  impérieux..  Le  pape  s'en 
exeufa  par  la  lettre  dont  il  chargea,  Odon  pour  le 
roi.  Nous  n'avons  point,  dit-il.,  çUlié  Baudouin  de  ifât.  joti 
lanathêmc,  &  ne  l'avons  poinç  He^u  à  notre  commuT 
nion.  Nous  avons  détefté  fon  crime  ,  Ôc  pris  part  à  * 
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1  votre  jufte  douleur  :  mais  comme  il  s'étoit  mis  fouÉ 

A  n.  863.  Ja  protection  de  faine  Pierre ,  nous  n'avons  pu  lui  rc- 
fufer  notre  intercclhon  :  ufant  toutefois  de  prières  & 
non  de  commandement.  Il  lui  marque  ce  qu'il 
écrit  aux  évêques  touchant  Rothade,  le  priant ,  & 
même  lui  enjoignant  de  l'envoïerà  Rome  ,  &  ajou- 
tant encore  des  exeufes  des  termes  un  peu  durs  donc 
il  avoit  ufé  dans  les  lettres  précédentes. 
t|.     Odon  fut  auffi chargé  par  le  pape  d'une  lettre  pour 
Rothade ,  où  il  le  confole  &  l'exhorte  à  venir*  Ro- 
me,  fi  tôt  qu'il  en  aura -la  liberté.  Si  on  ne  vous  le 
permet  pas,  ajoute-t-il ,  aïez  foin  de  nous  le  man- 
der, &  ne  cédez  de  recourir  au  faint  ûége.  Cette  let- 
tre eft  dattée  du  vingt-huitiéme  d'Avril  indidion 
onzième,  qui  ett  l'an  8^3 .  par  où  l'on  peut  juger  que 
les  autres  dont  Odon  rut  chargé ,  font  de  même  dat- 
te. Il  demeura  deux  mois  à  Rome,  &  étoit  de  retour 
en  France  le  vingt-troifiéme  de  Juillet,  puifqueHino 
mar  reçut  ce  jour-là  leslcttrcs  du  pape. 
condiTdcMc«     Cependant  les  légats  Rodoalde  6c  Jean  Te rendi- 
îhlir"b,e  à  L°*  rent  ™ctz  >  &  y  tinrent  le  concile  de  la  mi-Juin ,  la 
Vlt,i.,pit.<t.t.t.  meme  année  863.  Il  ne  s'y  trouva  aucun  évêque  de 
€,nc  f.  79s.  c.    Germanie  ni  de  Neuftrie  -,  c'eft  à-dire  ,  des  roïau- 
An.  r*u.u\.  mes  jc  Louis  &  Ac  Charles  ;  mais  feulement  du 

Hittnf.  46  f.  Btr-        ^  ....  .,       ,  . 

tt».s6i.Nse.»ttjt.  roiaumc  de  Lothairc,  îk  s  y  trouvèrent  tous  ,  ex- 
,,'  ccptéHungairc  d'^Jtre<St  retenu  par  maladie.  Tout 

y  pafTa  fuivant  la  -volonté  dii  roi.  -Les  légats  gagnez 
par  fes  libcralitcz,  ne  montrèrent  point  les  lettres 
du  pape ,  £c  ne  fuivirent  point  fes  inftruc*bons.  Lo- 
thairc  leur  dit,  qu'il  n'avoit  fait  qu'exécuter  le  juge- 
aient des  évêques  de  fon  toïaume,  alfemblez  en  un 

.conjcû> 
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concilegcneral,c'eil-à^dire,autroifiémed'Aix-la-  *?• 
Chapelle,  tenu  l'année  précédente.  Les  éveques  n'en 
difeonvinrent  pas  ;  ils  apportèrent  quelques  raifons 
apparentes ,  pour  juftifier  leur  conduite,  ôc  les  rédi- 
gèrent par  écrit  dans  un  libelle  ,  qui  fut  fouferit  de 
tout  le  concile.  Un  des  évêques ajouta  à  fa  fouferip- 
tion,  que  ceta&c  n'auroitlieti  que  jufqucs  à  l'examen 
du  pape  î  mais  Gonthier  prit  un  canif  &  gratta  le  par- 
chemin,pour  effacer  ces  mots,  ne  lailTant  que  le  nom 
de  l'évêquc.  Les  légats,  pour  paroître  avoir  fait  quel- 
que chofe  ,  confcillerent  au  roi  d'envoïcr  à  Rome 
avec  ce  libelle ,  Gonthier  de  Cologne  &  Thcutgaud 
de  Trêves ,  qui  avoient  prelldé  au  concile ,  pour  de- 
mander la  confirmation  du  pape. 

A  cette  occafion ,  &  après  la  tenue'  du  concile  de 
Àletz,l  évoque  Adventius  fit  un  mémoire  pour  jufti- 
fier la  conduite  du  roi  Lothaire  &  la  fienne ,où  il  di-  Ah  Bar, 
foit  :  L'empereur  Lothaire  avoit  réfoiu  de  marier 
fon  fils  Lothaire,  encore  enfant ,  à  une  fille  noble 
nommée  Valdrade ,  &  lui  avoit  donné  cent  familles 
de  ferfs  en  faveur  de  ce  mariage.  Tant  que  le  perc 
vécut ,  le  jeune  Lothaire  demeura  avec  Valdrade , 
comme  avec  fon  époufe  légitime  :  au  vu  &  au  fçûdc 
fes  gouverneurs ,  des  prélats  &  des  feigneurs.  Mais 
incontinent  après  la  mort  de  l'empereur  Lothaire , 
dans  le  temps  même  du  deuil,  Hubert  amena  fa  feeur 
Thietbcrge  au  jeune  roi,  &  la  lui  fit  époufer  par  fes 
artifices ,  le  menaçant ,  s'il  ne  le  faifoit ,  de  mettre 
fa  couronne  en  danger.  Lothaire  l'époufa  donc  , 
mais  malgré  lui ,  comme  il  le  témoigna.  Enfuitc  le 
bruit  fe  répandit  del'incefte  commis  par  Thietbcrge 
Tome  XL  K 
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'"  avec  Ton  frerc  :  elle  le  confefla  ,  fut  condamnée  & 

An  .  8  6  3 .  s'enfuit.  Le  roi  Lothairc  en  informa  le  pape  Nicolas 
qui  cnvoïa  fcs  légats  -y  &  le  concile  fut  tenu  à  Metz 
en  prefencc  du  roi ,  qui  expliqua  ce  qui  vient  d'être 
dit  de  Ton  mariageavec  Valdrade,  contracte  par  l'au- 
torité de  l'empereur  fon  pere.  Puis  donc  que  l'on  en 
parle  diverfementje  veux  déclarer  ce  que  j'en  penfe, 
&a  quelle  intention  je  m'en  fuis  mêlé.  Quand  l'em- 
pereur donna  Valdrade  à  fon  fils ,  je  n'étois  pas  en- 
cote  évêque  ,  &  je  n'y  fus  pas  prefent.  Je  n'ai  appri» 
non  plus  que  par  oui  dire  le  fécond  mariage  avec 
Thietbcrgc.  Mais  étant  évêque  ,  j'aiainfi  jugé  de  ces 
mariages  :  Un  empereur  très-chrétien  a  donné  à  fon 
fils  une  jeune  fille,  fuivant  les  règles  de  la  religion,  ce 
n'eft  donc  pas  une  conjonction  illicite;  &  ç'a  été  un 
adultère  de  la  quitter ,  pour  en  époufer  une  autre. 
Quant  à  Thietberge,  elle  a  volontairement  confeffé 
le  crime  commis  avec  fon  frerc ,  comme  l'ont  té- 
moigné des  perfoones  dignes  de  foi.  Voilà  ce  qui  m'a 
déterminé. 

*XTX-  Entre  les  lettres  du  pape  Nicolas ,  qu'Odonévê- 
cambui.  que  de  Beauvais  apporta  en  France,  il  y  en  avoit  trois 
touchant  l'affaire  d'Hilduin  ,  à  qui  le  roi  Lothaire 
avoir  donné  1  evêché  de  Cambrai,  vaquant  parle 
décès  deThierri.  Hilduin  étoit  frère  de  Gonthier  ar- 
chevêque de  Cologne  ,  &  allié  du  fameux  Hilduin 
abbé  de  S.  Denis.  Hincmar  métropolitain  de  Cam~ 
brai ,  quoique  difciple  de  l'abbé  Hilduin ,  refufa 
d'ordonner  celui-ci  J  prétendant  qu'il  étoic  indigne 
de  l'épifeopat  félon  lescanons:mais  Lothaire  ne  vou- 
lut point  permettre  qu'il  en  ordonnât  d'autre ,  &  mit 
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Hilduin  en  pofTcflion  du  temporel  de  l'eglife  de   ^ 

Cambrai.  Hincmar  dreffa  un  libelle  d'aceufation  An.  863. 
contre  Hilduin,  contenant  les  caufesde  Ton  refus,  & 
le  prefenta  à  Lothaire  dans  une  affemblée  des  rois  , 
fur  quoi  les  trois  métropolitains  du  roïaume  de  Lo* 
thaire,  Theutgaud  de  Trcves,Gonthier  de  Cologne  r»«.  t, 

&  Arduic  de  Bcfançon,  fommerent  Hincmar,  ap~  7<u 
paremment  en  Février  863.  de comparokre au  con- 
cile qui  fe  devoir  tenir  à  Metz  ,  pour  y  foutenir  fon 
aceufation,  fous  peine  detrc  déclaré  calomniateur. 
Mais  Hincmar  n'alla  point  à  ce  concile  ,  non  plus 
que  les  autres  éveques  du  roïaume  de  Charles,  &  por- 
ta fes  plaintes  au  pape. 

Le  pape  écrivit  donc  fur  ce  fujet  aux  éveques  du  «MM4-^ 
roïaume  de  Lothaire,  à  Lothaire  lui  même  &  à. 
Hilduin.  Il  fe  plaint  que  l'éghfe  de  Cambrai  de- 
meure vacante  depuis  dix  mois  ,  contre  les  canons  : 
que  le  roi  autorife  Hilduin  à  en  piller  les  biens ,  & 
empêche  laliberté  de  i'élc&ion  &  le  droit  du  métro- 
politain. Il  enjoint  à  Hilduin  de  fe  retirer  de  Cam- 
brai ,  fous  peine  d'excommunication,  Hincmar  ne  Hinc- 
manqua  pas  de  faire  tenir  ces  trois  lettres ,  &  d'en    nù.  tf.^i.  f. 
folliciterla  réponfe,maisilnefutpasildiligent  àren-  7'6* c' 
dre  celles  qui  concernoient  l'affaire  de  Rothadc  :  il 
les  garda  environ  quatre  mois ,  fans  les  laifler  voir  à 
perfonne. 

Il  ne  les  montra  apparcm  ment  qu'au  temps  du  con-      x  x  X/ 
cilede  Verbericyque  lc  roi  Charles. fit  tenir  le  vingt*-  ^™ci,cde  Vctbe' 
cinquième  d'Odobre,  la  même  année  1863.  Car  ce  ******** 
fut  en  Ce  concile ,  que  je  roi  rcfolut  d'envoïcr  Rcw- 
ihade  à  Romcfuivant  l'ordre  du  pape.  Là-même  le 
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An  86  "    f°*  Parles  aianc  cgar<i  au*  prières  du  p.ipc  ,  reçut 
0  *  en  Tes  bonnes  grâces  fa  fille  Judith  &  le  comte  Bau- 
n,1*"'o  ujc'"*?.  doiiin  ;  &  peu  de  temps  après  étantàAuxerre ,  il  per- 
t-  mit  d'y  célébrer  foîemneliernent  leur  mariage  :  mais 

il  n'y  afiiita  pas.  Le  trentième  Novembre  863.  la 
cour  étant  encore  à  Auxerre  ,  le  diacre  Liudon,que 
le  roi  avoir  envoie  à  Rome ,  en  étant  de  retour ,  lui 
rendit  une  lettre  du  pape  ,  par  laquelle  il  l'cxhortoit 
vu.  tp.  35.  encore  à  recevoir  Rothade  en  fes  bonnes  grâces ,  & 
lui  donner  tous  les  fecours  neceflaires  pour  Ton  voïa- 
*/•  **'  ge  de  Rome.  Le  pape  écrivit  auiîi  par  Liudon  à  la 
reine  Hermentrude ,  qui  le  follicitoit  contre  Rotha- 
de, montrant  qu'il  ne  peut  abandonner  ceux  qui 
*f-  )4-  ont  recours  au  faint  fiege.  Enfin  il  écrivit  à  Rotha- 
de ,  &  lui  dit  entre  autres  chofes-,  c'eftà  vous  àpcn- 
fer  ferieufement  fi  votre  confeience  vous  reproche 
quelque  chofe  ,  oufivous  voulez  acquiefeer  au  ju- 
gement des  évêques  -,  pour  ne  vous  pas  fatiguer  inu- 
tilement vous  &  les  autres.  Sinon ,  venez  hardi- 
ment, &  f^achez  que  nous  ne  vous  abandonnerons 
poinr. 

fcnitf*  il*         D' Auxerre  le  roi  Charles  vint  à  Nevers,  &  y  pafla 
rcpiii.'"  a,caac  la  fête  de  Noël  en  863.  il  y  apprit  la  trille  nouvelle, 
jin».Btrt.     que  les  Normans  étoient  venus  à  Poitiers,  que  la 
ville  s'étoit  rachetée  -,  mais  qu'ils  avoient  brûlé  l'é- 
glifcde  faint  Hilaire.  Ils  s'avancèrent  enfuitc  jufqucs 
im.  «*  144.    à  Clermonten  Auvergne:  &  Pépin  fils  de  Pépin 
roi  d'Aquitaine ,  &  neveu  de  Charles  -,  quoiqu'il  eût 
été  moine,  fc  joignit  à  ces  infidèles ,  &  embrafla  leur 
religion.  Mais  quelque  temps  aptes  les  Aquitains  le 
prirent  par  adreife  i  &  au  parlement  tenu  à  Piftes  au 
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mois  de  Juin  864.  lesfeigneurs  le  jugèrent  digne  - 
de  mort ,  comme  traître  à  fa  religion  &  à  fa  patrie  ,  A  N.  864; 
&  il  fut  confine  à  Senlis  dans  une  étroite  prifon.  c*F,t.  c«r.  m. 
Comme  il  témoigna  fe  repentir ,  &  vouloir  rentrer  }6' 
dans  la  profeiïionmonaitiquei  le  roi  confultaHinc- 
mar  fur  fon  fujet ,  qui  donna  Ton  avis  par  écrit ,  &c 
dit:  Il  doit  faire  une  confcflion  générale  de  toute  o/>«/c.f5>. 
fa  vie  ,  mais  en  fecret  ;  parce  qu'il  peut  avoir  com-  £«cL/«,./>.  414. 
mis  des  pechez  honteux  à  dire  en  public  :  enfuite 
il  s'acculera  dans  l'églifc  entre  les  penitens  publics , 
d'avoir  quitté  l'habit  monaftique  ,  de  s'être  parjuré 
&  joint  aux  païens,  &  en  demandera  pénitence  ,  & 
de  tout  ce  qu'il  aura  confefle  en  fecret.  Il  fera  recon- 
cilié publiquement  par  l'évêquc ,  puis  il  recevra  1* 
tonfure  &  l'habit  monaltique,  &  enfuite  la  corrfl^ 
munion  du  faint  autel.  Alors  on  le  traitera  douce- 
ment,  il  fera  gardé  avec  liberté  par  des  moines  & 
deschanoines,  qui  lui  montreront  comment  il  doit 
vivre  &  pleurer  fes  péchez  pa(Tez.  Mais  il  fera  fi  bien 
gardé  ,  qu'il  ne  puiffe  ,  quand  il  voudroit,  recom- 
mencer fes  défordres. 

Les  légats  Rodoalde  &  Jean,  qui  avoient  prefïdé  aû     x  x  x  1 1. 
concile  de  Metz,  étant  revenus  à  Rome,  rapporte-  £  feapc0cn°Cj?eat£ 
jentaupape,  que  le  roi  Lothaire  avoit  fuivi  leçon-  "^J-    ^  nu 
feil  des  évêques  de  fon  roïaume,  &  que  les  deux  prin-  p.160.  d. 
cipaux  d'entr'eux  Theutçaud  &  Gonthier  venoient   **•  *t-  7- 1- 
eux-mêmes  lui  en  rendre  compte  :  mais  le  pape  Ni- 
colas ,  qui  pendant  l'abfcncc  de  Rodoalde  avoit  ap- 
pris comment  il  avoit  prevariqué  à  C.  P.  convoqua  U)' 
un  concile  pour  le  condamner.  Rodoalde  troublé  c*«r.  »«>». 
par  le  reproche  de  faconfeience,.  &  par  l'exemple  8'M<7' 
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~  de  Zacaric  fon  collègue  déjà  condamné  ,  s'enfuît 
de  nuit  avant  le  temps  du  concile  ,  abandon- 
nant fon  églife,  &  pafTa  à  d'autres  provinces.  Le 
pape  différa  encore  de  le  juger  à  caufe  de  fon  ab- 
lencc. 

Cependant  Thcutgaud  &  Gonthicr  arrivèrent  à 
Rome,  &  prefenterent  au  pape  les  actes  des  conciles 
de  Metz  &  d'Aix-la-Chapelle.  Le  pape  les  fît  lire 
publiquement  &  demanda  aux  archevêques  s'ils  les 
vouloient  foutenir.  Ils  répondirent ,  que  puifqu'ils 
les  avoient  fouferits  de  leur  main  ,  ils  ne  lescontrc- 
l^f^?%/î^'!'8.8<^î,  diroient  pas  de  parole.  Le  pape  fans  s'expliquer  les 
renvoïa  à  leur  logis ,  &  peu  de  jours  après  les  fît  ap- 
)cllcr  au  concile  déjà  aflcmblé  dans  le  palais  de  La- 
^Iran.  Ils  y  prefenterent  le  même  écrit ,  prétendant 
le  faire  fouferire  au  pape ,  &  difant  qu'ils  n'avoienç 
fait  ni  plus  ni  moins ,  que  ce  qui  y  étoit  contenu. 
Mais  le  concile  y  trouva  tant  de  propofitions  hon- 
teufes  &  inoùies ,  qu'il  condamna  les  prélats  fur  leur 
propre  confeflion. 

Le  pape  envoïa  à  tous  les  éveques  de  Gaule,  d'Ita- 
lie &  de  Germanie,  le  décret  de  ce  concile  diviféen 
cinqarticles.Le  premier  cafle  le  concile  tenuàMctz 
au  mois  de  Juin  indiction  onzième,  qui  eft  l'an  863. 
le  comparant  au  brigandage  d'Ephefe.  Le  fécond 
déclare  que  Theutgaud  archevêque  de  Trêves ,  pri- 
mat delà  Belgique  ,  &  Gonthier  archevêque  de  Co- 
logne ,  font  dépouillez  de  toute  puiffance  épifeo- 
pale  ,  pour  avoir  mal  jugé  la  caufe  du  roi  Lothairc 
&  de  fes  deux  femmes  ,  &  méprifé  le  jugement 
tup.  n.  10.      ju  fajm  ÇKgCi  prononcé  contre  Ingeitrudc  femmç 


•    Digitized  by  Go 


Livre    ci  nqjj ant ie'm  e.  79 

de  Bofon  à  la  requête  de  Tadon  archevêque  de  Mi-   ■ 

lan.  Il  leur  eft  défendu  de  faire  aucune  fonction  épif-     N*  '^4« 
copale  j  fous  peine  de  n'être  jamais  rétablis  ;  &  on 
déclare  excommuniez  tous  ceux  qui  communique- 
ront avec  eux.  Les  évêques leurs  complices,  font  auf-  c.  3. 
fî  dépofez  j  mais  à  condition  d'être  rétablis ,  en  re- 
connoi/Tant  leur  faute.  Ingeltrude  ,  fîllc  du  comte  * 
Mattcfrid  &  femme  de  Bofon ,  qu'elle  avoit  quitté 
depuis  environ  fept  ans,  menant  une  vie  vagabon- 
de ,  eft  de  nouveau  anathématiféeavec  tous  fes  com- 
plices &  fes  fauteurs  ;  &  défenfc  de  communiquer 
avec  elle  :  mais  on  lui  promet  pardon,  fi  elle  retour* 
ne  avec  fon  mari,  ou  vient  à  Rome  demander  l'ab- 
folution.  Enfin  on  prononce  anathéme  contre  qui-  f 
conque  méprife  les  décrets  dufaint  fiege ,  touchant 
la  foi  ou  la  difeipline. 

On  dépofa  aufîi  Haganon  évêque  de  Bergame ,  Am?- 
que  l'on  difoit  être  l'auteur  de  l'écrit  prefenté  au  con- 
cile de  Rome  par  les  archevêques  de  Trêves  &  de  Co- 
logne; &  Jean  archevêque  de  Ravcnnc,  qui  au  pré- 
judice  de  fes  fermens  confpiroit  avec  fon  rrerc  Gré- 
goire contre  l'autorité  du  faint  (îege  ,  &  particulière- 
ment contre  le  pape.  Mais  ils  ne  déférèrent  point  à 
la  condamnation  du  concile  ,  &  continuèrent  de  fai- 
re leurs  fondions. 

Thcùtgaud&  Gonthier  ne  furent  pas  plus  fournis,  xxxm. 
Ils  allèrent  trouver  l'empereur  Louis,  qui  étoit  alors  omMermuck 
à  Bencvent ,  &  fe  plaignirent  hautement  d'avoir  été        Uet  %6j 
injuftement  dépofez.  Que  c'étoit  lui  faire  injure  de    Btr'"" 86*- 
traiter  ainfi  des  ambalfadeurs  du  roi  fon  frerc  ,  qu'il 
avoit  lui-même  envoi ez  à  Rome ,  &  qui  y  étoient 


8o       Histoire  Ecclésiastique. 

"~  —  allez  fur  fa  parole.  Que  cette  injure  rctomboit  fur 

N*  ^4?  toute  l'églifc  ;  &  qu'on  n'avoit  jamais  oui  dire,qu'un 
métropolitain  fut  dégradé  ,  que  du  confcnteracnt 
du  prince,  &  en  prefence  des  autres  métropolitains. 
Ils  ajoutèrent  beaucoup  d'injures  contre  le  pape,  8c 
échauffèrent  fi  bien  l'empereur,  que  tranfportéde 
colère  il  alla  à  Rome ,  accompagne  de  l'impératrice 
fa  femmè ,  &  des  deux  archevêques,  réfolude  mal- 
traiter le  par*,  s'il  ne  les  rétablifToit.  . 

Alors  Gonthier,  çarc'étoit  lui  qui  remuoit  toute 
cette  affaire  >  envoïa  à  fes  confrères  les  évêques  du 
roïaume  de  Lothaire  un  écrit ,  où  il  faifoit  parler 

fSk  &  Thcutgaud  avec  lui ,  &  difoit  en  fubftancc:  Nous 
vous  fupplions,  mes  frères ,  de  prier  pour  nous,  fans 
vous  troubler  des  bruits  fâcheux  que  l'on  pourra  ré- 
pandre. Car  encore  que  le  feigneur  Nicolas,  que  l'on 
nomme  pape, qui  fe  compte  apôtreentre  les  apôtres, 
&  fe  fait  empereur  de  tout  le  monde,  à  l'inftigation 
de  ceux  qu'il  favorife ,  nous  ait  voulu  condamner  , 
toutefois ,  grâces  à  Dieu  ,  nous  avons  entièrement 
refifte  à  fa  folie  ,  &  il  s'elt  bien  repenti  de  ce  qu'il  a 
fait.  Nous  vous  envolons  les  articles  fuivans ,  pour 
vous  faire  connoître  les  fujets  de  plainte  que  nous 
avons  contre  lui.  Vifltcz  fouvent  notre  roi,  encoura- 
gez-le par  vos  difeours,  cVpar  vos  lettres ,  &  lui  con- 
ciliez tous  les  amis  que  vous  pourrez  -,  principalement 
le  roi  Louis  :  gardons-lui  nous-mêmes  inviolable- 
ment  la  foi  que  nous  lui  devons.  Après,  cette  lettre 
étoient  les  reproches  contre  le  pape  ,  divifez  en  fept 
parties ,  &  conçus  en  ces  termes  : 

JEcoutez ,  feigneur  pape  Nicolas ,  nous  avons  été 

envoyés 
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cnvoïez  par  nos  confrères ,  &  Tommes  venus  vous  ^  N 
confulter  fur  ce  que  nous  avions  juge  cnfemblc  ; 
vous  montrant  par  écrit  les  autoritez  &  les  raifons 
que  nous  avons  fuivics  ,  afin  d'en  Ravoir  votre  fen- 
timent  i  vous  demandant  humblement  de  nous  in- 
ftruirc ,  &  prêts  à  fuivre  ce  que  vous  nous  montre- 
riez de  meilleur.  Mais  après  que  nous  avons  attendu  ,.  x. 
trois  femaines  votre  reponfe,  vous  ne  nous  en  avez 
point  fait  de  précife  :  feulement  vous  nous  avez  dit 
un  jour  en  public ,  que  fuivant  l'expofé  de  notre  li- 
belle nous  paroiiïïons  excufables.  Enfin  vous  nous  f< 
avez  fait  amener  en  votre  prefence ,  &:  lorfque  nous 
ne  nous  défions  de  rien  ,  on  a  fermé  les  portes ,  & 
nous  nous  fommes  trouvez  accablez  d'une  troupe 
confufe  de  clercs  &  de  laïques.  Là  fans  concile ,  fans 
examen  canonique  ,  fans  aceufatcur ,  fans  témoins  , 
fans  nous  convaincre  par  raifon  ou  par  autorité ,  fans 
avoir  notre  confcfîîon  *  en  l'abfence  des  autres  mé- 
tropolitains &  des  éveques  nos  fuffragans  :  vous  avez  * 
p-étendunous  condamner  à  votre  fantaific  ,  &c  par 
votre  fureur  tirannique.  Mais  nous  ne  recevons 
point  votre  maudite  fentence,  éloignée  de  la  charité 
d'un  pere  &  d'un  frerc  :  nous  la  méprifons,  com- 
me un  difeours  injurieux  ;  nous  vous  rejettons  vous- 
même  de  notre  communion  ,  comme  communi- 
quant à  des  excommuniez ,  nous  nous  contentons 
de  la  communion  de  toute  leglife  &  delà  focicté  * 
de  nos  frères ,  que  vous  méprifez ,  &  dont  vous  vous 
rendez  indigne,  par  votre  hauteur  &  votre  arrogan- 
ce. Vous  vous  condamnez  vous-même  ,  en  difant  r<  f. 
anatheme  à  qui  nobfervera  pas  les  préceptes  apo- 
Tome  XL  L 
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g^     ûoliques ,  que  vous  violez  le  premier  ;  anéanti  (Tant,, 
4*  autant  qu'il  eft  en  vous ,  les  loix  divines  &  les  facrez 
canons,  &c  ne  fuivant  pas  les  traces  des  papes  vos 

t.6.  prédece  fleurs.  Maintenant  donc,  aïant  devant  les 
yeux,  non  pas  nos  perfonnes,  mais  tout  notre  ordre 
que  vous  voulez  opprimer  i  nous  propofons  le  fom- 

:  7.  maire  de  notre  jugement.  La  loi  divine  &  canoni- 
que prouve  très- bien ,  &  les  loix  du  neclc  S'y  accor- 
dent ,  qu'il  n'eft  point  permis  de  donner  pour  con- 
cubine une  fille  née  libre ,  principalement  contre 
fa  volonté.  Et  qu'étant  conjointe  à  un  homme  du- 
confentement  de  fes  parens  par  la  foi  &  l'affection 
conjugale ,  elle  doit  être  réputée  époufe  ,  &  non  pas- 
concubine.  Ils  vouloiçnt  parler  de  Valdradc  ,  qu'ils- 
prétendoient  avoir  époufe  Lothaire  avant  Thiet— 
berge. 

Le  pape  aïant  appris  que  l'empereur  Louis  vc- 
noit  à  Rome  ,  ordonna  un  jeûne  avec  des  procef- 
fions ,  pour  prier  Dieu  d'infpircr  à  ce  prince  de  meil- 
leurs fentimens,  &  plus  de  refpcctpour  le  faint  fié- 
çe.  Louis  en  arrivant  fe  logea  près  de  faint  Pierre 
&  comme  le  peuple  qui  y  venoit  en  proccifion  mon- 
toit  les  devrez  de  l'éelife  .  les  sens  de  l'empereur  fc 
jetterent  fur  eux,  les  renverfant  par  terre,  les  bat- 
tirent ,  les  mirent  en  fuite ,  après  avoir  rompu  les 
croix  &  les  bannières.  En  ce  tumulte  une  croix  offer- 
te à  faint  Pierre  par  fainte  Hélène ,  &  renfermant  du 
bois  de  la  vraie  croix  ,  fut  briféc  &  jettée  dans  la 
bouc  :  mais  des  Anglois  la  ramaflerent  &  la  rendirent 
aux  tléforiers.  Le  pape  qui  étoit  au  palais  de  Latran-, . 
aïant  appris  cette  violence,  &  qu'on  alloit  venir.  lc- 
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prendre  lui-même ,  fe  mit  dans  un  bateau  &  vint  par  g  ~~ 

ic  Tibre  à  faint  Pierre,  où  il  demeuta  deux  jours  uns  N' 
boire  ni  manger.  Cependant  celui  qui  avoit  brifé  la 
croix  de  fainte  Hélène  mourut,  &  la  fièvre  prit  à 
l'empereur.  C'clt  pourquoi  il  envola  au  pape  l'impé- 
ratrice, fur  la  parole  de  laquelle  le  pape  le  vint  trou- 
ver }  &.  après  qu'ils  eurent  conféré  enfemblc  &  fu- 
rent convenus  de  tout,  le  pape  revint  au  pilais  de 
Latran,  &  l'empereur  ordonna  aux  deux  archevê- 
ques de  retourner  en  France ,  dégradez  comme  ils 
itoient. 

Gonthicrau  défefpoir  de  fe  voir  ainfi  abandonné ,  Ann.itn.tsi. 
«envoïa  fon  frère  Hilduin,  le  même  que  Lothairc 
.avoit  voulu  faire  évêque  de  Cambrai ,  porter  au  pa- 
pe la  protcflation  qu'il  avoit  cnvoïée  aux  éveques  du 
roïaume  de  Lothaire,  avec  ordre ,  fi  le  pape  ne  vou- 
loit  pas  la  recevoir,dc  la  jetter  fur  le  tombeau  de  faine 
Pierre.  Le  pape  la  rcfufa  en  effet ,  &  Hilduin  armé  , 
tout  clerc  qu'il  étoit ,  entra  fans  rcfpe&  dans  1  eglifc 
de  faint  Pierre  -y  fuivi  des  gens  de  l'archevêque  fon 
frère,  &  comme  les  euftodes  soppofoient  à  fon  def- 
fein ,  il  les  repoufu  à  coups  de  bâton ,  dont  un  d'eux 
tomba  mort  fur  la  place.  Il  jetta  donc  l'écrit  fur  le 
corps  de  faint  Pierre,  &  fortit  de  l'églife  avec  les 
fîens  l'épée  à  la  main.  L'empereur  Louis  fortit  de 
Rome  peu  de  jours  après,  &  pendant  fon  fejour ,  les 
gens  de  fa  fuite  pillèrent  &  brûlèrent  plufîcurs  mat- 
ions ,  forcèrent  des  églifes ,  tuèrent  des  hommes ,  ôc 
violèrent  des  femmes,  même  des  religieufes.  Il  alla 
à  Ravennc  où  il  célébra  la  Pâque,  qui  cette  année 
%6+,  étoit  le  fécond  jour  d'Avril. 

Lij 
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•7  '   Gonchier  étoic  déjà  de  recour  à  Cologne,  où  ne 

N*  comptant  pour  rien  la  fentence  donnée  par  le  pape  % 

il  célébra  la  mefle  le  Jeudi- faint ,  &  confacra*  le  faint 
crème.  Mais  Theutgaud  de  Trêves  plus  rcfpc&ueux 
envers  le  faint  fîégc  ,  s'abitint  de  faire  aucune  fon- 
ction. Le  roi  Lothairc  ne  voulut  point  oùir  la  meflè 
de  Gomhicr,  ni  communiquer  avec  lui  :  même  il  le 
dépofa  de  l'archevêché  de  Cologne ,  à  la  follicitation 
des  autres  éveques  ;  mais  il  ne  les  confulta  pas  pour 
le  donner  à  Hugues  coufin  germain  du  roi  Charles , 
qui  n'avoit  que  l'ordre  de  foudiaerc  ,  &  dont  les 
mœurs  n'étoientpas  dignes  d'un  bon  laïque.  Gon- 
thier  outré  de  dépit ,  emporta  avec  lui  ce  qui  reftoie 
du  tréfor  de  l'éghfe  de  Cologne ,  &  retourna  à  Ro- 
me, pour  découvrir  au  pape  tous  les  artifices  dont  Lo- 
thairc &  lui  avoient  ufé  dans  l'affaire  de  Thictbergc 
&  de  Valdradc. 

xxxiv.  •      Mais  les  autres  evêques  duroïaume  de  Lothairc 
Li.ii',cad  Ad"  envolèrent  au  pape  leurs  députer ,  avec  leurs  libelles 
de  pénitence  &  leurs  déclarations ,  que  dans  la  même 
affaire  ils  setoient  écartez  de  l'écriture  &  des  canons. 
Lothairc  cnvoi'a  aufli  à  Rome  Ratoldc  évêque  de 
Af.  j-r.  8*4-  Straibourg  ,  avec  des  lettres  contenant  à  fonordtnai- 
re,dc  mauvaifes  exeufes  &  des  promcfTcs  de  fe  corri- 
ger ,  qu'il  ne  vouloit  pas  accomplir.  Nous  avons 
r*.*.««.M»i.  deux  lettres  de  Lothaire,  qui  femblent  écrites  en  ce 
temps-là ,  &  où  il  offre  au  pape  d'aller  en  perfonne  fc 
jufttficr  devant  lui.  Il  s'y  plaint  de  la  dépofition  des 
deux  archevêques,  mais  il  marque  la  différence  de 
leur  conduite. 

D;  ces  déclarations  desévêques  qui  fe  fournirent  ^ 
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toous  n'avons  que  celle  d'Adventius  de  Metz.  Il  s'ex-  A  N.  864. 
eufe  de  ne  pas  aller  lui-même  à  Rome  fur  fa  vieillciTe, 
la  goûte  &  les  autres  inflrmitez  qui  le  réduifent  à  l'cx. 
trémité ,  &  déclare  ,  qu'il  ne  tient  plus  pour  évêques 
Theutgaud  &c  Gonthier  :  qu'il  a  cru  de  bonne  foi  ce  1. 1.* 
qui  a  été  dit  au  concile  de  Metz  ,  touchant  l'afrairc  3. 
du  roi  Lothairc,  fc  ioumettant  à  l'autorité  des  mé- 
tropolitains, fuivant  les  canons,  &  Ce  rapportant  des 
faits  à  ceux  qui  les  connoiflbient  par  eux-mêmes. 
Maintenant,  ajoute-t-il,  parlant  toujours  au  pape, 
décidez  fur/:etre  affaire,  &  je  me  fou  mets  en  tout  à 
votre  jugement.  Quant  à  Ingcltrudc ,  je  n'ai  eu  au-  ,.  A, 
cunc  part  à  fon  abfolution  ,  &  dés  que  j'ai  fçu  qu'elle 
étoit  coupable  d'adultère ,  je  l'ai  toujours  eue  en 
horreur.  Je  nie  abfolument ,  que  je  fois  féditicux,ou 
coupable  d  aucune  conjuration ,  &  je  déclare  que  je 
fuis  entièrement  attaché  au  fiége  de  faint  Pierre.  Au 
refte ,  je  n'ai  tant  tardé  à  vous  envoi  er  ce  député,quc 
parce  que  j'ai  voulu  auparavant  exhorter  nos  confre- . 
res  à  entrer  dans  vos  fentimens ,  &  agir  tous  de  con- 
cert. Il  conclut  en  demandant  humblement  au  pape 
de  le  recevoir  en  fa  communion.  Le  roi  Charles  écri- 
vit auflî  au  pape  en  faveur  d'Adventius  ,  comme 
d'un  prélat  qu'il  avoit  toujours  aimé,  &qui  étoit  éle- 
vé de  Ton  oncle  Drogon,  a  qui  il  avoir  fuccedé  dans  m»* 
le  fiége  de  Metz. 

Le  pape  accepta  la  fatisfacYion  d'Adventius ,  d'au-  f.  497; 
tant  plus  que  fur  fon  expofé  ,  il  le  croïoit  à  l'article 
de  la  mort  :  mais  dans  cette  lettre  du  pape  Nicolas  , 
ces  paroles  font  remarquables  :  Vous  dites  que  vous 
êtes  fournis  au  prince ,  parce  que  l'apôtre  dit  :  Soit 
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A  n  au  ro*>  comme  étant  au-dclfiis  de  tous.  Vous  avex 

ivto.ii  ij  raifon.  Mais  prenez  garde,  que  ces  rois  &  ces  prin- 
ces le  foient  véritablement.  Voïez  s'ils fc  conduifent 
bien  eux-mêmes ,  puis  s'ils  gouvernent  bien  leurs 

E<ffr/.Kiv.  j.  fujets.  Car  celui  qui-eft:  mauvais  en  lui-même,  à  qui 
fera- 1-  il  bon  ?  Voïez  s'il  font  princes  juitement, 
autrement  il  faut  plutôt  les  tenir  pour  des  tyrans  , 
que  pour  des  rois ,  &  leur  réfifter ,  au  lieu  de  s'y  fou- 
mettre ,  s'engageant  dans  la  neceflité  de  favorifer 
leurs  vices.  Soïcz  donc  fournis  au  roi  comme  étant 
audelfus  de  tous  par  Tes  vertus  &  non  paj:  fes  vices  , 

i.î*/.  n.  ij.  &  lui  obéïlfez  à  caufe  de  Dieu,  comme  dit  l'Apôtre, 
&  non  pas  contre  Dieu.  Le  pape  Nicolas  ne  con- 
fideroit  pas  que  ce  roi,  ou  plutôt  cet  empereur,  à 
ihUL  is.  qui  faint  Pierre  commandoit  d'obéir,  étoit  Ncron  , 
&  qu'il  dit  incontinent  après ,  que  les  cfclaves  doi- 
vent obéir  à  leurs  maîtres  ,  non  feulement  s'ils 
font  bons,  mais  s'ils  font  fâcheux.  De  plus  ce  pape 
•  fait  les  évêques  juges,  files  princes  font  légitimes 
ou  tyrans  ,  &  non-feulement  les  évêques  ,  mais 
tous  les  fujets ,  cat  la  raifon  qu'il  apporte  ell  gene-  * 
raie. 

Kie.tp.41.  t,m.  Francon  évêque  de  Tongres  écrivit  aufTi  au  pape  , 
pour  lui  demander  pardon  d'avoir  affilié  &  confenti 
au  concile  de  Metz  ,  &  le  pape  lui  donne  l'abfolu- 
tion  par  une  lettre  dattée  du  dix-fept  de  Septembre 
indiction  treizième ,  qui  cft  cette  année  S  64.  Auifi 
avoit-il  promis  au  concile  de  Rome,  de  pardonner 
aux  évêques  qui  n'avoient  été  que  complices  de  cette 
injuftice. 

Kodoaldc  évècjuc  de  Porto  revint  à  Rome  avec 
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l'empereur  Louis ,  lorfquc  le  pape  étoit  retiré  à  faint 
Pierre  &  comme  aflieeé.  Ce  tumulte  obligea  le  pape       '  4# 
a  différer,  le  concile  ou  il  le  vouloir  juger  :  mais  aïant    r.jo^c  "coq- 
appris  qu'il  vouloir  encore  s'enfuir,  il  lui  dénonça  en  damoÉ  *  Kome- 
prefenec  de  plufieurs  évêqucs& d'autres  perfonnes  ,  ^î*'*7''*" 
qu'il  pouvoic  demeurer  à  Rome  en  toute  sûreté  avec 
fes  amis,  &  fes  fervireurs ,  en  attendant  le  temps  du 
concile,  où  il  pourroit  fe  juftificr  ;  mais  que  s'il  for- 
roic  de  Romefans  le  congé  du  pape  ,  il  feroit  dès- 
lors  dépofé  &  excommunié.  Rodoaldc  ne  laiiîa  pas 
de  partir  fans  congé ,  &  aïant  dépouillé  fon  églife.  il 
fe  retira  en  d'autres  provinces.  Après  cette  féconde 
fuite,  le  pape  le  tint  pour  convaincu  :  ainil  aïant  af- 
fèmblé  un  concile  nombreux  dans  l'églife  de  Latran ,  - 
il  le  dépota  &  l'excommunia,  avec  menace  d'anathè- 
me,fi  jamais  il  communiquoit  avec  Phorius  ,  oui 
s'oppofoit  à  Ignace. 

Ce  fur  apparemment  en  ce  même  concilc,où  Rotha-     x  xx  vf. 
de  évêque  de  SoiiTons  fut  rétabli.  Car  le  roi  Charles  ^t^^' 
obéiiTant  enfin  aux  ordres  du  pape  ,  avoir  envoie  à  Ann-  **r'«** ¥ 
Rome  Rorhade,  accompagné  de  Robcrr  évêque  du 
Mans ,  qui  évoit  chargé  des  lertres  du  roi  -,  &  les  évê- 
ques  de  fon  roïaume  cnvoïoicnt  auili  des  députez 
avec  des  lettres  au  pape. Celle  d'Hincmar  cil  reftée,où    h*w.  epufe. 
il  traite  à  fonds  la  matière.  Nous  n'avons  point  mé-  JJp.ï"£.  USi 
prifé,  die- il ,  l'appel  de  Rothade  au  faine  liège %,  mais  r*  u* l47' 
comme  il  avoit  appelle  à  des  juges  qu'il  avoit  choifis , 
nous  l'avons  jugé,  à  la  charge  de  vous  en  rendre 
compte.  Car  Dieu  nous  garde  d'avoir  li  peu  de  ref- 
ped  pour  le  faint  liégc  ,  que  de  vous  fatiguer  de  tou- 
tes les  chofes  des  clercs  inférieurs  &  iuperieurs ,  que-  # 
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An  $6±  ^cs  canons  &  'cs  ^ccrets  des  papes  ordonnent  de  ter- 
miner dans  les  conciles  provinciaux.  Que  fi  en  la 
caufe  d'un  évêque ,  nous  ne  trouvons  point  de  déci- 
dons certaines  dans  les  canons  :  alors  nous  devons 
avoir  recours  à  l'oracle ,  c'eft  à-dire ,  au  faint  {iége. 
Même  fi  un  évêque  a  été  dépofe  par  le  concile  de  la 
province  ,  &  n'a  point  choifi  des  juges  d'appel ,  il 
peut  appellcrau  pape,  fui  vant  le  concile  de  Sardique. 
Il  n'y  a  que  les  métropolitains  qui  doivent  être  jugez 
en  première  inllance  par  le  pape,  dont  ils  reçoivent 
le  pallium. 

Quant  à  Rothade  ,Hincmar  prétend  l'avoir  long- 
temps fouffert,  &  fouvent  averti  ,  &  n'en  être  venu 
à  le  juger  qu'après  l'avoir  trouvé  incorrigible.  De- 
puis fa  dépofition ,  ajoute- 1  il ,  j'ai  obtenu  que  le  roi , 
du  confentement  des  évêques  ,  lui  donnât  une  très- 
bonne  abbaïc  ,  afin  qu'il  vécut  en  repos.  Mais  on 
allure  ,  que  des  évêques  du  roïaume  de  Lothairc 
aigris  contre  nous,  de  ce  que  nous  ne  fommes  pis 
de  leurs  avis  touchant  Valdrade,  &  des  évêques  de 
Germanie  pouffez  par  leur  roi ,  dont  je  n'ai  pas  pris 
**f./.xiix.».4>;  le  parti  comme  Rothade  ,  pour  dépouiller  Ton  Frè- 
re de  fon  roïaume  :  on  prétend  que  ces  évêques  ont 
excité  Rothade  à  remuer  ,  fe  raifant  fort  d'obte- 
nir de  vous  fon  rétabliflemcnt .  Maintenant,  fuivanc 
vos  ordres,  nous  avons  obtenu  du  roi  de  vous  l'en- 
voïer  :  mais  nous  ne  l'avons  pas  rétabli.  Première- 
ment ,  parce  qu'il  étoit  déjà  parti,  &  qu'il  étoit  im- 
pofhble  d'aiTcmbler  un  concile  ,  comme  il  eût  été 
ïiéceflairc.  Enfuirc,  parce  que  les  évêques,  qui  con- 
iiqi0ent  fon  indignité  &  fa  négligence  pour  fes 

devoirs , 
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devoirs ,  fc  moqueroicnt  de  moi ,  &  croiroient  que  - 
j'aurois  perdu  l'efprit ,  fi  je  pariois  de  fon  récablille-  A  N- 
ment.  Et  en  fuite  :  Si  vous  le  rétabliffiez ,  le  connoif-  t- 
fant  tel  qu'il  eft  ,  nous  n'aurions  point  la  confeien- 
ce  chargée  des  ames  que  vous  lui  auriez  confiées ,  ÔC 
je  le  fouffrirois  patiemment;  nous  fçavons  tous  la 
fourmilion  que  nous  devons  au  faint  fiege.  Vous  f-  *îtf- 
voïez  bien  toutefois ,  que  ce  feroit  fomenter  en  ces 
païs-ci  le  m?pçis  des  fupçrieurs ,  &  la  liberté  de  vio- 
ler les  canons*  Les  ecckfiaftiques  3  &  encore  plus  les 
feculiers,  ne  méprifent  déjà  que  trop  nos  jugemens: 
difant  ce  que  je  ne  dois  pas  vous  rapporter ,  pour  ne 
pas  vous  déplaire.  Si  déformais  dans  notre  provin- 
ce, quelqu'un  commet  des  actions  dont  la  plainte 
puiiTe  vous  être  portée  comme  caufe  majeure,  je  l'a- 
vertirai,  pour  ne  me  pas  rendre  coupable  devant 
Dieu.  S'il  fc  corrige ,  à  la  bonne  heure  ;  finon  je  le 
renvoïeraiàvotrc  jugement.,  &  s'il  n'y  veut  pasallcr, 
il  fera  ce  qu'il  lui  plaira  ,  pour  moi  j'en  ferai  déchar- 
gé. Je  ferai  obligé  d'en  ufer  ainfi ,  pour  ne  pas  rece- 
voir fi  fouvent  de  vôtre  part  des  lettres  contenant 
des  menaces  d'excommunication  j  quoique  les  pères 
marquent  qu'il  n'en  faut  ufer  que  rarement,  &  pour 
grande  neceflité.  Que  fi  les  difeours  des  méenans 
prévalent  contre  nous ,  nous  ne  devons  pas  beau- 
coup nous  mettre  en  peine  de  tenir  des  conciles  pro- 
vinciaux. 

Rothade  &  ceux  qui  l'accompagnoient  s'étant  Atm  tert 
avancez  vers  l'Italie  ,  l'empereur  Louis ,  qui  favo- 
rifoit  fon  frère  Lothairc  contre  le  roi  Charles ,  leur 
refufalcpaffage.  Ainfi  les  députez  de  Charles  &  des 
Tome  XI.  M 
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-   évcqucs  fc  contentèrent  de  faire  Ravoir  au  pape  fe- 

AN.   64.    crctcmcnt  ic  fQjct  (jc  icur  voïage  9  &  s'cn  revinrent 

en  France.  Rothadc  feignant  une  maladie,  demeu- 
ra à  Bcfançon  -,  &  après  qu'ils  furent  partis ,  il  alla  à 
Coire ,  &  par  la  recommandation  des  rois  Lothairc 
&  Louis  de  Germanie,  il  obtint  de  l'empereur  la 
permiflion  d'aller  à  Rome,  où  il  arriva  vers  la  fin 
iO*iL*#k.tm.  d'Avril  864.  Après  y  avoir  attendu  fixmois,  fans 
que  perfonne  fe  prefentât  pour  Paccufer  ;  il  donna  au 
pape  une  requête ,  où  il  représente  toute  la  vexation 
qu'il  a  foufferte,  &  demande  que  le  pape  prononce 
fur  fon  appel. 

Le  pape  avoir  convoqué  un  concile  pour  le  com- 
mencementde  Novembre,  &  yavoit  appelle  tous  les 
évêques  des  Gaules,  de  Germanie,  &  de  la  province 
de  Belgique ,  c'eil-à-dirc,  comme  je  crois,  du  roïau- 
me  de  Lothairc  ,  pour  y  confirmer  la  dépofition  de 
Thcutgaud  &  de  Gonthicr.  Il  devoir  aufli  traiter  en 
ce  concile  de  l'affaire  du  roi  Lothairc ,  &  de  celle  du 
patriarche  Ignace. Theutgaud  &  Gonthier  y  vinrent, 
cfperant  obtenir  leur  rétablifTcment ,  par  la  recom- 
mandation de  l'empereur  Louis  -,  mais  le  pape  le  rc- 
fufa,quoique  Gonthicr  même  rémoignât  (e  repentir. 
Le  autres  évêques  de  Gaule  &  de  Germanie  ,  s'excu- 
ferent  d'aller  à  ce  concile  de  Rome. 
jins/i.  f.  î<j.r.  La  veille  de  Noël  864.  le  pape  officiant  à  fainte 
Marie  majeure,  fuivant  la  coutume,  monta  fur  l'am- 
er..» 1.  t&u.f.  bon,  &  expliqua  publiquement  l'affaire  de  Rothade: 
rapportant  fommairement  les  faits  contenus  dans  fa 
requête,  &  foutenant  que  quand  même  il  n'auroit 
pas  appelle,  il  ne  devoit  pas  être  dépofé  fans  la  par- 
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ticipation  du  faine  flége.  Enfuice  de  l'avis  des évè-  "' 
ques,  des  prêtres,  des  diacres  &  de  toute  laflcmblée, 
il  déclara  que  Rothade  dépofé  au  préjudice  de  Ton 
appel ,  &  contre  lequel  depuis  fi  long  -  temps  qu'il 
étoit  à  Rome,  aucun  aceufatcur  n'avoit  paru  :  devoit 
être  revêtu  d'orne  mens  épifeopaux.  Rothade  les  prit 
&  protefta  qu'il  feroit  toujours  prêt  à  répondre  à  fes 
parties.  Le  pape  attendit  encore  jufqu'au  jour  de 
fainte  Agnès  vingt- unième  Janvier  86j.  &  comme 
il  nefc  prefenta  perfonne  contre  Rothade ,  cet  évè- 
que  donna  publiquement  au  pape  dans  l'églifc  de 
iainte  Agnès  hors  la  ville ,  un  libelle  contenant  fa 
juftification ,  avec  promclTe  de  répondre  à  fes  accu- 
•fateurs  toutefois  &  quantes.  Il  fut  lu  devant  toute 
rafTembléc ,  puis  on  lut  la  formule  de  fa  reftitution  : 
après  quoi,  du  confentementde  tous ,  Rothade  ecle-  -Ttm,  %,  tam,  f. 
bra  la  mette  folemncllcment  dans  l'églifc  de  Çonf-  liU 
tantia ,  près  celle  de  fainte  Agnès.  Le  lendemain  le 
concile  sauembia ,  &  Rothade  s  étant  juftifié ,  fut 
encore  rétabli  dans  fon  premier  état ,  &  renvoie  à 
fon  fiege  avec  les  lettres  du  pape ,  à  la  charge  de  ré- 
pond re  devant  le  faint  fiége  à  fes  accusateurs,  s'il  étoic 
pourfuivide  nouveau. 

Le  pape  envoïa  avec  lui  Arfcne  é vêque,  d'Orta  en    x  x  x  v  1 1. 
Tofcanc ,  tant  pour  faire  exécuter  fon  rétablifTc-  L«««  du  p»p« 

1  •  •  <  ê    ■  *  •  pour  1  ■*  tnocc# 

ment,  que  pour  obliger  lexoi  Lotnaire a  Quitter 
Valdrade ,  pour  maintenir  la  paix  entre  les  rois 
des  François.  Ce  légat  fut  chargé  de  plufifcurs  lettres  Ep,  4#;  <v  4J.44j 
en  faveur  de  Rothade,  dont  l'une  dit ecc  du  mois  de 
Janvier  indidion  treizième ,  quieft  l'an  fixe  là 
datte  de  toutes  les  autres.  La  plus  confiderable  cft  t-7#**i 

Mij 
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An  S  6  '  cc^e  c^  Greffée  *  t0lJS  lcs  évêques  de  Gaule ,  & 
où  le  pape  parle  ainfi  :  Ce  que  vous  dites  cft  abfurdc^ 
que  Rothadc  après  avoir  appelle  au  faint  fiege  aie 
changé  de  langage ,  pour  fc  (oumettre  de  nouveau  à 
votre  jugement.  Quand  il  l'auroit  fait ,  vous  deviez 
le  redreffer  ,  &  lui  apprendre  qu'on  n'appelle  point 
d'un  juge  fuperieur  à  un  inférieur.  Mais  encore 
qu'il  n'eut  pas  appelle  au  faint  fiege,  vous  n'avez 
dû  en  aucune  manière  dépofer  un  évêque  fans  notre 
participation  ,  au  préjudice  de  tant  de  dccrctales  de 
nos  predeccfTcurs.  Car  fi  c'eft  par  leur  jugement  que 
les  écrits  des  autres  docteurs  font  approuvez ,  ou  re- 
mettez ,  combien  plus  doit-on  rcfpcctcrcc  qu'ils  ont 
*  écrit  eux-mêmes ,  pour  décider  fur  la  doctrine  ou  la 
dj feiplinc?  Quelques  uns  de  vous  difent,  que  ces  dé- 
crétâtes ne  font  point  dans  le  code  des  canons.  Ce- 
pendant quand  ils  les  trouvent  favorables  a  leurs  in- 
tentions ,  ils  s'en  fervent  fans  diftin£fcion  ,&  ne  les 
rejettent  que  pour  diminuer  la  puiflanec  du  faint  fie- 
ge. Que  s'il  faut  rejetter  lesdecrctalcs  des  anciens  pa- 
pes,  parce  ocelles  ne  font  pas  dans  le  code  des  ca- 
nons; il  faut  doncrejetter  les  écrits  de  faint  Grégoire 
&  des  autres  pères,  &  même  les  faintes  écritures. 

,  „  Ênfuitc  il  prouve  par  l'autorité  de  S.  Léon  &  de  S. 

:  Gclafe,  tyie  l'on  doit  recevoir  généralement;  toutes 
'  les  décrètes  des  papes. 
M  la.      Il  ajoute  :  vous;  ditcsquc  lesjugcmcnsdes  évêques 
fi>e  fonç  pas  ïdes'jga&fea majeures  :  nous  foutenons 
qu'elles  ;lont  d'autant  plus.grandes  ,  que  les  évêques) 
tiennent  plus  grand  rang  dansi'églifc.  ils  y  forït  les 
-  Zt  .  premiers,  ils  en  font  les  colonnes ,  ils  font  les  chefs 


Livre    £  i    qjj  a  n  t  i  e*m  ê.  <>$ 

&  les  pafteurs  du  troupeau.  Cet  éloge  de  la  dignité   **• 

épifcopale  eil  remarquable  en  la  bouche  d'un  pape  il  ^  N*  ^c$4 
jaloux  de  la  fienne.  Il  continue  :  Direz- vous  qu'il  n'y 
a  que  les  affaires  des  métropolitains  qui  foientdcs 
caufes  majeures'Mais  ils  ne  font  pas  d'un  autre  ordre 
que  les  évêques ,  &  nous  n'exigeons  pas  des  témoins 
,  ou  des  juges  d'autre  qualité  pour  les  uns  que  pour  les  . 
autres.  Ceft  pourquoi  nous  voulons  que  les  caufes  des 
uns  &  des  autres  nous  foient  refervées  Et  enfuitc  :  Se 
tfouverat-il  quelqu'un  alTez  dcraifonnable,pour  dire 
que  l'on  doive conferver  à  toutes  les  églifes  leurs  pri^ 
vileges ,  &  que  la  feule  églife  Romaine  doive  perdre 
les  fiens  >  Il  conclut  en  leur  ordonnant  de  recevoir 
Rothade  &  le  rétablir. 

Ces  dccretales  que  le  pape  Nicolas  foutient  avec" 
tant  de  chaleur,  font  celles  de  la  collection  d'Ifidorc 
Mercator  ,  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu  ,  qui  font  au-    Smp  hv, 
jôurd'hui  reconnues  pour  fautes,  llcft  Vrai  qu'elles  ^T^'I  'a 

9  T  1  i.ttne.f.  ftl  A. 

établirent  nettement ,  que  les  eveques  ne  peuvent  jjjjj  y  »■  *« 
être  jugez  définitivement  que  par  le  faim  fiege.  H  "  '  *" 
eft  vrai  encore ,  que  de  n'être  pas  dans  le  corps  des 
canons ,  n'étoit  pas  une  rai  fon  mffifante  pour  les  rc- 
jetter.  Mais  il  falloir  examiner  11  elles  étoient  vérita- 
blement des  papes  dont  elles  portoient  les  noms ,  & 
c'eft  ce  que  l'ignorance  de  la  critique  ne  permettoit 
pas  alors.  Dans  le  fonds ,  les  évêques  de  France 
avoient  raifon,  &  le  lecteur  peut  voir  partout  ce 
qu'il  a  lu  jufques  ici  dans  cette  hiftoirc ,  s'il  y  avoir 
un  autre  tribunal  ordinaire  pour  juger  les  évêques 
que  le  concile  de  la  province. 

•  Arfenefut  encore  chargé  de  quelques  autres  lct-         '  &ilid' 

M  iij 
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An.  £6 y.  tres*  ^nc  aur°i  Charles,  pour  l'exhortera  la  paix 
avec  l'empereur  Ton  neveu,  fans  lui  difputcr  le  roïau- 
me  de  fon  frerc  le  jeuneroi  Charles,  mort  deux  ans 
E>tf.  *<•  auparavant.  Il  y  avoit  une  lettre  à  même  fin  pour 
les  évêques  du  roïaume  de  Charles  le  Chauve.  Le 
t.  4tk  c.  pape  les  prie  d'exhorter  le  roi  à  garder  fes  fermens  ? 
&  ajoute  ces  paroles  remarquables.  Que  l'empereur 
ne  foit  point  obligé  de  tourner  contre  les  fidclcs  le 
glaive  qu'il  a  reçu  du  vicaire  de  faint  Pierre  pour  s'en 
Fervir  contre  les  infidèles.  Qu'il  lui  foit  permis  de 
gouverner  les  roïaumes  qui  lui  font  échus  par  fuc- 
ceffion ,  confirmée  par  l'autorité  du  faint  fiege ,  Ôç 
par  la  couronne  que  le  fouvçrain  pontife  a  mjfc  fur 
ptntifc.  r.  i$  fa  tête.  On  voit  que  le  pape  vouloit  tirçr  à  confc- 
quence  la  cérémonie  du  couronnement  &  la  tradi- 
tion de  l'épéequicn  fait  partie.  Il  ajoute  une  mena- 
ce de  la  colère  de  Dieu,  à  quiconque  ofera  attaquer 
l'empereur;  &  déclare  que  lui-même  le  défendra  dç 
tout  fon  pouvoir. 

i>.  10.  tp.  i.  te.     Quant  à  l'affaire  du  roi  Lothaire ,  le  pape  écrivit 

«.  stnc.f.  494.  aux  évêques  de  fon  roïaume ,  de  lui  parler  avec  la 
liberté  épifcopale,  pour  l'obliger  àchaffer  Valdrade, 
&  le  menacer,  s'il  ne  le  fait,  de  n'avoir  plus  de  com- 
munion avec  lui.  Il  les  exhorte  à  agir  de  concert  avec 
Arfene.il  y  exhorte  aufli  Adon  archevêque  dcVien^ 
nc,par  une  lcttre,où  il  dit  d'abord  ..que  le  concile  qui 
avoit  été  propofé  ,  n'a  point  été  célébré  à  Rome, 
parce  que  les  évêques  François  qui  l'avoicnt  eux- 
mêmes  demandé  n'y  font  pas  venus  ;  c'eft-à-dire , 
que  ce  concile  n'avoit  pas  été  aufli  nombreux  que  le 
pape  cfpcroit  i  car  il  cft  certain  qu'il  en  tint  un  à  Ro- 
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me  à  la  fin  de  l'année  précédente  où  Rothadc  fut  —  ~~ 

rétabli.  Il  fe  jullifie  enfuitc  du  bruit  que  l'on  répan-  A  N'  8  6*  ' 
doit ,  qu'il  eut  rétabli  Thcutgaud  &  Gonthicr ,  & 
ajoute  à  la  fin  :  J'ai  trouvé  ridicule  une  expreffion  de  • 
votre  lettre  dont  vous  dites  que  le  porteur  cft  un  prê- 
tre du  comte  Gérard.  Ce  comte  l'a-  c— il  ordonné  prê- 
tre ?  cft- il  de  Ton  diocefc  ?  On  ordonne  des  prêtres 
pour  une  églife  de  la  ville  ou  de  la  campagne,  ou  pour 
un  mon  altère,  mais  non  pas  pour  les  mai  Ions  des  laï- 
ques. C'eft  peut- être  un  des  abus  que  nous  devons  re- 
former quand  nous  nous  auemblcrons.  Ces  paroles 
font  voir  que  les  ordinations  vagues  n  etoient  pas 
encore  en  ufage. 

Après  qu'Arfcne  fut  parti  &  vers  la  fête  de  Pâque 
qui  cette  année  %6  ç.  fut  le  vingt- deuxième  d'Avril, 
le  pape  Nicolas  reçut  des  lettres  des  deux  roisLouis  & 
Cnarles ,  ou  ils  s'exeufoient  de  n'avoir  pas  envoïé 
leurs  évêqûcs  au  concile  de  Rome.  Le  pape  témoi-  ttffi.vfi 
gne  être  peu  content  de  leurs  exeufes,  fur  tout  de  ce 

3uc  le  roi  Charles  difoit,  que  la  plupart  des  évêques 
c  fon  roïaume  étoient  obligez  à  veiller  jour  &  nuit 
avec  fes  autres  fujets  contre  les  pirates  maritimes  , 
c'eft  à-dire  lesNormans.  C'eft,  dk-il ,  aux  guerriers 
du  fiecle  de  porter  les  armcs,&  aux  évêques  de  vaquer 
à  la  prière.  Et  enfuitc:  vous  dites  que  vous  avez  averti 
Lothairc ,  &  qu'il  vous  a  fouvent  mandé  qu'il  vou- 
loit  venir  à  Rome,  &  fe  rapporter  à  nous  de  l'affaire 
de  fon  mariage.  Il  nous  la  mandé  lui-même  par  les 
ambaffadeurs  de  l'empereur;  mais  nous  lui  avons  dé- 
fendu, &  lui  défendons  abfolumcnt ,  de  fe  mettre 
en  chemin  dans  lesdifpofitionsoù  il  cft.  Nous  avons 
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 ~ —  attendu  jufques  ici  fa  converfion  ,  &  avons  différé 

N*  de  publiera  cenfurc  contre  lui ,  pour  éviter  les  guer^ 

res  &  l'cffufion  de  fang  :  mais  s'il  levé  les  cornes  &: 
#  méprife  nos  avertiffemens  &  les  vôtres ,  il  fera  défor- 
mais tenu  pour  tel,  que  nous  avons  marqué  dans  la 
lettre  dont  Rothadc  &  Jean  étoient  chargez  ,  c'eft- 
à-dire,  qu'il  fera  excommunié.  Le  pape  ordonne 
enfuite  de  confacrer  un  éveque  â  Cologne  à  la  place 
de  Gonthier,  &  à  Cambrai  à  !a  place  d'Hilduin.  On 
y  en  ordonna  en  effet  un  nomme  Jean.  Le  papcajour 
te  :  Nous  n'avons  pas  fait  écrire  cette  lettre  à  la  ma- 
nière accoutumée ,  parce  que  votre  envoie  ne  pou- 
voit  attendre ,  &  que  nous  n'avons  pu  avoir  nos  fc- 
cretaircs ,  occupez  à  d'autres  devoirs  pendant  les 
feres  de  Pâques.  C'eft-à-dirc  ,  que  ces  fecretaircs 
étoient  des  clercs ,  qui  faifoient  leurs  fondions  dans 
i'égUfe. 

Tçm.  h.  spuii.  Ce  ^Ut  aunPl  depuis  le  départ  d*  Arfene  ,  que  le  pa- 
f-  4  ~  pc  Nicolas  répondit  à  Arduic  archevêque  de  Bcfan- 

çon,  qui  l'avoit  confulté  fur  divers  points  de  difei- 
pline.  Le  pape  après  avoir  loué  fon  obéïflance  &  fon 
attachement  au  faint  fiege,  lui  donne  les  décidons 
e.  i.  fuivantes.  Ceux  qui  ont  époufé  deux  frères  ou-deu* 
fœurs ,  ne  peuvent  enfuite  fe  remarier  à  d'autres , 

e.  x.  ni  être  reconciliez  qu'à  la  mort.  En  gênerai,  tous 

ceux  qui  ont  contracté  des  mariages  illicites ,  pour 
caufe  de  parenté,  ne  peuvent  en  contracter  d'autres, 
fi  ce  n'eft  par  indulgence,  en  cas  qu'ils  foient  encore 

f.  4.  jeunes.  Un  éveque  une  fois  élu  canoniquement  par 

le  clergé ,  du  confenrement  des  premiers  de  la  ville, 
j.  ne  peut  plus  être  rejette.  Les  corévêques  ne  peuvent 

confacrer 
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fervée  à  i'évêque  feul.  Un  prêtre  une  fois  tombe,  ne  A  N*  °° S* 
peut  plus  être  rétabli  dans  les  fondions  de  Ton  ordre. 
Qui  a  tué  fon  parent,  doit  être  excommunié  juf-  7. 
ques  à  la  mort.  Le  pape  renvoie  l'archevêque  à  fon 
légat  Arfcne,  pour  les  autres  dirricultcz  qu'il  pour  roit 
avoir. 

Au  fortir  d'Italie  ,  Arfene  prit  fon  chemin  par  xxxvnr. 
l'Allemagne ,  mais  avant  qu'il  y  arrivât ,  elle  perdu        lM,M  A,lf' 
ù  plus  grande  lumière  faint  Anfcairc  archevêque  de    ><M  't»». 
Hambourg  &  dc-Breme.  Il  vécut  encore  (ix  ans  de-  <».  /.'.  6.  Ait.  S. 
puis  l'union  de  ces  deux  églifes, Rappliquant  (ans  rclâ-  uo' 
che  au  gouvernement  de  fon  troupeau.  Il  mêloit  dans 
fes  prédications  la  feverité  &  la  douceur  :  enforec  que 
par  fon  vifage  &  par  fes  paroles  il  éroit  terrible  aux 
pécheurs  ,  principalement  aux  puiitans  &  aux  rebel- 
les :  mais  il  étoit  doux  aux  bons ,  affable  aux  gens  mé- 
diocres comme  un  frere  3  &  aux  pauvres  comme  un 
pere.  Ses  aumônes  croient  immenfes  ,  il  fonda  à  » 
Brème  un  hôpital,  où  l'oiïtraitoit  les  malades,  &  on 
recevoir  les  paffans.  Il  avoit  un  foin  particulier  des- 
anacorctes  hommes  Se  femmes ,  &  les  vifitoit  fou- 
vent.  Le  carême  il  nourriiîoit  quatre  pauvres  tous  les 
jours  &  dans  fes  vifites ,  il  ne  fe  mettoit  point  à  ta- 
ble qu'il  ne  les  eût  fervis. 

Il  avoit  un  zele  particulier  pour  racheter  les  cap- 
tifs. Les  Nordalbingues ,  quoique  chrétiens,  pre- 
noient  ceux  qui  fe  f auvant  de  chez  les  païens ,  fe  re- 
tiroient  chez  eux.  Ils  s'en  fervoient  comme  d'cfcla- 
ves ,  ou  les  revendoient  même  à  des  païens.  Saint 
Anfcaire  l'aïant  appris,  étoit  en  peine  comme  il  pour- 
Tome  XI.  N 
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An  8  6j  ro*c  cmpechcr  çcs  crimes  ,  donc  plufieurs  des  plus 
puiflans  &  des  plus  nobles  étoient  coupables.  Tou- 
tefois encouragé  par  une  vilîon  qu'il  crut  venir  de 
Dicu,ily  alla ,  &  trouva  dans  les  plus  fiers  une  telle 
foumiflion ,  que  l'on  chercha  de  tous  côrez  ces  pau- 
vres captifs ,  &  on  les  mit  en  liberté.  Ce  faint  pré- 
lat avoit  le  don  des  miracles ,  &  gucrilloit  un  grand 
nombre  de  malades  par  la  prière  &  l'onction  de  l'hui- 
m  «7.  le  :  &  comme  on  en  parloir  un  jour  devant  lui  ,  il 
dit  à  un  de  fes^amis  :  Si  j'avois  du  crédit  auprès  de 
Dieu ,  je  le  pricrois  de  m'accorder  un  feul  mira- 
cle ,  de  faire  de  moi  par  fa  grâce  un  homme  de 
bien. 

37-  Il  fe  propofoit  d'imiter  tous  les  faints ,  mais  par- 
ticulièrement faint  Martin.  Il  portoic  jour  &  nuit 
un  cilicc  fur  la  chair  :  tant  qu'il  fut  vigoureux ,  il  vi- 

».  fi  voit  fouvent  de  pain  &  d'eau ,  encore  les  prcnoit.il 
au  poids  &  à  la  mefure,  principalement  quand  il  fe 
retiroit  en  folirude ,  dans  un  logement  qu'il  avoir, 
bâti  exprès,  pour  y  être  en  repos,  &  y  pleurer  en  li- 
berté pendant  les  intervalles  de  fes  fondions  pafto- 
ralcs.  Quand  la  vicillciTc  l'obligea  d'augmenter  la» 
nourriture,  il  continua  de  ne  boire  que  de  l'eau  & 

f.„.  recompenfoit  l'abftinence  par  des  aumônes.  Pour 
exciter  fa  dévotion ,  il  recueillit  quantité  de  feneen- 
ces  de  l'écriture,  dont  il  remplit  de  gros  livres  écrit» 
en  notes  de  fa  main.  Il  en  tiroit  des  ôraifons  qu'il 
difoità  la  fin  de  chaque  pfeaume ,  eommme  on  en 

*  <s.  trouve  encore  en  quelques  anciens  pfeautiers.  Tous 
les  matins  il  faifoit  dire  devant  lui  trois  ou  quatre 
meifes,  tandis  qu'il  difoit  fon  office,  &  ne  laiffoic 
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pas  de  chanter  la  grande  meHc  à  l'heure  convenable,  an 
s'il  n  ecoit  empêché  par  quelque  incommodité.  Sou- 
vent en  difant  les  pfeaumes ,  il  travailloit  de  Tes  mains 
&  faifoit  des  filets. 

Il  avoir  toujours  efpcré  de  finir  par  le  martyre  :  ».«. 
ainfi  quand  il  fc  vit  attaqué  de  la  maladie  dont  il 
mourut ,  il  étoit  inconfolable,  &  imputoit  à  Tes  pc- 
chez  de  fc  voir  trompe  dans  cette  efperance.  Sa  ma- 
ladie fut  une  dilTenterie  continuelle  pendant  quatre 
mois ,  qui  l'épuifa  tellement ,  qu'il  n'avoic  plus  que  la 
peau  &  les  os ,  &  il  la  fouffroit  avec  une  extrême  pa- 
tience. Il  régla  les  affaires  de  Ton  diocéfc ,  &  fit  rc-  k  4,t 
cueillir  tous  les  privilèges  du  faint  fiége,  concernant 
la  légation ,  en  envoïa  des  copies  à  tous  les  éveques 
duroïaumede  Louis,  &  au  roi  lui  même, le  priant 
d'en  favorifer  l'exécution.  Se  voî'ant  près  de  la  fin  ,  m  7o> 
la  veille  de  la  Purification  premier  Février  86y.  il 
fie  faire  trois  grands  cierges ,  dont  l'un  fut  allumé 
devant  l'autel  de  la  Vierge,  un  autre  devant  l'autel 
de  faint  Pierrc,&  le  troificriïfb  devant  l'autel  de  faint 
Jean-Baptifke,  pour  fc  recommander  à  leurs  prières 
en  ce  terrible  palTage.  Le  jour  de  la  fête,  tous  les  prê- 
tres qui  fc  trouvèrent  prefens ,  célébrèrent  pour  lui 
des  melTes ,  comme  ils  faifoient  tous  les  jours.  Il 
donna  ordre  que  l'on  fift  un  fermon ,  &  ne  voulut 
rien  prendre  que  la  mclte  folcmncllenc  fut  finie. 
Après  avoir  pris  un  peu  de  nourriture  >  il  emploïa 
tout  le  refte  du  jour  &  la  nuit  fuivante  à  exhorter  Tes 
difciplcs,tantôt  en  commun,  tantôt  en  particulier 
•  pour  les  animer  au  fervice  de  Dieu,  mais  principa- 
lement à  foutenir  fa  miflion  chez  les  païens.  Com- 

Nij 
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  me  on  difoit  pour  lui  les  litanies  &  les  pfeaumes  des 

A  N.   86j.  agonifans  ,  il  y  fit  ajouter  le  Te  Deum  &  le  fymbole 
»7*«  attribué  à  faint  Aîhanafc.  Le  jour  venu,  tous  les  prê- 
tres cclcbrcrent  encore  la  mcllc  pour  lui ,  il  reçut  le 
corps  &  le  fang  de  N.  S.  éleva  les  mains  &  pria  pour 
tous  ceux  qui  Pavoicnt  oftenfé,  répéta  plufieurs  ver- 
M4m.iib.$.i7.  fecs  des  pfeaumes ,  &  mourut  ainfi  le  troifiéme  jour 
M*njr.  r.  >  de  Février  §6$.  âgé  de  foixante-quatre  ans  ,  dont  il 
avoic  été  trente-quatre  évèquc.  L  eglife  honore  fa 
mémoire  le  jour  de  fa  mort, 
xxxix.        Sa  vie  a  été  écrite  par  faint  Rcmbert,  Ton  difcipls 

Saint  Rcmbrrt         r       r         <Y*  n    •        a     C     •       f  «  r 

aichc^uc  de  àc  Ion  luccelleur.  Saint  Anlcairc  étant  a  Ion  mona- 
Brca  c.  ^cfc  ^  Turholt  en  Flandre  près  de  Bruges ,  vit  un 

i  r.  6.  Ad,  b.  f.  jour  des  enfans  qui  venoient  à  l'églifc  en  courant  6c 
47J*  en  folàrrant:mais  un  d'entr'eux  &  quafi  le  plus  petir, 

marchoit  gravement,  &  étant  entré  dans  l'églifey 
pria  avec  refpeft,  fit  lefignc  de  la  croix  en  fe  levant, 
&  fe  conduifit  en  tout  comme  un  homme  d'un  âge 
mur.  Le  faint  évêque  fit  venir  fes  parens  &  leur  de- 
manda fon  nom,  ilsdirftit  qu'il  s'appclloit  Remberr, 
&  de  leur  confentement,  il  lui  donna  la  tonfure  6c 
l'habit  eccléfiaftique,  &c  le  fie  inftruire.  dans  ce  mo- 
9. 9.  naltere ,  où  il  le  recommanda  particulièrement.  Il  le 
prit  enfuite  auprès  de  lui ,  6c  ce  fut  le  plus  confident 
de  fes  difciplcs.  Il  afliltoit  à  fa  mort,  &  par  fon  or- 
dre ,  difoit  les  prières  qu'il n'avoit  plus  la  force  de 
prononcer. 

Pendant  cette  dernière  maladie,  comme  on  de- 
mandoit  â  faint  Anfcairc  fon  avis  fur  le  choix  de  fou 
».  io.  fuccc(Teur,&  furRembcrten  particulier  :  ilrépondir, 
que  ce  n  ctoit  pas  à  lui  d'en  décider,  mais  que  Rem- 
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bert  étoit  plus  digne  d'être  archevêque  ,  que  lui  d 'c-  ~  ■ 

tre  foudiaerc.  Trois  jours  avant  fa  mort  il  déclara  à  A 
Rembert  qu'il  feroit  fon  fucccflcur,  &  le  même  jour  ».  n. 
de  fon  enrerrement  ,  on  l'élût  tout  d'une  voix.  11  fut 
mené  avec  le  décret  d'élection  au  roi  Louis  jparThia- 
dric  cvêque  de  Minden.&  Adal^aire  abbé  de  la  nou-    ***m.  i,  14.  t% 
velle  Corbie.  Le  roi  le  reçut  avec  honneur,  &  lui    '  *a 
donna  fuivant  la  coutume  le  bâton  paltoral ,  pour 
marque  qu'il  le  mettoit  en  poflcllion  de  l'évcchc.  Le 
papcGregoirc  I V .en  érigeant  ce  fiége  avoit  ordonné, 
que  jufqucs*àce  qu'il  y  eut  un  nombre  fuinlant  de 
furTragans ,  le  prince  prendroit  foin  de  l'ordination 
de  l'archevêque  de  Hambourg,  c'eit  pourquoi  le  roi 
enveïa  Rembert  à  Liutbcrt  archevêque  de  Maïcn- 
ce  ,  qui  le  facra  avec  Lieutdard  de  Paderborn  fon  fuf- 
fragant,  &  Thiadric  de  Mindcn  fuffragant  de  Co- 
logne, &  on  les  mêla  exprès  ,  afin  qu'aucun  de  ces 
archevêques  ne  s'attribuât  l'ordination  de  celui  de 
Hambourg.  Charles  archevêque  de  Maïcncc  ,  étoic 
mort  le  quatrième  de  Juin  863.  Liutbcrt  lui  avoir  A»n.i*U.fUi 
fuccedé  le  vingt- neuvième  Novembre  de  la  même 
année,  &  tint  ce  fiége  vingt- cinq  ans. 

Rembert  avoit  fait  vœu  depuis  long  temps,  d'em*  e.  m 
brader  la  vie  monaftique,  auiii-tôt  après  la  mort  de 
faint  Anfcairc, c'eft  pourquoi,  de  l'avis  de  fes  con- 
fecrateurs,  dès  qu'il  fut  ordonné,  il  alla  à  la  nou- 
velle Coibie ,  y  prit  l'habit,  &  promit  d'obfervcr  la 
régie  de  faint  Benoît,  autant  que  fes  fonctions  pa- 
ltorales  le  permettroienr.  Et  comme  il  ne  pouvoit 
demeurer  dans  le  monaftere ,  il  demanda  un  compa- 
gnon, pour  lui  apprendre  la  pratique  de  la  règle.  Oii 

N  iij 
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-r-   lui  donna  un  diacre  frerc  de  l'abbé ,  &  nommé  Adal- 

A  N.  %C$.  gairecomme  lui.  Rembert  tint  le  fiégc  de  Hambourg 

vingt  crois  ans ,  pratiquant  les  vertus  qui  font  l'ellen- 

licl  de  la  vie  monaftique,  auili  parfaitement  que  s'il 

eut  vécu  dans  le  cloître. 

ArfXLi'c  ten     ^c  ^Sac  Arfcnne  arriva  à  Francfort  au  mois  de 
ftaw*." lcgaten  Juin  8 6$.  &  fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  roi 
Louis ,  à  qui  il  rendit  les  lettres  du  pape ,  &  on  con- 
An.  juU.Ui.  vint  que  les  trois  rois,  Louis,  Charles  &  Lothairc , 
s  s'aiTembleroicnt  à  Cologne  pour  affermir  la  paix, 

4*.  Btrt.  us.  De- là  Arfenc  vint  à  Gondreville  trouver  le  roi  Lo- 
thairc, &  rendit  tant  à  lui  qu'aux  éyêques  &  aux  fcU 
gneurs  les  lettres  qui  le  menaçaient  d'excommunica-r 
tion  s*il  ne  reprenoitThietberge,  Ôc  nechaiToit  VaU 
l  '4»*  Mtt.%6*.  drade.  Arfene  agiiTant  avec  la  même  autorité  que  la 
pape  eut  pu  faire  en  perfonne ,  adembla  les  évêques , 
&  en  leur  prefenec ,  déclara  au  roi  qu'il  eut  à  choifir , 
ou  de  reprendre  fa  femme,ou  d'être  excommunié  fur 
le  champ.  Le  roi  ainfi  preiîé ,  promit  contre  fon  gré 
de  la  reprendre,  &  Arfene  pana  en  Neultne,  &  arri- 
va vers  la  mi- Juillet  à  Attigni.  Il  rendit  au  roi  Char* 
les  les  lettres  du  pipe ,  &  lui  prefenta  l'évêque  Rotha- 
dc ,  qu'il  avoit  ramené  de  Rome ,  &  qui  fut  rétabli  , 
<n;*t:i»iM«J.i.  fuivant  l'ordre  dai  pape,  dans  fon  fiége  de  Soilfons , 
AnH^Btt.  864'.  d'aUfant  plLls  facilement  que  celui  qu'on  y  avoit  mis 
Ànn.  stnir..  cn  £  place  étoit  mort. 

Le  même  jour  à  la  pourfuitc  d'Arfcnc,  la  reine 
Thictbcrgc  fut  remife  aux  archevêques  du  roïaume 
de  Lothairc,  &  conduite  à  ce  prince.  Son  frerc Hu-r 
bert  avoit  été  tué  l'année  précédente  S  64.  par  les 
gens  de  l'empereur  Louis,  contre  la  volonté  duquel , 
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il  rctcnoic  l'abbaïc  de  faint  Maurice  &  d'autresgran-  a.  n.  8*  j. 
des  terres.  A  près  fa  mort  Thictbcrgc  revint  chercher  m 
la  protection  du  roi  Charles,  qui  lui  donna  l'abbaïc 
d'Avenay  au  diocéfe  de  Reims.  Après  donc  qu'elle- 
eue  été  ramenée  à  Lotkaire ,  Arfcnc  retourna  à  fa  Kie.tfifi.it.tr 
cour,  &  douze  comtes  jurèrent  au  nom  du  roi ,  qu'il  455'£* 
la  garderoit  déformais  &  la  traiccroit  comme  fa  fem- 
me légitime  :  fous  peine  d'excommunication  en  cette 
vie ,  &  la  damnation  en  l'autre.  Le  roi  ordonna  aulfi 
à  Valdradc  d'aller  a  Rome  rendre  compte  de  fa  con- 
duite. 

Lothaire  vint  enfuitc  à  Attigny  renouvellcr  l'al- 
liance avec  fon  oncle  Charles.  Arfenc  y  revint  aufli 
&  publia  une  lettre  du  pape  pleine  de  malédictions 
terribles,  contre  ceux  qui  quelques  années  aupara- 
vant avoient  pris  au  même  Arfenc  une  fomme  con- 
fiderable,  à  moins  qu'ils  n'en  fiflent  reftitution.  Il  y 
publia  de  nouveau  l'excommunication  d'Ingcltrudc 
femme  de  Bofon.  Il  rentra  au  nom  du  pape  cn  poiTef- 
/ion  de  la  terre  de  Vandceuvre,  que  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire  avoitdonnée  à  S.  Pierre, &  qu'uncomte 
nomméGuy  avoit  occupée  pendant  plufîeurs  années. 
Arfcne  aïant  ainfi  obtenu  du  roi  Charles  tout  ce  qu'il 
avoit  charge  de  lui  demander,  retourna  àGondrc- 
villc ,  &  attendit  quelques  jours  Valdrade  qu'il  dc- 
voit  mener  en  Italie  :  puis  le  jour  de  l'AlTomptiori 
de  la  fainte  Vierge,  il  célébra  la  mclTe  où  Lothaire  & 
Thictberge  afïiftcrent  en  habit  roïal,  &  la  couronne 
fur  la  tète. 

Il  partit  avec  Valdrade,  &  alla  en  Allemagne  & 
en  Bavière, pour  le  recouvrement  des  patrimoines 
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A  n.  86 j.  ^c  ^amc  Picn"Ç  iituezcn  ces  païs  là.  En  partant  i 
a™  M.  u  .  Vorm.cs ,  où  il  étoit  venu  trouver  le  roi  Louis ,  In- 
geltrude  fe  prefentaà  lui ,  &  s'engagea  par  un  fer- 
ment terrible  de  le  fuivre  à  Rome,  &  d'accomplir 
roue  ce  que  le  pape  ordonneroit.  Mais  l'aïant  fuivi 
jufqucs  au  Danube  ,  elle  dit.,  qu'elle  alloit  trouver 
un  parent  pour  avoir  des  chevaux ,  &  qu'elle  rejoin- 
drait le  légat  à  Aufbourg ,  au  lieu  de  quoi  elle  re- 
To.t.ctnt.t.W'  tourna  en  France.  Arfcne  l'aïant  appris,  envoïaune 
lettre  à  tous  les  éveques  de  Gaule  &  de  Germa- 
nie ,  portant  défenfes  au  nom  du  pipe  de  recevoir 
cette  femme  dans  leurs  diocefes ,  &  ordre  de  la  dé- 
noncer excommuniée  ,  fans  s'arrêter  à  labfolution 
qu'elle  pourroit  montrer  de  fa  part.  Valdradene  tint 
pas  mieux  fa  parole  qu'Ingcltrude ,  &  n'alla  point 
non  plus  à  Rome ,  &  tel  fut  le  fuccès  de  la  légation 
d'Arfcnc. 

xl  r.  Cependant  le  pape  Nicolas  fc  préparoit  à  envoïer 

à  rcmJSrïrïE  des  légats  à  C.  P.  avec  une  lettre  à  l'empereur  Mir 
cheL  chel ,  pleine  de  douceur  paternelle  &  de  charité ,  qui 

x.coi.  ep,{t.  s.  /CQjt  ^  /  •       Afc    quan(j  Michel  protofpataire  de 

1  empereur  arriva  a  Rome  pendant  la  treizième  indi- 
cation, c'eft-i-dirc,  l'an  %C$.  apportant  une  lettre  de 
fon  maître  ,  remplie  d'injures  &  de  menaces  contre 
le  pape ,  s'il  ncrevoquoit  le  jugement  prononcé  con- 
tre Photius.  Cetcc  lettre  obligea  le  pape  à  changer  de 
ftile ,  &  il  en  envoïa  une  autre  par  le  même  officier  , 
Ep  7op.47:.A.  pendant  l'indiction  quatorzième,  c'eft-à-dire, à  la. 

fin  de  la  même  année       .  où  il  reprend  &  réfute 
tout  le  contenu  de  la  lettre  de  l'empereur, 
i.     Au  lieu  qu'elle  commençait  par  des  injures ,  celle 

du 
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du  pape  commence  par  des  prières ,  afin  que  Dieu  ■ 
lui  înfpire  ce  qu'il  doit  dire  dans  cette  occafion  ,  &  An.  %C j. 
donne  à  l'empereur  la  docilité  pour  en  profiter.  Il 
reprefente  le  refpecl:  dû  au  faccrdocc  ,  &  dit  :  Dans  p.  uj.c. 
les  vicaires  de  faint  Pierre  ,  vous  ne  devez  pas  regar- 
der quels  ils  font,  mais  ce  qu'ils  font  pour  la  correc- 
tion des  églifes  &  pour  votre  falut  :  car  vous  ne  direz 
pas  qu'ils  foient  au-deflbus  des  feribes  &  des  phari-  M**. neuf. a. 
fiens ,  à  qui  le  Seigneur  vouloit  qu'on  obéît ,  parce  f'  *** 
qu'ils  étoient  aflis  fur  la  chaire  de  Moïfc.  Vous  dites 
que  depuis  le  fixiéme  concile ,  aucun  de  nos  préde- 
cefleurs  n'a  reçu  un  honneur  pareil  à  celui  que  vous 
nous  avez  fait  de  nous  écrirc.C'eft  à  la  honte  de  vos 
prédecefleurs ,  d'avoir  été  tant  d'années  fans  cher- 
cher le  remède  aux  diverfes  hcréfics,dont  ils  ont  été 
aifligcZjOU  de  l'avoir  rejetté  quand  nous  le  leur  avons 
offert.  Il  cft  vrai  que  depuis  ce  temps-là  il  y  a  eu  très- 
peu  d'empereurs  catholiques  ,  &  les  hérétiques  fça- 
voient  que  nous  ne  pouvions  avoir  de  commerce 
avec  eux  :  quand  ils  l'ont  tenté ,  nous  les  avons  hon- 
teufement  rcpoufTez  ,  ce  que  n'a  pas  fait  Téglifc  de 
C.  P.  Quand  les  empereurs  ont  été  catholiques  ,  ils 
ont  cherché  notre  fecours ,  pour  foutenir  la  foi , 
comme  le  fait  voir  le  concile  tenu  fous  Conftantin 
&  Irène  ,  &c  diverfes  lettres  à  Léon  &  à  Benoît  nos 
prédeccfTeurs. 

Il  fe  plaint  enfuite  que  l'empereur  prétend  lui. 
avoir  commandé ,  au  lieu  que  les  empereurs  précé- 
dera, n'ufoient  envers  le  pape  que  de  prières  &  d'ex- 
hortations. Puis  il  ajoute  :  Vous  traitez  de  barbare 
la  langue  latine,  fi  c'eft  que  vous  ne  l'entendez  pas ,  /. t#* 
Tome  XL  O 
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-r——  voicz  combien  il  eft  ridicule  de  vous  nommer  cm- 


An.  8<ïj.  pCreur  c|cs  Romains  ,  dont  vous  ne  fçavcz  pas  la 
langue  :  banniflez  Jà  donc  ,  &  de  votre  palais  &  de 
vos  églifes.  Car  on  dit  qu'à  C.  P.  dans  les  ftations, 
on  lit  l'épitre  &  l'évangile  en  Latin  ,  avant  que  de 
les  lire  en  Grec. 

Vous  dites  que  quand  vous  avez  envoie  vers 
nous ,  ce  n'étoic  pas  pour  faire  juger  Ignace  une 
féconde  fois  -,  l'événement  prouve  le  contraire  , 
puifque  vous  lavez  fait  juger.  Nous  n'avions  en- 
voie nos  légats ,  que  pour  informer  de  fon  affaire. 
S'il  étoit  deja  juge  ,  comme  vous  dites ,  pourquoi 
l'avez- vous  fait  juger  une  féconde  fois  ,  contre  la 

R*m  i.  défenfe  de  1  écriture  ?  Mais  on  voit  bien ,  que  con- 
noilîantles  défauts  de  ce  premier  jugement,  vous 
avez  voulu  le  réparer  par  la  prefenec  &  l'autorité  de 
nos  légats.  Il  s'étend  enfuite  fur  les  nullitcz  du  der- 
nier jugement  porté  contre  Ignace  ;  en  ce  que  les 
juges  étoient  les  uns  fufpe<Sts,ou  même  ennemis  dé- 
clarez ,  les  autres  excommuniez  ou  dépofez ,  les  au- 
tres fes  inférieurs.  Il  prouve  que  ces  fortes  de  per- 
fbnnes  ne  peuvent  pas  même  aceufer  un  évêque ,  par 
lcfixiémc  canon  du  fécond  concile  œcuménique  > 
7m  %  cmef  >A7  tcnu  a  C.  P.  en  3  8 1 .  mais  il  ne  manque  pas  d'obfcr- 
s*p.  uv.  xviii.  vcr  qUC  l'églife  Romaine  n'a  pas  recules  canons  de 
ce  concile.  Il  ioutient  qu  a  peine  le  trouvera  - 1  -  il 
quelque  évêque  de  C  P. qui  ait  été  dépofé  fans  le  con- 
fentement  du  pape,&  en  rapporte  plufieurs  exemples* 

t>  t.  Où  avez  vous  lu  ,  ajoute-  t-il ,  que  les  empereurs 
vos  prédccefTeurs  aient  afllftéaux  conciles,  fi  ce  n'eft 
quand  on  traite  de  la  foi ,  qui  eft  commune  à  tous 
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les  chrétiens  ,  clercs  ou  laïques  ?  Vous  ne  vous  êtes  1  ■ 

pas  contentez  d'aflifter  à  ce  concile  aflfemb le  pour  An.  86  j. 
juger  un  évêque  ,  vous  y  avez  ramafle  des  milliers 
de  perfonnes  féculicres,  pour  ècre  fpe&atcursdc  fou 
opprobre.  On  a  ciré  l'accufatcurde  votre  palais  ,  or* 
a  donné  des  juges  fufpc&s  &  mercenaircs.On a  fou- 
rnis le  fuperieur  au  jugement  de  fesinferieurs:quoi- 
que  le  jugement  de  1  evêque  feul  ne  furrlfe  pas  dans 
la  caufe  des  moindres  clercs  contre  les  évêcpcs.  Car  c*».  ».  fa  t. 
il  faut  un  concile  fuivant  le  canon  de  Calcédoine.  J"tY,II-n' ** 
Et  enfuire  nous  avons  eu  envie  de  rire  ,  de  voir  que 
pour  autorifer  ce  concile  contre  Ignace  ,  vous  dU 
tes  qu'il  étoit  égal  en  nombre  au  concile  de  Nicée. 
Nommez-le  donc  aulïi  le  feptiéme  ou  le  huitième 
concile  gênerai ,  mais  la  multitude  ne  fait  rien  fans 
la  pieté  &  la  jufticc.  Et  enfuite. 

Voilà  ce  que  nous  avons  répondu  au  commence^  i>.  m  e. 
ment  de  votre  lettre  ,  mais  nous  n'avons  pu  répon- 
dre au  refte,  parce  que  Dieu  nous  a  affligé  d'une 
maladie  qui  ne  nous  a  pas  permis  de  le  faire, &  votre 
envoie  a  été  Ci  impatient ,  qu'il  eft  forti  de  Rome 
fans  prendre  congé,craignant  les  approches  de  l'hi-» 
ver,  &  à  peine  avons-nous  pû  obtenir,  qu'il  attendît 
à  Oftie  que  cette  lettre  fut  écrite.  Comme  l'empe- 
reur témoignoit  un  grand  mépris  du  fiége  de  Ko-  f.  jm.bj 
me  ,  le  pape  en  relevé  les  privilèges,  &  dit  :  Si  vous 
vous  élevez  contre  ,  prenez  garde  qu'il  ne  fe  tour- 
ne contre  vous-même.  Car  fi  vous  ne  nous  écoutez 
pas ,  nous  vous  regardons  comme  N.  Seigneur  à,  M*t.xmi.  17. 
ordonné  de  regarder  ceux  qui  n'écoutent  pas  l'é- 
glifc ,  c'eft  à-dire  qu'il  l'excommuniera.  Ces  privi- 
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~  legcs ,  continue- c-il  ,  font  établis  de  la  propre  bou- 

•  J4  che  de  J.  C.  Ce  ne  font  pas  les  conciles  qui  les  ont 
accordez,  ils  les  ont  feulement  honorez  &  confer- 
vez.  Ces  privilèges  font  perpétuels,  on  peut  les  atta- 
quer ,  mais  non  pas  les  abolir  ;  ils  ont  été  avant  vo- 
tre règne  &  fubnfterontaprèsVouSjtant  que  le  nom 
Chrétien  durera.  Saint  Pierre  &  faint  Paul  n'ont 
pas  été  apportez  chez  nous  après  leur  mort  ,  par 
l'autorité  des  princes ,  comme  l'on  a  fait  chez  vous , 
où  Ton  a  enlevé  aux  autres  églifes,  leurs  protecteurs, 
pour  enrichir  C.  P.  de  leurs  dépouilles.  Saint  Pierre 
&  faint  Paul  ont  prêché  l'évangile  à  Rome  ,  &  l'ont 
çonfacré  par  leur  fang.  Ils  ont  acquis  l'églife  d'Ale- 
xandrie par  faint  Marc  un  de  leurs  enfans  ,  comme 
faint  Pierre  par  fa  prefence  avoit  déjà  acquis  l'églife 
d' Antioche.  C'cft  par  ces  trois  principales  églifes  , 
que  faint  Pierre  &  faint  Paul  gouvernèrent  toutes  les 
autres.  Et  enfuite. 

^  jif.  z.  Vous  nous  avez  écrit  de  vous  envoïcr  Thcognof- 
te ,  que  votre  frerc  Ignace  a  fait  exarque  des  monaf- 
teres  de  quelques  provinces  :  vous  demandez  auiB 
d'autres  moines ,  comme  vous  aïartt  offenfé.  Nous 
fçavons  bien  que  vous  ne  les  demandez  que  pour  les 
maltraiter  :  quoique  vous  ne  les  atez  peut  être  ja- 
mais vûs ,  &  ne  connoifliez  pas  leur  conduite.  Quel- 
ques- uns  d'eux  ont  fervi  Dieu  à  Rome  dès  leur  jeu- 
nclTe  ,  &  Thcognofte  ne  nous  a  jamais  dit  que  du 
bien  de  vous.  Il  a  trouvé  ici  quelque  repos ,  comme 
une  infinité  d'autres.  Car  il  vient  tous  les  jours  tant 
de  milliers  d'hommes  fc  mettre  fous  la  protection  de 
iamt  Pierre  >  &  finir  ici  leurs  jours ,  que  l'on  voit 
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à  Rome  toutes  les  nations  raflcmblées  à  propor-  ~~ 
«on  comme  dans  l'églifc  univerfclle.  Crbïez-vous  N* 
donc  jufte  ,  que  nous  en  livrions  quelqu'un  aux 
princes,  dont  ils  ont  méprifé  les  grâces ,  ou  éprouvé 
l'indignation  ?  Les  païens  mêmes  ne  le  feroientpas. 
Outre  que  nous  avons  droit  d'appellcr  à  nous  ,  non 
feulement  des  moines  ,  mais  des  clercs  de  tous  les 
diocéfes  ,  pour  l'utilité  de  l'églifc.  Que  fi  vous 
croïez  que  Theognofte  nous  dife  du  mal  de  Photius 
&  nous  recommande  Ignace  ,  fçachcz  qu'il  ne  nous 
a  dit  de  l'un  ni  de  l'autre ,  que  ce  que  tout  le  mon- 
de en  dit ,  &  ce  que  nous  en  avons  appris  d'une  in* 
finité  de  perfonnes  ,  qui  venoient  à  Rome  d'Ale- 
xandrie, de  Jerufalem  ,  de  C.  P.  du  Mont  Olympe, 
enfin  par  vos  envoïcz  &  vos  propres  lettres. 

Vous  femblcz  vouloir  nous  épouvanter,  en  nous 
menaçant  de  ruiner  notre  ville  &  notre  païs.  Mais 
nous  nous  confions  en  la  protection  de  Dieu  ,  ôc 
tant  que  nous  fubfifterons ,  nous  ferons  notre  de- 
voir. Quel  mal  vous  avons- nous  fait  ?  Nous  n'avons 
pas  ravagé  la  Sicile  ,  ni  conquis  une  infinité  de  pro-  ,  Jt,p 
vinecs  foumifes  aux  Grecs  :  nous  n'avons  point  brû- 
lé les  fauxbouresdc  C.  P.  On  ne  fe  vange  point  des 
infidèles  ,  qui  cmt  commis  tous  ces  excès  ,  &  on 
nous  menace  ,  nous  qui  ,  grâces  à  Dieu ,  fommes 
Chrétiens.  Ceft  imiter  les  Juifs ,  qui  délivroienc 
Barrabas ,  &  mettoient  à  mort  J .  C. 

Il  pourfuit  en  demandant,  qu'Ignace  &  Photius  p.  \v>. 
viennent  à  Rome  ,  s'ils  ne  peuvent  venir  en  per- 
fonne ,  qu'ils  en  difent  la  raifon  par  lettres ,  &  qu'ils 
envoient  des  députez  :  de  la  part  d'Ignace  ,  les  ar- 
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  chevcques  Antoine  de  Cyzique,  Bafile  de  ThefTalo- 

****  f'  nique ,  Conftantin  de  L  drille,  Théodore  de  Syracu- 
fc ,  Metrophane  deSmirne,  &  Paul  évêque  d'Hera- 
cîée  de  Pont.  Les  abbez  Nicetas  de  Cnryfopolis  9 
Nicolas  de  Studc ,  d'Ofithéc  d'Ofidium&  Lazare 
prêtre  &  moine  furnommé  Cazare.  Si  vous  ne  les 
envoïez,  ajoute  le  pape ,  vous  vous  rendrez  fufped, 
parce  que  ce  font  ceux  qui  peuvent  nous  faire  con- 
noître  la  vérité.  Photius  &  Grégoire  de  Syracufe  , 
peuvent  envoïer  qui  il  leur  plaira  &  votre  majefté 

t.ni.D.  deux  perfonnes  de  fa  cour.  Nous  vous  prions  aulU 
de  nous  renvoïcr  les  lettres  originales  que  nous  en- 
voyâmes par  Rodoalde  &  Zacharie  ,  afin  que  nous 
volions  fi  on  les  a  altérées.  Envoïcz-nous  aufli  les 
originaux  des  a#cs  de  la  première  dépofition  pré- 
tendue d'Ignace ,  &  de  ceux  qui  nous  ont  été  ap- 
portez par  le  feerctaire  de  Léon. 

f.  iu.  r.  Il  conclut  ,  en  exhortant  l'empereur  à  ne  point 
entreprendre  fur  les  droits  de  l'églifc ,  comme  1  e- 
giifc  n'entreprend  point  fur  ceux  de  l'empire.  Avant 
J.C.dit-il ,  il  y  avoit  des  rois  qui  étoient  auflï  prêtres, 
comme  Melchifcdech.  Le  diable  l'a  imité  en  la  per- 
fonne  des  empereurs  païens  qui  étoient  (ouverains 
pontifes  :  mais  après  la  venue  de  celui  qui  eft  vérita- 
blement roi  &  pontife ,  l'empereur  ne  s'eft  plus  at- 
tribue les  «iroits  du  pontife ,  ni  le  pontife  les  droits 
de  l'empereur.  J.  C.  aféparé  les  deux  puifTances  y 
enfortc  que  les  empereurs  chrétiens  euflent  beloin 
des  pontifes  pour  la  vie  éterncllc,&  que  les  pontifes 
fe  ferviiTent  des  loix  des  empereurs  pour  les  affaires 
temporelles. 
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Après  la  lettre  finie  ,  le  pape  ajoute  :  Quiconque 


lira  cette  lettre  à  C.  P.  &  en  difllmulera  quelque  An. 
chofe  à  l'empereur  Michel,  aïant  accès  auprès  de  *'  w*  ' 
lui }  qu'il  foit  anathême.  Quiconque  la  traduira  & 
y  changera  ,  ôtera  ou  ajoutera  quelque  chofe,  fi  ce 
n'eft  par  ignorance ,  ou  par  la  néccflité  de  la  phrafe 
G  recque,  qu'il  foit  anathême.  C  ctoit  une  précaution 
contre  les  fabrications,  par  lefquelles  on  avoit  alté- 
ré fes  lettres  précédentes. 

Peu  de  temps  après  les  chofes  changèrent  de  face  xlh. 
à  C.P.Le  Ccfar  Bardas  eutun  fonge  qui  l'épouvanta  Mort  ***** 
&  qu'il  raconta  ainfi  à  Philothéc  fon  ami  :  Je  croïois  ft  ** 
cette  nuit  aller  en  procellion  avec  l'empereur  à  la 
grande  égiife  ,  &  je  voïois  à  toutes  les  fenêtres  des 
archanges  qui  regardoient  en  dedans.  Quand  ncus 
fûmes  auprès  de  i'ambon  parurent  deux  eunuques 
de  la  chambre  ,  cruels  &  farouches,  dont  l'un  aïant 
lié  l'empereur,  le  tira  hors  du  cœur  du  côté  droit  , 
l'autre  me  rira  de  même  du  côté  gauche.  Alors  je 
vis  tout  d'un  coup  dans  le  trône  du  fanctuairc  ,  un 
vieillard  ailis  tout  femblable  à  l'image  de  faine 
Pierre,  aïant  debout  auprès  de  lui  deux  hommes  ter- 
ribles ,  qui  paroiflfoient  des  prévôts.  Je  vis  devant  les 
genoux  de  iaint  Pierre ,  Ignace  fondant  en  larmes  ; 
enforte  que  l'apôtre  en  paroilToit  attendri.  Il  crioit  : 
Vous  qui  avez  les  clefs  du  roïaume  des  cieux ,  Il 
vous  fçavez  l'injuftice  qu'on  m'a  faite  ,  confolcz  ma 
vieillefle  affligée.  Saint  Pierre  répondit  :  Montrez  t.  c»r.  x.  T-:, 
celui  qui  vous  a  maltraité  ,  &  Dieu  tournera  la  ten- 
tation à  votre  avantage.  Ignace  fe  retournant ,  me 
montra  de  la  main,  &  dit:  Voilà  celui  qui  m'aie  plus 


Digitized  by  Google 


I 


An.  866. 


nx  Histoire  Ecclésiastique. 
fait  de  mal.  Saint  Pierre  fît  figne  à  l'officier  qui  éioic 
à  fa  droite  ,  &  lui  donnant  un  petit  glaive,  il  dit 
tout  haut  :  prcns  Bardas  l'ennemi  de  Dieu  ,  &  le 
mets  en  pièces  devant  le  veftibulc.  Comme  on  me 
jnenoitàla  mort,  j'ai  vû  qu'il  difoit  à  l'empereur ,  le 
menaçant  de  la  main  :  Attcnds,fils  dénaturé. Enfuitc 
j'ai  vû  qu'on  me  coupoit  effectivement  par  pièces. 

Bardas  racontoit  ainfi  fon  fonge  tranfî  &  pleu- 
rant. Philothée  lui  dit  :  Epargnez,  feigncur,ce  pau- 
vre vieillard,  penfez  au  jugement  de  Dieu,  &  ne  lui 
faites  plus  de  mai ,  quand  il  l'auroit  mérite.  Mais 
Bardas  au  lieu  de  fuivre  un  confeil  fi  fage ,  envoïa 
aufîî  tôt  un  parent  de  Photius  nommé  Leon,accom- 
f  pagné     foldats ,  à  l'iQe  où  étoit  Ignace ,  avec  ordre 

de  le  garder  fi  étroitement,  qu'il  ne  pût  abfolurncnt 
célébrer  la  liturgie ,  &  que  perfonne  n'entrât  chez 
lui ,  ni  n'en  fortît.  Cctoit  au  commencement  du 
carême  l'an  %66.  c'eft  %-dire  à  la  fin  de  Février ,  & 
Ignace  demeura  trois  mois  ainfi  renfermé.  Au  mois 
fti.  n<»p.  i  vr,  d'Avril,rcmpereur  Michel  s'étant  mis  en  campagne, 
I'^Î'iV./.hi.  pour  aller  attaquer  l'iflc  de  Crète  :  on  lui  rendit  telle- 
ment fufpect  le  Cefar  Bardas  qui  l'accompagnoit 
en  ce  voïage  ,  qu'il  réfolut  fa  mort.  Bardas  voïant 
entrer  les  meurtriers  lepéc  à  la  main  dans  la  tente 
de  l'empereur,  fc  jetta  à  les  pieds  pour  lui  demander 
grâce  :  mais  on  le  tira  dehors  ,  on  le  mit  en  pièces  » 
&  on  porta  par  dérifion  au  bout  d'une  pique  quel- 
ques-uns de  fes  membres.  Ainfi  finit  Bardas  le  vingt- 
neuvième  d' Avril  3  6  é.indiction  quatorzième.  Aulli- 
tôt  l'empereurMichel  rompit  fon  voïage  &  retourna 
à  C.P.ou  il  adopta  &  déclara  maître  des  offices  Bafile 

Macédonien  , 


Digitized  by  Google 


Livre  cinqju  a  nt  ie'me.  115 
Macédonien ,  qui  avoit  eu  grande  part  à  la  mort  de  "T  ~~~ 
Bardas.  Et  comme  Michel  inapliqué  &  incapable  N* 
ne  pouvoit  fc  paiîcr  de  quelqu'un  qui  gouvernât  pour 
lui  :  il  aflbcia  Bafile  à  l'empire  peu  de  temps  après ,  & 
le  couronna  folemncllement  dans  fainte  Sophie  ,  le 
jour  de  lapentecôte,  vingt-  fixiéme  de  Mai  de  la  mê- 
me année. 

Photius  pour  avoir  perdu  Ton  patron,  ne  perdit  NiVn.f.m). 
pas  courage;  mais  s'accommodant  au  temps,  il  com- 
mença à  maudir  &  à  détefter  Bardas  après  fa  more  , 
autant  qu'il  l'avoit  loué  &  flatté  pendant  fa  vie.  Ii 
travailla  à  gagner  les  bonnes  grâces  de  Bafile,  &mc- 
nngeoit  aulliMichcljne  fçachant  auquel  des  deuxde- 
meureroit  la  fouveraine  autorité.  Cependant  voïant 
que  pîuficurs  fe  feparoient  de  fa  communion  depuis 
Ja  fentence  prononcée  contre  lui  par  le  pape  Nico- 
las.  il  les  perfecutoit  â  outrance.  Il  les  dépouilloit  Prtf-  *■ 
les  uns  de  leurs  dignitez,  les  autres  de  leurs  biens,  en 
banniflbit  d'autres ,  ou  les  mettoit  en  prifon,  &  leur 
faifoit  fouffrir  divers  tourmens.  Toute  profelTion , 
tout  âge,  tout  fexc  y  étoit  compris.  Il  chafïa  des  her- 
mites  du  Mont  Olympe,  &  fit  brûler  leurs  cellules  ; 
il  fit  enterrer  jufqu'au  milieu  du  corps  un  de  ceux 
qui  refufoient  de  communiquer  avec  lui. 

Pour  attirer  plus  de  gens  a  fa  communion ,  Pho- 
tius  emploïa  deux  artifices  :  le  premier ,  de  faire  or- 
donner par  l'empereur ,  que  tous  les  legs  pieux  laif- 
fezpar  teftament,  feroient  diftribuczpar  fes  mains. 
Ainfi  ilparoiilbit  fort  libéral,  car  tous  n'exami- 
noient  pas  fi  c'étoit  fon  argent  qu'il  donnoit ,  ou 
celui  d'autrui  ;  &  ceux  qui  faifoient  des  teftamens 
Tome  XI,  P 
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communication  de  Valdradc ,  &  de  fes  fauteurs,  juf-  ■ 
qUes  à  ce.qu'cllc  fc  foumette  à  la  pénitence  &au  ju-  ^  N* 
gement  du  faint  fiége.  Que  fi  quelqu'un  dit  que  le 
roi  Lothaire  étant  coupable  du  même  crime,  devroit 
fourfrir  la  même  peine,  qu'il  nousconfulte ,  dit  le 
pape,  &  nous  lui  répondrons.  Cependant  quiconque 
de  vous  recevra  cette  lettre,  aura  foin  de  l'envoler 
aux  métropolitains,  &  d'en  répandre  des  copies  dans 
les  païs  circonvoifins. 

Adventius  évêque  de  Metz  entreprit  dejuftificr  A>-  U6i 
auprès  du  pape  le  roi  Lothaire  Ton  maître,  par  une 
lettre  où  il  témoigne  approuverl'excommunication 
de  Valdradc  ,  &  ajoute  :  Depuis  le  départ  de  votre 
légat  Arfene ,  le  roi  Lothaire  n'a  point  approché 
Valdrade ,  ne  lui  a  point  parlé  ,  ne  l'a  point  vue,  mais 
lui  a  fait  dire  de  fe  rendre  auprès  de  vous,fuivant  vos 
ordres.  Il  traite  comme  il  doit,  la  reine Thietber- 
ge ,  elle  afliftc  à  l'office  divin  avec  lui ,  il  la  reçoit  à 
fa  table  &  à  Ton  lit,  &  dans  les  converfations  par-# 
ticulicres  que  j'ai  avec  lui,  je  ne  découvre  qu'une 
parfaite  fou  million  à  vos  confeils  &  à  votre  autorité. 
Lothaire  écrivit  lui-même  au  pape  une  lettre  fort  A^  ï4r> 
foumife,  où  il  donne  le  démenti  à  quiconque  dira 
qu'il  ait  approché  de  Valdrade  depuis  le  départ  d' Ar- 
fene ,  ou  depuis  qu'elle  cft  revenue  d'Italie.  En  mê- 
me temps  il  prie  le  pape  de  n'élever  au-deffus  de  lui 
aucun  de  fes  égaux  ,  pour  l'établir  fur  fes  états.  Ceft 
qu'il  craignoit  que  fi  le  pape  l'excommunioït ,  fes 
oncles  n'en  prilTent  prétexte  de  le  dépouiller.  Cette  4t> 
crainte  obligea  les  évêques  du  roïaume  de  Lothaire, 
d'écrire  à  ceux  du  roïaume  de  Charles,  contre  les 
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— ~  bruits  que  l'on  faifoit  courir ,  que  Lothaire  ctoit  me- 

An.  266.  prifé  ^  prêt  à  être  abandonné  de  fes  fujets.  Ils  dé- 
clarent qu'ils  lui  feront  toujours  fidèles,  parce  qu'ils 
efperent  qu'il  fe  corrigera  des  défordres  de  fajeu- 
nefle ,  &  fe  gouvernera  parleurs  confeils ,  &  mena- 
cent d'excommunication  quiconque  troublera  la 
paix. 

iciîaï'  a  Les  deux  rois  CnarIcs  &  Lothaire  demeurèrent 
pourTu.fadCpape  en  bonne  intelligence  ,  &  au  mois  de  Juillet  cette 

A»n.  Btrtin.%66.  Znîl^C  *66'  ^S  ^  virCIÎt  aUPf"  ^  Qi?entin*  lls 

*  y  renouvelèrent  lesaflurances  de  leur  union  ,  &  Lo- 
thaire donna  à  Charles  fon  oncle  l'abbaïe  de  faine 
Vaaft  d'Arras.  Enfuitc  le  roi  Charles  alla  à  Soiflbns 
aiTifter  à  un  concile  que  le  pape  avoit  ordonné  d'y 
tenir  pour  le  rétabliflement  de  Vulfade,  &  des  autres 
clercs  ordonnez  par  Ebbon  archevêque  de  Reims , 
suf.nv.xur.n.t.  &  dépofé  au  concile  de  Soi  (Tons  de  l'an  853.  Plu- 
fîcurs  perfonnes  venues  des  Gaules  à  Rome  en  aïanc 
«porté  des  plaintes  au  pape  Nicolas:  il  fit  chercher 
m.*ç.t.*n*.  dans  les  archives  de  l'eglifc  Romaine  les  pièces  qui 
8*8,  conccrnoicnt  cette  affaire,  entre  les  autres  adtes  du 

concile  de  Soiflbns, &  les  aïant  lues,  il  ne  lui  parut  pas 
évident  que  ces  clercs  eufTent  été  régulièrement  de- 
pofez.  Ceft  pourquoi  il  écrivit  à  Hincmar  d'appcller 
Vulfade  cV  les  autres ,  &  d'examiner  avec  eux  à  l'a- 
miablc  ,  s'il  étoit  jufte  de  les  rétablir.  Si  vous  ne 
créiez  pas,  ajoutc-t-il,  le  pouvoir  faire  en  confeien- 
cc,nous  ordonnons  que  nos  frères  RemideLion, 
Adon  de  Vienne,  &  Venîlon  de  Rouen,  &  les  autres 
évequesdes  Gaules  &  de  Neuftrie  ,  qui  le  pourront, 
s  aflemblcnt  a  Soiflbns  avec  vous  Ôc  vos  furTragans,le 
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quinzième  des  calendes  de  Septembre  de  cette  qua-  T  ~  g^j-" 
torziéme  indiction  ,  &  que  vous  y  fafliez  venir  Vul- 
fade  &  les  autres.  Quand  vous  y  aurez  tout  exprimé 
félon  les  canons  :  fi  vous  jugez  à  propos  de  les  réta- 
blir ,  cxecutcz-le  aufli-tôt  :  s'il  s'y  trouve  de  la  diffi- 
culté ,  &  que  ces  clercs  appellent  au  faint  fiége  :  ve- 
nez, ou  envolez  de  part  &  d'autre  vos  aeputez.  Vous 
nous  envolerez  les  actes  de  votre  concile  ,  &  vous  ne 
ferez  aucun  mauvais  traitement  à  ces  clercs ,  pour 
s'être  pourvus  devant  nous.  Cette  lettre  eftdutroi-  p  **ï 
fiéme  d'Avril  S  66.  La  même  lettre  fut  adreflee  à 
pluficurs  archevêques  de  France,  y  changeant  feule- 
ment ce  qui  étoit  particulier  pour  Hincmar,  &  elles 
furent  toutes  envolées  à  Rcmi  archevêque  de  Lion 
pour  les  faire  tenir. 

Il  furvint  au  roi  Charles  une  rai  Ton  de  prefler  la 
tenue  du  concile ,  &  l'exécution  des  ordres  du  pape. 
Rodolphe  archevêque  de  Bourges,  mourut  le  vingt-  M1_  çç<  E>  t9  €% 
unième  de  Juin  de  la  même  année  ,  &  il  cft  honoré  t- 
comme  faint  dans  fon  églife.  Charles  avoit  befoin 
dans  cette  place  d'un  homme  habile  &  fidèle  ,  pour 
fuppléer  à  l'incapacité  de  fon  fils  Charles  roi  d'A- 
quitaine encore  jeune ,  &  dont  l'efprit  étoit  affoibli 
par  une  blefTure  à  la  tête ,  dont  il  mourut  le  vingt- 
neuviéme  Septembre  de  la  même  année.  Le  roi 
Charles  ne  trouvant  perfonne  plus  propre  à  remplir 
le  fiége  de  Bourges ,  que  Vulfadc  qui  écoit  à  fon  fer- 
vice,  le  fit  élire  du  confentement  des  évêques  &  de 
toute  la  province.  Il  avoit  donc  grand  intérêt  de  le 
faire  relever  de  la  dépofition  prononcée  en  853.  au 
concile  de  Soiflons ,  &  fa  reftitution  attiroit  celle 
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des  autres  compris  dans  le  même  jugemenr. 


An.  $66.  Le  roi  cfTaia  d'abord  de  perfuader  à  Hincmar  de 
rétablir  ces  clercs  ,  fuivant  la  lettre  du  pape.  Hinc- 
mar répondit  honnêtement ,  mais  il  remit  la  chofe 
Tom.  s.  onc.  p.  au  concile  ,  &  le  roi  craignant  qu'elle  ne  tirât  en 
longueur ,  écrivit  au"  pape  ,  le  priant  de  ne  fe  point 
relâcher  de  fon  entreprife  ,  &  de  permettre ,  avant 
même  la  conçlufiondu  concile,  que  Vulfadc  fut  or- 
^.  8i}.  donné  prêtre  ou  du  moins  qu'il  reçût  en  attendant 
l'adminiilration  de  l'églife  de  Bourges.  Mais  le  pape 
ne  voulut  rien  accorder ,  qu'il  n'eût  reçu  la  relation 
du  concile. 

P.  t}6.  Le  concile  fe  tint  au  jour  nommé,  qui  étoit  le  dix- 
huitiéme  d'Août  %66.  Trente-cinq  évêques  y  'af- 
filièrent, y  comprenant  fept  archevêques,  fçavoir 
Hincmar  de  Reims ,  Remi  de  Lion  ,  f  rotairc  de 
Bordeaux ,  Herard  de  Tours  ,  Egilon  de  Sens ,  & 
Ann.  Btrt.ui.  Liutbert  de  Maïencc.  Entre  les  évêques,  on  peut 
p.'  5*u  remarquer  Rothade  de  Soi  lions  ,  rétabli  l'année  pré- 

jfr-  cedente,  &  Folcric  de  Troïcs  fuccelfeur  de  Pruden- 

ce, mort  en  86 1.  &  reconnu  pour  faint dans  fon 
églife ,  qui  l'honore  le  fixiéme  d'Avril. 
„.,XLV;  ,    Il  n'y  avoit  pas  longtemps  qu'Eeil  ou  Egilon  étoit 

Egilon  arche»*-  '  f  2>  T    "1       D  D 

que  de  Sem.      archevêque  de  Sens.  Il  croit  ne  en  France  &  rut  des 
Aâsss.B.  10.  (.  fa  jeunette  moine  à  Prom  ,  fous  l'abbé  Marcuard  , 
zi.Ttrr.  ep.ss-  avec  qui  on  croit  qu'il  avoit  paffé  de  Ferrieres.  Car 
l'abbé  Loup  le  nommoit  leur  commun  enfant ,  &  il 
.  le  reçut  avec  joie  quand  il  revint  à  ce  monafterc 
an.  8,3.  rétablir  fa  fanté.  Marcuard  étant  mort  en  853.  Egil 
fut  établi  abbé  de  Prom  ,  &  deux  ans  après  il  don- 
na l'habit  monaftique  à  l'empereur  Lothaire, 
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Mais  en  S  60.  il  quitta  volontairement  le  gouverne-  ■  • 

ment  de  l'abbaïe ,  fous  prétexte  de fon  peu  de  famé:  An>  ^66' 
peuc-etre  parle  regret  d'avoir  confenti  au  divorce  *«M.  >«•».«.  1. 
du  jeune  Lothairc.  Quelque-temps  après,  par  laper-  Sf  %  4 
miffion  de  ce  roi  &  de  l'archevêque  de  Trêves,  Egil 
pafla  dans  le  roïaume  de  Charles  le  Chauve,  qui  l'y 
appclla  ,  &  lui  donna  le  monaftere  de  Flavigni,  au 
diocéfe  d*Autun,  pour  y  rétablir  l'obfervance.  Il  y 
transfera d"  Alife,  les  reliques  de  fainte  Reine  en  8  64. 
le  vinst-uniéme  de  Mars. 

Venilon  archevêque  de  Sens,  étant  mort  au  com-  chr  s.  pet.  se». 
mencement  de  S£ y.  l'abbé  Egil  fut  élu  malgré  lui , 

pour  lui  fucceder.  Mais  le  pape  Nicolas  fit  difficulté    S:r-ff  ">m-  *• 

j    ,  ••    1      11:  «Il       -    '  £      '  <"■<•?■ 

de  lui  envoicr  le  pallium  :  parce  qu  il  avoit  cte  tire 

d'un  monaftere  &  d'un  autre  diocéfe  au  mépris  des 
canons  ,  qui  vouloient  que  l'évêque  fut  pris  dans  le 
clergé  de  l'églife  vacante  :  permettant  feulement 
cTcn  élire  d'une  autre  églife  ,  quand  il  ne  s'en  trou- 
veroit  point  de  digne  dans  celle-ci.  Toutefois  en 
considération  du  mérite  perfonncl  d'Egil  ,  le  pape 
lui  accorda  le  pallium ,  fans  tirer  à  confcqucnce ,  6c 
à  la  charge  que  les  canons  feroient  obfervcz  à  l'ave- 
nir. Le  pape  en  écrivit  aufli  au  roi  Charles,  le  priant  P.  f07t  Ep  rt. 
de  tenir  la  main  au  retranchement  de  cet  abus ,  qui 
devenoit  commun  en  France.  Dans  la  lettre  à  Egil , 
le  pape  lui  recommanda  de  conferver  dans  1  epifeo- 
pat  les  pratiques  de  la  vie  monaftique  qu'il  avoic 
embraifée.  En  efTet,ilétoit  ordinaire  en  ce  temps  là,  *J*M  r*/f-  «, 
que  les  évêques  tirez  dés  monafteres  en  gardoient 
l'obfervance  pour  Phabit  &  la  nourriture  :  comme, 
il  paroît  par  plufieurs  exemples ,  encre  autres  de  l'ar- 
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"  chevêque  Hincmar.  Le  concile  de  Soiflbns  étant 

A  n.  $66.  aflemblé,  Hincmary  prefenta  quatre  mémoires  ou 
Troifîémc'  conci-  libelles ,  dont  le  premier  portoit  en  fubftance  :  Vul- 
HtS'vlft:  „.  ^dc  &  ces  autres  clercs  de  I  eglife  de  Reims ,  n'ont 
tcm.  t.  cf.  816.  pas  etédépofez  par  les  feuls  évêques  de  la  province 
de  Reims  ;  mais  par  un  concile  de  cinq  provinces, 
auquel  ils  avoient  appelle.  Pour  moi  je  n'ai  pas  mê- 
me été  de  leurs  juges ,  on  le  peut  voir  par  les  a&es  ou 
je  n'ai  point  fouferit.  Je  les  ai  feulement  envoïez  par 
les  ordres  des  évêques  au  faint  fîcgc,  où  ils  ont  été 
confirmez  parle  pape  Benoift  ,  &  par  le  pape  Nico- 
las ,  fous  peine  d'anathême  :  comme  vous  le  pouvez 
voir  par  leurs  lettres  ,  dont  les  fouferiptions  &  les 
fecaux  font  en  leur  enticr.Maintenantpuifquc  le  pa- 
pe Nicolas  vous  ordonne  de  juger  cette  affaire  de 
nouveau,  j'obéis  comme  je  dois ,  &  je  confens  à  tout 
ce  que  vous  en  ordonnerez ,  pour  conferver  l'unité. 
Je  n'envie  point  le  bonheur  de  ces  clercs,  je  fou- 
haite  leur  rétablilTcment ,  puifquc  perfonne  n'a  plus 
perdu  que  moi  à  leur  dépohtion.  Mais  ma  confeien- 
cenc  me  permet  pas  de  caifer  feul  le  jugement  des 
évêques  de  cinq  provinces.  Et  comme  le  pape  vous 
a  écrit  de  ne  toucher  à  ce  jugement  qu'en  cas  qu'il 
fc  trouve  contraire  aux  canons  :  je  demande  qu'on 
me  montre  en  quoi  il  leur  eft  contraire  \  &  com- 
•  ment  nous  pouvons  déroger  aux  lettres  des  papes , 
nonobstant  les  décrets  de  leurs  predecefTeurs  ,  qui 
portent  que  ce  qui  a  été  une  fois  réglé ,  doit  demeu- 
rer inviolable. 

etne.  p.  sic  Le  fécond  mémoire  eft  touchant  la  perfonne  d'Eb- 
itm'.ùfuft.xi.    bon ,  pour  répondre  à  Vulfade*  qui  difoit  feçrete7 

menf 
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ment  j  tantôt  qu'Ebbon  n'avoit  pas  été  dépofé ,  tan-   

tôt  qu'il  avoit  été  rétabli.  Il  a  été  dépofé,  dit  Hinc-  An.  %CC. 
mar,fur  fa  propre  confcflion  ,  par  le  jugement  de  u+tim.mu 
quarante-trois  evèqucs  -,  comme  font  voir  le  libelle  ' 
qu'il  prefenta  ôc  le  décret  du  concile.  Enfuite  il  rc-  s»>.Jfv.n«itt. 
prit  les  fondions  épifcopales ,  fans  aucune  reftitu-  " ' 
tion  canonique.  Et  enfin  venant  à  Rome  fous  le  pa- 
pe Sergius,il  fut  condamné  à  fc  contenter  delà 
communion  laïque,  comme  on  voit  par  l'hiftoirc  de 
ce  pape.  Depuis  fa  dépolition,  pendant  que  léglifc 
de  Reims  eft  demeurée  vacante  -y  &  pendant  près  de 
de  dix-fept  ans  qu'il  a  vécu,  il  n'a  ni  demandé  ,  ni 
obtenu  fa  reftitution:  autrement  que  l'on  en  montre 
les  a&cs.  Car  aïant  été  canoniquement  dépofé  par 
les  évêques ,  il  n'a  pu  être  rétabli  par  aucune  puifian- 
ce  feculiere.  Il  y  a  plus  de  trente  ans  depuis  le  jour 
de  fa  condamnation  ,  qui  fut  le  quatrième  de  Mars 
83  f.  &  ce  temps  ,  fuivant  les  loix  féculieres  approu- 
vées parl'éghfc,  fuffit  pour  exclure  toute  pourfuite. 
Mais,  dit-on  ,  jufqu'a  la  fin  de  fa  vie  il  a  exercé  les 
fondions  épifcopales.  C'eft  une  ufurpation  qui  ne  ••m. 
doit  point  être  tirée  a  confequence ,  non  plus  que 
pluficurs  autres  fcmblables.  Hincmar  montre  enfui- 
te la  régularité  de  fon  ordination  au  concile  de  Beau-  ».  4. 
vais  en  84;. 

Après  lale&ure  de  ce  fécond  mémoire ,  il  rappor-  s^nmu* 
ta  les  pièces  juftificatives  de  tout  ce  qu'il  avoit  avancé.  **'  6' 
Hincmar  de  Laon  fon  neveu,  repxefenta  les  a&cs  du 
concile  de  Solfions  de  8 ^3.  RaginclmcdeTournay,  SNp.ntx.fr  1. 
<  ceux  d'un  concile  de  Bourges ,  où  l'archevêque  Ro* 
Tome  XL 
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$66  ^°^c  avo*1  Pr^"^>  &  °ù  ^on  Prouva  Par  «ux  qui' 
'  avoicnt  affilié  au  concile  de  Soiflbns ,  qu'Ebbor* 

Qf*fi.  tf.  avoic  été  dépofé  canoniquement  :  Ercanra  de  Châ- 
Ions  montra  les  lettres  du  pape  Bcnoili,  &  Odon  de 
Beau  vais  celles  du  pape  Nicolas. 
p-  8x4.     On  lut  enfuite  le  troifiéme  mémoire  de  Parche- 

°f"/c' 10'  veque  Hincmar  ,  où  il  montroit  que  par  indulgence 
&  par  l'autorité  du  pape,  on  pouvoit  recevoir  les 
clercs  qu'Ebbon  avoit  ordonnez  ;  &  même  les  pro- 
mouvoir aux  ordres  fuperieurs ,  fans  confequence 
pour  l'avenir  :  déclarant  qu'il  y  confentoitdcfapnrr. 
p.  ut.  h  avo|t  drclTeun  quatrième  mémoire  contre  Vulfa- 

af"fc'11'  de  en  particulier, oûUdtfoit:  Après  avoirété  dépofé 
avec  les  autres,  fans  avoir  la  permiffion  de  1  eghfe  de 
Reims,  dans  laquelle  il  a  été  baptilé,  tonfuré,  &  fait 
plulieurs  années  la  fonction  de  lecteur,  il  a  voulu  fe 
faire  ordonner  évêque  de  l'cglifc  de  Langrcs,qui 
étoit  vacante,  fous  prétexte  qu'il  y  étoit  appelle  ;& 
en  a  tourné  les  revenus  à  fon  ufage  :  par  où  il  a  mé- 
rité ,  félon  les  canons,  d'être  exclu  de  toute  cfpe- 
rancede  reftitution.  Déplus  il  a  promis  avec  ferment 
par  la  fainte  Trinité ,  de  ne  plus  afpircr  à  aucune 
fonction  ccclefiaftique,ni  rien  faire  qui  pût  troubler 
la  paix  de  1  egtife.  Nous  en  avons  l'acte  fait  en  prefen- 
ce  du  roi,  de  Pardule  évêque  de  Laon,  Gombertd'E- 
▼reux  &  Enécdc  Paris  ;  Hincmar  proteftoit  qu'il  ne 
difoit  point  ces  faits  pour  nuire  à  Vulfadc  :  mais  feu- 
lement pour  informer  le  concile  de  la  vérité.  Toute- 
fois on  en  fut  tellement  fcandalifc ,  que  la  lecture-- 
n'en  fut  pas  achevée  dans  le  concile. . 
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Les  évêques  fuivirent  l'expédient  propofé  par/"  *~ 
iHincmardans  Ton  troiliémc  mémoire, pour  rece-     N#  ^* 
voirVulfade  &  les  autres  clercs  dépofez.  Car  ils  ne. 
vouloient  pas  choquer  le  pape  >  &  rie  pouvoienc  rc-*i 
fufer  au  roi  la  réhabilitation  de  Vulfadc,  pour  le 
mettre  dans  le  fiége  de  Bourges.  C  cft  pourquoi  He^.  N.    h  s 
rard  archevêque  de  Tours  déclara  au  nom  du  conci- 
le, que  perfonne ne  devoir  acculer  les  évcqucsdclc-  ...  .  .  ■ 
gereté  &  de  foiblcifc,  comme  s'ils  infirmoient  Ll 
fentence  donnée  au  même  lieu,  pour  la  même  caufe  ^ 
&  confirmée  par  les  papes,  maisque  la  biffant  en  (on 
entier,ils  ufoient  d'indulgence  envers  les  pertonnes, 
préférant  en  cette  occafion,  la  mifericorde  à  la  ju- 
ilice. 

Il  ajouta  :  le  roi  Charles  notre  maître ,  nous  prie 
de  bénir  fon  époufe  en  qualité  de  reine,  comme 
d'autres  l'ont  été  par  le  pape,  &  par  nos  prédecef- 
feurs.  C'étoit  Hermentrudc  que  le  roi;  Charles  avoic 
époufe  virigtrquatrc  ans  auparavant,  dès  l'an  fy*-! 
&  en  avoit  eu  pluiieurs  enfans.  C'elt  pourquoi  l'ar-,  A»n.*<n.*vi 
-chevêque  ajoute  :  Et  afin  que  vous  ne  vous  en  éton- 
niez pas,  nous  vous  en  dirons  la  raifon.  Dieu  a  don- 
né au  roi  pluficurs  enfans ,  dont  il  a  offert  quelques* 
uns  à  Dieu,  il  en  a  perdu  duelqucs-uns  en  bas  âge  t 
d'autres  font  tombez  dans  les  accidens  que  nou4 
voïons  avec  douleur.  C'ell:  pourquoi  il  defire  que 
fon  époufe  reçoive  la  benedielion  épifcopale  ,  afin 
d'en  avoir  des  enfans  utiles  à  l'égale  ôc  àl'érar.  I  La  jp.w*m.u.-%  p. 
cérémonie  s'en  fit  dans  l'é^life  de  faint  MedarJ  ,  J.5|',fr  f] 
la  reine  Hermentrude  y  fut  couronnée,  ôc  on  pro- 
A on^a.  fur  elle  l'oraifon  que  l'on  dit  encore  fur  la 
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An    S 66  femme  à  la  fin  de  la  melTc  des  époufaillcs. 

Le  concile  écrivit  au  pape  une  lettre  fynodalc  , 
aattec  du  vingt- cinquième  a  Août  86  6.  ouleseve- 
ques  lui  rendent  compte  de  ce  qui  s'y  étoit  pafle  t 
déclarant  qu'ils  font  d'avis,  que  les  clercs  dont  elt 
queftion ,  foient  rétablis  par  indulgence,  à  l'exem- 

sup.t.xi.n.  if.  pic  de  celle  dont  ufa  le  concile  de  Nicée  envers  ceujr 

Thto.i.i.t.f.».  que  Meleceavoit  ordonnez,  &  ioumettant  le  tout 
au  jugement  du  pape.  A  cette  lettre  ,  le  concile  ci* 
joignit  une  pour  fe  plaindre  des  Bretons,  qui  depuis 
plus  de  vingt  ans  ne  vouloient  point  reconnoître 
la  métropole  de  Tours  ,  ni  venir  aux  conciles  na- 
tionnaux  de  Gaule,  ce  qui  joint  à  leur  férocité  na- 
turelle ,  produifoit  chez  eux  un  entier  rclachemenc 
de  la  difcipline.  Ils  ufurpoient  les  biens  des  églifes 
voifincs ,  particulièrement  de  celle  de  Nantes ,  donc 
l'évêque  Actard  fe  trouvoit  par  leur  violence  &  par 
celle  des  Normans,  dépouillé  de  tout  fon  diocéfe.- 
De  plus  ,  les  Bretons  refufoient  toujours  de  rétablir 
Salacon  de  Dol  &  Subfanne  de  Vannes ,  qui  vivoien© 
encore.  Les  évêques  du  concile  prient  donc  le  pape- 
d'écrire  au  duc  de  Bretagne  ,  pour  le  faire  rentrep 
dans  fon  devoir ,  &  dans  l'obéiflance  qu'il  doit  ai* 
roi  Charles  ,  fous  peine  de  cenfurcs  ecclefiaftiqucs , 
&  Lui  recommandent  l'évêque  Actard  ,  qu'ils  cn- 
voïoient  à  Rome  inilruirc  le  pape  plus  amplement 
de  vive  voix. 

xtvir.         De  Soiflons  le  roi  Charles  fe  rendit  à  Attigni, 
k  tomT  ™M  °"  k  trouva  fon  neveu  le  roi  Lothaire.  Ils  y  firent 
jfu».itrti».î66.  revenir  Thictberge  ,  quoiqu'elle  eut  eu  pcrmiflior* 
d'aller  à  Rome  Car  clic  à  oit  il  maltraitée  &.fi  peu 
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en  sûreté  auprès  de  Lothairc,  qu'elle  avoit  rcfolu  de  ^  n 
demander  elle-même  la  diflblution  de  fon  mariage  : 
&  ce  fut  apparemment  alors  qu'elle  en  écrivit  au  pa-  sie  <gi 
pe.  De  cette  entrevue  d'Attigni  les  deux  rois  envolè- 
rent au  pape  une  ambaflade  commune  dont  Egilon 
archevêque  de  Sens  fut  chargé  de  la  part  de  Charles , 
&dc  la  part  de  Lothairc,  Adon  archevêque  de  Vien- 
ne, &  Gautier  fecretairc  du  même  roi ,  chargez  des 
ordres  fecrets  de  leurs  maître*. 

Egilon  étoit  auflî  porteur  de  la  lettre  fynodale  du 
concile  de  SoifTons ,  &  de  celle  d'Hincmar  au  pape ,    0fuf.  ti;  t0m 
contenant  Ces  raifons  pour  ne  pas  rétablir  Vulfade  t- 
de  (on  autorité  particulière.  Il  y  joignit  une  initru-  ^fi- 
ction pour  Egilon,  où  il  dit  :  Je  vous  parle  en  con- 
fiance comme  à  un  autre  moi-  même.  Je  vous  envoie 
par  articles  le  fommaire  de  tout  ce  que  le  pape  nous- 
a  écrit  fur  cette  matière,  &  il  fera  nece  flaire  que  vous 
reteniez  bien  ces  articles  ,  afin  que  û  ceux  que  vous 
fçavez,  veulent  embrouiller  la  chofe  à  leur  ordinaire , 
vous  puiflîcz  leur  répondre  la  vérité.  Je  n'ai  pas  cru; 
que  vous  cuiïiez  befoin  des  écrits  que  j'ai  prcfcntcT? 
au  concile, &  j'ai  craint  qu'ils  ne  fiflent  paroître  à  Ro- 
me quelque* difpure  entre  nou<  au  fujet  de  Vulfade 
ce  qui  pourroir  retarder  les  dcfïèins  du  roi.  Ce  que 
Vous  devez  bien  retenir  ,  c'clt  qu'Ebbon  a  été  régu- 
lièrement dépofé  &  irrégulièrement  rétabli  :  que  ces» 
v  clercs  ont  été  dépofez ,  non  par  moi ,  mais  par  unv 
concile  de  cinq  provinces,  que  le  pape  nous  écrit  de 
ne  point  calTer  ce  qui  a  été  réglé,  s'il  ne  fe  trouve 
contraire  aux  canons  ;  enfin  que  le  concile  voïant? 
dans  ces  mêmes  lettres  la  bonne  volonté  du  paget 
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An.  S64.  pour  ces  clercs,  a  trouvé  l'exemple  du  concile  de  Nî-> 
cée  pour  autorifer  certc  indulgence  ,  d'autant  plus 
que  tous  les  eveques  qui  ont  aflifté  à  la  dépofition 
d'Ebbon  font  morts,  excepté Rothadefeul  \  enforte 
qu'il  n'y  a  plus  de  contradiction  à  craindre.  Je  vou- 
drois  fort ,  fi  cela  ne  vous  faifoic  pas  de  peine  ,  que 
vous  fiiliez  au  pape  une  relation  exacte  de  tout  ce 
qui  regarde  la  dépofition  d'Ebbon  &:  le  jugement 
des  clercs  :  mais  je  ne  fuis  point  d'avis  que  vous  vous 
chargiez  d'aucun  écrit,  que  de  ceux  dont  nous  fom- 
mes  convenus  avec  le  roi  &  les  évêques.  Vous  devez 
dire  au  pape  ,  fi  vous  y  trouvez  lieu,  que  plufieurs 
.  -difent  déjà  ;  Si  ce  qu'on  fit  alors  ne  fut  pas  folidç, 
ce  qu'on  fait  à.  prefent  ne  le  fera  pas  davantage.  Il 
n'y  a  plus  rien  de  ferme  dans  ce  qu'ordonnent  les 
iveques  ou  le  faint  fiége.  On  ne  fe  mettra  plus  eu- 
peine  de  nos  excommunications ,  les  prêtres  dépo- 
sez ne  quitteront  point  leurs  fonctions  :  parce  que 
nos  jugemens  &  ceux  du  faint  fiége  fuivent  la  vo- 
lonté du  roi ,  6c  les  mouvemens  de  nos  pallions.  Ec 
vous  devez  faire  fouvenir  le  pape  comment  Gon- 
5*/.».}j.  thicr  a  traité  fon  excommunication.  Sans  Vulfade 
on  auroit  bien  pû  refufer  la  reftitutiondeces  clercs , 
qui  ne  font  que  neuf,  lui  compris.  Et  enfuite  :  Aïez 
foin  de  lire  les  lettres  que  le  pape  fera  expédier  fur 
cette  affaire  ,  avant  qu'on  les  envoie  ici ,  de  peur  que 
les  feripeeurs  n'y  commettent  quelque  fraude,  com- 
me on  les  aceufe  de  faire.  N'oubliez  pas  d  apportée 
les  geftes  des  papes  depuis  le  commencement  de 
Scrgius  jufqucs  à  cette  année  ,  car  nous  avons  ceux 
des  autres  papes.  Ces  gclles  doivent  être  des  joui- 
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flaux  ou  annales  de  ce  qui  s  ctoit  pafle  fous  chaque   

pontificat.  A  n.  %CC. 

Le  courrier  d'Hincmar  pour  Eeilon .  étoit  fur  le  xlviii. 

,      r    .         °_        •  .        Fin  de  Goiiicfcalc 

point  de  partir,  quand  il  apprit  qucGombert  moine 
de  Hautvilliers ,  en  étoit  forti  fecretement  avec  des 
livres  ,  des  habits,  des  chevaux  ,  &  tout  ce  qu'il 
avoit  pû  emporter.  On  difoit  qu'il  alloit  en  Italie  , 
porter  au  pape  un  appel  de  Gothcfcalc  enfermé  dans    Sup  L  Bm|j. 
Je  même  monafterc  ,  avec  lequel  il  avoit  conféré  "■ 
fecretement,  lui  avoit  rendu  des  lettres,  &  en  avoit 
reçu  de  lui.  Hincmar  aïant  appris  cette  nouvelle  , 
écrivit  aulli-tôt  à  Egilon  une  lettre,  qu'il  le  prie  de 
tenir  feercte ,  où  il  dit,  parlant  de  Gombcrt  :  Il    ov»£.  14. 
voit  que  le  pape  écoute  les  mauvais  rapports  qu'on 
lui  a  fait  de  moi,  &  qu'il  a  écrit  au  roi  Charles  , 
flu'il  ne  peut  pas  toujours  me  protéger.  Je  ne  fçai 
pas  en  quoi  le  pape  prétend  m'avoir  foutenu,  :  s'il 
^agit  de  Gothcfcalc  ,  j  en  ai  rendu  compte  au  légat 
Arien»;  &  j'en  ni  écrit  au  pape ,  pour  fçavoir  s'il  vou- 
loit  que  je  le  lui  envoïafTc,  ou  que  je  le  donnafle  en 
garde  à  que  (qu'autre.  Que  s'il  veut  l'entretenir  lui- 
même,  il  faut  que  le  roi  l'envoie,  car  je  n'ai  pasaffez 
de  gens  pour  lui  donner  une  efeortc.  Et  cnîuire  : 
On  dit  que  Gorhefcaic  a  beaucoup  de  partifans ,  tels 
cju'a  été  1  evêque  Prudence ,  comme  témoignent  fes  • 
écrits  ,  particulièrement  les  annales  de  nos  rois 
où  il  dit  l'an  855;.  Le  pape  Nicolas  confirme  par  fa 
décilion  la  doctrine  catholique,  touchant  la  grâce 
de  Dieu,  le  libre  arbitre,  la  vérité  des  deux  préde- 
ftinations ,  ôc  le  fang  de  J.  C.  répandu  pour  tous  ies  • 
fidèles.  Hincmar  ajoute  :  Ces  annales  lôm  encre  ics> 
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" —  mains  de  plufieurs  pprfonncs  :  le  roi  en  a  un  exem- 

\  *ï,  %çc,  plaire  qu'il  m'avoit  prêté,  &  que  je  lui  ai  rendu  en 
votre  prefence.  Hincmar  nous  apprend  ici  l'auteur 
de  Ces  annales ,  connues  à  prefent  fous  le  nom  de  faine 
Bertin ,  a  caufe  du  monafterc  où  elles  ont  été  rrou- 
Tinch.  u.î.f.  vées,  &  nous  y  lifons  à  la  fin  de  l'an  8;p.  les  mêmes 

io.p.  m.  parolCSt  La  fuite  eft  d'Hincmar ,  ou  de  quelqu'un  de 
fes  amis,  qui  rapportant  la  mort  de  Prudence  dit  ; 
a™,  ttu  Quelques  années  auparavant ,  il  avoit  refifté  à  Go- 
thefcalc renfuite  fa  biles  'étant  échauffée  contre  quel- 
gués  évêques,qui  refiftoientavec  lui  à  cet  hérétique  ; 
il  devint  le  défenfeur  très-ardent  de  la  même  hère- 
fie  ;  &  fit  plufieurs  écrits  oppofez  entr'eux ,  &  con- 
traires à  la  foi.  Hincmar  ajoute  dans  fa  lettre  à  Egu- 
Ion  :  Si  on  vous  demande  comment  Gothefcalc  cil 
gardé,  vous  pouvejz  dire,  qu'il  eft  nourri  comme  les 
frères  de  la  communauté  :  qu'on  lui  donne  fumTam- 
tnent  des  habits  &c  du  bois  pour  fe  chauffer,  &  qu'il 
y  a  dans  fon  logement  une  cheminée ,  &  tout  ce  qui 
eft  necefTairc.  On  ne  lui  refufe  point  le  bain ,  mais 
depuis  qu'il  eû  entré  dans  ce  logis,  il  n*a  pas  même 
voulu  laver  fes  mains  ni  fon  vifage  ;  enforte  que  s'il 
fortoit  de  prifon ,  il  feroit  horreur.  A  cette  lettre  fe- 
epufe.  if.  çrete  ,  Hincmar  en  ajouta  une  .qu'Egilon  pouvoic 
montrer ,  où  il  explique  au  long  les  erreurs  qu'il  au. 
tribuë  à  Gothefcalc.  . 

On  ne  fçak  fi  le  moine  Gombçrt  alla  jufqu'à  Ro- 
me ,  &  il  n'en  eft  plus  parlé  depuis  :  mais  il  eft  certain 
que  Gothefcalc  mourut  dans  cette  prifon  peudetems 
vi  non  tri»»  après,  c'eft-à-dirc }  vêts  l'an  86S.  Hincmar  étant  à 

m+  H1-      fclautvjllicrsjfuc  ayerti  par  les  moincs^ue  Gothefcalc  • 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquantie'mb.  ii$ 

étoit  à  l'extrémité.  Il  lui  envoïa  une  formule  de  foi,  -~  ' 

qu'il  devoit  fouferire  pour  recevoir  l'abfoiution  & 
le  viatique,  mais  Gothefcalc  la  rejetta  avec  indigna- 
tion. Hincmars'érant  retiré  écrivit  aux  moines, que  op*f«,it.  n»i.  i. 
fi  Gothefcalc  fc  convertiflbit ,  ils  le  traitalTcnt  com-  - 
me  il  leur  avoit  dit  de  bouche  ,  fînon  qu'ils  ne  lui 
donnaflent  ni  facremens  ni  fépulture  eccléfiaftique  : 
appuïantcct  ordre  de  pluficurs  autoritez  des  peres. 
Gothefcalc  rcfufa  jufques  à.  la  fin  de  fe  rétracter,  & 
l'ordre  d'Hincmar  fut  exécuté. 

Le  roi  Charles  n'attendit  pas  la  réponfc  du  pape  Am.mt.t6ti 
pour  faire  ordonner  Vulfadc  archevêque  de  Bour- 
ges ;  mais  il  envoïa  fon  fils  Carloman  abbé  de  faint 
Médard ,  pour  le  mettre  en  pofleflion  de  cette  églife. 
Quand  ils  furent  arrivez  à  Bourges ,  incontinent 
après  à  la  fin  du  concile  de  Soilîons,  &  au  mois  de  Sep- 
tembre 8  c  6.  Carloman  fit  confacrer  Vulfadc  par  Al- 
don  de  Limoges  fuffragant  de  Bourges ,  &  quelques 
autres  cvèqucs.  Aldon  fut  faifi  de  fièvre  pendant  la 
cérémonie  ,  &  mourut  peu  de  temps  après  :  ce  que 
les  ennemis  de  Vulfadc  ne  manquèrent  pas  de  re- 
marquer. 

Après  que  le  pape  eût  écrit  à  l'empereur  de  C.  P.      x  l  i  x. 
par  Michel  protofpataire  ,  il  afTemba  quelques  évê-  B?\&t\T°as 
ques  du  voiîinage  de  Rome  ;  &  réfolut  avec  eux  ce  g^.n.41. 
qu'il  crut  conforme  aux  canons  touchant  l'églife  de  Nie.tfij1.70. 
C.  P.  voulant  y  envoïer  des  légats  avec  des  lettres 
plus  amples.  Mais  il  doutoit  quelle  route  ils  pour- 
raient tenir  :  car  celle  de  la  mer ,  qui  étoit  la  plus 
courte ,  n'étoit  pas  fûre ,  par  l'expérience  que  l'on, 
avoit  de  la  mauvaife  foi  des  Grecs.  Le  pape  étoie 
Tome  XL  K 
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— -   en  cette  peine  ,  quand  les  ambaffadeurs  du  roi  de* 

A  H.  66 .  guitares  arrivèrent  à  Rome.  Ce  roi  nommé  Bo- 
=65.  gons  avoit  embralie  depuis  peu  la  religion  enre- 

rtjf.ittofb.1.  "-tienne  voici  comme  on  raconte  fa  convcrfïon. 
frf.i.xtttt».»  Une  famine  qui  affligea  fon  pais  le  porta  à  invo- 
quer le  Dieu  des  Chrétiens ,  dont  le  moine  Théo- 
dore Couphara  lui  avoir  autrefois  parlé  ;  &  dont 
fa  fœur ,  chrétienne  depuis  long-temps ,  lui  difoic 
de  grandes  chofes.  La  famine  aïant  cène  ,  il  réfolut 
de  fe  faire  chrétien  ,  &on  dit  qu'il  y  fut  encore  ex- 
cité par  une  image  terrible  du  jugement  dernier,  que 
lui  fit  un  moiac  nommé  Methodius  ,  qu'il  avoit  fait 
venir  pour  lui  peindre  des  chalTcs  ;  car  il  aimoit  paf- 
fionnement  cet  exercice.  Il  fe  fît  donc  inftruirc  Se 
envoïa  demander  à  l'empereur  de  C.  P.  un  évêque, 
qui  le  baptifa  &c  le  nomma Tviichcl  3  comme  l'em- 
pereur. 

Am.  un.  i66.  Mais  bien  qu'il  eût  été  baptifé  de  nuit,  les  grands 
de  fa  cour  en  aïant  connoifTance ,  excitèrent  contre- 
lui  tout  le  peuple,  &  vinrent  i'aflieger  dans  fon  châ- 
teau. Il  ne  laifTa  pas  de  fortir  contre  eux ,  portant 
la  croix  dans  fon  fein ,  &  accompagné  feulement 
de  quarante-huit  hommes,  qui  lui  étoienr demeu- 
rez hdelcs.  Ceux-ci,  quoiquen  fi  petir  nombre,  éton- 
nèrent tellement  les  rebelles  qu'ils  ne  purent  les  fou- 
renir  ,  &  leur  défaite  parut  un  miracle.  Le  roi  fit 
mourir  cinquante- deux  des  grands  les  plus  féditicux  r 
&  pardonna  à  la  multitude.  Alors  il  les  exhorta, 
tous  à  fe  faire  Chrétiens ,  &  en  perfuada  un  grand 
nombre  ,  puis  il  demanda  à  l'empereur  des  terres 
incultes  de  fa  frontiere,pour  étendre  fon  peuple  trop 
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ferré  dans  fon  pais ,  &  l'empereur  leur  accorda  un  • 
canton  qu'ils  nommèrent  Zagora,  &  donc  quelques-  An.  %6C. 
uns  leur  ont  depuis  donne  le  nom. 

Cette  converiion  des  Bulgares  arriva  l'an  8 6 y.  &  -A.*!*  se*, 
î'annéc  fuivante  le  roi  Michel  envoïa  au  roi  Louis 
de  Germanie ,  avec  lequel  il  avoir  paix  &  alliance ,  Mtmf.  %t%. 
lui  demandanr  un  éveque  &  des  prêtres.  Ceux  qui 
vinrent  de  fa  part  difoient,  ^uc  quand  il  for  tic  de 
fon  château  contre  les  rebelles ,  on  vie  marcher  de- 
vant lui  fept  clercs ,  dont  chacun  porcoic  un  cier- 
ge allumé  :  que  les  rebelles  crurent  voir  comber  fur 
eux  une  grande  m  ai  fon  ardente,  &  que  les  chevaux 
de  ceux  qui  accompagnoientlc  roi ,  marchoient  fur 
les  pieds  de  derrière ,  &  frappoient  les  rebelles  des 
pieds  de  devanc.  Qu'ils  en  furenc  fi  épouvancez ,  que 
fans  fonger  à  fuir  ni  à  fc  défendre,  ils  demeurèrent 
étendus  par  cerre.  Ccft  ce  que  racontoienc  les  Bul- 
gares. 

Le  roi  Louis  envoïa  demander  pour  eux  au  roi 
-Charles  fon  frère  desvafcsfacrez,  des  habics  faccr- 
doraux  &  des  livres ,  pour  les  clercs  qu'il  y  dévoie  en- 
voïcr  i  &  Je  roi  Charles  cira  pour  cec  effet  une  grande  A*.  un.  %6?i 
fommedes  évêques  de  fon  roïaume.  Louis  envoïa 
l'année  fuivante  en  Bulgarie  Ermcnric  évêque , 
avec  des  prêtres  &  des  diacres  ;  mais  quand  ils  arri- 
vèrent ,  ils  trouvèrent  que  les  évêques  envoïez  par 
le  pape,  avoient  déjà  prêché  &  baptifé  par  couc  le 
pais.  Ccft  pourquoi  ils  prirent  con^é  du  roi  des  «*«•*»*• 
Bulgares  &  revinrent  chez  eux.  En  effet  ce  roi  en- 
voïa à  Rome  fon  fils  avec  pluficurs  feigneurs  por- 
tant des  offandes  à  faine  Pierre  î  entr'autres  les  ar- 
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  mes  qu'avoir  le  roi  Michel  quand  il  vainquit  les  rtf- 

An.  S66.  bcues  us  Soient  chargez  de  confuker  le  pape  fut 
pluficurs  queilions  de  religion  ,  &'  de  lui  demander 
des  cvêques  &  des  prêtres.  Ils  arrivèrent  à  Rome  au 
mois  d'Août  de  l'indi&ion  quatorzième ,  qui  étoit 
l'an  %C6.  &  l'empereur  Louis  l'aiant  appris ,  deman- 
da au  pape  les  armes  &  les  autres  préfens  que  le  roi 
des  Bulgares  avoit  fait  à  faint  Pierre.  Le  pape  lui  en 
.envoïa  une  partie  par  Arfene ,  &  s'exeufa  du  refte. 
i/.  70.  p.  470.    Le  pape  Nicolas  eut  une  très-grande  joie  de  l'arri- 
vée des  Bulgares,  non-feulement  pour  leur  conver- 
fion  en  elle-même  ,  mais  encore  parce  qu'ils  étoienc 
venus  de  11  loin  chercher  les  inuru£kions  du  faint 
llége  ,  &  parce  qu'ils  lui  ouvroient  un  chemin  lù-r  , 
pour  envoïer  fes  légats  par  terre  à  C.  P.  en  paflant 
par  la  Bulgarie.  Il  nomma  pour  les  aller  inltruire  Paul 
jbua.  m  su.  évêque  de  Populonie  en  Tofcane,&  Formofe  évêque 
de  Porto ,  prélat  d 'une  grande  vertu ,  &  leschargea  de 
fa  réponfeà  leurs  confultations,  de  l'écriture  fainte 
Tom.  s.nnc.p.  &  des  autres  livres  qu'il  jugea  nécclTaircs,  Cette  ré- 
ponfe  contient  cent  flx  articles,  comme  la  conful- 
tation,  &  j'en  remarquerai  feulement  les  plusimpor- 
*.  jy  tans.  Le  pape  y  cite  fouvent  les  loix  Romaines ,  par- 
ticulièrement les  Inftitutes  de  Juftinien. 
x>  Vous  nous  avez  rapporté,  dit-il ,  que  vous  avez 

*on*;utb"  Ts       baptifer  tout  votre  peuple,  mais  qu'enfuiteils  fc 
lojfiMM.         font  élevez  contre  vous  avec  fureur  »difant  que  vous 
..   c.  ,7.  ne  leur  aviez  pas  donné  une  bonne  loi ,  voulant  mê- 
jnc  vous  tuer  &  fedonner  à  un  autre  maître*  Que  les 
ai'ant  tous  vaincus ,  avec  l'aide  de  Dieu,  vous  avez 
.fait  mourir  tous  les  grands  avec  leurs  enfans  „  ôc 
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Vôus  demandez  fi  en  cela  vous  avez  peché.  Oiii  fans   

douce  à  l'égard  des  enfans  innocens ,  qui  navoient  A  N.  S66. 
point  pris  les  armes  contre  vous ,  ni  participé  à  la 
révolte  de  leurs  percs.  Vous  deviez  même  fauver  la 
vie  aux  percs  que  vous  aviez  pris ,  Se  à  tous  ceux  que 
vous  pouviez  épargner  dans  le  combat.  Mais  parce 
que  vous  l'avez  fait  par  le  zele  de  religion,  &  plus  par 
ignorance  que  par  malicc,vous  en  obtiendrez  le  par-» 
don  en  faifant  pénitence. Et  fi  ce  peuple  qui  s'eft  rc-  t. 
volté  contre  vous  la  veut  faire  ,  il*  faut  l'y  recevoir 
au  jugement  de  l'évêque  ou  du  prêtre ,  autrement 
ce  feroit  agir  comme  les  hérériqucsNovaticns. Ceux  is< 
qui  renoncent  à  la  religion  chrétienne  après  l'avoir 
jembraiTéc, doivent  premièrement  être  exhortez  par 
leurs  parains ,  qui  ont  répondu  pour  eux  au  baptê- 
me. S'ils  ne  les  peuvent  ramener  il  faut  les  dénoncer 
à  1  eglife ,  &  s'ils  ne  fe  rendent  pas  à  fes  exhortations, 
ils  feront  regardez  comme  des  païens ,  &  reprimez 
par  la  puiflance  féculicre.  Car  le  roi  ne  doit  pas 
moins  châtier  ceux  qui  font  infidèles  à  Dieu  ,  que 
ceux  qui  lui  manquent  de  fidélité  à  lui-même.Quant  w 
à  ceux  qui  demeurent  dans  l'idolâtrie,  n'ufez  d'au- 
cune violence  pour  les  convertir  :  contentez-vous  de 
les  exhorter ,  &  de  leur  montrer  par  raifon  la  vani- 
té des  idoles.  S'ils  ne  vous  écoutent  pas,  ne  mangez 
point  avec  eux  &  n'aïez  aucune  communication  , 
mais  éloignez  les  de  vous  comme  des  étrangers  &c 
des  gens'immondes.  Peut-être  cette  confuhon  le» 
excitera  à  fe  convertir. 

Un  Grec  qui  fedifoit  prêtre avoitbaptifé  plufieurs  J4? 
perfonnes  chez  vous  i  aïant  découvert  qu'il  ne  l'c- 
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 toic  pas,  vous  l'avez  condamne  à  avoir  le  nez  &  les 

A  n.  8  C.C.  orcj|{cs  coupez ,  être  foiïcté  rudement  &  chafle  de 
votre  pais.  Votre  zele  n'a  pas  été  félon  la  fciencc, 
ij;  Cet  homme  n'a  fait  que  du  bien  en  prêchant  J.  G. 
-&c  donnant  le  baptême  ;  &  s'il  l'a  donné  au  nom  de 
la  fainte  Trinité ,  ceux  qu'il  a  baptifez  font  bien 
f=A.  baptifez.  Car  le  baptême  ne  dépend  point  de  la  ver- 
v6.  tu  du  miniftre.  Vous  avez  donc  péché  en  le  traitant 
.  fi  cruellement  ,  quoiqu'il  fut  blâmable  de  fedire  ce 
qu'il  n'étoit  pas,  il  fufhfoit  de  le  chaffer ,  fans  le  mu- 
«*  tiler.  Les  jours  folcmnels  du  baptême  font  feulement 
Pâques  &  la  Pentecôte ,  mais  pour  vous  il  n'y  a  point 
de  temps  à  obfcrver,  non  plus  que  ceux  qui  font  ert 
çéril  de  mort.  Au  refte  le  jour  du  baptême  ni  le* 
fuivans ,  il  n'y  a  aucune  abftinence  particulière  à 
garder.  Il  eft  remarquable  que  la  converfion  d'une 
nation  nouvelle  patut  une  caufe  de  difpcnfcr  des 
jours  folemnels  du  baptême. 
gj.     Vous  dites  que  les  Grecs  ne  vous  permettent  pas 
54.  de  recevoir  la  communion  fans  avoir  des  ceintures , 
&  qu'ils  vous  font  un  crime  de  prier  dans  l'églifc  fans 
avoir  les  bras  croifez  conrre  la  poitrine.  Ces  prati- 
ques font  indifférentes  ,  pourvu  qu'on  ne  refufe  pas 
f7-  avec  opiniâtreté  de  fc  conformer  aux  autres.  On 
voit  par  pluficurs  articles  fcmblablcs ,  que  les  Grecs 
qui  les  avoient  inftruirs  les  premiers ,  avoient  voulu 
les  aflujctcir  à  toutes  les  obfcrvances,  fans  diftinguer 
;°-  celles  qui  étoient  importantes  à  la  religion.  Le  pa- 
pe continue  :  Il  eft  bon  de  prier  pour  demander  de 
la  pluie ,  mais  il  eft  plus  convenable  que  les  évêques 
règlent  ces  fortes  de  prières.  Les  laïques  mêmes 
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doivent  prier  tous  les  jours  à  certaines  heures ,   ■ 

puifqu'il  eit  ordonné  à  tous  de  prier  fans  relâche:  A  N-  ^C6' 

6c  on  peut  prier  en  tout  lieu.  Il  faut  fêter  le  diman-  ^J"***'11,  u 

che ,  mais  non  pas  le  famedy.  Outre  le  dimanche  y  74 

vous  devez  vous  abftcnir  du  travaiL  les  fêtes  de  la  i* 

fainte  Vierge  ,  des  douze  apôtres ,  des  évangeliltcs ,  ». 

de  faint  Jean-Baptifte ,  de  faint  Etienne  premier  ». 

martyr ,  &  des  faints  dont  la  mémoire  cft  célèbre 

chez  vous.  Ni  ces  jours-là,  ni  pendant  le  carême,  on  *i. 

ne  doit  point  rendre  juftice  publiquement.  On  doit  4. 

s'abftenir  de  chair  tous  les  jours  de  jeûne,  qui  (ont 

le  carême  avant  Pâques ,  le  jeûne  d'après  la  PcnteccV- 

te ,  celui  d  avant  l'Affomption  de  la  fainte  Vierge , 

&  celui  d'avant  Noël.  Tous  ces  jeûnes  étoient  de 

quarante  jours  >  au  moins  les  trois  d'avant  Noël , 

d'avant  Pâques  &  d'après  la  Pentecôte ,  comme  por-  c*?»'-  lib- vr-  * 

tent  cxpreilement  les  capitulaires  de  nos  rois  :  mais  ;'«*«*. 

ks  autres  n  etoient  pas  de  la  même  obligation  que 

notre  carême.  Le  pape  ajoute  :  il  faut  audi  jeûner  tous 

les  vendredis  ,  &  toutes  les  veilles  de  grandes  fêtes  : 

niais  nous  ne  vous  obligeons  pas  à  toute  rigueur 

dans  ces  commencemens.  Pour  le  mercredi,  vous  s.  : 

pouvez  manger  de  la  chair ,  &  il  n'eft:  pas  néceffaire 

de  s'abftenir  du  bain  ce  jour-là,  ni  mêine  le  vendre-»  **. 

di ,  comme  difentles  Grecs. 

Vous  pouvez  communier  tous  les  jours  en  carê-  # 
nae,commc  en  un  autre  temps.  Mais  pendant  ce  faine 
remps  on  ne  doit  point  aller  à  la  chafTe,  ni  jouer,  ni  *** 
s'entretenir  de  bouffonneries  ,  ou  de  vains  dif- 
cours.  Il  ne  faut  faire  en  ce  temps  ni  feftins ,  ni  nô-  4g.  j 
ces  &  les  mariez  doivent  vivre  en  continence.  Mais  f0t 
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*j  •        nous  laiffonsàla  difcrétion  du  prêtre  &  de  levé- 

•    '   CC'  que ,  la  pénitence  de  celui  qui  en  carême  aura  ha- 

4«.  bité  avec  fa  femme.  On  peut  faire  la  guerre  en  ca- 
rême, s'il  eft  abfolumcnt  néceflaire  pour  fe  defen- 

«.  drc.  Il  eft  permis  de  manger  de  toutes  fortes  d'ani- 
maux ,  fans  s'arrêter  aux  diftin&ions  de  l'ancienne 
loi,  que  nous  prenons  dans  un  fens  fpirituel.  Il  eft 

5j-  permis  aux  laïques  ,  au  défaut  des  clercs,  de  bénir  la 

év.  table  avec  le  ligne  de  la  croix.  La  coutume  de  l'égli- 
fc  eft  de  ne  point  manger  avant  l'heure  de  tierce  ; 

91.  c'eft- à-dire,  neuf  heures  du  matin.  Un  Chrétien  ne 
doit  point  manger  de  la  chalTe  d'un  païen  ,  pour  ne 
pas  communiquer  avec  lui. 
;.  L'ufage  dcTéglife  Romaine  touchant  les  maria* 
ges ,  eft;  qu'après  les  fiançailles  &  le  contrat  qui  rè- 
gle les  conventions ,  les  parties  font  leurs  offrandes 
à  1  eglife  par  les  mains  du  prêtre ,  &  reçoivent  la  bé- 
nédiction nuptiale ,  ôc  le  voile  qui  ne  fc  donne  point 
aux  fécondes  noces.  Au  fortir  de  l'églifc,  ils  portent 
fur  la  tête  des  couronnes  que  l'on  garde  dans  l'é- 
glifc. Mais  ces  cérémonies  ne  font  point  nécciTaires, 
&  il  n'y  a  d'effcnticl ,  que  le  confentement  donné 

5«-  félon  les  loix.  Celui  qui  a  deux  femmes  doit  garder 
la  première  &  faire  pénitence  pour  le  paffé.  Les  ma- 
riez doivent  obferver  la  continence  tous  les  diman- 
ches,  comme  en  carême  -,  &  tant  que  la  femme 

f4<  nourrit  l'enfant  de  fon  lait.  Mais  elle  peut  entrer  à 
l'éghfe  quand  il  lui  plaît  après  fes  couches, 
.me  dcM' répon      Quaat  à  la  punition  des  crimes ,  le  pape  renvoie 
fcluxB^lx!°n  les  Bulgares  aux  loixRomaines,quc  1  evêque  leur  por- 
i6. 17-  6*.  iQlt .  tolucf0is  n  nc  vçut  pas  qU'i|  iai(fc  ccs  iivrcs  çhzz 

eux 
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eux  de  peur  qu'ils  n'en  abufent.  Car  comme  ils  lui  ■ 
avoienc  demandé  des  loix  pour  les  chofes  temporel-*    ^  N;  ^ 
les  ,  il  répond  :  Nous  vous  aurions  volontiers  en-  n» 
voie  les  livres  que  nous  aurions  cru  néceflfaires ,  fi 
nous  fçavions  que  vous  euffiez  quelqu'un  capable  de 
vous  les  expliquer.  Aufïi  ne  l'avoicnt-ils  pas  feule- 
ment confulté  fur  la  religion,  mais  furpluhcurs  pra- 
tiques indifférentes  de  leurs  mœurs ,  comme  fi  leur  4t. 
roi  pouvoit  manger  fcul ,  quelle  dot  ils  pouvoient  «. 
donner  à  leurs  femmes ,  &  fi  elles  pouvoient  porter  ** 
des  calleçons  :  telle  étoit  leur  fimplicité.  Ils  l'avoicnt  «• 
aufli  confulté  fur  plufieurs  fupcrftitions ,  que  le  pape 
condamne  :  comme  d'obfcrvcr  des  jours  heureux  ou  „. 
malheureux  ,  des  augures  ,  des  enchantemens  ,  de 
guérir  des  maladies  par  certaine  pierre  ,  ou  ccr-  M- 
taine  ligaturc.il  y  enavoit  que  lcsGrccs  leur  avoienc  7* 
infpirées  ,  comme  de  deviner  par  l'ouverture  d'un 
livre  :  ce  qui  femblc  revenir  au  fort  des  faints.  A 
la  place  de  leurs  anciennes  fupcrftitions ,  pour  la  iS. 
guerre  ,  le  pape  leurconfeillc  de  s'y  préparer  en  fré- 
quentant les  églifes ,  affiliant  à  la  mefTc ,  faifant  des 
offrandes  ,  des  aumônes  &  des  œuvres  de  charité  de 
toutes  fortes  ,  fc  confelfant  &  communiant }  &  de  kj 
ne  pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  guerre ,  où 
ils  ont  le  plus  befoin  du  fecours  de  Dieu.  Il  leur  15;  -, 
donne  la  croix  pour  enfeigne  militaire,au  lieu  dune 
queue  de  cheval  qu'ils  portoient ,  comme  font  en- 
core le  Turcs  :  il  recommande  la  fidélité  dans  les  M» 
traitez  de  paix  ;  mais  il  défend  d'en  faire  avec  les  in-»  ***' 
fidèles  ,  fi  ce  n'eft  à  l'intention  de  les  attirer  au  culte 
4u  vrai  Dieu.  Il  veut  qu'ils  jurent  fur  l'évangile  ,  au  '7* 
Tome  XI.        *  S 
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lieu  de  1  epée  fur  laquelle  ils  avoienc  accoutumé  de 
An,  $66.  £ûrc  leurs  fermens. 

7t:     Vous  demandez ,  ajoute-t-il ,  fi  l'on  peut  ordon- 
ner chez  vous  un  patriarche  ?  Sur  quoi  nous  ne  pou- 
vons rien  décider  jufqucs  au  retour  de  nos  légats, 
qui  nous  rapporteront  quelle  cil  chez  vous  la  quan- 
H*  tité  &  Punion  des  Chrétiens.  Nous  vous  donnerons 

•  maintenant  un  évêque, à  qui,lorfque le  peuple  chré- 
•'  tien  fera  augmenté ,  nous  donnerons  les  privilèges 

•  d'archevêque.  Alors  il  établira  des  évêques  qui  au- 
ront recours  à  lui  pour  les  plus  grandes  affaires  -,  & 
après  fa  mort  ,  lui  donneront  un  fucccûcur  ,  qu'ils 
confacreront,  fans  qu'ils  foient  obligez  de  venir  ici, 
à  caufe  de  la  longueur  du  chemin.  Mais  il  ne  pourra 

• confacrer  que  le  corps  de  J.  C.  jufqucs  à  ce  qu'il  rc- 
.  coive  du  faint  fiége  lcpallium  ,  comme  font  tous 
les  archevêques  de  Gaules,deGermanie&  des  autres 
pais.  Les  vrais  patriarches  font  ceux  qui  gouvernent 
.  les  eglifes  établies  par  les  apôtres  i  c'ctl-  à-dire,celics 
de  Rome,  d'Alexandrie  &  d'Antiochc.L'évêquede 
C.  P.  &  celui  de  Jerufalcm  en  ont  le  nom,mais  non 
pas  la  même  autorité.  Car  Téglife  de  C.  P.  n'a  été 

•  fondée  par  aucun  apôtre,  &le  concile  de  Nicéen'er* 

fait  point  mention  :  mais  parce  que  C.P.  a  été  nom* 

cne.sie.fs».*.  mcé  la  nouvelle  Rome,  ton  évêque  a  été  nommé 
taf. uv.  xi.  ».  xo.  patrîarcric  par  la  favCur  des  princes ,  plutôt  que  par 

raifon.  L  evêauc  de  Jcrufalem  porte  aufli  le  hom  de 
patriarche, <5c  doit  être  h  onoré ,  fui  van  t  une  ancienne 

•  coutume  auroriféc  par  le  concile  de  Nicée ,  qui  tou-> 
tefois  referve  la  dignité  de  fon  métropolitain,  &  ne 

Ku.tm.j.+y>  ic  nomme  qu!évêt|ue*  Au  refte  le  fécond  patriarche 


.T  \ 
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après  celui  de  Rome  cft  celui  d'Alexandrie.  On  voie  ■ 
bien  que  le  pape  ne  fait  ces  diftinctions  ,  que  pour  A  N.  $66. 
diminuer  dans  refpric  des  Bulgares ,  l'autorité  du 
patriarche  de  C.  P.  Il  continue  : 

Les  évêques  que  nous  vous  envolerons ,  vous  por-  77. 
teront  les  règles  de  pénitence ,  que  vous  demandez  :  , 
les  féculiers  ne  doivent  pas  les  avoir  ,  &  nous  en  7s. 
difons  autant  du  livre  de  la  melTc ,  c'eft-à-dire ,  du 
facramentairc  ou  mcfTcl  ,lcs  canons  pénitentiaux  & 
la  formule  des  facremens ,  étoient  donc  encore  un 
fecret  entre  les  prêtres.  Le  pape  continue  :  Vous  ne 
devez  point  juger  des  prêtres  ou  des  clercs  vous  au-  ij. 
très  laïques ,  ni  examiner  leur  vie  ,  vous  devez  tout 
laitier  au  jugement  des  évêques,  Les  criminels  qui  . 
fe  réfugient  dans  les  églifes ,  n'en  doivent. poinf 
ctre  tirez  contt e  leur  gré ,  mais  il  faut  leur  fauver  la  l6m  lU 
vie,  &  les  foumettre  à  la  pénitence,  au  jugement  dç  9t. 
l'évêquc  ou  du  prêtre.  .  . 

?   Vous  dites  qu'il  eft  venu  chez  vous  des  c  h  retiens  «*« 
de  divers  païs  j  Grecs,  Arméniens  &:  autres  qui  par- 
lent différemment  félon  leurs  divers  fentimens  ;  &c 
vous  devez  fqavoir  quel  cft  le  pur  chriftianifme.  La 
foi  de  l'églifc  Romaine  a  toujours  été  fans  t£çbç|, 
nous  vous  cnvôïons  nos  légats  &  nps  écriçi ,  fç>uf 
vous  en  inftruire  ,  &  nous  ne  ccûerons  point 
vous  cultiver  comme  de  nouvelles  plantes  :  mai? 
au  refte  pouvû  qu'on  vous  enfeigne  la  vérité  ,  il 
ne  nous  importe  de  qui  elle  vienne.  TçUc  cli  lax  ré-  , 
fx^fe  du  pape  Nicolas,  aux  confultatiojns  de> ,  PuJj- 
«ares  ,  qui  tc$d  en  gênerai  à  adoucir  :kur$  meeurf 
farouches ,  &  leur  infpirer  l'humanité  &  la  charitç 

Sij 
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1  chrétienne.  Sans  ce  motif  on  auroit  peine  à  approu- 

An.  tù6.  vcr  certaines  déciilons,qui  fcmblcnt  afFoiblir  l'exer- 
M.  cicede  la  juftice  &  de  la  puiiTance  publique  Comme 
quand  il  le'ur  défend  de  mettre  perfonne  à  la  quef- 
tion ,  &  veut  que  l'on  pardonne  aux  calomniateurs 
pj.  14.  sj.  &  aux  empoifonneurs  ;  aceux  qui  ne  font  pas  armez, 
ou  montez  comme  ils  doivent  pour  le  lervice  de 
guerre,  &  à  plufieurs  autres  coupablcs.Maison  trou- 
40t  ve  dans  ces  réponfes  des  preuves  précieufes  des  an- 
ciens ufages  de  l'églife  Romaine  ,  &  de  la  difcipli- 
ne  qui  y  etoit  encore  en  vigueur. 
LI  x  Avec  les  légats  pour  la  Bulgarie ,  le  pape  en  defc 

«  cpda  pape  tma  *ro*s  Pour  ^     ^savo^r  >E)onat  évèquc  d'Oftie, 
jtnsjt'.in  s.?.    Léon  prêtre  du  titre  de  fainr  Laurent  &  Marin  dia* 
a    cre  de  l'églife  Romaine,  &  il  les  chargea  de  huit  let- 
tres toutes  de  même  datte,  c*eft-à-dire,  du  treizième 
de  Novembre  $66.  Dans  la  première,  qui  cft  adref- 
/.  jjo.d.  fée  à  l'empereur  Michel  ,  le  pape  fc  plaint  qu'on  a 
falfîfié  la  lettre  qu'il  avoit  envoïee  par  fes  premiers 
t*t-  ix.  légats  Rodoalde  &  Zacharic  ,  qu'on  ne  la  point  lue 
dans  la  première  action  du  concile  de  C.  P.  quoique 
l'ufage  fut  de  lire  publiquement  dans  les  conciles 
•les  lettres  des  papes  ,  comme  on  fît  à  Ephcfc  &  à 
Calcédoine.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail  des  paf- 
fages  altérez  ,  &  c'étoit  ceux  qui  regardoient  l'au- 
torité du  faint  fiége ,  lexpulfion  d'Ignace  &  l'in- 
trufïon  de  Photius. 
f.  ist-     Il  protefte  qu'il  reconnofara  toujours  Ignace  pour 
patriarche  légitime ,  jufqucs  à  ce  qu'il  ait  été  jugé 
•coupable  par  le  faint  fiége ,  &  qu'il  ne  communi- 
quera jamais  avec  Photius ,  qu'il  ne  fc  déliftc  de  foa 
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ufurpation.  Il  appuie  fur  la  nullité  de  fon  ordina-  An.  8<îtf. 
tion  faite  par  Grégoire  de  Syracufe  dépofé  -y  puis  f.  J40.*,.  u  * 
il  ajoute  ,  parlant  à  l'empereur  :  Vous  dites  que  fans 
notre  con  lentement  Photius  ne  laiflcra  pas  de  gar- 
der fon  liège  &  la  communion  de  1  eglife  ,  &c  que 
nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la  condition  d'Igna- 
ce. Nous  croïons  au  contraire ,  que  1  eglife  n'ou- 
bliera pas  les  canons  de  Nicéc ,  qui  défendent  aux 
uns  de  recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniez  par 
les  autres.  Nous  croïons  qu'un  membre  féparé  ne 
fubfiftera  pas  long- temps,  &  que  les  autres  hiivronc 
enfin  leur  chef.  Le  faint  fiége  a  fait  ce  qu'il  a  dû, 
l'effet  dépend  de  Dieu.  Ceux  qui  ont  été  une  fois 
frappez  par  le  faint  ilége  ,  font  demeurez  notez  à 
jamais ,  quoiqu'ils  aient  eu  pour  un  temps  la  pro- 
tection des  princes.  Ainfi  Simon  le  magicien  fut 
abbatu  par  faint  Pierre.  Ainfi  1  opinion  du  pape  Vie*  smf.uv.  t. t.». 
tor  touchant  le  pape ,  a  prévalu  fur  celle  des  évêques  hJl'  *' 

d' Afie  :  Acacc  de  C.  P.  a  été  condamné  par  le  pape  s*p.  i.  %x%.  «. 
Félix  :  Anthimc  par  le  pape  Agapit ,  malgré  la  rc-       ™l*  * 
fîftancc  des  princes.  Et  enfuite  : 

Nous  reçûmes  l'année  dernière  une  lettre  portant 
votre  nom  ,  remplie  de  tant  d'injures  &  deblafphè- 
mes ,  que  celui  qui  l'a  écrite ,  fcmble  avoir  trempé 
fa  plume  dans  la  gorge  du  ferpenc.  Nous  ne'  pou- 
vons dillimulcr  un  tel  mépris  de  notre  dignité  >  c'eft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à  faire  brûler  publi- 
quement cette  infâme  lettre  ,  pour  vous  purger  de 
là  honte  de  l'avoir  commandée.  Autremcnt,fçachez 
qu'en  plein  concile  de  tout  l'Occident, nous  anathe- 
matiferons  les  auteurs  de  cette  lettre.  Enfuite  nous 

Siij 
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  la  ferons  attacher  à  un  poteau ,  fous  lequel  on  allu* 

An.  8 66.  mcra  un  grand  feu  pour  la  brûler  à  votre  honce,  aux 
yeux  de  coûtes  les  nations  qui  viennent  au  tombeau 
de  (aint  Pierre.  Il  faut  croire  que  le  pape  fçavoit  que 
l'empereur  Michel ,  tout  impie  &  emporté  qu'il 
étoit,  feroit  touché  de  cette  menace. 
Efifi. io.  Il  écrivit  en  même  temps  aux  évêques  fournis  au 
fiége  de  C.P.&  au  clergé  de  cette  églife  une  grande 
lettre  ,  qui  contient  le  récit  de  toute  l'affaire  ,  &  les 
**•  f-  iix  articles  du  décret  du  concile  de  Rome  contre 
Photius.  Il  parle  ainfi  contre  la  promotion  des  laï- 
ques à  l  epilcopat  :  L'impiété  a  tellement  levé  la  tête 
qu'au  mépris  des  canons  ,  les  laïques  gouvernent 
maintenant  Téglife,&  à  leur  fantailie  ôtent  les  pré- 
lats ,  en  mettent  d'autres  à  leur  place,  &  les  chaflenc 
peu  de  temps  après.  Car  voulant  commettre  impu- 
nément toutes  fortes  de  crimes  ,  ils  ne  permettent 
pas  de  prendre  les  évêques  entre  les  clercs ,  qui  les 
reprendroient  hardiment,  étant  nourris  dans  la  dif- 
cipline  de  1  eglife.  Mais  ils  les  choififTcnt  d'entr'eux 
afin  qu'ils  les  épargnent ,  leur  étant  redevables  de 
leur  élévation.  D'où  il  arrive  qu'un  étranger  recueille 
le  fruit  qui  étoit  dû  aux  travaux  des  ecclefia (tiques, 
&  qu'il  ne  leur  fert  de  rien  d'avoir  pafîé  par  tous  les 
degrez  du  miniftere  ,  6c  emploie  leur  vie  au  fervice 
de  Dieu  ,  puifqu'un  autre  vient  de  dehors  fe  mettre 
».  «v  Uv'  %Xu  d'abord  à  leur  tête.  Il  cite  contre  cet  abus  le  trei- 
zième canon  de  Sardique. 
tfifl.  m.  Le  pape  Nicolas  écrivit  aufli  à  Photius ,  comm  e  s'il 
eut  été  nomme  à  être  touché  pat  des  paroles ,  6c  au 
ztijf.  A  Cckr  Bardas ,  quoique  mort  plus  de  iîx  m  ois  aupar 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquantie'me.  143 
ravant.  Ce  qui  montre  combien  peu  de  commerce  — — — — 
il  y  avoit  de  Rome  à  C.  P.  Il  écrivit  aufli  à  Ignace ,  N* 
pour  le  confoler  &c  l'inftruire  de  ce  qu'il  avoit  fait 
pour  lui  ;  aux  deux  impératrices  Thcodora  mere  de  9,1  4, 
l'empereur  Michel ,  &  Eudoxia  fon  époufe.  Il  n'é- 
crivit à  la  mere ,  que  pour  la  louer  &  la  confoler  , 
fçachant  bien  qu'elle  n'avoit  plus  de  crédit  \  mais  il 
exhorte  Eudoxia  à  prendre  courageufement  le  parti  ef.  *. 
d'Ignace.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  commune  pour 
ceux  du  fenat  de  C.P.  que  l'on  trouveroit  le  mieux 
difpofcz  à  foutenir  Ignace,&  à  s'éloigner  de  la  con> 
munion  de  Photius.  L'impératrice  Thcodora  mou- 
rut ,  coinme  Ton  croit  ,  l'année  fuivante  867.  l'on-   m.  11.  *fe 
ziéme  de  Février,  jour  auquel  elle  eft  honorée  com-  tom'    *' 6U 
me  fainte  par  leglife  Grecque. 

Outre  ces  huit  lettres  pour  C.  P.  le  pape  en  écri-  Wfi-  *• 
vit  une  générale  à  tous  les  patriarches ,  métropoli- 
tains ,  évêques ,  &  généralement  à  tous  les  fidèles 
unis  au  faint  Ilége.  C'eft  la  même  prcfquc  mot  pour 
mot ,  que  celle  qui  eft  adrelTée  à  leglife  de  C.  P. 
mais  elle  eft  partagée  en  trois.  Après  la  première  tfijt.  u 
partie ,  font  premièrement,  les  deux  lettres  du  1  $ .  ^  n  ^ 
Septembre  8<>o.  lune  à  l'empereur^l'autrea  Photius 
envoïécs  par  Rodoalde  &  Zacaric  :  en  fécond  lieu, 
la  lettre  à  tous  les  fidèles  du  1 8.  Mars  %C  1.  Troilié-  4. 
memenç  les  deux  lettres  envoïécs  par  le  feerctaire 
Leon,i"unc  à  l'cmpcrcur,rautre  à  Photius.  Après  ces 
copiera  lettre  aux  Orientaux  continue ,  &  contient 
le  décret  du  concile  dcRome  tenu  en  863.  fuit  la  let-  t0,7, 
tre  cnvoïéc  à  l'empereur  par  Michel  protofpataire  ,  fpur.t. 
à  la  fin  de  laquelle  eft  la  lettre  aux  Orientaux  ,  &  ,3;.& 
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enfin  la  copie  des  huit  lettres  qui  viennent  d'être 
marquées ,  dont  étoient  chargez  les  trois  légats  Do- 
nat ,  Lcon  &  Marin  i  &  il  cft  à  croire  qu'ils  étoient 
.   .    aufli  porteurs  de  cette  lettre  aux  Orientaux. 
t  j  j ,  Ces  trois  légats  étant  arrivez  en  Bulgarie  >  avec 

wïjuuïe!  ****  ^es  ^eux  deftinez  P°ur  cc  Pais  y  furent  très-bien  re- 
A'i*l.  in  Nir.f.  Sus  Par  k  ro*  »  &  ^CS  ^cux  derniers  commencèrent 
**ï  *>.  a  y  prêcher  1  évangile.  Mais  les  trois  deftincz  pour 

C.  P.  s'étant  mis  en  chemin  ,  furent  arrêtez  par  un 
officier  nommé  Théodore ,  qui  gardoit  cette  fron- 
tière de  l'empire.  Il  les  traita  indignement  ;  &  frap- 
pant la  tête  des  chevaux  fur  lefquels  ils  étoient  mon- 
tez ,  il  leur  dit  :  L'empereur  n'a  que  faire  de  vous. 
L'empereur,  lui-même,  dit  aux  ambafTadcurs  du  roi 
des  Bulgares ,  qui  étoient  près  de  lui  :  Si  les  légats 
du  pape  n  étoient  venus  par  la  Bulgarie ,  ils  n'au- 
roient  vu  de  leur  vie  ni  moi,  ni  Rome.  Apres  avoir 
attendu  quarante  jours ,  comme  ils  virent  qu'ils 
étoient  ainfi  traitez  par  ordre  de  l'empereur  j  ils 
furent  contraints  de  retourner  fur  leurs  pas  ,  &  d'al- 
ler à  Rome  porter  ces  nouvelles. 

En  Bulgarie  les  deux  évêques  Paul  &  Formofe 
convertirent  &  baptiferent  quantité  de  peuple  ,  & 
le  roi  Michel  fut  fi  content  d'eux  ,  qu'il  chalfa  de 
fon  roïaume  tous  les  millionnaires  des  autres  na- 
tions ,  voulant  que  les  Romains  y  prêchalTent  fculs. 
Il  envoïa  à  Rome  une  féconde  ambalTade,  deman- 
der au  pape  pour  l'évêque  Formofe  la  qualité  d'ar- 
chevêque de  Bulgarie }  &  des  prêtres  pour  conti- 
nuer d'inftruire  la  nation.  Le  pape  ravi  de  ce  bon 
fuccès  examina  pluficurs  prêtres ,  &  envoïa  à  cette 

million 
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million  ceux  qu'il  en  trouva  dignes ,  avec  deux  évê-  ^  N  s^ 
qu^s ,  Dominique  de  Triventeprès  de  Bcnevcnt,  & 
Grimoald  de  Polymarte  en  Tolcanc.  Ils  avoient  or- 
dre de  cfioifir  encre  ces  prêtres  celui  qui  feroit  digne 
d  erre  archevêque  ,  &  l'envoïer  à  Rome  pour  être 
confacré  par  le  pape  ,  afin  de  ne  pas  ôter  Formofe.i 
fon  peuple.  Les  deux  évêques  Paul  &  Grimoald  dé- 
voient demeurer  en  Bulgarie  pour  1  etabliflement  de 
cette  nouvelle  eglife  ;  mais  Formofe  &  Dominique 
dévoient  encore  tenter  de  pafler  à  C.  P.  pour  y  ter- 
miner le  fchifme. 

Ce  fut  vers  le  même  temps  &  peut  être  par  les  me-      l  i  v. 
mes  légats,  que  le  pape  Nicolas  manda  les  deux  fre-  ïïïljôm? 
res  Conftantin  &  Methodius  apôtres  des  Bulgares  &  d~  sdaTCS- 


des  Sclaves.  Ils  étoient  de  Thcflalonique  ;  Conftan- 


tin furnommé  le  philofophe,  à  caufe  de  fon  fçavoir, 
fut  amené  par  fes  parens  à  C.  P.  &  ordonné  prêtre. 
Les  Chazarcs  envoïcrent  demander  à  l'empereur 
Michel  fils  de  Theodora,  quelqu'un  pour  les  in- 
ftruire  dans  la  foi  catholique,  parce  que  les  Juifs  & 
lcsSarrafins  s'efforçaient  de  les  attiter  chacun  de  leur 
côté.  L'empereur  aïant  confulté  le  patriarche  ,  qui 
devoir  être  faint  Ignace ,  appella  Conftantin  ,  & 
l'envoïa  honorablement  avec  les  ambaffadeurs  des 
Chazares  &  les  liens.  Conftantinétant arrive  à Cher- 
fone ,  qui  étoit  proche  de  leur  païs ,  y  demeura  quel- 
que-temps pour  apprendre  leur  langue.  On  croie 
que  c'étoit  la  Sclavone,  dans  laquelle  il  eft  cerrain 
que  Conftantin  traduifit  les  livres  facrez  j  &  comme 
ils  n'avoient  point  encore  Pufage  des  lettres ,  il  leur 
■en  fit  de  nouvelles,  dont  les  peuples  qui  parlent  cette 
Tome  XI.  T 
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 langue  fe  fervent  encore  aujourd'hui.  Quand  il  fur 

'  venu  chez  les  Chazarcs ,  il  y  convertit  tous  ceux  que 
les  Sarrallns  ou  les  Juifs  avoient  feduirsi&  qui  pleins 
de  reconnoiflanec  le  renvoïant  à  l'empereur ,  lui  of- 
frirent de  grands  prefens.  Mais  il  les  rcfufa,  &  de- 
manda feulement  la  liberté  des  captifs. 
"  Après  le  retour  de  Conftantin  à  C.  P.  Bartilas  prin- 
ce de  Moravie ,  aïant  appris  ce  qu'il  avoit  fait  chez 
les  Chazarcs,  envoïa  aulïi  des  ambafladeurs à  l'em- 
pereur Michel ,  difant  que  fon  peuple  avoit  renon- 
cé à  l'idolâtrie,  &  vouloit  embraficr  la  religion  chré- 
tienne ,  mais  qu'ils  n'avoient  perfonne  capable  de 
les  inftruire.  L'empereur  y  envoïa'  Conftantin  avec 
fon  frère  Mcthodius  r  &  fournit  abondamment  aux. 
.  .  frais  de  leur  volage.  Les  Moravcs  curent  une  gran- 

dévoie  de  leur  arrivée  ,  parce  qu'ils  apportoient  l'é- 
vangile traduit  en  Sclavon  ,  &  des  reliques  de  (aine 
Clément  pape,  que  Conftantin  avoit  trouvées  pen- 
dant qu'il  étoit  à  Chcrfone.  Ils  envolèrent  donc  au- 
devant  d'eux,  &  les  reçurent  avec  grand  honneur.- 
Les  deux  frères  commencèrent  à  travailler  à  leur 
million ,  à  enfeigner  aux  enfans  les  lettres  qu'ils 
avoient  inventées  &  les  offices  ecclefiaftiqucs  ;  &  à 
défabuferce  peuple  de  plufieurs  erreurs.  Ils  demeu- 
rèrent en  Moravie  quatre  ans  &  demi,  &  y  laiflc- 
rent  tous  les  livres  neceflaires  pour  le  fervice  de  l'é- 
glife.  Le  pape  Nicolas  aïant  donc  appris  de  fi  agréa- 
bles nouvelles ,  écrivit  à  Conftantin  &  à  Methodius 
de  le  venir  trouver.  Ils  rendirent  grâces  à  Dieu  de 
l'honneur  que  le  pape  leur  faifoit,  &  fe  mirent  aufli* 
tôt  en  chemin  pour  Rome,  avec  quelques-uns  dc~- 
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leurs  difciplcs,  qu'ils  jugeoient  dignes  d  être ordon-  "      "  ' 
nez  eveques. 

Mais  Photius  aïanr  appris  que  les  légats  envoïcz  phcti^ Jepoa  ]c 
par  le  pape  en  Bulgarie ,  avoienc  rejette  le  crème,  p*fc- 
qu'il  avoir  donné  ,  &  fait  une  nouvelle  onction  pour 
-confarmer,  tant  les  grands  que  le  peuple  de  cette  mm.  j«.  .**». 
nation  •  il  en  fut  tellement  irrité  ,  qu'il  réfolut  de  fe  **^r^%-  0*c' 
venger  du  pape  Nicolas ,  &  de  le  dépofer  lui-même. 
Pour  cet  crtec  il  fuppofa  un  concile  œcuménique  f 
où  il  faifoit  préfidcr  les  empereurs  Michel  &  Ba- 
ille ,  avec  des  légats  des  trois  grands  fiéges  d'Oricnr. 
Tout  le  fenat  y  alîilloit  avec  tous  les  évèqucs  de  la 
dépendance  de  C.  P.  Il  y  paroiffoir  des  acculatcurs 
qui  publioient  avec  des  lamentions  pitoïables  les 
prétendus  crimes  du  pape  Nicolas ,  &  en  deman- 
doient  juftice  au  concile.  On  voïoit  des  témoins 
xiont  les  déportions  appuïoienr  ces  plaintes  :  mais 
Photius  prenoit  le  parti  du  pape  Nicolas  ,  &  difoic 
qu'il  ne  falloir  pas  condamner  un  abfcnt.  Les  évè- 
qucs du  concile  refutoient  fes  raifons  ,  &  cedanr 
bien- toc  aux  leurs,  il  recevoir  les  aceufacions  contre 
le  pape  Nicolas,  &examinok  fa  caufe.  Enfin  il  le 
condamnoir  pour  mille  crimes  fuppofez  ;  pronôn-  Y 
çanc  contre  lui  une  fentence  de  dépofirion  ,  &  d'ex- 
tommunicarion  contre  ceux  quicommuniqueroienc 
avec  lui.  Après  avoir  drelTé  ces  actes  tels  qu'il  lui 
plût,  il  les  fit  fouferire  par  vingr-un  évèqucs,  mais  il 
y  ajouta  ranrdc  fauûcs  fouferiptions ,  qu  il  y  en  avoir 
environ  mille.  On  y  voïoic  celles  des  deux  empe- 
reurs ,  des  rroislégarsd  Oricntjde  rous  les  fenareurs, 
^icplulîeurs  abbez.  &  de  pluficurs  clercs. 
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A  N.  8<J6.  ^n  cc  conc^c  il  faifoit  reçonnoîtrc  pour  empe- 
reur ,  Louis  qui  regnoit  en  Italie ,  &  fa  femme  IngeL- 
berge  pour  impératrice.  Ce  qui  étoit  contre  les  pré- 
tentions des  Grecs  :  car  ils  ne  donnoient  à  l'empe- 
reur François  que  le  titre  de  Rex  ,  confervant  le  mot 
htin ,  qui  fîgnifie  roi ,  &c  réservant  à  leur  empereur 
le  titre  de  Baftlem.  Mais  Photius  voulant  s'attirer  la. 
protection  de  l'empereur  Louis  &  de  fa  femme  ,  qui 
qui  avoit  grand  pouvoir  fur  lui ,  fit  mettre  dans  fon 
concile  des  acclamations,  où  il  le  traitoit  de  Bafi- 
leus,  &  Ingelbergc  d'Augufta  &  de  nouvelle  Pul- 
queric.  Auflî  leur  envoïa-t-il  ces  aftes  avec  des  let- 
tres remplies  de  flateries ,  ou  il  prioit  Ingelberge ,  de 
perfuader  à  l'empereur  fon  époux  de  chafler  de  Ro- 
me Nicolas ,  comme  condamné  par  un  concile  oecu- 
ménique. Ces  lettres  étoient  accompagnées  de  pre- 
fens ,  &  .portées  par  Zacarie  le  fourd  ,  que  Photius. 
avoit  ordonné  métropolitain  de  Calcédoine ,  &  par 
Théodore  ,  qu'il  avoit  transféré  de  Carie  à  Lao- 
dicée. 

tvr.         Alors  Photius  ne  gardant  plus  de  mefurcs  avec  le: 
e^uceiMLahti>nsUS  pape ,  s'ad  re(7a  aux  Orientaux,  &  compofa  une  ler- 
Mpm.  ».  *dit.  rre  circulaire ,  qu'il  envoïa  au  patriarche  d'Alexan*- 
*'  drie  &  aux  autres  ,  &  où  il  parle  ainli  :  Les  herefics- 
fembloient  éteintes  ,&  la  foi  fe  répandoit  de  cette 
ville  impériale  ,  fur  les  nations  infidèles  :  Les  Armé- 
niens avoient  quitté  l'hérefie  des  Jacobites ,  pour  fe 
réunir  à  l'églife  :  les  Bulgares  ,  nation  barbare  &: 
ennemie  de  J.  C.  avoient  renoncé  aux  fuperititions 
païennes ,  pour  embrafler  la  foi.  Mais  il  n'y  avoic 
gas  encore  deux  ans  qu'ils.étoicnt  convertis  quanil 
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des  hommes  fortis  des  ténèbres  de  l'Occident ,  font  — ■ 
venus  ravager  ces  nouvelles  plantes,  &  corrompre  en  N* 
eux  la  pureté  de  la  foi  par  leurs  erreurs. 

Premièrement,  ils  leur  ordonnent  de  jeûner  les 
famedis ,  quoique  le  moindre  mépris  des  traditions 
tende  à  renverfer  toute  la  religion.  De  plus  ils  re- 
tranchent du  carême  la  première  femaine ,  permet- 
tant d'y  manger  des  laitages  &  du  fromage.  De-la 
s'écartant  du  grand  chemin,  &  fuivant  les  erreurs 
dcManés,  ils  déteftent  les  prêtres  engagez  dans  un 
mariage  légitime  :  eux  chez  qui  l'on  voit  plufieurs 
filles  devenues  femmes  fans  maris ,  &  plufieurs  en- 
fans  dont  on  ne  ferait  pas  les  pères.  Ils  ne  craignent 

Î>as  de  réitérer  l'onction  du  faint  crème  à  ceux  qui 
'ont  reçue  du  prêtre,  difant  qu'ils  font  évêques ,  &c 
que  l'onction  des  prêtres  eft  inutile.  Mais  le  comble 
de  l'impiété  ,  c'eft  qu'ils  ont  ofé  ajouter  des  paroles 
nouvelles  au  facré  fymbole ,  autorifé  par  tous  les  con-  ».  9 : 
ciles  :  en  difant ,  que  le  faint  Efprit  ne  procède  pas 
du  pere  feul ,  mais  encore  du  fils.  Photius  s'emporte 
furieufement  contre  cette  doctrine  ,  jufques  à  dire 
que  ceux  qui  la  foutiennent ,  prennent  en  vain  le 
nom  de  Chrétiens  :  ils'erîorce  de  la  réfuter  par  des  „.  rfi 
xaifonnemens  fubtils,  prétendant  que  c'eft  admettre 
deux  principes  dans  la  Trinité,  &  confondre  les  pro- 
pricrez  des  perfonnes  divines.  Il  foutient  que  ce 
do^me  eft  contraire  i  l'évangile  &  à  tous  les  percs ,. 
pais  il  ajoute  : 

C'eft  cette  impiété  ,  entr'autres,  que  ces  évêques  ».ist 
de  ténèbres  ont  femée  dans  la  nation  des  Bulgares  : 
Quand  la  nouvelle  en  eft  venue  à  nos  oreilles ,  nos  ».  m.'- 
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.  entrailles  ont  été  cmuës  ,  comme  celles  d'un  perfi 

qui  voit  fes  enfans  déchirez  par  des  bêtes  cruelles  # 
&  nous  ne  nous  donnerons  point  de  repos ,  que  nous 
».  x7-  ne  les  a  ion  s  défabufez.  Cependant  nous  avons  con- 
damné en  un  concile  ces  miniftres  del'antechnft, 
ces  corrupteurs  publics,  cn  rcnouvcllant  les  condam- 
nations des  apôtres  &  des  conciles ,  qu'ils  ont  en- 
courues. Car  le  foixante-quatriéme  canon  des  apô- 
tres porte  dépofition  contre  les  clercs  qui  jeûnent  le 
dimanche  ou  le  famedi,  &  excommunication  contre 
les  laïques  ;  &  le  cinquante-cinquième  canon  du 
lixiémc  concile  le  renouvelle  contre  les  Romains. 
Le  quatrième  canon  du  concile  de  Gangrcs  pronon- 
ce anathême  contre  ceux  qui  rejettent  les  prêtres  qui 
ont  été  mariez  -,  &  le  concile  fixiéme  le  renouvelle 
contre  les  Romains.  Ce  que  Photius  appelle  ici  le 

«*f./.«L.*.j4  fixiéme  concile,  cft  le  concile  dcTrulle,  toujours  re- 
jette par  1  eglife  Romaine ,  qui  ne  connoiffbk  aufïï 
que  cinquante  canons  des  apôtres.  Il  continue  :  Nous 
avons  cru,  mes  frères  ,  vous  devoir  donner  con» 
noiflance  de  tout  ceci,  fuivant  l'ancien  ufage  de  1  e- 
glifc  :  nous  vous  prions  de  concourir  à  la  condam- 
nation de  ces  articles  impics,  &  d'envoïer  pour  cet 
effet  des  légats,  qui  reprefentent  votre  perfonne. 
Nous  efperons  ainii  de  ramener  les  Bulgares  à  la  foi 
qu'ils  ont  d'abord  reçue.  Et  ils  ne  font  pas  les  feuls 
qui  ont  embrafle  le  chriltianifme  :  les  Ruflcs  fi  fa- 
meux par  leur  barbarie  &  leur  cruauté,  qui  après 
avoir  fournis  leurs  voifins ,  ont  attaqué  l'empire  Ro- 
main ,  fc  font  eux-  mêmes  convertis ,  &  ont  reçu  un 
*b,t.  „,  )7.  £vêcjue.  Nous  ayons  aufli  rc^u  d'Italie  une  lettre  fvr- 
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Sodlque  ,  pleine  d'étranges  plaintes  des  habitans  ^  N 
contre  leur  évêque,  où  ils  nous  conjurent  de  ne  les 
pas  laifTer  fous  la  tirannie  qui  Jes  accable  ,  au  mépris 
de  toutes  les  loix  ecclefiaftiques.  Nous  en  avions  dé- 
jà reçu  autrefois  des  avis  par  Bafile,  Zofime ,  Mc- 
trophane  prêtres  &  moines  ,  &  quelques  autres  ,  ; 
qui  nous  prioienc  avec  larmes  de  venir  au  fecours 
des  églifes.  Nous  venons  encore  de  recevoir  des 
lettres  de  différentes  perfonnes ,  remplies  de  lamen-  J 
tarions  pitoïables ,  qu'ils  nous  ont  conjuré  de  faire 
pafTer  à  tous  les  fiéges  métropolitains  &  apoftoli- 
ques.  Nous  vous  en  envolons  des  copies,afin  que  Ton 
puilTc  prononcer  fur  ce  fujeten  commun,  quand  le 
concile  œcuménique  fera  affemblé  ;  quelques  prélats 
font  déjà  arrivez ,  &  nous  attendons  dans  peu  les 
autres. 

Nous  croïons  devoir  ajouter ,  que  vous  ne  man-  ». 
quiezpas  de  recevoir  dans  toutes  voseglifes  le  feptié- 
me  concile  œcuménique.  Car  nous  avons  oui  dire  , 
que  quelques  unes  ne  le  reconnoilTcnt  pas  encore  , 
quoiqu'elles  obfervent  fidèlement  ce  qu'il  a  ordonné. 
Toutefois  il  y  a  aflifté  des  légats  des  quatre  grands 
fiéges,  d'Alexandrie,  de  Jcrufalcm  &  d'Antiochc 
de  l'ancienne  Rome  \  &  notre  oncle  le  très-faint- 
liommc  Taraife  archevêque  de  C.  P.  Ce  concile  a1 
condamné  l'impiété  des  Iconoclaftes,  mais  peut-être 
n'a-t-il  pas  été  facile  de  vous  en  porter  les  a£tes ,  à> 
eaufede  ladominaiion  des  Arabes.  Vousdcvezdonc 
le  mettre  au  rang  des  iix  conciles  œcuméniques, 
autrement  ce  feroit  introduire  un  fchifme  injurieux- 
àvLégiile  ,  &  favorifcr  les  Iconoclaftes , .dont  je  feai* 
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A  N.  Sec.  Suc  vous  n'avez  pas  moins  d'horreur,  que  des  autres 
hérétiques.  Telle  cft  la  lettre  circulaire  de  Photius*, 
la  première  pièce ,  qu$  je  fçachc ,  où  les  Grecs  aient 
aceufé  ouvertement  d'erreur  les  Latins -,  mais  il  cft 
remarquable, que  Photius  ne  les  en  a  aceufez  que  de- 
puis fa  condamnation ,  quoique  l'addition  au  fym- 
bole ,  &  les  autres  points  qu'il  nous  reproche ,  ne  fat 
6uf.  ».  4.  fCnt  pas  nouveaux.  Car  il  cft  bien  certain,  que  lorf- 
qu'ii  écrivit  au  pape  fa  lettre  fynodique,  &  lui  en- 
voïa  faconfdlion  de  foi,  pour  faire  approuver  fon 
ordination  ;  leglife  Romaine  n'avoir  pas  une  autre 
créance ,  ni  d'autres  pratiques,  que  fept  ou  huit  ans 
s»p.  l.  i,.  après.  Photius  lui-même  dans  la  lettre  qu'il  envoia 
au  pape  parle  fecretaire  Léon,  difoit  que  chaque  égli- 
fe  devoit  garder  fes  ufages  -,  &  en  donnoic  pour 
exemples  entr'autres  le  jeûne  des  famçdis  &  le  céli- 
bat des  prêtres. 

Les  empereurs  Michel  &  Bafile ,  ou  plutôt  Photius 
Kic.efift.  7».  fous  leur  nom,  envoïcrent  une  lettre  femblablc  au 
p'  47°'  roi  des  Bulgares  ;  tandis  que  les  légats  Formofc  &c 

Dominiqucjdeftinez  pour  C.  P.  étoient  encore  chez 
lui.  Voulant  que  les  légats  donnaient  une  confeflion 
Je  foi ,  pu  ces  prétendues  erreurs  fuifent  anathemati- 
fées,  &  qu'ils  reconnuffent  Photius  pour  patriarche 
œcuménique.  Ce  n'étoit  qu'à  ces  conditions  que  l'on 
pfFroit  de  les  recevoir  à  C.  P.  Le  roi  des  Bulgares  en~. 
voïa  ces  nouvelles  au  pape  par  les  légats. 
Lvii.      '   Cependant  Egilon  archevêque  de  Sens  &  Adtard 
peut  \u:^dcî>ape  evêque  de  Nantes,  arrivèrent  à  Rome  ,  &  le  pape 
s t<p  n.  ai.  ton-.;  Nicolas  aïanc  reçu  la  lettre  fynodale  du  concile  de 
s^iffons^  les  autres  touchant  l'affaire  de  Yulfade,  y 
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fit  réponfc  par  quatre  lettres  du  fixicme  de  Deccm-  %6C. 
bre  indiction  quinzième,  qui  efti'an  S66.  La  pre- 
miereeft  adrefféeaux  évêques du  concile  de  Soiflonsi 
où  il  dit,  qu'ayant  trouvé  les  actes  du  concile  ou  Vul- 
fade  &  les  autres  avoient  été  dépofez,  c'eft-à-dire  , 
du  concile  de  SoifTons  en  8  5  3 .  il  y  a  remarqué  plu- 
fieurs  fauffetez  &  plufieurs  nullitcz  ,  dont  il  aceufe  *  847' * 
Hincmar.  Il  fe  plaint  enfuite  qu'on  ne  lui  a  pas  en-  * 
voie  une  relation  exacte  de  tout  ce  quis'étoit  paffé 
dans  l'affaire  d'Ebbon  &  des  autres  clercs ,  dont  il 
s'agit,  &  ajoute  :  Jufqucs  à  ce  que  n©us  ayons  reçu  ces 
inuru&tons.mous  différerons  leur  entière  reftitutiop. 
Cependant  vous  devez  les  rétablir  par  provifion,  afin  p-  u»; 
qu'ils  foient  mieux  en  état  de  fe  défendre.  Car  nous 
donnons  un  an  de.tcrme  à  Hincmar ,  pour  montrer 
la  régularité  de  leur  dépofition,  à  faute  de  quoi  nous 
les  déclarons  justement  rétablis.  Au  rcltc  en  rece- 
vant l'appellation  de  ces  clercs ,  nous  n'avons  point- 
permis  de  les  promouvoir  à  un  ordre  plus  élevé  j  Se 
vous  tandis  que  vous  prétendez  nous  referver  la  dé-  ■ 
cifïonde  l'affaire,  en  voilà  un  que  vous  avez  fait  évê- 
que  ,  quoique  nous  l'eufïions  refufé  au  roi  Charles , 
attendant  la  réfolution  de  votre  concile.  .  >. 

La  féconde  lettre  eft  à  Hincmar  ,  &  contient  Iqs  f,tsu 
mêm*s  plaintes  &  en  mêmes  paroles.  Enfuite  le  papjc  ft 
répond  à  la  lettre  qu'Hincmar  lui  avoit  envôïée  par 
Egilon  ,  &  dit  :  vous  fouhaitez  ,  dites- vous ,  lç  ré- 
tabluTemcnr.  de  ces  clercs,  &  qu  avez- vous  pourfuiyi 
par  vos  lettres  &  vos  députez  auprès  de  mes  prédç- 
ceffeurs ,  (mon  que  leur 'dépofîtion  fut  confirmée 
£ms  efpcrancc  de  récabliffement  ?  Au  contraire  > 
Tome  XL  V 


# 
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"  qu'avez- vous  fait  pour  eux?  Vous  devriez  avoir  hon- 

A  N.  266.  tc  d'iifer  de  ces  finefles ,  en  écrivant  au  faim  fiége. 

J'ai  fujec  de  douter  que  cette  lettre  foit  de  vous,  puis- 
que vous  n'avez  point  envoie  de  député  pour  l'appor- 
ter ,  &  qu'elle  n'eft  pas  même  feelléc  de  votre  fceau. 
La  troifiémc  lettre  cft  au  roi  Charles ,  &  la  quatriè- 
me à  Vulfade  &  à  fes  compagnons  >  ou  le  pape  les 
'  exhorte  à  n'avoir  point  de  reifentiment  de  l'injure 
qu'on  leur  a  faite. 

Tcm.  s.  tenc.  f-  Dans  le  même  mois  de  Décembre  S66.U  papc,ap- 
paremment  fur  la  plainte  des  évêques  François,  écri- 
vit aux  nobles  d'Aquitaine  ,  pour  les  exhorter  fous 
peine  d'excommunication ,  à  rendre  les  biens  ecclc- 
fiaftiques  qu'ils  avoient  ufurpez. 
lviii.         La  lettre  d  Salomon  roi  ou  duc  de  la  petite  Brc- 

te£ZMtoiS*'  tagne  doit  être  du  même  temps.  Ce  prince avoit  en- 
To,».  i.cnc.p.  VOJ£  cjcs  députez  à  Ropic,  avec  une  lettre  à  laquelle 
*t-  *î  le  pape  répond  ainli  :  Nousavons  cherché  dans  nos 
archives  ce  qui  regarde  la  dépofition  de  vos  évêques, 

suf.Uv.  KLTin.^f  \à  fubroearion  des  autres  à  leur  place  ,  &  nous 
l'avons  trouvé  bien  différent  de  ce  que  vous  pré- 
tendez. Car  aucun  évêque  ne  peut  être  condamné , 
que  par  douze  évêques  au  moins ,  avec  le  métropo- 
litain. Quant  à  Giflard  &  Actard  ,  quoique  celui- 
ci  ne  fa(Te pas  bien  de  confacrcrdc  nouveau  cmx  que 
Giflard  a  ordonnez,  il  a  toutefois  été  éveque  avant 
lui  :  il  cft  approuvé  &  loué  par  le  pape  Léon  écrivant 
à  Nomcnoy  ,  &  Giflard  eft  traité  d'ufurpateur.  C'é- 
tait Léon  IV.  &  Giflard  étoit  celui  que  Nomenoy 

Gr4/.7.f.i.f.io.  avoit  intrus  dans  le  (iége  de  Nantes  au  préjudice 
d'A&ard. 
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Le  pape  Nicolas  continue  :  Voici  donc  ce  que 


vous  devez  faire.  Envolez  cous  les  évêques  de  votre  ^  N> 
roïaume  à  l'archevêque  de  Tours  leur  métropoli- 
tain ,  qu'en  fa  prefence  &  avec  le  nombre  convena- 
ble d'évêques ,  on  examine  la  caufe  de  ceux  qui  ont 
été  chalTcz  :  fi  leur  dépofition  eft  canonique ,  qu'elle 
ait  Ton  effet ,  &  que  ceux  qui  ont  été  ordonnez  à. 
leur  place  y  foient  maintenus,  mais  fi  les  premiers 
fetrouvent  innocens,  il  faut  leur  rendre  leurs  fiéges. 
Que  fi  vous  ne  voulez  pas  envoïer  à  l'archevêque 
de  Tours  ,.cnvoïezici  deux  des  évêques  dépoflTedez, 
&  deux  de  ceux  qu'on  leur  a  fublîituez ,  avec  un 
ambafladeur  de  votre  part ,  afin  que  nous  puifjions 
juger  qui  font  les  évêques  légitimes.  Et  parce  qu'il 
y  a  une  grande  difputc  pour  fçavoir  qui  eft  le  mé- 
tropolitain de  Bretagne  ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune 
mémoire  que  votre  païs  ait  jamais  eu  d  eglife  métro- 
politaine :  toutefois  on  y  pourra  penfer  quand  vous 
ferez  en  paix  avec  le  roi  Charles  ;  &  fi  vous  n'en 
pouvez  convenir ,  vous  envoïcrez  ici ,  afin  que  nous 
décidions  ce  point.  Car  leglife  qui  prêche  la  paix, 
ne  doit  pas  fouffrir  préjudice  de  la  divifion  des 
lois. 

Salacon  évêque  de  Saint-Malo ,  un  de  ceux  que  a3m  ss  ^en  , 
Nomenoyavoit  cha(Tez,fe  retira  près  de  Jonas  évê-  »«7.6*4j. 
que  d'Autun,qu'ilfoulagcoit  dans  les  fondions  épif- 
copales.  Ilafiïfta  en  864.  à  la  tranflation  de  fainte 
Reine,  faite  par  Egil  abbé  de  Flavigni,  &  mourut  en 
$66.  S.Convoïonabbéde  Redon,  dont  il  a  été  parlé 
dans  l'hiftoirc  de  ces  évêques  ,  mourut  deux  ans  jrt  p.  i?t, 
après  -,  fçavoir  le  cinquième  Janvier  8  6  8.  &  fut  en- 

V  ij 
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An   g        ^rré  à  Plcnan,  monafterc  fondé  par  le  duc  Salomon. 

Le  pape  Nicolas  répondit  quelque- temps  après  aux 

Lettre   pour  !a 

lettres  qu'Egilon  de  Sens  &  Adon  de  Vienne  avoienc 
reine  Thictbcrgo.  apportées,  touchant  l'affaire  de  la  reine  Thictberge. 

Cette  princefle  lui  avoit  écrit ,  que  d'elle  -  même  & 
de  fon  bon  gré  ,  elle  defiroit  renoncer  à  la  dignité 
roïalc  ,  &  quitter  Lothaire ,  pour  pafler  le  refte  de  fa 
vie  en  . continence  ,  reconnoiffant  que  fon  mariage 
étoit  nul,  qu'elle  étoit  fterile  ,  &  que  Valdrade avoit 
d'abord  été  1  epoufe  légitime  de  ce  prince.  Elleajou- 
toit  qu'elle  vouloit  aller  à  Rome  ,  pour  découvrir  au 
pape  fes  peines  fecretes.  Le  pape  bien  informé  ,  par 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  confidérablés  en 
Gaule  &  en  Germanie,  que  Thictberge  ne  parloir 
ainfi  que  pour  fe  délivrer  des  mauvais  rraitemens  de 
Lorhaire,  &  mettre  fa  vie  en  fureté:  écrivit  une  let- 
tre à  cette  princeffe,  où  il  dit  : 

Le  témoignage  que  vous  rendez  à  Valdrade  ne 
lui  peut  fervîr  de  rien,  puifquc  quand  même  vous 
feriez  morte,  elle  ne'pcut  jamais  devenir  la  femme 
légitime  de  Lothaire.  Il  n'eft  pas  à  propos  que 
vous  veniez  à  Rome  ,  tant  à  caule  du  peu  de  fureté 
des  chemins ,  que  parce  que  nous  ne  vous  permet- 
trons point  de  quitter  Lothaire  ,  tant  que  Valdrade 
fera  près  de  lui:  car  ce  n'eft  que  pour  la  reprendre 
qu'il  cherche  à  vous  éloigner.  Votre  fterilité  ne  vient 
pas  de  vous,  mais  de  l'injuftice  de  votre  mari  ,  & 
votre  mariage  ne  peut  être  rompu.  Ne  travaillez 
donc  pas  à  vous  perdre  ;  il  vaut  mieux  qu'en  difant 
la  venté  vous  receviez  la  mort  des  mains  d'un  autre, 
que  de  tuer  voerc  amc  par  le  menfonge.  C'cft  une 
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efpece  de  martyre  de  fouftrir  la  more  pour  la  vérité.  — — — 
Nous  ne  recevons  point  votre  confefhon  cxrorquéc  A  N.  867. 
par  violence.  Autrement  tous  les  maris  qui  auroient 
pris  en  haine  leurs  femmes  n'auroient  qu  a  les  mal- 
traiter ,  pour  leur  faire  déclarer  que  leur  mariage  ne 
feroit  pas  légitime ,  ou  qu'elles  auroient  commis  un 
crime  capital.  Nous  ne  croïons  pas  toutefois  que 
Lothaire  en  vienne  à  cet  excès  d'attenter  à  votre 
vie  :  ce  feroit  fc  mettre  lui-même  &  fon  roï'aume 
en  péril ,  puifquc  vous  êtes  non-feulement  inno- 
cente, mais  fous  la  protection  de  I'églife,  &  par- 
ticulièrement du  faint  fïége.  Que  fi  vous  voulez  ve- 
nir à  Rome,  il  faut  qu'il  réponde  de  votre  fureté,  & 
qu'il  commence  par  y  envoïer  Valdrade.  Quant  à  ce 
que  vous  dites  que  c'eft  l'amour  de  la  pureté  ,  qui 
vous  fait  défirer  la  dilTolution  de  votre  mariage  , 
/cachez  qu'on  ne  peut  vous  l'accorder,  fi  votre  époux 
de  fon  côté  n'embrafle  finccrcment  la  continence. 
Cette  lettre  eft  du  neuvième  des  calendes  de  Février 
indidion quinzième ,  c'eft-à-dire  du  vingt-quatric- 
mc  de  Janvier  867. 

Le  pape  écrivit  en  même-temps  à  Lothaire  ,  repe-  ^  J;g. 
tant  les  mêmes  chofes ,  &  témoignant  fa  douleur  de  1 
fe  voir  trompé  par  les  promeffes  de  ce  prince.  A  la 
fin  il  le  menace  d'excommunication  ,  s'il  ne  rompe 
tout  commerce  avec  Valdrade  déjà  excommuniée. 
II  adreffa  cette  lettre  au  roi  Charles ,  avec  une  pour  ,;,y?.  îa, 
lui ,  où  il  le  loue  delà  protection  qu'il  a  donnée  à. 
Thietberge,  puis  il  ajoute  :  Maintenant  on  dit  que 
Lothaire  a  fait  un  traité  avec  vous,  &  vous  a  fait  con- 
fentir  à  la  perte  de  cette  princefTe ,  en  vbus  donnant 

V  iij 
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"       un  monalterc  de  fon  roïaume.  C'étoit  faine  Vaaft 
A  N.  867.   j'Arras ,  donné  au  traité  de  Juillet  %66.  Le  pape  dit 
Ann.  bcu.  tss.  cnfuitCjqUC  Thietbcrgc  aïant  eu  recours  àl'églife, 
ne  doit  plus  être  foumife  à  un  jugement  feculicr  ;  Se 
que  les  parties  s  étant  rapportées  au  faint  fîégc  J  ne 
peuvent  être  jugées  ailleurs.  Il  prie  le  roi  Charles  de 
faire  rendre  sûrement  la  lettre  au  roi  Lothaire,  &:  une 
qu'il  écrit  aux  évêques  de  fon  roïaume. 
't-         Dans  celle-ci ,  il  déclare  qu'il  n'a  point  permis  à 
Valdrade  de  retourner  en  France,  comme  on  avoic 
publié ,  &  dénonce  pour  la  troifiéme  fois  fon  ex- 
communication. Il  le  plaint  de  ce  que  même  après 
tant  d'exhortations,  ces  évêques  ne  font  rien  pour 
retirer  leur  roi  de  fon  égarement.  Il  s'efforce  d'ex- 
citer leur  zele,  &  les  conjure  par  la  fainte  Trinité, 
de  lui  euvoïer  inceffamment  des  députez  avec  des 
lettres  pour  lui  faire  Ravoir  Ci  Lothaire  yaitc,  com- 
me il  doit ,  Thietberge ,  fuivant  qu'il  avoit  promis 
au  légat  Arfene.  Quiconque  n'obéira  pas ,  ajoute- 
t-il ,  fe  déclarera  par  là  fauteur  de  l'adultère  ,  6V  fera 
retranché  de  notre  communion.  Celui  qui  n'aura 
per Tonne  à  envoïer  ,  doit  du  moins  écrire }  excepté 
î'évêque  de  Verdun.  Car  nous  voulons  abfolument 
qu'il  envoie  quelqu'un  de  £bn  clergé.  Cette  lettre  ÔC 
laprécedente  font  du  vingt-cinquième  Janvier  867, 
4p. B*r. *n.%67.      Levêquc  de  Verdun  étoit  Hatton,  à  qui  Adven- 
tius  de  Metz  écrivit  vers  le  même- temps,  en  ces  ter- 
mes  :  Nous  avons  appris  de  deux  cotez,  c'eft-à-dirc , 
du  roïaume  de  Charles  &  du  roïaume  de  Louis , 
que  le  pape  Njcolas  a  déclaré  fa  réfolution  fixe  tou- 
chant le  roi  Lothaire  notre  maître ,  à  Ravoir ,  que  fi 
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dans  la  veille  delà  purification,  il  ne  Quitte  Val-  "JJJ  ~ 
drade,il  fera  exclu  de  l'entrée  de  l'églife.  Cette  nou- 
velle nous  met  dans  une  peine  mortelle.  C'cfi:  pour- 
quoi nous  vous  prions  del'aller  trouver  inceifamment, 
&  lui  représenter  le  péril  qui  nous  menace.  Nous 
croïons  que  le  meilleur  parti  cftquedcux  jours  avant 
la  fête  ,  il  fc  rende  à  Floriquing ,  ou  en  tel  autre  lieu 
qu'il  lui  plaira,avcc  trois  évêques  au  moins  qu'il  aura 
choifis,  &  qu'en  leurprefence  ilconfeiTe  feerctement 
fes péchez,  avec  douleur  &  promeuve  de  fe  corri- 
ger, &  reçoive  l'abfolution.   Alors  il  promettra 
d'examiner  dc*nouvcau  l'affaire  de  Ton  mariage ,  par 
le  confeil  de  fes  fidèles  ferviteurs  :  ainfi  il  pourra  en- 
trer dans  1  eglife  de  faint  Arnoul ,  pour  célébrer  la 
fête  ,  fans  mettre  fon  ame  ni  fon  roïaume  en  péril. 
Autrement  il  fe  jettera  &  nous  avec  lui  dans  une 
perte  irréparable.  Adventius  recommande  le  fecret 
de  cette  lettre  fous  le  fecau  de  la  confeffion.  Elle  fait  Af.  B*r.  if* 
voir  les  allarmcs  des  partifansde  Lothaire ,  qui  crai- 
gnoient  que  fi  le  pape  prononçait  une  fois  l'excom- 
munication contre  lui ,  fes.  oncles  ne  s'en  prévaluf- 
fent,  pour  envahir  fon  roïaume.'  C'cft  pourquoi  Lo- 
thairc  continua  d'écrire  au  pape  des  lettres  très- fou-, 
mifes  i  témoignant  ungrand  déflr  d'aller  à  Rome  fe 
prefenter  à  lui ,  &  offrant  de  joindre  fes  forces  à 
celles  de  l'empereur  Louis  fon  frère  ,  pour  fecourir 
l'Italie  contre  les  Sarrafins.  Peu  de  temps  après,  PsiA  ... 
c  elt-a  dire  ,  le  leptieme  de  Mars ,  le  pape  écrivit  a 
Louis  roi  de  Germanie ,  afin  qu'il  travaillât  de  fon 
côté  à  ramener  Lothairc  ,  &  lui  ôter  l'efperancc  de 
conferver  Valdrade,  par  les  déclarations  forcées  qu'il 
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7  iroit  de  Thictbergc.  Il  l'exhorte  aufli  à  faire  obéir 

N*  61  '  Ingcltrude  excommuniée,  qui  apparemment  étoic 
dans  Ton  roïaume  ;  &  l'obliger  de  retourner  avec 
Bofon  fon  mari ,  qui  vouloit  abfolumcntfe  remarier 


à  un  autre. 


Egilon  archevêque  de  Sens ,  revint  en  France  char- 
gé de  toutes  ces  lettres  du  pape ,  qu'il  rendit  au  roi 
Charles  le  vingtième  jour  de  Mai  Î6j.  à  Samouci , 

Ann.ierti».  %:7.  rnaifon  roïale  près  de  Laon.  L'archevêque  Hincmar 
y  avoit  amené  par  ordre  du  roi  Charles ,  les  clercs  de 
Reims,  compagnons  dcVulfadc  ,  qui  s'y  étoit  aufli 
rendu,  &  deux  autres  évêques ,  Rotrftdc  de  Soiffons 
&  Hincmar  de  Laon.  On  lut  en  leur  prefence  les 
lettres  du  pape  pour  la  rellitution  de  ces  cletcs ,  les 
éveques  s'y  fournirent  volontiers,  &  le  roi  indiqua 
pour  cet  effet  un  concile  à  Troïcs  ,  pour  le  vingt- 
quatriéme  d'Octobre.  Cependant  au  mois  de  Juil- 
let l'archevêque  Hincmar  étant  de  retour  de  ce  voïa- 
gc ,  &  fe  préparant  à  un  plus  grand ,  qu'il  devoit  fai- 
re, pour  fuivre  le  roi  à  la  guerre  contre  les  Bretons , 
écrivit  une  grande  lettre  au  pape ,  qu'il  envoïa  fe- 
cretement  par  quelques-uns  de  fes  clercs  déguifez  en 
pellerins  ;  craignans  les  traverfes  des  princes  à  qui  il 

$Ui.  m.  c.i7.  étoit  odieux ,  c'eft  -  à  -  dire,  du  roi  Lothairc  &  de 
l'empereur  Louis. 
/*.  1.  En  cette  lettre  ,  quieft  tres-foumife ,  &  toutefois 
vigoureufe  ,  Hincmar  déclare  au  pape ,  que  confor- 
mément à  fes  ordres,  il  a  rétabli  dans  leurs  fondions 
les  clercs  ordonnez  par  Ebbon  ,  fans  attendre  lcter- 
med'un  an  qui  lui  étoit  accordé.  Il  fe  jultifie  fort  au 
Jongfur  touslcs  reproches  que  le  pape  lui  aYoit  faits; 

& 
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&  ajoute  à  la  fin  :  Comme  vous  avez  défendu  à  ces  — — — — 
clercs ,  de  monter  à  des  dégrez  plus  élevez  ;  je  vous  ^  Nt 
prie  de  me  mander  fi  je  dois  rcfufêr  de  les  promou- 
voir ,  en  cas  que  nos  confrères  les  élifent  éveques  ; 
parce 'que  je  ne  veux  ni  les  choquer  ,  "ni  vous  défo- 
béir  en  rien.  Il  eft  vrai-fcmblable  qu'Hincmar  fc 
prefla  d'cnvoïcrccs  lettres  au  pape ,  afin  de  J'appai- 
iêr  avant  la  tenue  du  concile  de  Troïgs ,  où  il  crai- 
gnoit  que  l'on  n'examinât  de  nouveau  la  dépofition 
xl'Ebbon ,  &  fon  ordination  qui  en  dépendoit. 

Les  clercs ,  porteurs  de  cette  lettre  ,  arrivèrent  à 
Rome  au  mois  d'Août ,  &  trouvèrent  le  pape  Ni- 
colas déjà  fort  malade,  &  fort  occupé  des  différends 
qu'il  avoit  avec  les  empereurs  Michel  &  Bafile ,  & 
les  cvêques  d'Orient ,  tant  fur  le  fchifmc  de  Pho- 
cius ,  que  fur  les  erreurs  qu'ils  imputoient  à  1  eglife 
Latine.  C'eft  pourquoi  ils  furent  obligez  de  demeu- 
rer à  Rome  jufqu'au  mois  d'Octobre, 
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L'e  m  pe'r  eur  Michel  fc  dégoûta  bien-rôt  de 
Bafile ,  qu'il  avoit  aflbcié  à  l'empire  ,  &  qui 
Mort  de  Michel  loin  de  prendre  part  à  fes  débauches  &  à  fes  jeux  im- 
Ba   empereur,  s'eftbrçoit  de  l'en  retirer  par  fes  fages  confcils. 

Toit.  Thtoph.  4.  n.  i      i    r      rT  ■  • 

4Î.  44.  cmji.ïn  Michel  donc  ne  pouvant  plus  le  fourrnr,  prit  un  jour 
e^V.'  "'  *5' A''   un  rameur  de  fa  galère  impériale  ,  nommé  Bafilicin; 

&  le  tenant  par  la  main  ,  le  préfenta  au  fenat ,  après 
l'avoir  revêtu  de  la  pourpre ,  du  diadème ,  &  de  tous* 
les  ornemens  impériaux ,  leur  faifant  remarquer  fa 
bonne  mine  ,  &  difant  :  Jedevois  bien  plutôt  avoir 
fait  empereur  celui-ci ,  que  Bafile  ;  &  je  me  repens 
de  i'avoir  afTocié  à  cette  dignité.  Cette  extravagance 
étonna  tout  le  monde ,  &  l'on  fut  indigné  de  voir 
que  Michel  prétendit  leur  faire  ainfi  changer  de 
maître  tous  les  jours.  D'ailleurs  quand  il  étoir  yvre 
il  commandojt  de  couper  les  oreilles  à  l'un  ,  le  nez 
à  l'autre,  la  tête  à  un  troifiéme.  Ce  que  l'on  n'exc- 
cutoit  pas  ;  cfpérant ,  comme  il  arrivoit ,  qu'il  s'en 
repentiroit  après.  Enfin  il  voulut  faire  tuer  Bafile 
dans  une  chaiîc  -,  mais  le  coup  aïant  manqué  ,  Bafile 
averti ,  le  fit  tuer  par  fes  propres  gardes ,  comme  il 
étoit  yvre ,  dans  le  palais  de  faint  Marnas ,  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  indiction  première,  l'an 
S  66.  Il  avoit  régné  près  de  vingt-lix  ans  depuis 
up*  /.  xl vin.  n.  la  mort  de  fon  perc  Théophile  :  fçavoir ,  quatorze 
ans  avec  fa  mere ,  onze  feul ,  &  quinze  mois  avec- 
Bafile.. 
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Bafile  qui  commença  alors  à  rcgncr  feul ,  étoit  

Macédonien ,  de  baiTe  naiflance  ;  quoique  depuis  on  Ak. 
ait  prétendu  le  faire  defccndre  des  Arfacides  rois  des  Zo'"r-1  *  <  • 
Parthes.  Il  eft  certain  qu'il  vint  à  C.  P.  feul  à  pied,en  °"* 
fort  pauvre  équipage  &  à  dclîein  d'y  faire  fortune. 
Il  entra  d'abord  au  lervice  de  Thcophylicc  ,  parent 
du  cefar  Bardas ,  &  fut  fon  écuïer.  Sa  force  de  corps 
&  fon  adrefle  à  dompter  les  chevaux  le  difeinguerenc 
tellement ,  que  l'empereur  Michel  le  j>rit  à  Ion  fer- 
vice,  &  le  fit  protoftrator  ou  premier  ecuïet ,  puis  le 
mit  à  fa  chambre ,  enfuite  le  fit  patrice  &  maître  des 
offices ,  &  enfin  TafTocia  à  l'empire.  Bafile  fut  fur- 
nommé  Cephalas ,  à  caufe  de  fa  grolTc  tête ,  &  il  eft 
connu  fous  le  nom  de  Macédonien. 

Des  le  lendemain  qu'il  fut  déclaré  leul  empe-  il. 
reur  ,  il  chafla  Photius  du  fiége  patriarchal  de  C.  P.  c  î.' r  u  ' 
&  le  relégua  dans  lemonaûerc  de  Scepé.  Le  jour  fui-  tr*tt.  f. 
vant ,  il  envoïa  Elie  drongaire  ou  chef  de  la  flotte  ,  u**' 
avec  la  galère  impériale,  au  patriarche  Ignace,  pour 
le  tirer  de  l'illc  où  il  étoit  relégué  ,  &  le  ramener  à 
C.  P.  ou,  attendant  fon  rétabliflement,  il  lui  rendit 
le  palais  des  Manganes ,  qui  étoit  fa  maifon  pater- 
nelle. Cependant  l'empereur  Bafile  manda  à  Photius 
de  lui  envoïcr  incelTamment  toutes  les  fouferiptions 
qu'il  avoit  exigées ,  &  qu'il  avoit  emportées  en  for- 
rantdu  palais  patriarchal.  Photius  jura  qu'on  l'avoir, 
tellement  prefle  de  fortir,  qu'il  n'avoit  pu  rien  em- 
porter de  femblable:  mais  tandis  qu'il  rendoit  cette 
réponfe  au  préfet  Baancs ,  fes  domeftiques  emba- 
raircz  cachèrent  dans  des  rofeaux  feptfacs  pleins  ôc 
fccllez  de  plomb.  Les  gens  de  Baancs  le  virent ,  cn- 
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— —          levèrent  les  facs  &  les  portèrent  à  l'empereur.  Le* 

A  N         1  il'  i 

*  aïant  ouverts ,  on  y  trouva  deux  livres  ornez  en  de- 

hors d'or  cV  d'argent ,  avec  des  couvertures  violet- 
tes ,  en  dedans  curieufement  écrits  &  de  belle  let- 
tre ,  dont  l'un  contenoit  les  actes  fuppofczd'un  con- 
cile contre  Ignace  ,  l'autre  eft  une  lettre  finodique 
contre  le  pape  Nicolas. 

Ce  prétendu  concile  étoit  divifé  en  fept  actions , 
&  à  la  tète  de  chacune ,  il  y  avoit  des  mignatures  de 
la  main  de  Grégoire  AnSeftas  éveque  de  Syracufc  , 
car  il  étoit  peintre.  En  la  prcmicre,on  voïoit  Ignace 
traîné  &  battu  de  verges,  &  fur  fa  tête  cette  in ferip- 
tion  :  ho  diabolos  ,  c'eft -à-dire ,.  le  détracteur.  En  la 
féconde,  on  le  droit  encore  avec  violence,  &  on 
ftrii.  x.  f.  crachoit  fur  lui  ,  &  l'infcription  étoit  :  Commence- 
ment du  péché.  En  la  troificme  on  le  dépofoic ,  & 
l'infcription  étoit  :  Le  fils  de  perdition.  En  la  qua- 
x. triémc>  onl'envoïoit  lié  en  exil,  &  l'infcription 
étoit  :  L'avarice  de  Simoft  le  magicien.  En  la  cin- 
quième ,  il  avoit  le  cou  chargé  de  fers  ,  &  l'infcrip- 
tion étoit  :  Qui  s  eleve  au^deflus  de  tout  ce  qu'on 
i  *  n,f  11  *•  appelle  Dieu ,  ou  qu'on  adore.  En  la  fixiéme ,  on  le 
condamnoit ,  &  l'infcription  étoit  :  Abomination 
de  défolation.  En  la  fepticme  ,  on  le  traînoit  encore 
&  on  fui  coupoitlatêtc,  &  l'infcription  étoit  :  L'an- 
techrift.  Dans  ces  actes  il  y  avoit  cïnquante-deur 
chefs  d'accu fation  contre  Ignace,  tous  manifefte- 
ment  faux ,  &  à  la  fin  de  chacun  ,  on  avoit  lailTé  une 
ligne  de  blanc  pour  y  ajouter  ce  que  l'on  vou- 
droit. 

La- lettre  finodale  contenue  dans  l'autre  volume  , 
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^tott  remplie  de  calomnies  &  d'injures  contre  le  pa-   1  

pe  Nicolas ,  inventé  pour  Ccrvir  de  fondement  à  la  An.  §cj. 
dépoiition  &  a  l'anathêmc  que  Photius  avoir  pro- 
nonce contre  lui.  Il  avoit  fait  écrire  deux  exemplai- 
res de  chacun  de  ces  deux  livres ,  dont  il  avoit  gar- 
dé l'un  par  devers  lui ,  &  en  voté  l'autre  à  l'empereur 
Louis  en  Italie  par  Zacbarie  &c  Théodore  ,  mais  ils  s»t- 34. 
furent  arrêtez  en  chemin  par  ordre  de  l'empereur 
Bafile  ,  qui  s'étant  faifi  de  ces  quatre  volumes ,  cV  les 
aïant  montrez  au  fénat ,  puis  à  l'églifc,  découvrit 
les  fourberies  de  Photius ,  au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde ,  &  garda  ces  livres  dans  le  palais. 

Le  dimanche  vingt-  troisième  de  Novembre,  la  Metroph.  >.  ng9. 
même  année  867.  l'empereur  Baille  tînt  une  a(Tem>  D'*' 11}0" 
blée  dans  le  palais  de  Magnaure,  où  il  fit  venir  le 
patriarche  Ignacc,&lui  donna  de  grandes  louanges. 
C  etoit  à  pareil  jour  que  neufans  auparavant  il  avoic 
été  chafle.  Ce  jour- là  donc  il  entra  folemnelicment  s«M-  ù 
dans  Ton  égiife  ,  avec  un  grand  applaudi iTcmcnt  de 
toute  la  ville.  On  eclebroit  la  méfie  ,1c  prêtre difoic 
ces  paroles  de  la  préface  :  Rendons  grâces  au  Sei- 
gneur, &  le  peuple  répondoit:  Il  elt  digne,  il  eft  juf- 
tc  ,  ce  qui  parut  un  heureux  préfage.  Car  les  Grecs  y 
faifoient  grande  attention ,  &lcs  hiftoires  du  temps- 
cn  font  pleines.  Ignace  étant  ainfi  rétabli  dans  forv 
fiége ,  interdit  les  fondions  facrées ,  non-  feulement 
à  Photius  &  à  ceux  qu'il  avoit  ordonnez,  mais  en- 
core à  tous  ceux  cjui  avoient  communiqué  avec  lui  ^ 
&  pria  l'empereur  d'indiquer  un  concile  œcuméni- 
que ,  pour  remédiera  tant  de  fcandalcs.  On  envote  EP.  v,Jr.  t  %. 
donc  auffi-  tôt  à  Rome  Euthymius  fpataire  ou  écuïer        K86- 81 
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  de  l'empereur  Balilc ,  chargé  d'une  lettre  que  nous 

A  N.  S 67.  n!avons  plus.  . 

L'empereur  Bafîle  envoïa  aufll  en  Orient ,  pour 
faire  venir  des  légats,  qui  alîiftaflent  au  concile  au 
nom  des  troispatriarches d'Alexandrie, d'Antiochc 
vtu  jgnatUf.  &  de  Jerufalem.  Pour  cet  effet ,  il  envoïa  des  lettres 
ôc  des  préfens  à  celui  qui  commandoic  en  Syrie ,  par 
CM*.f.40.4.#.  jpaie  &  Spiridon  natifs  de  Chypre.  Theodofe  pa- 
triarche de  Jerufalem  ,  envoïa  Elie  Ton  fyncelle  ,  ôc 
comme  le  fiége  d'Antioche  étoit  vacant ,  Thomas 
archevêque  de  Tyr  t  qui  étoit  le  premier  fiége  de  ce 
patriarchat ,  alla  lui-même  au  concile.  Ces  deux  lé- 
gats Thomas  ôc  Elie ,  demeurèrent  plus  d'un  an  à, 
C.  P.  attendant  ceux  du  pape.  Le  patriarche  d'Ale- 
xandrie envoïa  le  dernier,  ôc  fon  légat  n'arriva  qui 
la  fin  du  concile. 
EftLïôrîau.    ^c  Patriarcnc  Melquitc  d' Alexandrie  étoit  Michel 
tatjtb*  to.  x.  p.  fucccffcur  de  Sophrone  mort  l'an  333.de  l'hegire,de 
J.  C.  847.  Michel  tint  le  fiége  vingt-quatre  ans  juf- 
s;,;./.xlviii.  ».        j»an  g72^  Jofeph  patriarche  Jacobite  d'Alcxan- 

tkuc.  1. ,  j.c .  9.  drie ,  étoit  mort  l'an  141.  de  l'hegire,8  j  6 .  de  J.  C.  Ôc 
tbr.orim. 1. 100.  avoir  eu  pour  fuccefleur  Chaïl  ou  Michel ,  qui  ne 
tint  le  fiége  que  dix- fept  mois  ,  &  fut  enterré  le 
premier  dans  le  monafterc  de  S.  Macaire  l'an  144. 
ou  85 S.  il  eur  pour  fuccelTcur  Cofme  prêtre  du  mê- 
me monaftere  :  du  temps  duquel  on  rétablit  les 
murs  d'Alexandrie ,  de  Damiete  ôc  de  plufieurs  au- 
tres villes.  Il  tint  le  fiége  fept  ans  envoïa  fa  lettre 
finodique  à  Jean  patriarche  Jacobite  d'Antioche ,  ôc 
en  reçut  reponfe.  De  fon  temps  le  calife  Mouteva- 
quel  défendit  aux  Chrétiens  &  aux  Juifs  de  porter 
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des  habits  blancs.  Cofmc  mourut  l'an        %C6.  &  ~  ■ — - 

eut  pour  fuccefleur  Ofanius ,  autrement  nommé  Sa-  N* 
nut ,  tiré  du  même  monafterc  de  faint  Macaire,  qui 
tint  le  fiége  onze  ans.  Il  convertit  des  bérétiqucs,qui 
nioient  la  paiTion  de  N.  S.  les  reçut ,  les  baptifa , 
prêcha  dans  leurs  églifes ,  &  fit  part  de  cette  nouvel- 
le au  patriarche  d'Antioche,  qui  en  eut  bien  de  la 
joie.  Sanut  fit  amener  de  l'eau  douce  à  Alexandrie 
par  des  canaux  fouterrains.  A  Antioche  après  la  mort  ew  p.jsù 
de  Job  patriarche  Mclquitc ,  Nicolas  fut  ordonné  E"9'  ^"444J 
l'an  844.  Il  tint  le  fiége  vingt-trois  ans ,  &  mouruc 
en  S 67.  mais  le  fiége  demeura  trois  ans  vacant,  8c 
ne  fut  rempli  que  la  première  année  du  calife  Mo- 
tamid  qui  ert  l'an  870.  A  Jerufalem  après  le  patriar-  ni**-^. 
chc  Jean  ,  Sergius  tint  le  fiége  feize  ans ,  puis  Salo-  ?-4*+- 
mon  cinq  ans  ;  &  enfin  Thcodofe  fut  ordonné  la 
première  année  du  calife  Moutaz ,  qui  eft  Tan  %G<». 
&  tint  le  fiége  quatorze  ans. 

Quant  aux  Califes  des  Mufulmans ,  Aaron  fur-  s^.i.  «ym.  ,$* 
nommé  Aloiiatcc  ou  Vatecbilla  fuccedaà.  Ton  perc 
Moutafen  l'an  dcl'hcgire  217.  841.  de J.  C.  Il  régna    E/„Mf  lik 
cinq  ans,  &  mourut  d'excez  avec  les  femmes  l'an  c-l<x 
23 1.  84^. Son fuccelTeur fut  Jafarfon  frère, furnom-  c.n. 
mé  Moutevaqucl ,  qui  régna  près  de  quinze  ans ,  & 
fut  tué  dans  fon  palais  étant  yvre  ,  par  les  ordres  de 
fonfils  Mahomet,  qui  lui  fucccdal'an  147. 861.  Ma- 
homet furnommé  Monlhnfcr  ne  joiiitque  fix  mois 
du  fruit  de  fon  parricidc,&  mourut  l'année  fuivante 
148.  862.  Son  fuccelTcur  fut  Ahmed,  furnommé  Ctlu 
Mouftaïn  petit-fils  du  calife  Motafcm.  Il  régna  deux  e.ti. 
ans&  fut  tué  Tan  iyù  8<Tj.  Après  lui  régna  Maho- 
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tez — s   mec  fils  du  calife  Moutcvaquel ,  &  fut  furnommé 

A  s.  867.  Moutaz ,  ou  plutôt  Almoucaz-billa  ;  car  en  les  fai- 
fant  califes ,  on  leur  donnoit  des  titres  magnifiques, 
finiflant  par  le  nom  de  Dieu  ,  &  c'eft  fous  ces  noms 
qu'ils  font  connus.  Moutaz  fut  reconnu  au  comment 
1. 14.  cernent  de  l'an  tjx,  %C6.  &  régna  trois  ans.  D'ar 
bord  il  mit  en  prifon  fon  frerc ,  qui  lui  étoit  fubili- 
cué ,  puis  il  le  ht  étrangler.  Tels  etoient  ces  princes 
chefs  de  la  religion  des  Mufulmans,  foibles ,  cruels, 
abandonnez  à  leurs  plaifirs  &  gouvernez  par  leurs 
officiers.  Sous  le  Calife  Moutaz  les  Turcs  avoient 
toute  l'autorité  ,  &  ils  firent  donner  le  gouverne- 

pms(.f.x6o.i7i.  menc  d'Egypte  à  Ahmed  ,  dontlcpcreToloun ,  cf- 
Abnifarf.  t7f.  cjavc  Turc ,  ayoit  été  au  fervice  du  calife  Almamon. 

Ahmed  naquit  à  Bagdad  en  uo.  83  t.  Ilavoitlecœur 
grand  ,  méprifa  les  moeurs  grofliercs  des  Turcs  ôc 
fut  libéral  &  magnifique.  Il  gouverna  en  fouverain. 
l'Egypte  &  la  Syrie  pendant  quinze  ans  ;  &  ce  fut 
à  lui ,  fans  doute  ,  que  s'adrefla  l'empereur  Bafile, 
pour  obtenir  la  liberté  de  faire  venir  des  légats  d'O- 
rient. 

I*.iSEm»  Avtcc  lc  P«narclic  Ignace ,  on  rappella  tous  ceux 
duc  que  Photius  avoit  fait  exiler  ou  emprifonner  a  caufe 

sup.i.xLii.n.19.  de  lui  :  entre  autres  Nicolas  Studite,  ce  fidèle  di f- 
nutP.iMM».  ciP^c  de  fa*nc  Théodore,  dont  nous  avons  déjà 
crif  Parlé-  H  n'âquit  vers  l'an  79 3.  dans  l'iflc  de  Crète  à 

/»*>.  Bot.  4.  t.br.       r  »    •      ,        1/  r  /     i  \ 

km.  yf.  j}8.  Cydonia  aujourd'hui  la  Canee,  &  rut  envoie  des 
1  âge  de  dix  ans  à  C.  P.  pour  être  élevé  dans  le  mo- 
naltere  de  Stude ,  par  les  foins  de  fon  oncle  Thco- 
phanc,  qui  y  étoit  moine.  L'abbé  Théodore  le  fie 
mettre  avec  les  autres  enfans  dans  la  maifon  où  on 

les 
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les  élevoic ,  voifine  ,  mais  féparée  du  monaftere  :  &  — — 
lui  volant  faire  grand  progrès  dans  la  vertu  ,  il  lui  ^  N-  867. 
donna  de  bonne- heure  l'habit  monaftique.  Nous  s»?,/.Xux.». 
avons  vu  comme  le  jeune  Nicolas  fut  le  compagnon 
de  fon  exil,  de  fes  prifons  &  de  fes fouffrances,pcn^ 
dant  la  perfecution  de  Léon  l'Arménien  Iconocla- 
ftc.  Aïant  été  rappeliez  par  Michel  le  Bègue  ,  Ni-  «.4?. 
colas  fuivit  fon  faint  abbé  dans  les  divers  lieux  011  il 
fe  retira,  &  ce  fut  dans  ce  temps  qu'il  fut  ordonné 
prêtre  malgré  lui ,  par  le  commandement  de  l'abbé 
&  à  la  prière  de  la  communauté.  Depuis  fon  ordi- 
nation ,ilne  fut  pas  moins  appliqué  au  travail  des 
mains, particulièrement;! tranferire  des  livres,  aïant 
la  main  bonne  &  légère. 

Cydonia  aïant  été  prife  par  les  Sarrafins  ,  quand 
ils  conquirent  l'ifle  de  Crète  fous  Michel  le  Bègue  , 
Tite  frère  de  Nicolas  vint  à  C.  P.  &:  lui  apporta  cette  Suf.  /.  xlth.  n, 
méchante  nouvelle.  Mais  il  fut  fi  furpris  du  déta-  l6' 
chemcntdcNicolas,&  de  l'indifférence  avec  laquel- 
le il  apprit  la  défolation  de  fà  patrie  &  la  captivirç 
de  fes  parens  ,  qu'il  réfolut  de  quitter  aufli  le  mon- 
de ,  &  s'enferma  dans  le  même  monafterc. 

Après  la  mort  de  S.  Théodore ,  Nicolas  demeura 
près  de  fon  tombeau  dans  l'ifle  du  prince  ;  mais  la 
perfecution  rcnouvclléc  par  l'empereur  Théophile  , 
l'obligea  à  changer  fouvent  de  retraite  ,  &  même 
après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  continua  quelques  an- 
nées à  vivre  en  folitude.  Toutefois  Naucrace  ,  qui 
ayoit  fuccedé  à  faint  Théodore  dans  le  gouverne- 
ment du  monafterc  de  Stude  ,  étant  mort  en  848.  la 
communauté  choifit  pour  abbé  Nicolas  ,  &  il  nç 
Tome  XL  Y 
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 put  s'en  défendre.  Il  quitta  la  charge  au  bout  de  trois 

An.  867.  ans  ^  m[t  £  fa  pjacc  Sophrone ,  du  confentement  du 
patriarche  Ignace ,  &  retourna  à  fa  folitude.  Mais- 
Sophrone  mourut  quatre  ans  après &  Nicolas  fur 
obligé  à  reprendre  la  conduite  du  monaftere  de  Stu- 
dcen8çj. 

Quand  Photius  ufurpa  le  fiégc  de  C.  P.  Nicolas 

Ç>ur  éviter  fa  communion ,  fe  retira  avec  fon  frerc 
itc  dans  un  hofpice  de  fon  monaftere  ,  qui  étoit  à 
Prcnete  près  de  Nicomedie.Sa  retraite  fit  grand  bruit 
à  C.  P  où  fon  rang  d'abbé  de  Stude  &  fon  méri- 
te pcrfonnel  ,  lui  donnoient  beaucoup  d'autorité. 
Le  Ccfar  Bardas  alla  le  trouver  à  Prenctc  ,  &  y  mena 
même  l'empereur  Michel  ;  ils  s'efforcèrent  par 
des  difeours  flatcurs  de  le  ramener  ;  puis  irritez  de 
fa  fermeté  ,  ils  lui  firent  lignifier  en  partant  ,  de  ne 
demeurer  en  aucun  hofpice  du  monaftere  de  Stude. 
Ainfï  Nicolas  fut  obligé  de  fc  cacher  &  changer 
fouvent  de  retraite.  Enfin  Bardas  le  fit  ramener  à  ion 
monaftere  de  Stude ,  ou  il  fut  gardé  prifonnier  pen- 
dant deux  ans ,  fous  la  conduite  de  Sabas  de  Calli- 
ftrade  ,  qui  en  étoit  alors  abbé  ,  après  Théodore 
Santabaren.. 

L'empereur  Baille  aïant  rétabli  le  patriarche  Igna- 
ce ,  délivra  aufll  Nicolas  ,  &  ils  le  prièrent  l'un  & 
l'autre  de  reprendre  le  gouvernement  de  fon  mo- 
naftere. Il  voulut  s'en  exeufer  fur  fon  grand  âge  & 
fa  foiblciTc  caufée  par  tant  de  îburîranccs  }  mais  il 
fallut  céder  l'empereur  le  faifoit  fouvent  venir 
au  palais  pour  s'entretenir  avec  lui  ,  charmé  de  fa 
fimplicité.  Il  ne  vécut  que  quelques  mois  depuis  ce- 
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(dernier  récabliflèment ,  &  mourut  le  quatrième  de  — «  ■ 
Février  8<î8.  âgé  de  foixante- quinze  ans  ,  après  An.  867. 
avoir  fait  plufîcurs  miracles.  Il  fut  enterré  auprès 
de  Théodore  &  de  Naucrace  fes  prédecclfcurs  ,  cV 
leglifc  Grecque  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa 
more. 

En  France  le  concile  de  Troyes  fc  tint  au  jour  v. 
marqué,  vingt-cinquième dOftobrc  867.  Les  évê-  Conci,cdeTltfi"' 
ques  du  royaume  de  Louis ,  c'clt  à-dire  de  Germa- 
nie ,  y  avoicnt  été  invitez  par  ceux  des  royaumes  de 
Charles  &  de  Lothairc  ,  &  dans  la  lettre  qu'ils  écri- 
virent pour  cet  effet ,  ils  reprefentcrcnt  ainfi  les  rai- 
fons  de  s'alTcmbler  :  les  cglifes  font  pillées ,  les  éve- 
ques  deshonorez ,  les  peuples  opprimez.  Il  avoit  été 
faintement  ordonné  de  tenir  des  conciles  deux  fois 
Tan  ,  &  nous  voïons  tant  de  maux  ,  parce  qu'on  les 
tient  rarement  ,  &  que  les  ennemis  de  l'églifc  s'ap- 
pliquent à  féparer  fes  minières.  Il  nous  cft  donc  im- 
portant de  tenir  un  concile  gênerai.  Nous  vous  y 
invitons  du  confentement  de  nos  rois  3  &ils  envoient 
notre  frere  l'évêquc  Advcntius  ,  pour  y  faire  con- 
fentir  le  votre.  Toutefois  cette  invitation  fut  fans 
effet ,  &  nous  ne  voïons  à  ce  concile  de  Troyes ,  que 
vingt  évêques  ,  tous  des  deux  royaumes  de  Charles 
&  de  Lothaire.  Il  y  avoit  fix  archevêques  :  Hincmar  t- *7$. 
de  Reims  ,  Hctard  de  Tours ,  Vcnilon  de  Rouen  , 
Frotaire  de  Bourdcaux  ,  Egilon  de  Sens ,  &  Vulfa- 
de  de  Bourges.  Les  évêques  les  plus  fameux  font  Ro- 
thade  de  SoilTons ,  A&ard  de  Nantes ,  Enéc  de  Pa- 
ris &  Odon  de  Bcauvais.  ^  B(r( 

En  ce  concile  quelques  cvêques  voulant  favorifer  fw.  m.«.  17. 
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«   Vulfade ,  pour  faire  leur  cour  au  roi  Charles ,  con>- 

An.  867.  mcnccrcnrà  émouvoir  des  queftions  au  préjudice 
d'Hincmar  j  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  vouloient  examiner 
de  nouveau  Ton  ordination  &  la  dépofition  d'Eb- 
bon.  Mais  Hincmar  feut  fi  bien  fe  défendre ,  &  par 
la  raifon  ,  &  par  l'autorité  des  canons  ,  qu'on  réfo- 
lut  à  la  pluralité  des  voix  ,  de  ne  point  approfondir 
ces  qucllions ,  &  d'envoïcr  feulement  au  pape  la  re- 
lation de  ce  qui  s'étoit  paflfé  ,  comme  il  l'avoit  de- 
mandé. C'elt  ce  qui  paroît  par  la  lettre  fynodale  du 
'*u>cr  l'  87°'  concile  de  Troyes  .  qui  comprend  une  ample  rcla- 
**■  tion  de  toute  l'affaire  d'Ebbon,  commençant  a  la  def- 

titution  de  Louis  le  Débonnaire  de  finifïânt  au  con- 
cile indiqué  à  Trêves ,  a  la  pourfuite  de  l'empereur 
a*  /.xLvmn.  Lothairc  en  846.  Elle  conclut  en  priant  le  pape  de 
ne  point  touchera  ce  que  fes  prédecefleurs  avoienc 
réglé  ,  &  de  ne  point  fourTrir  qu'à  l'avenir  aucun 
cvèque  fut  dépofé  fans  la  participation  du  faint  fic- 
ge  ,  fuivant  les  décretales  des  papc.s.  Ainfi  les  évê- 
ques  de  France  &  Hincmar  lui-même  ,  fe  foûmet- 
toient  au  droit  nouveau  des  faufles  décretales ,  con- 
tre lcfquellcs  il  avoit  tant  difputé.  Ils  demandoient 
à  la  fin  le  pallium  pour  Vulfade. 

A&ard  évêque  de  Nantes  fut  chargé  de  porter cet- 
.  re  lettre  à  Rome  ;  mais  auparavant  il  alla  trouver  le 
roi  Charles  qui  l'avoit  mandé  ,  &  qui  l'obligea  de 
lui  donner  la  lettre  fynodale  :  puis  aïant  rompu  les 
fceaux  des  archevêques  ,  dont  elle  étoit  fcellée  ,  il  la 
uit  ,  &  la  trouvant  trop  favorable  à  Hincmar  ,  il 
en  fit  écrire  une  autre  au  pape  en  fon  nom  ,  oîi  if 
«Bf.>  s  e.  éprend  l'affaire  d'Ebbon  dès  fon  origine ,  &  relevé- 
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tout  ce  qui  lui  étoit  avantageux  ,  &  par  confequent   

à  Vulfade  ,  dont  il  foutient  que  la  dépofition  étoit  An.  S67- 
nulle.  Il  s'exeufe  fur  la  ncceflïté  des  affaires ,  de  l'a- 
voir fait  facrer  archevêque  de  Bourges  avant  le  re- 
tour d'Egilon  ,  &  demande  pour  lui  le  pallium.  En- 
fin il  recommande  au  pape  l'évêque  Actard.  Il  a  fouf- 
fert ,  dit  le  roi ,  l'exil ,  les  fers  ,  la  mer  ,  des  périls 
terribles }  par  le  voifinage  des  Bretons  &  des  Nor- 
mans  ;  &c  comme  il  n'a  plus  d'cfperancc  de  recouvrer 
fon  fiege ,  nous  defirons  qu'il  en  remplifle  quelqu'au- 
tre  qui  fe  trouvera  vacant.  Il  a  rcfofu  de  faire  à  Ro- 
me quelque  féjour  ,  afin  que  quand  les  Bretons  y 
viendront  ,  il  puiffe  les  convaincre  du  dommage 
qu'ils  ont  fait  à  fon  églife  &  a  celle  du  voifinage  ,  80 
qu'ils  foient  repris  par  l'autorité  du  faint  fiege. 

Hincmar  recommanda  aulïi  l'évêque  Actard  par  Hinem,opufc.r.t. 
une  lettre  particulière,  dont  il  le  chargea  pour  Anaf-  ^f-814- 
tafe  abbé  &  bibliothécaire  de  l'églife  Romaine.  En 
cette  lettre  il  fc  plaint  que  le  pape ,  dans  fa  dernière 
réponfe ,  avoit  autrement  rapporté  fes  paroles ,  qu'il 
ne  les  avoit  écrites.  C'eft  pourquoi  ,  craignant  que 
quelqu'un  ne  falfifie  encore  les  lettres  du  concile  de 
Troyes ,  il  avertit  Anaftafe ,  qu'Actard  en  a  les  vrais 
originaux  ,  &  le  prie  de  vérifier  à  Rome  quelques 
pièces  touchant  l'affaire  d'Ebbon.  Il  s'exeufe  de  ce 
qu'il  n'envoyé  pas  des  prefens  convenables  au  pape  , 
à  Arfene  qui  avoit  été  légat  en  France ,  &  à  Anafta- 
fe même.  Ce  qui  marque  l'ufagc  de  ne  point  en 
Voycr  à  Rome  fans  quelques  prefens. 

En  même  temps  que  l'on  tenoit  le  concile  de  Lc,Jd'u  ps?e 
ïroyes ,  le  pape  Nicolas  envoya  de  Rome  les  clercs  ^g^10^' 
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~     qu'Hincmar  luiavoitcnvoïczau  mois  de  Juillet  aveç 
'  '  une  lettre  par  laquelle  il  témoigne  être  entièrement 
An.  nm.  867.  &  fatisfait  de  lui.  Il  en  joignit  une  autre  plus  impor- 
*-r'J!-7o.t.t.e§ne.  tantc  adreliee  non  leulemcnt  a  H inemar ,  mais  a  tous 
?■  40t*  les  évêques  du  roïaume  de  Charles ,  où  il  dit  :  Entre 

toutes  nos  peines ,  rien  ne  nous  cft  plus  fenlibic  que 
les  injuftes  reproches  des  empereurs  Grecs  Michel 
.&  Baiile  :  qui  pouffez  de  haine  &  d'envie ,  nous 
aceufent  d'hcrcfie.  Leur  haine  vient  de  ce  que  nous 
avons  condamné  l'ordination  de  Photius  ,  &  leur 
envie  de  ce  que  le  roi  des  Bulgares  nous  a  demandé 
des  millionnaires  &  des  inltructions.  Car,  voulant 
s'affujetir  ce  peuple ,  fous  prétexte  de  Ja  religion  p 
ils  chargent  l'églifc  Romaine  de  calomnies  capa^ 
blcs  d'en  éloigner  des  gens  encore  ignorans  dans 
t  wi.  la  foi.  Et  enfuice  :  Ils  nous  aceufent  de  ce  que  nous 
jeûnons  les  famedis  ,  de  ce  que  nous  difons  que  le 
faint-Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils.  Us  difent  , 
que  nous  condamnons  le  mariage  ,  parce  que  nous 
défendons  aux  prêtres  de  fc  marier.  Us  trouvent 
mauvais  que  nous  défendions  aux  prêtres  de  faire 
aux  baptilcz  Pon&ion  du  chrême  fur  le  front  ,  & 
difent  fauffement,  que  nous  faifons  le  chrême  d'eau 
de  rivière.  Us  nous  aceufent  encore ,  de  ce  que  nous 
n  obfervons  pas  comme  eux  ,  huit  femaines  avant 
Pique  fans  manger  de  chair,  &  fept  fans  manger  ni 
œufs  ni  fromage.  On  voit  par  d'autres  écrits,  qu'ils 
nous  impofent  fauffement  d'imiter  les  Juifs ,  en  be- 
niffant  &  offrant  à  Pàquc  un  agneau  fur  l'autel  avec 
le  corps  du  Seigneur.  Us  trouvent  mauvais  que  chez 
nous  les  clercs  rafent  leurs  barbes ;&  que  nous  ordon- 
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ttons  évêque  un  diacre,  fans  l  avoir  ordonné  prêtre.  

Ils  ont  voulu  exiger  de  nos  légats  une  confcflion  de  ^  N-  8  6  7* 
foi ,  où  tous  ces  articles  fulTcnt  anathematifez  ;  &c 
les  obliger  à  prendre  des  lettres  canoniques  de  leur 
prétendu  patriarche  oecuménique. 

Donc  puifqu'il  eft  certain  que  rout  l'Occident  a 
toujours  été  d'accord  avec  le  fiege  de  faint  Pierre  fur 
tous  ces  points ,  il  faut  nous  unir  tous  pour  repoufler  « 
ces  calomnies.  Ceux  d'entre  vous  qui  font  métropo- 
litains ,  aiTemblcront  leurs  fuffra^ans ,  pour  exami- 
ner enfcmblc  ce  qu'il  faut  répondre  ,  &  ils  nous 
Pcnvoïcront ,  afin  que  nous  puifllons  le  joindre  à  ce 
qiie  nous  envoyerons  de  notre  part.  Il  eft  évident 
qu'une  partie  de  ces  reproches  font  faux ,  &  que  le 
refte  a  efté  obfervé  de  tout  temps  à  Rome  &  dans 
tout  l'Occident  fans  aucune  contradiction.  Mais  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Grecs  s'oppofent  aces  tra- 
ditions ,  puifqu'ils  ofent  dire ,  que  quand  les  empe- 
reurs ont  palTé  de  Rome  à  C.  P.  la  primauté  de  l'é-  f.  i7x.d. 
glife  Romaine  &  fes  privilèges ,  ont  aufii  palTé  à  l'é- 
glifè  de  C.  P.  d'où  vient  que  Photius  dans  fes  écrits , 
fc  qualifie  archevêque  &  patriarche  univcrfel.  C'cft 
la  première  fois  que  je  trouve  nettement  exprimée 
cette  prétention  des  Grecs,  qui  eft  le  fondement  de 
leur  fchifme.  Le  pape  continue  : 

Nous  voudrions  vous  pouvoir  afTembler  à  Rome  f.  173  aJ 
avec  les  autres  évêques ,  pour  examiner  cette  affaire , 
fi  les  calamitcz  publiques  lepermettoient  :  mais  rien 
ne  peut  vous  empêcher  d'étudier  la  matière  &  nous- 
donner  vos  avis.  Au  refte,  les  Grecs  ne  nous  char- 
gent de  ces  reproches ,  qu'en  récriminant,  &  parce- 
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«  : —  qu'ils  ne  veulent  point  fc  corriger.  Avant  que  nous 

A  n.  867.  jeur  cufflons  envoie  nos  légats ,  ils  nouscombloient 
de  louanges  &  relcvoient  l'autorité  du  faint  fiege  : 
mais  depuis  que  nous  avons  condamné  leur  excès, 
ils  ont  parlé  un  langage  tout  contraire  ,  &  nous  ont 
chargez  d'injures.  Et  n'aïant  trouvé  ,  grâces  à  Dieu, 
rien  de  perfonnei  à  nous  reprocher  :  ils  fe  font  avi- 
*  fez  d'attaquer  les  tradirions  de  nos  pères ,  que  jamais 
leurs  ancêcrcs  n'ont  ofé  reprendre.  Or  il  ell  à  crain- 
dre qu'ils  ne  répandent  leurs  calomnies  dans  les  au- 
tres patties  du  monde.  Car  ils  fc  vantent  déjà  d'avoir 
envoie  aux  patriarches  d'Alexandrie  &  de  Jcrufa- 
1cm  ,  pour  les  engager  à  approuver  la  dépofition  d'ï-r 
gnace  &  la  promotion  de  Photius.  Nous  ne  crai- 
gnons pas  leur  union  ,  mais  nous  ferions  affligez  de 
leur  perte.  Car  étant  fous  l'oppreflion  des  Arabes  , 
ils  pourroient  fe  laifTer  féduire,  dans  l'eiperance  d'ê- 
tre protégez  par  les  Grecs. 

A  la  fin  le  pape  ajoute,  parlant  à  Hincmar  en  par- 
ticulier :  Quand  vous  aurez  lu  cette  lettre ,  envoïcz- 
la  promptement  aux  autres  archevêques  du  roïaume 
de  Charles  ,  afin  que  chacun  dans  fa  province ,  exa- 
mine ces  queftions  avec  fes  fuffragans ,  &  nous  écrive 
leur  avis ,  que  vous  aurez  foin  de  nous  cnyoïer. 
date  eft  du  dixième  des  calendes  de  Novembre  in- 
dication première  ,  c'cll-à-  dire  ,  du  vingt-  troifiéme 
0H.¥uU.  i69.  d'Odobre  867.  On  voit  clairement,  que  le  pape  n'a- 
voit  point  encore  de  connoifTancc  du  changement 
arrivé  à  C.  P.  depuis  un  mois.  Il  écrivit  au  roi  Char- 
les ,  afin  qu'il  permît  aux  évêques  de  fon  roïaume  , 
tliji.  J7.  de  s'affernbler  pour  ce  fujet  j  &  écrivit  auflï  aux  évê» 

ques 


Digitized  by  Google 


Livre  cinqu a nte-unie'me.  177 


renient  à  Louis  roi  dii.Gcrmanie,  qui  le  preflbic  de  rcdcLothj,rc- 
.rétablir  Thcucgaud  &  Gonthier  dépofez  en  864.  Le  éH^'i!^ 
pape  le  refufe  abfolument,&  reproche  à  ce  roi  de   *«*•*•  ■••■•i* 
n'avoir  jamais  pris  intérêt  aux  maux  de  leglife.  Il 
déclare ,  que  quand  même  ces  deux  evêques  feroienc 
pénitence,  &  réparcroient  les  maux  qu'ils  ont  faits  ; 
ils  ne  peuvent  jamais  efpercr  de  rentrer  dans  leur  di- 
gnité. Peu  de  jours  après  le  pape  écrivit  au  même  tyP-si* 
roi  Louis  en  ces  termes  :  Vous  nous  avez  mandé  , 
que  vous  avez  eu  une  conférence  avec  le  roi  Char- 
les votre  frerc.  C  etoit  à  Mctfau  mois  de  Juillet  de  ***** 
la  même  année  S 67.  &  que  le  roi  Lothaire  votre  ne- 
veu ,  ne  s'y  étant  pas  trouvé ,  vous  lui  avez  envoïé  le 
roi  Charles  avec  un  éveque  de  votre  roïaume  pour 
l'exhorter  à  obéir  à  nos  ordres.  Nous  louons  votre 
.charité  pour  lui ,  &  votre  obéiflance  envers  nous  5 
.mais  nous  n'en  voïons  encore  aucun  effet ,  quelque 
ipromefTe  qu'il  vous  ait  faite.  Non  feulement  il  ne 
nous  a  point  envoïé  Valdradc ,  mais  comme  elle  étoit 
à  Pavic  pour  venir  ici ,  il  l'a  fait  retourner  en  Gaule. 
Non  feulement  il  ne  traite  point  la  reine  Thietbergc 
comme  il  doit ,  &  comme  il  a  promis  par  ferment , 
mais  encore  il  la  laiffe  dans  l'opprobre  &  la  pauvreté. 
Il  lailîe  vaquer  depuis  tant  de  temps  les  eglifes  de 
Trêves  &  de  Cologne  ,  au  mépris  &  de  nos  ordres 
&c  des  facrez  canons.  Voilà  comme  le  roi  Lothaire 
nous  obéit.  • 
Et  il  dit  encore,  qu'il  veut  venir  à  Rome ,  quoi- 
Tome  XL  Z 
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— :  —  que  nous  lui  aïons  fouvcnt  défendu  de  le  faire ,  fansv 

A.N.  tcy.  notre  pcrmillîoix.  Empêchez-le  d'y  venir  mainte- 
nant ,  autrement  il  n'y  fera  pas  reçu  avec  l'honneur, 
qu'il  délire.  Qu'il  accompli (ïe  auparavant  fes  pro- 
mettes ,  non  de  paroles,  mais  en  errer.  Car  que  fert 
à  la  reine  Thierberge  qu'il  ne  l'éloigné  pas  de  fa  pré- 
fenec,  quand  fon  cœur  en  elt. entièrement  éloigné  > 
Que  lui  fert  le  vain  titre  de  reine,  fans  aucune  au- 
torité ?  N'cll-ce  pas  Valdrade  fa  rivale  ,  toute  ex- 
communiée quelle  eft,  qui  règne  en  effet  avec  Lo-- 
thaire,  &:  qui  difpofc  de  tour  f  Quoique  pour  la  for- 
me il  s'abft'enne  de  lui  parler  -,  elle  fait  plus  par  di- 
vers entremetteurs ,  que  ne  feroit  une  époufe  légiti- 
me. Cen'eft  que  paPelle  que  Ion  trouveaccès  au- 
près du  roi  i  c'cll  elle.qui  procure  tous  les  bienfaits , , 
&  qui  attire  toutes  les  difgracts.  Enfin  le  pape  prie  le 
roi  de  Germanie  de  lui  faire  tenir  sûrement  les  reve- 
nus des  patrimoines  de  faint  Pierre  fituez  dans  fon  s 
roïaume,  fe  plaignant  de  n'en  avoir  rien  reçu  depuis  s 
deux  ans. 

Comme  les  évêques  de  Germanie  avoîcnt  écrit 
t>  î».  Ami  au  pape  avec  leur  roi  en  faveur  de  leurs  confrères 
Theutgaud  &  Gonthier,  le  pape  leur  répondit  aufïi 

Ï>aruncgrande  lettre,  où  il  reprend  dès  l'origine  tous  ■ 
es  fujets  de  plaintes  qu'il  avoit  contre  ces  deux  évê- 
ques.  Sçavoir  la  protection  qu'ils  avoient  donnée  à 
Ingcltrude,  &enfuitcà.  Valdrade,  &  rapporte  le  tout  ; 
à  fept  chefs  d'aceufation  ,  pour  lelquels  ils  furent  dé-  - 
pofez  à  Rome.  11  exhorte  donc  les  évêques  à  ne  plus  - 
intercéder  pour  eux  ,  ni  pour  le  roi  Lothairc  ,  à. 
moins  qu'il  ne  fe  convertifle  :  mais  à  fc  joindre  au.: 
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•pape ,  pour  travailler  efficacement  à  le  ramener.  Cet-  ^  n.  867. 
te  lettre  cft  du  dernier  jour  d'Octobre  867.  Le  pape 
n'écrivoit  plus  à  Lothaire ,  parce  qu'il  l'avoit  excom- 
munié :  comme  il  le  dit  expreflement  dans  une  lettre 
au  roi  Charles  Ton  oncle,  en  faveur d'Heltrude,  V6U-  Te.%.c$tt  p.soi. 
ve  du  comte  Berengcr  &  fœur  de  Lothaire ,  à  qui  ce 
prince  avoit  ôté  des  terres  que  l'empereur  Lothaire 
leur  pere  lui  avoit  laiflees ,  &  les  avoit  données  aux 
Normans, 

Le  pape  Nicolas  ne  furvécut  guercs  à  ces  lettres ,      v  1 1  r. 
<&  mourut  le  treizième  de  Novembre  la  même  an-  NiSï  du  papc 
^née  867.  après  avoir  tenu  le  faint  fïégc  neuf  ans  fept 
.mois  &  vingt  jours.  L'églifc  Romaine  l'a  mis  dans    M*rtjr.  r.  rj. 
les  derniers  temps  au  nombre  des  faims,  louant  fa  Kcv' 
vigueur  apoftohquc ,  dont  nous  avons  vû  les  preu- 
ves. On  loiie  aufîi  fa  charité  pour  les  pauvres ,  &  on 
remarque  qu'il  avoit  pardevers  lui  un  catalogue  de  A**fi-t- 161  • 
tous  les  boiteux,  les  aveugles  &  les  pauvres  abfolu- 
ment  invalides  de  Rome,  &  leur  faifoit  difthbucr 
leur  nourriture  tous  les  jours.  Quant  à  ceux  qui  pou- 
voient  marcher, il  leur  fie  donner  des  mcreaux,pour 
venir  quérir  leur  fubfiftance,  les  uns  le  dimanche , 
les  autres  le  lundi ,  &  ainfi  chaque  jour  de  la  femaU 
ne.  Il  fit  reparer  l'aqueduc  qui  portoit  de  l'eau  à  faint 
Pierre ,  en  faveur  des  pauvres  qui  demandoient  l'an»  p.  1*4.  p. 
mône  à  l'entrée  de  l'églifc,  &  des  pèlerins  de  toutes 
^nations ,  qui  venoient  y  chercher  le  pardon  de  leurs 
crimes. 

On  venoit  aufli  de  toutes  les  provinces  confultcr 
•Je  pape  Nicolas  fur  diverfes  queftions ,  plus  qu'aucun  p     d.  • 
Az  fes  prédecefTeurs  dont  il  eue  mémoire ,  &  chacua 
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An.  scn  rccournoic  content ,  après  avoir  reçu  fa  benedi- 

cïion  &  fcsinftructions.  Cette  multitude  de  confulta> 
tions  l'empêchoient  de  répondre  aufli  prjmptemenc 
qu'il  eut  deiiré ,  comme  il  témoigne  en  plufieurs  1er- 
rem.  %,  enc  p.  très ,  particulièrement  a  Roland  archevêque  d'Ar-  » 
♦>*  les,&àAdondcVicnne. 

Outre  les  lettres  dont  j'ai  parlé ,  il  en  refte  plu- 
fieurs du  pape  Nicolas  fur  de  pareilles  confultations*. 
t  »•*  Une  à  Rodoife archevêque  de  Bourges,  où  il  décide 
n.  1.  entt  autres  cas  ,  que  les  corévêques  ont  les  fondions- 
épifcopalcs,  &  par  conféquent,  que  les  ordinations 
de  prêtres  6c  d  evêques  faites  par  eux  font  valables* 
«,1.  Que  l'archevêque  de  Bourges,  en  vertu  de  fon  pa- 
triarchat ,  n'avoit  droit  fur  1  eglife  de  Narbonnc ,  que 
pour  juger  en  cas  d'appel,  &  gouverner  pendant  la 
vacance  du  fiége.  Je  ne  fçache  point  qu'il  ait  été  parlé 
auparavant  de  ce  patriarchat;  &  on  croïoit  qu'il  étoit 
n0m*r.diftir.  fondé  fur  ce  que  Bourses  étoit  capitale  du  roïaume 


4.  ».  6. 


'  d'Aquitaine ,  érigé  par  Charlemagnc  en  faveur  de 
suf.  Uv.  xliv.  Louis  le  Débonnaire.  Le  pape  continue  :  Dans  l'égli- 
fe  Romaine,  on  ne  fait  l'onction  des  mains  ni  aux 
v.ii*rtonihr.  diacres  ,  ni  aux  prêtres.  Toutefois  l'onction  des  prêi 
très  étoit  déjà  reçue  dans  les  Gaules,  comme  témoi- 
Ammii.  n.  ».  gne  Amalairc  &c  Thcodulfe  d'Orléans.  Le  pape  Ni- 
h.  Tht9d.c0f.  ».  cojas<continuj; .  lcs  pénitens  qui  reprennent  lcfervr- 

*  4;  Ce  des  armes ,  font  contre  les  règles,  mais  puifquc 
vous  témoignez  que  cette  défenfe  en  poulTe  quelques-- 
uns au  defcfpoir,  &  d'autres  à  s'enfuir  chez  les  païens^ 
nous  vous  en  lailTonsla  décifion,  fuivant  lescircon- 
p.  j»f.  ip.  14.  ftanecs  particulières. 

n*4.  tu*,  x}-     jjans  quelques-unes  de  fes  lettres,  il  preferit  de* 
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pénitences.  Un  moine  nommé  Eriarth ,  aïant  tué  un  A  N.  867. 
moine  de  faint  Riquier,  qui  écoit  prêtre,  étoit  allé  à 
Rome  pour  être  abfous  de  ce  crime.  Le  pape  lui  im- 
pofe  douze  années  de  pénitence.  Pendant  les  trois 

Î>remicrcs,ii  demeurera  pleurant  à  la  porte  de  1  eglife  ; 
a  quatrième  &  la  cinquième ,  il  fera  entre  les  audi- 
teurs ,  fans  communier  ;  les  fept  dernières  ,  il  com- 
muniera aux  grandes  fêtes ,  mais  fans  donner  d'of- 
frandes. Pendant  tout  ce  temps,  il  jeûnera  jufques 
au  foir ,  comme  en  carême  a  excepté  les  fêtes  &  les 
dimanches  ne  voïagera  qu'à  pied.  Il  devoir  , 
ajoute  le  pape,  faire  pénitence  toute  fa  vie  ,  mais 
nous  avons  eu  égard  à  la  foi  &  à  la  protection  des 
faints  apôtres  qu'il  cft  venu  chercher.  Il  le  recom- 
mande à  Hincmar  fon  métropolitain,  pour  lui  faire 
accomplir  fa  pénitence,  &  Hincmar  en  écrivit  à  Hil- 
merade  évêque  d'Amiens..  , 

Nous  voi'ons  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  trois    us-  $tm  y«j; 
autres  exemples  de  ces  pénitences  canoniques,  fem-  17 
blables  à  celles  des  premiers  fiéclcs:Mais  ce  qui  pa- 
roît  étrange,  c'clt  qu'il  impofoit  des  pénitences  par 
menace ,  à  des  pécheurs  qui  n'en  demandoient  point. 
Car  Etienne  comte  d'Auvergne,  aïant  chaiTé  de  tp.  <*.. 
fbn  fiége  Sigon  évêque  de  Clermont ,  &  mis  un  ufur- 
pateur  à  fa  place  ;  le  pape  lui  ordonne  de  le  rétablir 
inccfTamment  &  de  fe  trouver  devant  les  légats  qu'il 
cnvoïoit  pour  préfider  à  un  concile ,  afin  de  fe  ju- 
ftifler  de  ce  crime ,  &  de  plufieurs  autres  dont  il  étoit 
aceufé.  Autrement,  dit  le  pape  v  nous  vous  défen- 
dons l'ufage  du  vin  &  de  la  chair  ,  jufques  à  ce  que 
vous  veniez  à  Rome  vous  préfenter  devant  nous.. 

Ziij, 


Digitized  by  Google 


iSt     Histoire  Eccxesi astiojtï. 


A  n.  867.  *-cs  légats  donc  parle  cette  lettre  ,  doivent  êtrd 
c    .         '  Rodoaldc  &  Jean  ,  qui  préfiderent  au  concile  de 

bup.  I.  l.B.i  I.  J6.  *  * 

Metz  en  863. 

Nous  avons  environ  cent  lettres  du  pape  Nicolas 
*'}■*'  I.  mais  il  y  en  avoit  un  regiftre  entier  s  au  rapport 
d'Anaftafc.  Pendant  tout  fon  pontificat ,  il  ne  fit 
qu'une  ordination ,  qui  fut  au  mois  de  Mars ,  où  il  or- 
donna fept  prêtres  &  quatre  diacres  :raaisilfacrafoi- 
xante-cinq  évêques  pour  divers  lieux.  II. fut  enterré  à 
la  porte  de  1  eghfe  de  faint  Pierre. 

Adnînîi  pape  ^on  UICcen<:ur  ^Llt  Adrien  II.  né  à  Rome ,  &  fils 
de  Talarc,  qui  fut  depuis  évèque.  Il  étoit  de  la  fa- 
mille des  papes  Etienne  VI.  &  Sergius  IL  Grégoire 

vh.  tc.s.  t*nc.  jy  je  gt  foudiacre.,  enfuite  il  fut  admis  dans  le  pa- 
lais patriarcal  de  Latran  ,  &  ordonné  prêtre  du  titre 
de  faint  Marc  pape.  Il  étoit  fort  aumônier  ;  &  on 
dit  qu'un  jour,  dilhibuant  aux  pauvres  quarante  de- 
niers qu'il  avoit  reçus  du  pape  Sergius ,  avec  les  au- 
tres prêtres ,  ils  fc  multiplièrent  entre  fes  mains  : 
en  forte  qu'après  en  avoir  donné  chacun  trois  à  un. 
-grand  nombre  de  pauvres ,  &  autant  à  chacun  de  fes 
domeftiques ,  il  en  refta  encore  fix.  Il  n'étoit  pas 
moins  charitable  à  exercer  rhofpitalité.  On  l'élut 
pape  tout  d'une  voix  après  la  mort  de  Léon  IV.  ÔC 
encore  après  Benoill  III.  mais  il  fçut  fi  bien  s'ex- 
eufer  ,  qu'il  l'évita.  Enfin  après  la  mort  de  Nicolas 
premier ,  le  concours  de  tout  le  peuple  &  de  tout  le 
clergé  fut  fi  unanime ,  les  cris  &  les  inftances fi  pref- 
fintes ,  qu'il  fut  obligé  d'accepter  ,  quoiqu "âgé  de 
foixante  &  feize  ans.  Il  étoit  marié,  fa  femme  Sté- 
phanie vivoic  encore,  &  il  avoit  une  fille.  Pio- 
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fcurs  pcrfonncs  pieufcs,  moines ,  prêtres  &  laïques  ~ 
difoient  avoir  eu  depuis  long  temps  des  révélations , 
qui  prometroient  à  Adrien  cette  dignité  Les  uns  la- 
voient  vu  dans  le  fiége  pontifical  orné  du  pallium  ; 
d'autres  célébrant  la  méfie  revêtu  de  la  chalublc  , 
d'autres  diftribuant  des  pièces  d'oT  dans  la  bafiliquc , 
d'autres  enfin  marchant  en  cérémonie  à  faint  Pierre 
fur  le  cheval  du  pape  Nicolas. 

On  le  tira  donc  de  l'cglifc  de  fainte  Marie  majeu- 
re, où  il  étoit  Couvent  en  prière,  ôc  on  le  porta  avec 
empteflement  au  palais  patriarchal  de  Latran.  Lesen-- 
voïcz  de  l'empereur  Louis  l'aïant  appris,  trouvèrent 
mauvais ,  non  pas  qu'on  l'eut  élu  pape ,  car  ils  le  four 
haitoient  comme  les  autres  ;  mais  qu'étant  prefens 
les  Romains  ne  les  eulTcnt  pas  invitez  à  l'élection. 
Les  Romains  répondirent  qu'ils  ne  l'avoientpas  fait 

far  mépris  de  l'empereur,  mais  par  prévoïance  pour 
avenir,  de  peur  qu'il  ne  palïat  en  coutume  d'atten- 
dre les  envoïcz  du  prince  ,  pour  l'élection  du  pape. 
Ils  furent  fatisfaits  de  cette  réponfe,  &  vinrent  eux- 
mêmes  faluer  Adrien.  Le  peuple  vouloit  qu'il  fut  con- 
facré  fur  le  champ,  &  le  demandoit  à  grands  cris  ; 
mais  il  fut  retenu  par  le  fenar.  On  attendit  donc  h 
jcponfc  de  l'empereur  Louis ,  qui  aïant  vû  le  décret 
de  cette  élection  avec  les  fouferiptions,  écrivit  aux 
Romains,  les  louant  de  l'avoir  faite,  &  déclarant 
qu'il  ne  prétendoit  point  que  l'on  donnât  rien  pour 
lâconfecration  d'Adrien ,  &  que  loin  d  oter  quelque 
chofe  à  l'églife  Romaine  ,  il  entendoit  que  ce  qu'on 
lui  avoit  ôté ,  lui  fût  rendu. 

Après  donc  que  l'on  eut  fait ,  félon  la  coutume , , 
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A  n  $c  ^es  P"crcs  '  ^cs  vc^^cs  &  les  aumônes  le  famedi  utU 
ziéme  de  Décembre  867.  le  lendemain  dimanche  , 
Adrien  fut  conduir  à  faint  Pierre  &  facré  folcmnel- 
lemcnt,  par  Pierre  évêque  de  Gabii,  ville  à  prefent 
ruinée  près  de  Paleftrinc,  Léon  de  la  Forêt-blanche 
&  Donat  d'Oftie.  On  prit  ces  trois  évêques ,  parce 
que  celui  d'Albane  étoit  mort,  &  celui  de  Porto  ab- 
lent  j  Ravoir,  Formofe  en  voté  par  le  pape  Nicolas 
prêcher  les  Bulgares.  A  la  mefle  que  célébra  le  nou- 
veau pape ,  rout  le  monde  s'cmprelToit  à  recevoir  de 
fa  main  la  communion,  &  il  la  donna  à  quelques-uns , 
que  fes  prédccefTeurs  en  avoient  exclus.  Car  il  adrair 
à  la  communion  eeelefiaftique  Thcutgaud  archevê- 
que de  Trêves,  &  Zacharic  évêque  d'Anagnia  ,  ex- 
communiez par  le  pape  Nicolas,  &  le  prêtre  Arcafta- 
fc ,  que  Léon  &  Benoît  avoient  réduits  à  la  commu- 
nion laïque.  Toutefois  il  ne  les  reçut  qu'après  la  fatis- 
faction  convenable.  Etant  de  retour  au  palais  de  La- 
tran,il  refufa  les  prefens  que  les  papes  avoient  accou- 
tumé de  recevoir ,  excepté  ce  qui  pouvoit  fervir  aux 
tables  ;  difant  :  Il  faut  mépriferce  honteux  commer- 
ce d'argent ,  donner  gratuitement  ce  que  nous  avons 
M*cb.  x.  s  reçu  gratuitement,  félon  le  précepte  de  N.  S.  &  par- 
tager  les  oblations  des  fidèles  avec  les  pauvres  , 
pour  qui  elles  nous  font  données. 
t.  g«7.  Mais  tandis  qu'on  facroit  le  pape ,  Lambert ,  duc 
de  Spoletc  entra  dans  Rome  à  main  armée ,  &  l'a- 
bandonna au  pillage  aux  gens  de  fa  fuite.  Les  grands 
Tachetèrent  leurs  maifons  par  de  grofies  fommes  : 
on  n'épargna,  ni  les  églifes  ,  ni  les  monaftercs  ,  & 
j>lufieurs  filles  nobles  furent  enlevées.  Les  plaintes 
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en  étant  portées  devant  l'empereur  :  Lambert  perdit  ^  ^  ^ 
Ton  duché,  &  encourut  la  haine  de  tous  les  Fran- 
çois ,  comme  ennemi  du  faine  fiége.  Le  pape  de  Ton 
côté  excommunia  ceux  qui  avoient  commis,  ce  pil- 
lage, 8c  nommément  cinq  des  principaux,  jufqu'à  ce 
qu'ils  fiiîent  reftitution  &c  fatisfaction,&  il  y  en  eut 
deux  qui  fatisfirent. 

Incontinent  après  l'ordination  d'Adrien,  Anaftafe 
bibliothequaire  en  donna  avis  à  Adon  archevêque 
de  Vienne,  en  ces  termes  :  Je  vous  annonce  une  mite  r»m.  %.  tne.  r* 
nouvelle,  hclas  !  notre  pere  Nicolas  a  pafle  à  une  i6â' 
meilleure  vie  le  treizième  de  Novembre,  8c  nous  a 
laiiîcz  fort  défolez.  Maintenant  tous  ceux  qu'il  a  re- 
pris pour  des  adultères  ou  d'autres  crimes  ,  travail- 
lent avec  ardeur  à  détruire  tout  ce  qu'il  a  fait ,  8c  à 
abolir  tous  fes  écrits  :  on  dit  que  l'empereur  les  ap- 
puie. AvcrtiiTcz.cn  donc  tous  les  frères,  8c  faites  pour 
1  eglifede  Dieu ,  ce  que  vous  croirez  qui  puilTc  téuf- 
fir.  Car  fi  on  cafTc  les  actes  de  ce  grand  pape,  que  de- 
viendront les  vôtres  ?  Mais  quoique  nous  aïons  peu 
de  gens  qui  n'aient  fléchi  le  genou  devant  Baal  :  je 
fçai  qu'il  y  en  a  beaucoup  chez  vous.  Nous  avons  un 
pape  nomme  Adrien,  homme  zélé  pour  les  bonnes 
mœurs  :  mais  nous  ne  fçavons  encore  s'il  voudra  fe 
charger  de  toutes  les  affaires  ccclcfialtrqucs ,  ou  feu- 
lement d'une  partie.  Il  a  une  confiance  entière  à 
mon  oncle  Arfene  votre  ami  :  dont  toutefois  le  zele 
pour  la  réformation  de  l'églife  cft  un  peu  refroidi ,  % 
caufe  des  mauvais  traitemens  qu'il  a  re^us  du  défunt 
pape,  8c  qui  l'ont  attaché  à  l'empereur.  Je  vous  prie 
4e  le  ramener  par  vos  fages  avis,  afin  que  l'églife  pro- 
TomeXI.  A  a 
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"T  fite  du  crédit  qu'il  a  auprès  de  l'empereur  &  du  pape. 

N*  Anaftafe  ajoute  par  apolHllc  :  Je  vous  conjure  d'a- 

vertir tous  les  métropolitains  des  Gaules,  que  lion 
tient  ici  un  concile,  ils  ne  doivent  pas  travailler  à 
déprimer  le  défunt  pape ,  fous  prétexte  de  recou- 
vrer leur  autorité.  Vû  principalement  que  perfonne 
ne  l'a  aceufé  ,  &  qu'il  n'y  a  plus  perfonne  qui  le 
puiffe  défendre  ;  qu'il  n'a  jamais  confentià  aucune 
herefie ,  comme  on  Je  fuppofc  fauiîcment ,  &  n'a 
agi  que  par  un  bon  zelc.  C'eft  pourquoi  je  vous  con- 
jure au  nom  de  Dieu,  de  réîifter  à  ce  qu'on  veut 
faire  contre  lui  jee  feroit  anéantir  l'autorité  de  cette 
églife. 

,  x.  Ce  n'étoic  pas  fans  fujet  qu'Anaftafc  craignoit 

(ttjcc  de  Ni-  pour  la  mémoire  &  les  actes  du  pape  Nicolas  ;  plu- 
îicurs  crurent  qu'Adrien  les  vouloit  cafler,  &  en  fu- 
rent feandalifez.  D'autres  au  contraire,  étoient  cho- 
quez de  ce  qu'il  marchoit  fur  fes  pas.  Car  incon- 
tinent après  fon  facre  ,  ilenvoïa  en  Bulgarie  les  évê- 
ques  Dominique  &  Grimoalde,  que  Nicolas  y  avoic 
deftinez  &  congédiez  immédiatement  avant  fa  mort, 
&  fit  mettre  Ton  nom  aux  lettres  dont  Nicolas  les 
avoit  ghargez.  Quand  ils  furent  partis,  il  obtint  de 
l'empcrcurLouis  le  rappel  de  Gaudcric  évêque  deVe- 
letri,d'Etienneévêque  deNcpi,&  de  Jean  Simonide, 
exilez  fur  de  faufTcs  aceufations.  L'empereur  même 
renvoïa  tous  ceux  qu'il  tenoit  en  prifon  comme  cri- 
minels deleze-majefté.  Enfuitc  le  pape  fit  peindre , 
fuivant  l'intention  de  fon  prédece(Teur,régliic  que  ce- 
lui-ci avoit  fait  bâtir  de  neuf,  avec  trois  aqueducs,  & 
qui  étoit  la  plus  belle  de  toutes  celles  de  Latran. 
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Tout  cela  donna  fujet  aux  ennemis  du  pape  Nico- 
las,  de  dire  publiquement  &  décrire  ,  que  le  pape  .  7* 
Adrien  éroit  Nicolaïte  ;  .&  parce  qu'il  tolcroit  chez 
lui  avec  patience  quelques-uns  d'entr'eux  ,  d'autres 
crurent  au  contraire ,  qu'il  vouloir  cafler  les  a&es  de 
fon  predeccfTeur.  D'où  il  arriva  que  tous  les  évêques 
d'Occident  lui  écrivirent  des  lettres  folemncllcs , 
pour  l'exhortera  honorer  la  mémoire  du  pape  Nico- 
las. C'étoit  peut- être  l'effet  des  follicitations  d'Anaf- 
tafe  le  bibliothequairc  ,  &  d'Adon  de  Vienne.  Ce- 
pendant à  Rome  quelques  moines,  tant  Grecs ,  que 
d'autres  nations  s'abftinrentfecretcmcnt  de  fa  com- 
munion pendant  quelques  jours. Ce  qui  fut  caufe  que 
le  vendredi  de  la  feptuagefime  vingtième  de  Février, 
iî  c'étoit  l'année  8  6  8.  leur  donnant  à  dîner  fuivant  la 
coutume,  il  en  invita  un  plus  grand  nombre  qu'à, 
l'ordinaire.  Il  leur  donna  lui-même  à  laver,  leurfer- 
vità  boire  &  à  manger:&  ce  qu'aucun  pape  de  facon- 
noiflànce  n'avoit  fait  avant  lui ,  il  fe  mit  à  table  avec 
eux,  &  pendant  tout  le  dîner  on  chanta  des  cantiques 
fpirituels. 

Au  fortir  de  table ,  il  feprofterna  furie  vifage  de- 
vant tous ,  &  dit  :  Je  vous  fupplie,  mes  frères ,  priez 
pour  l'églife  catholique ,  pour  notre  fils  très-chré- 
tien l'empereur  Louis,que  Dieu  lui  foumette  les  Sar- 
rafins  pour  notre  repos  ;  &  priez  aufïi  pour  moi , 
qu'il  me  donne  la  force  de  gouverner  fon  égiife  fi 
nombreufe.  Ils  s'écrièrent,  que  c'étoit  plutôt  à  lui  à 
prier  pour  eux ,  &  il  ajouta  avec  larmes  :  Comme  tA**'*nth,9l*i 
les  prières  pour  ceux  qui  ont  très-bien  vécu ,  font 
des  actions  de  grâces,  je  vous  prie  de  remercier  Dieu 
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£  ^  g  d'avoir  donné  à  Ton  églife  monicigncur  &  mon  pcre 
le  très  faine  &  orthodoxe  pape  Nicolas ,  pour  la  dé- 
fendre comme  un  autre  Jofac.  Alors  tous  les  moines- 
de  Jerufolem  ,  d'Antioche,  d'Alexandrie  &  de  C.P. 
dont  quelques  -  uns  ctoient  députez  de  la  part  des 
princesjdcmeurerent  long- temps  en  filencc  d'éton- 
nemcntjpuis  ils  s  écrièrent  :  Dieu  (bit  loué, Dieu  foie 
lotie ,  d'avoir  donné  à  fon  églife  un  tel  pafteur  ,  &  Ci 
refpedueux  envers  fon  prédecefleur.  Que  l'envie 
celle  ;  que  les  faux  bruits  fc  diflipenc.  Puis  ils  dirent 
trois  fois  :  Vive  notre  feigneur  Adrien,  établi  de 
Dieu  fouverain  pontife  &  papeunivcrfel.  Il  fit  ligne 
de  la  main  ,  pour  faire  iilcnce  ,  &  dit  :  Au  très  faint 
cv  orthodoxe  feigneur  Nicolas  établi  de  Dieu  fouve- 
rain pontife  &  pape  univerfel ,  éternelle  mémoire. 
Au  nouvel  Elie  ,  vie  &  gloire  étemelle.  Au  nouveau 
Phinécs  digne  de  l'éternel  faccrdocc  ,  falut  éternel. 
Paix  ik  grâce  à  fes  fe&ateurs.  Chacune  de  ces  accla- 
mations fut  répétée  trois  fois. 

Le  pape  Adrien  n'eut  pas  moins  de  foin  de  fe  juf- 
tifîer  fur  ce  fujet  auprès  des  évèqucs  François ,  com- 

mw./?îâ/*> *'  mc  0n  voitpar  la  première  des  lettres  qui  leur  font 
adreflees.  Elle  eft  du  fécond  jour  de  février  indic- 
tion première  ,  qui  cft  l'an  868.  &  c'eft  la  réponfc 
à  la  lettre  fynodale  du  concile  de  Troïes.  AcVard 
évèque  de  Nantes ,  qui  en  étoit  chargé  ,  n'arriva  i 
tmr.  sso.  c.  Rome  qU'apr^s  la  mort  Ju  papC  Nicolas  &  l'ordina- 
tion d'Adrien  :  &  cette  première  réponfe  fut  appor- 
tée en  France  par  Slilpicc  envoïé  de  'Vulfadc  ,  ar- 
chevêque de  Bourges,  au (li  lui  cft- elle  très  -  favora- 
ble. Car  le  pape  Adrien  y  parle  ainfi  :  L'innocence 
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de  notre  frerc  l  eveque  Vulfadc  &  de  fes  collègues ,   

qui  avoir  été  obfcurcic  pour  un  peu  de  temps,  cft-  868# 
devenue  par  vos  foins  aufli  claire  que  la  lumière  du 
folcil.  C'elt  pourquoi  nous  confirmons  &  approu- 
vons votre  jugement  -,  &  aïant  égard  à  votre  prière  , 
nous  accordons  à  Vulfadc  archevêque  de  Bourges 
l'ufagc  du  pailium.  Notre  prédecefleur  l'auroit  vo- 
lontiers accordé  ,  s'il  avoit  reçu  ce  que  vous  venez 
de  nous  envoïcr  ,  &  nous  ne  faifons  qu'exécuter  fes 
intentions.  Aufli ,  comme  nous  vous  accordons  ce 
que  vous  demandez,  nous  vous  prions  de  faire  écrire 
le  nom  du  pape  Nicolas  dans  les  livres  &  les  dipty- 
ques de  voséglifes;  de  le  faire  nommera  la  mefle,  & 
d'ordonner  la  même  choie  aux  évêques  vos  con- 
frères. Nous  vous  exhortons  aufli  de  rélifter  vigou- 
rcufcmentde  vive  voix  &  par  écrit  aux  princes  Grecs 
&  aux  «autres ,  principalement  aux  clercs ,  qui  vou- 
droient  entreprendre  quelque  chofe  contre  fa  per- 
fonne  ou  fes  décrets.  Scjachant  que  nous  ne  confen- 
tirons  jamais  à  ce  que  l'on  pourroit  ici  tenter  contre 
lui.  Il  eft  vrai  que  nous  ne  voulons  pas  être  inflexi- 
bles envers  ceux  qui  imploreront  la  mifericorde  du 
faint  liège  ,  après  une  fatisfaction  raifonnaUle,  pour- 
vu qu'ils  ne  prétendent  pas  fcjuftificr  en  aceufantee  tp-'yU ■'• 
grand  pape,  qui  cft  maintenant  devant  Dieu,c\:  ' 
que  perfonne  n'a  ofé  reprendre  de  fon  vivant.  Soïez 
donc  vigilans  &  courageux  fur  ce  point ,  &  inftrui- 
fez  tous  les  évêques  d'au- delà  les  Alpes.  Car  fi  on 
rejette  un  pape  ou  fes  décrets,  aucun  de  vous  ne 
peut  compter  que  fes  ordonnances  fubliftcnt.  Peu 
de  temps  après,  c'eft-à-dire ,  le  fixiéme  de  Mai  la 
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■  mêmeannéc  8 6  S.  le  pape  Adrien  écrivit  de  même  à 

An.  86  8.  Adon  archevêque  de  Vienne,  qui  l'avoic  exhorté  à 
foutenir  les  décrets  de  Ton  prédeceffeur.  Je  prétens 
les  défendre,  dit  Adrien,  comme  les  miens  propres. 
Mais  fi  les  circonftanccs  des  temps  l'ont  oblige  d'u- 
fer  de  feverité,  rien  ne  nous  empêche  d'en  ufer  au- 
trement ,  félon  la  différence  des  occafions. 
xi.  Si- tôt  que  le  roi  Lothairc  apprit  la  mort  du  pape 

à LLoCtfîiPrcPdcTc!  Nicolas,  il  envoïa  à  Rome  Advcntius  évêque  de 
uiriRomc.  Mctz,  &  Grimland  Ton  chancelier  ,  avec  une  lettre , 
T*m.  s.  p .  so).  par  laquelle  il  cémoignoit  regretter  le  pape  Nicolas,fe 
plaignant  néanmoins  qu'il  s'étoit  lailTéprévenircon- 
tre  lui.  Je  me  fuis  fournis  à  lui,  ajoutoit-il ,  ou  plûtôc 
au  prince  des  apôtres,  au-delà  de  tout  ce  qu'ont  fait 
mes  prédecefleurs.  J'ai  fuivi  fes  avis  paternels ,  &  les 
exhortations  de  fes  légats,  au  préjudice  même  de  ma 
dignité.  Je  n'ai  point  celle  de  le  prier,  que  fufvant  les 
loix  divines  &  humaincs,il  me  fut  permis  de  me  pre- 
fenter  à  lui  avec  mes  aceufatcurs  -,  mais  il  me  l'a  tou- 
jours refufé  ,  &  empêché  de  vifiter  le  faint  fiége  , 
dont  mes  ancêtres  ont  été  les  protecteurs.  Nous 
fommes  bien  aifç  que  les  Bulgares  &  les  autres  bar- 
bares foient  invitez  à  vifiter  les  tombeaux  des  apô- 
tres :  mais  nous  fommes  fenfiblcment  affligez  d'en 
être  exclus.  Enfuitc  il  félicite  le  pape  Adrien  fur  fon 
élection  ,  lui  offre  la  protection  &  fon  obéilTance  , 
témoigne  un  grand  défir  d'aller  à  Rome  ,  &  prie  le 
pape  de  ne  lui  préférer  aucun  des  rois  fes  égaux.  Il 
ajoute  :  Ne  nous  envoïcz  vos  lettres  que  par  notre 
ambalTadeur ,  par  le  votre  ,  ou  par  celui  de  l'empe- 
reur Louis  notre  frère  j  parce  que  faute  de  cette  pré- 
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caution  ,  il  eft  arrivé  de  grandes  divifions  en  ces  •  — - 

r  0  An.  868. 

quartiers. 

Le  pape  fit  réponfe  par  une  lettre  que  nous  n'a- 
vons plus,  mais  dontlafubftancc  étoit  :  Quelefaint  8i8, 
fiége  eft  toujours  prêt  à  recevoir  une  digne  fatisfac- 
tion ,  &  n'a  jamais  rcfufé  ce  qui  eft  déclaré  jufte  par 
les  loix  divines  &  humaines.  Qu'ainfi  Lothairc  pou- 
voir hardiment  fc  prefenter  ,  s'il  fe  fentoit  innocent 
des  crimes  dont  on  le  chargeoit;  cV  que  quand 
même  i]  fe  reconnoîtroit  coupable  ,  il  ne  devoir 
paslaifler  de  venir  ,  pour  recevoir  la  pénitence  con- 
venable. 

L'empereur  Louis ,  apparemment  folliciré  par  les 
ambaûadcurs  de  Lothaire  ,  travailla  puiflamment  à 
adoucir  le  pape  Adrien  à  fon  égard.  Depuis  dix- huit  Gh  Caf-  f  »«• 
mois ,  Louis  aide  parles  troupes  de  Lothairc  ,  fauoit 
avec  avantage  la  guerre  aux  Sarrafms  d'Afrique  ,  qui 
ravageoient  la  partie  méridionale  d'Italie  ,  &  y  tc- 
noicntpluficurs places.  Dès  l'année  SC6.  il  avoit  pris 
Capouc  après  un  fiége  de  trois  mois.  Il  avoit  battu 
les  ennemis  auprès  de  Luccra  dans  la  Poiiille,  &  pris 
leur  camp.  Il  prit  Matera  fur  eux ,  &  la  brûla  ;  &  il 
les  tenoit  afliegez  dans  Bari ,  où  ils  fc  défendirent 
quatre  ans.  Le  pape  ne  pouvant  donc  rien  refufer  à 
ce  prince,  lui  accorda  même  l'abfolution  de  Valdra- 
dc  ;  comme  il  paroît  par  plufieurs  lettres  dont  furent 
chargez  Tévêque  Adventius  &  le  chancelier  Grim- 
land  ambafladeurs  de  Lothairc. 

La  première  eft  à  Valdrade  même,  &  le  pape  y  Air.  1* 
parle  ainfi  :  Nous  avons  appris  par  le  rapport  de 
plufieurs  perfonnes,  &  principalement  de  l'empereur 
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An  S  6  S  l-ouls  y  cluc  vous  vous  êccs  repenti  de  votre  péché 
&  de  votre  opiniâtreté  ;  c'eft  pourquoi  nous  vous 
délivrons  de  l'anathcme&  de  l'excommunication , 
ôc  vous  remettons  dans  la  focicté  des  fidèles ,  vous 
donnant  permiflïon  d'entrer  dans  l'églifc ,  de  prier, 
de  manger  ôc  de  parler  avec  les  autres  Chrétiens. 
Soïcz  fi  bien  fur  vos  gardes  à  l'avenir,  que  Dieu  vous 
accorde  dans  le  ciel  l'abfolution  que  vous  recevez 
lur  la  terre  ;  car  fi  vous  ufez  de  diflimulation  ,  loin 
d'être  délié,  vous  vous  cnçaçcz  davantage  devant 
celui  qui  voit  le  cœur.  Ne  vous  laificz  pas  tromper 

tfifi.ts.  à  ceux  qui  vous  flattent ,  &  fçachcz  que  la  vérité  ne 
peut  demeurer  cachée.  A  cette  lettre ,  le  pape  en 
joignit  une  pour  les  évêques  de  Germanie  ,  où  jl  leur 

tftft.  u.  donne  part  de  l'abfolution  de  Valdrade.  Elle  cft  du 
douzième  de  Février  S68.  aufli-bien  que  celle  qui 
elt  adreflec  au  roi  Louis  de  Germanie,  ik  où  il  parle 
ainfi  : 

Notre  cher  fils  l'empereur  Louis  combat ,  non 
contre  les  Chrétiens,  comme  quclques-uns,mais  con- 
tre les  ennemis  du  nom  Chrétien ,  pour  la  fureté 
de  l'églifc  ,  principalement  pour  la  notre  ,  ôc  pour 
la  délivrance  deplufieurs  fidèles  qui  étoient  en  un 
extrême  péril  dans  le  Samnium  ;  enforre  quclesSar- 
rafins  étoient  prêts  à  entrer  fur  nos  terres.  Il  a  quitté 
fon  repos  &  le  lieu  de  fa  rcfidcncc,  s'expofant  au 
chaud-,  au  froid  ,  à  toutes  fortes  d'incommoditez  ôc 
de  périls.  Il  a  déjà  fait  de  grands  progrez,  piuficurs 
infidèles  font  tombez  fous  fes  armes  victorieufes ,  & 
il  en  a  converti  piuficurs  à  la  foi.  C'eftde  quoi  nous 
avons  cru  vous  devoir  avertir ,  afin  qu'il  ne  vous 

arrive 
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arrive  pas  d'attaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartient ,  ôc  ~r- 

non- feulement  à  lui ,  mais  à  Lothairc,  car  quLcouchc  An.  8  6  s- 

fon  frère,  le  touche.  Autrement  f^achez  que  le  faine 

(îége  eft  fortement  uni  à  ce  prince  ,  &  que  nous  fom- 

mes  prêts  à  emploïcr  pour  lui  les  puiffântes  armes 

que  Dieu  nous  met  en  main  ,  par  ï'interceflion  de 

iaint  Pierre.  Il  y  avoit  des  lettres  .pareilles  pour  le 

roi  Charles  &:  pour  les  evêques  de  fon  roïaume, 

qui  furent  rendues  à  ce  prince  par  l'évêquc  de  Mets 

&  le  chancelier  de  Lothairc,  le  mardi  des  Roga-  Ann.2irtin.ut. 

rions  vingt  -  quatrième  de  Mai  la  même  année 

Dès  la  fin  de  Tannée  précédente,  le  roi  Lothairc  ti-a.  t;j. 
.avoit  envoie  à  Rome  Tnietbcrge  fon  époufe,  pour 
demander  elle-même  la  diflfolution  de  Ion  mariage.  « 
Mais  le  pape  Adrien  ne  donna  pas  dans  cet  arti- 
fice, non  plus  que  fon  predecefleur ,  comme  il  pa- 
roît  par  une  lettre  vigoureufe qu'il  écrivit  à  Lothai-  *f.  \\. 

o.   J_„^    \>LJ±  o*    I-  _i  


rgc  ,  votre  époufe  ,  nous  a  expliqué  fes  pei- 
nes de  fa  propre  bouche  ;  &  nous  "a  dit  qu'à  caufe 
de  quelque  infirmité  corporelle  &  de  ce  que  fon 
mariage  n'a  pas  été  légitimement  contracté ,  elle  dé- 
lire fe  féparcr  de  vous,  renoncer  au  monde  &  fc con- 
sacrer à  Dieu.  Ceue  propofition  nous  a  furpris  ;  & 
quoiqu'elle  eue  votre  confentement,  nous  n'avons 
pu  lui  donner  le  nôtre  :  au  contraire,  nous  lui  avons 
enjoint  de  retourner  avec  vous,  &  de  foutentr  le 
droit  de  fon  mariage.  Quant  aux  raifons  qu'elle  pré- 
tend avoir  de  fe  féparcr,  nous  ayons  «mis  à  les  exa*- 
Tome  XI,  B  b 


•  154     Histoire  Ecclesi astiqjje. 

miner  mûrement  avec  nos  frères  dans  un  concile. 


A  N.   S6b.  f  cil  pourquoi  nous  exhortons  votre  excellence  à 
ne  point  écouter  les  mauvais  confeils,  mais  recevoir 
cette  reine  avec  l'aire  thon  qui  lui  cil  due  ,  comme 
une  partie  de  vous-même.  Que  fi  la  difficulté  du  che- 
min ,  ou  quelque  infirmité  corporelle  l'oblige  à  de- 
meurer dans  quelqu'une  de  fes  terres ,  en  attendant  » 
le  concile  -,  elle  doit  y  demeurer  en  iureie  ,  fous  vo- 
tre protection  roïalc,&  dilpofer  des  abbaïcs  que  :  * 
vous  lui  avez  promilcs  de  votre  bouche  ,  pour  avoir 
dequoi  fu Miller  avec  dignité.  Si  quelqu'un  s'y  oppo- 
fe  j^l  fera  frappé  d'anathême  ,  &  vous-  même  excom-  • 
munie, fi  vous  y  prenez  part. Le  pipe  approuve  ici  ta. 
citement  l'abus  de  donner  desabbaïes  à  des  perfon-  • 
nés  féculicres.  » 
xii.  Aprèl  les  ambafïadcurs  du  roi  Lothaire,  Ac~lird 

«'Itaw'/E  évêque  de  Nantes  .fut  aufii  renvoie  de  Rome  avec 
pluficurs  lettres  en  fa  faveur.  La  première  cliadrefTée 
r  tp'  '  aux  éveques  qui  avoien:  affilié  au  concile  de  Soif- 
Tons  &  de  Troyes ,  6c  ie  pape  y  parle  ainfi  d'Achrd  : 
Mais  parce  que  fuivant  voire  rapport ,  ce  vénérable»" 
prélat  eil  depuis  long- temps  chaffé  de  fon  églife  ,  . 
par  la  perfécutipn  des  païens,  év  réduit  à  mener  une 
vie  errante,  quoique  fa  feience  cv  fa  vertu  le  putfent 
»   rendre  très-utile  à  leglifc,  nous  ordonnons,  fuivant 
Jes  maximes  de  nos  preuece  (fouis,  &  principalement 
de  fiint  Grégoire  ,  qu'il  (bit  pourvu  de  quelque 
églife  qui  f»  trouvera  vacante  ,  &  qui  ne  foit  pas  - 
moindre  qu  etoit  la  ficnnc ,  fi  toutefois  fon  églife 
eft  tellement  ruinée,  qu'il  n'y  air  plus  d'efperaiiee 
de  la  rétablir.  Nous  lui  avons  même  accordé  le  paU 
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Hum  en  coniideration  dece  qu'il  a  iouffcrt  pour  la   

religion  :  mais  cet  honneur  fera  attaché  à  faperfon-  An. 
ne ,  &  non  à  1  eglife  dont  il  doit  être  pourvu. 

La  féconde  lettre  cft  au  roi  Charles ,  pour  réponfe  ep.  s. 
de  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  au  pape  Nicolas ,  après 
le  concile  de  Troycs ,  touchant  l'affaire  d'Ebbon.  Le  4 
pape  Adrien  déclare,  que  cette  affaire  doit  être  dé- 
formais enfevelie  dans  le  lîlencc ,  puifqu'Ebbon  n'a 
jamais  été  accule  d'aucune  herclie  :  &  puifqu'il  cft 
mort  aufîi  bien  que  lesévêques  qui  avoient  connoif- 
fanec  de  fon  affiire,il  eft  impoflible  d'en  Tqavoir  exa- 
ctement la  verité.  Enfuitc  il  recommande  Aclard 
au  roi,  comrfle  il  avoit  fait  aux  éveques.  La  lettre  eft 
du  vingt  troifiéme  de  Février  86*.  Il  y  en  a  une  à  r/Jio. 
Hcrard  archevêque  de  Tours,  qu'il  prie  de  rendre  à 
A&ard  le  monaftere  qu'il  a  eu  autrefois  dans  le  dio- 
♦ccfdfce  f  ours ,  afin  qu  il  ait  dequoi  fubfiftcr ,  &  mar- 
que qu'il  a  écrit  à  Salofnon  &  aux  Bretons  Tes  fujets , 
pour  conferver  les  droits  de  l'églife  de  Tours. 

Le  pape  écrivit  aufli  àVarchevéquc  Hincfnar  en 
^ces  termes  :  Quoique  je  vous#nnoiffc  depuis  long- 
temps par  votre  réputation  ,  toutefois  je  fuis  b^en 
mieux  inllruit  de  votre  mérite  par  le  rapport  <ic  nos 
vénérables  frères  Arfone  apocriilaire  du  faim  ficgc  , 
l'évêqucAchrd,  6c  mon  cher  fils  Anaftafe  bibliothé- 
caire ,  ce  qui  m'a  donné  autant  d'affc&ion  pour  vous, 
que  Ci  je  vous  avois entretenu  mille  fois.  Vous  fçavcz 
combien  les  papes  Benoît  6c  Nicolas  ont  travaillé 
dans  l'affaire  du  roi  Lothaire  :  Nous  avons  le  même 
efprit ,  6c  nous  fuivons  ce  qu'ils*  ont  décidé.  C'eft 
pourquoi  ,  nous  vou&  exhortons  x  ne  point  vous 
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*■  —  ralentir  :  mais  parler  hardiment  de  notre  part  aux- 

A  :<.  8  6  3.  jx>is  U  aux  lcigncurs  ,  pour  empêcher  que  l'on  ne  re- 
levé par  de  mauvais  artifices,  ce  qui  a  été  détruit  par 
^autorité  divine.  Et  comme  notre  cher  fils  Charles 
P  entre  les  rois,  Ôc  vous  entre  les  évêques,  avez  princî- 

paiement  concouru  avec  le  faint  fiége  en  cette  bonne 
œuvre  ,  nous  vous  prions  de  foutenir  ce  prince  ,  & 
l'exhorter  continuellement  àachever  le  bien  qu'il:a 
commencé  :  11  lui  recommande  enfuite  les  intérêts 
d'Actard ,  pour  lui  faire  obtenir  une  églife  même 
métropolitaine.  Avec  cette  lettre  A<£tard  en  rendit 

Yi*i.wi.h;jk«.  uneàHincmar  ,  d'Anallafe  bibliothécaire  ,  acconv 
pagnée  de  prclens ,  &  Hincmar  lui  erf  renvoïa  d'au- 
•    très  avec  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Ce  qui  fait 
voir  l'amitié  qui  étoit  cnrr'eux.  « 
XI  lL         Le  roi  Charles  avoir  pafle  le  commencement  de 

S' Tïauf"'0"  dc  cetccann^c         a\  Auxcrre ,  où  de  concert  a#c  b 
Âm  nert{n^„t  roi  Louis  Ton  frerc ,  il  avoit  a'flcmblé  des  évêques  au 

ui.  cr  868.  mojs  Je  Février ,  pour  examiner  quelques  questions 
touchant  l'affaire  du  roi  Lothaire.  Le  jour  des  cen- 
dres troifiémede  Mfe ,  îlctoicà  faint  Denis  en  Frai> 
ce,  où  il  demeuroit  fouvent  depuis  qu'il  s'étoit  ap- 
Mix*n.tS6.  propjiécette  abbaïc.  Car  l'abbé  Louis  fils  de  Rotru- 
de  h  lie  dc  Charlemagne ,  étant  mort  au  mois  de  Jan- 
vier H  G-j.  le  roi  Charles  fou  cou  fin ,  retint  cette  ab- 
baïe  pour  lui  :  faifanr  gouverner  l'intérieur  par  le  pré- 
vôt, le  doïen  &  le  trcforiçr  ;  &  faire  le  fervice  de 
guerre ,  par  le  maire  ou  majordome.  Pendant  ce  mê- 
me carême  dc  l'année  868.  il  fit  apporter  au  rhona- 
fterc  des 'Fo(Tés  les  reliques  de  faint  Maur,  tirées  de 
Glanfcuil  par  la  crainte  des  Normans. .  . 
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Ile  monafterc  de  Glanfeuil  fondé  par  faine  Maur 
Vers  le  milieu  du  fixiéme  fiéclc  ,  fubfilla  dans  fa 
fplcndcur  environ  deux  cens  ans.  Mais  le  roi  Pépin 
l'aiant  donné  à  un  nommé  Gaidulfc  de  Ravennc  ; 
celui-ci  traira  Ci  mal  les  moines ,  cjuc  de  plus  de  cenc 


A  N.  868. 

Sut*,  liv.  Mil. 
».  iS. 

A3*  SJ.  Bra.tc> 
t. p-  toi 

luit  s  /'»''• 
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brûla  &  diflipa  tous  les  titres ,  &  après  fa  mort ,  le 
comte  d'Angers  &  d'autres  s'emparèrent  des  terres  de 
ce  monaftere.  Du  temps  de  Louis  le  Débonnaire,  un 
comte  nommé  Roricon  &  fa  femme  Bilcchildc  aïant 
réfolu  de  quitter  le  monde ,  entreprirent  de  rétablir 
cette  maifon,  aidez  par  Lambert  moine  de  Marmou- 
ticr,  par  Jacob  abbe  de  Comcri,  &  par  Ingclberc 
abbé  de  faine  Pierre  des  Foliés  près  de  Paris. 

Ce  dernier  ntonafterc  fut  fondé  en  63  8 .  par  Bli- 
dcgifilc-archidiacre  de  Paris  au  lieu  nommé  le  camp 
des  Bagaudes ,  certaine  fa&ion  qui  s'éleva  dans  les 
Gaules  fous  Mamien  &  Diocleticn.  Comme  en  bas  *tfknifc*i*F« 
Latin  on  nommoit  un  champ  FoffatHm ,  ce  lieu  fut 
nommé  le  Folîé  ou  les  Foflez.  Il  cita  deux  lieues  de 
Paris ,  dans  une  peninfulc  agréable ,  formée  par  la 
rivière  de  Marne.  L'archidiacre  l'aiant  obtenu  du 
•roi  Clovis  fécond  J  y  fonda  un  monaiterc  dcdié.à 
la  fainte  \*ierge  &:  à  faint  Pierre  ,  dont  le  premier 
abbé  fut  faint  Babolcn  ,  que  1  eglife  de  Parisiionorc 
le  vingt- fixiéme  de  Juin.  En  84  f .  Gauslin  fils  ou  ne-  ' 
veu  de  Roricon ,  &  premier  abbé  de  Glanfeuil ,  de- 
puis le  rérabliiTemcnr,  transfera  les  reliques  de  faint 
Miur  d'un  lieu  de  l'églife  à  l'autre  ;  &  trouva*une^ 
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'  vieille  infeription  en  parchemin ,  qui  portoit  :  Ici 

A  n.  .86  8.  rcp0fc  le  corps  du  bienheureux  Maur  moine' &  dia- 
cre qui  vinc  en  Gaule  du  temps  du  roi  Theode- 
bert,  &  deceda  le  dix- huitième  des  calendes  de  Fé- 
vrier. 

^  Tr*f.  vh.  s.  Les  courfes  des  Normans  obligèrent  les  moines  de 
jid«ss.  b.  ta.  i.  Glanfcùil ,  à  transférer  ces  reliques  e§  divers  lieux  -, 
l'AVu  "  U  &  i^s  1«  portèrent  jufqucs  fur  la  Saône;,  oùun  comte 
nommé  Audon  Leur  donna  retraite  dans  une  de  fes 
terres  en  S  6 3 . 1)  ne  partie  des  moines  y  demeurèrent 
pour  garder  le  corps  faine ,  &  y  faire  l'office,  les  au- 
tres retournant  en  Anjou,  rencontrèrent  une  troupe 
de  pèlerins  qui  revenoienr  de, Rome ,  entre  Icfquels 
ctoit  un  clerc  du  Mont  faine  Michel,  près  d'Avran- 
ches ,  qui  avoit  d'anciens  cahiers  ,  contenant  la  vie 
de  faint  Benoît  &  de  cinq  de  fes  difciples ,  entre  Icf- 
quels ctoit  faint  Maur.  Un  des  moines  de  GLinfeiiil 
^yiommé  Odon,  achéta  ces  cahiers  &  corrigea  le 
mieux  qu'il  put  la  vie  de  faint  Maur ,  dont  le  langa- 
ge lui  parut  groflïcr,  fans  compter  les  faures  des  co- 
pift.es.  Il  emploïa  à  ce  travail  environ  trois  femaines. 
Cette  vie  porte  le  nom  de  Fauftc  difciple  de  faint  Be- 
noît &  compagnon  de  faint  Maur,  mais  Odon  y  a 
laifTé  ou  ajouté ,  fans  y  penfer ,  plufieurs  fautes  con- 
fiderables. 

Apres  que  les  reliques  de  faint  Maufeurent  de- 
meuré trois  ans  &  demi  dans  la  terre  du  comte  Au- 
don ,  le  roi  Charles  les  fit  apporter  au  monaftere  de 
faint  Pierre  des  Fofles.cn  86  8.  &  cette  dernière  tran- 
flat^on  fut  très- folemnelle.  Il  y  eut  un  grand  concours 
de  peuple  :  Enéc  évêque  de  Paris  reçut  le  corps  faint 
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a  l'entrée  du  monaftere  ,  6c  le  porta  fur  fes  épaulos  >  a.  n.  $ 
jufqucs  dans  i  eglife  de  faim  Pierre ,  où  il  le  mit  dans 
un  cofTre  de  fer  préparé  exprès.  C'itoit  le  mercredi 
apre*  le  dimanche  de  la  paillon  fepticme  jour  d'A-  # 
vrii.  Enée  ordonna  que  tous  les  ans  à  pareil  jour  de 
de  carême,  fes  fuccefleurs  iroient  en  Ufocciuon  à  ce 
monaftere,  en  mémoire  de  cette  folcmnité  :  ce  qui 
a  dure  pendant  plulîcurs  ficelés ,  de  plus  il  donna  au 
monaftere  unc*prcbrndc  entière  dans  leglife  deN. 
Dame  de  Paris,  comme  il  parott  par  fes  lettres.  La 
prébende  figninoit  alor^  la  portion  que  l'on  fournif-  C**S-  tH* 
ioit  par  jour  à  un  chanoine  pour  fa  nourriture.  C'cft 
le  moine  Odon,  devenu  abbé  du  monaftere  des  Fof- 
fez,  qui  a  écrit  cette  hiftoire  :  où  il  rapporte  un  grand 
nombre  de  miracles  arrivez  en  ces  différentes  tranfla- 
tions  de  faint  Maur. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  qu'Enée  évêque  XIV 
de  Paris  écrivit  fon  traite  contre  les  erreurs  des  Grecs.  ,  J'*ïli  i  E*** 

,~.     ,  ,  , .      ,  .  Je  Fuis  ,  contre 

La  lettre  du  pape  Nicolas  lut  cette  matière  aiant  ^crecs. 
été  apportée  en  France  dès  la  fin  de  Tannée  867. 
•Hincmar  la  lut  au  roi  Charles  en  prefenec  de  plu-  1™ 
iieurs  évêques,  à  Corbeni  maifon  roïale  du  dio- 
céfe  de  Laon  ;  &  il  fut  réfolu  que  l'on  feroit  écrire 
les  évêques  &  les  docteurs  les  plus  renommez.  Hinc- 
mar envoïa  la  lettre  aux  autres  archevêques ,  fuivant  ' 
l'ordre  du  pape  ;  &  le  19.  Décembre  867.  il  écrivit  à  - 
Odon  éveque  de  Bcauvais  fon  furfragant ,  pour  l'ex-  Jî; 
citer  à  écrire  fur  cette  matière.  Odon  le  fit  &  envoïa  TUd-  **** 
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A  N.  $68.  dredes  évêqucs,  &  dans  la  province  de  Sens  cettd 
commiffion  fut  donnée  à  i'éveque  de  Paris. 

De  tous  les  cciits  qui  furent  faits  fur  ce  fujet ,  il 
p      ne  nous  refte  que  ceux  d'Enée  &  de  Ratram  -,  corn- 
pofez  vra&mblablcment  en  S  68.  Car* il  ne  paroît 
pas  qu'ils  fçuiiènt  encore  la  mort  de  l'empereur  Mi- 
Tt.i.spieiUnit.  chel  ni  les  démarches  de  Bafilc,  pour  la  réiinioh 
avec  1  eglife  Romaine.  Le  traité  d'Enc.c  de  Paris  cfl: 
divifé  en  fept  queftions  ou  objections.  La  première 
cft  celle  de  la  proceulon  du  faint  tfprit ,  fur  laquel- 
le il  cite  pluiieurs  paflages  du  prétendu  livre  de  faine 
':  10-  Athanafcdc  l'unité  de  la  Trinité.  Il  citeenfuite  faine 
*' }5'  Ambroifc,  faint  Cyrille  ,  faint  Hilaîrc  ,  Dydime 
d'Alexandrie,  &  enfin  faint  Auguftin  &  d'autres 
percs  Latins.  Car  toutfon  ouvrage  n'eft  qu'un  tilTu 
de  citations,  fans  dire  prefqut  rien  de  lui-même* 
La  féconde  queftion,  eft  celle  du  célibat  des  mini- 
ères de  l'égiife ,  fur  laquelle  il  rapporte ,  première- 
rement  des  palTagcs  île  faint  Paul,  en  faveur  de  la 
*.  t»r.Tii.  m;,  continence  :  les  dccrctales  des  papes  faint  Siricc 4 
faint  Innocent,  faint  Léon,  &  plûfieurs  autoritez. 
des  conciles  &  des  pères,  la  plupart  peu  concluan- 
tes. La  troifïéme  queftion  cft  le  jeûne  du  famedi,  & 
l'abltincnce  du  carême.  Surquoi  Enéc  dit  ces  paro- 
les remarquables  :  L'ufagede  l'abltincnce  eft  difïc- 
^H4.  icnt  félon  les  païs.  L'Egypte  &  la  Paleftine  jeûnent 
neuf  femaincs  avant  Pâques  june  partie  de  l'Italie 
s'abfticnt  de  toute  nourriture  cuite  de  trois  jours  de 
la  femainc  ,  pendant  tout  le  carême  ,&  fe  contente 
des  fruits  &c  des  herbes ,  dont  le  païs  abonde.  Mais 
^çeu'xquin  ontpascecte  diverfité  dhcrk>cs'&  de  fruits, 

ne 
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ne  peuvent  fc  pader  de  quelque  nourriture  cuite  au 
feu.  La  Germanie  en  gênerai  ne  s'abftient  pendant 
tout  le  carême,  ni  du  lait,  du  beure  &  du  fromage,  ni  m 
•des  œufs,  fi- non  par  dévotion  particulière. 

La  quatrième  queftion  eftdc  l'onction  fur  le  front 
par  les  prêtres;  la  cinquième,  de  l'ufagcderafer  la  bar- 
be :  la  lixiémc  de  la  primauté  du  pape,  fur  quoi  il  cire 
principalement  les  lettres  des  papes ,  &  ajoute  à  la  t  ut.  p.  ttu 
fin:.  Après  que  l'empereur  Conftantin  fe  fut  fait 
chrétien ,  il  quitta  Rome ,  difant  :  Qu'il  n'étoit  pas 
convenable  qifc  deux  empereurs ,  l'un  prince  de  la 
terre,  l'autre  de  l'églifc,  gouvernaient  dans  une  mê- 
me ville.  C'cft  pourquoi  il  établit  fa  réfidence  à  C.P. 
&  fournit  Rome  ,  &  une  grande  partie  de  diverfes 
provinccs.au  fiége  apoftolique.  Il  laifTa  au  pontife 
Romain  l'autorité  roïale ,  &  en  fit  écrire  U&e  au- 
thentique ,  qui  fut  dès-lors  répandu  par  toutle  mon- 
de. On  voit  bien  qu'il  entend  la  prétendue  donation 
de  Conftantin  s  Ci  bien  convaincue  de  faux  dan^  les 
derniers  iîécles ,  &  c'cft  le  premier  auteur  que  je  Cça- 
chc ,  qui  l'ait  alléguée.  Il  finit  par  la  queftion  des  dia-  • 
cres  élevez  immédiatement  à  l'épifcopat.  Sur  quoiil 
convient  dufairp  &  dit:  Que  l'épifcopat  contient 
éminemment  tout  le  facerdoce.  Il  connoiflbit  fi  peu  , 
Photius ,  qu'il  fuppofe  que  c'cft  un  homme  marié; 
que  l'on  a  tiré  d'entre  Jcs  bras  de  fa*femmc ,  pour  lè 
mettre  fur  le  fiége  épifeopaî. 

L'écrit  dcRatram  contre  les  Grecs  cft  plus  con-  Trait  *c^atrami 
fidcrablc  que  celui  d'Enéc.  Il  remarque  dans  fa  pré-  p  oce-r.  du  s. Ef- 
face, que  les  Grecs  écrivant  aux  François  du  temps  de  r"m.  s.  t$nt.  p . 
Louis  le  Débonnaire  ,  ne  leur  avoient  rien  reproché  477> 
Tome  XL  '  Ce 
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Sttg.Lxmu».  i.  Je  fcmblablc.  C'clt  quand  Michel  le  Bègue  écrivit 
contre  les  images.  Ratram  reproche  aux  Grecs ,  que 
9  plufîeuis  herefiarques  font  fortis  de  chez  eux  ,  parti- 
culièrement de  C.  P.  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu 
dans  le  faint  liège  de  Rome.  Il  avoiie  toutefois  la 
chute  du  pape  Libère. 

T«m.  %.  spuii  L'écrit  de  Ratram  eft  divifé  en  quatre  livres ,  dont 
trois  font  emploïcz  à  traiter  la  queftion  de  la  pro- 
ceflion  du  Saint- Efprit ,  &  le  dernier ,  à  tous  les  au- 
vki.c,%.  très  reproches.  D'abord  il  fe  plaint  que  des  empe- 
reurs fc  mêlent  de  difputer  des  dog»es  &  des  cerc- 
moniesde  la  religion.  Leur  devoir,  dit  il  ,  eft  d'ap- 
prendre dans  1  eglife  ,  &  non  pas  d'y  enfeigner.  Ils 
font  chargez  des  affaires  de  1  état  &  des  loix  du  fié- 

+  clc  ,  qu'ils  fe  tiennent  dans  leurs  borncs#,  fans  en- 

treprendre fur  le  minifterc  des  éveques.  Pourquoi 
ces  nouveaux  docteurs  reprennent- ils  maintenant 
ce  que  leurs  prédecciTcurs  ont  toujours  relpe&é  : 
rés^ife  Romaine  nenfeigne  a  ni  ne  pratique  rien  de 
nQuveau. 

•  J-     Entrant  en  matière ,  il  prouve  par  l'écriture  que 

le  Saint-Efprit  procède  du  Fils  comme  du  Perc.  J.C. 
dit  à  fes  difciples  :  Quand  le  confolateur  que  je  vous 
envolerai  de  la  part  du  Pere  fera  venu,  l'Efprit  de 
vérité  ,  qui  procède  du  Pere.  Vous  infiftez ,  dir-il  , 
fur  ces  mots  :  Qiîi  procède  du  Pere  ,  &  vous  ne  vou- 
lez pas  écouter  ceux  ci  :  Que  je  vous  envoïerai  de 
la  part  du  Perc.  Dites  comment  le  Saint-Efprit  eft 
envoie  par  le  Fils  :  Si  vous  ne  dites  pas  que  cette 
million  -çi\  une  proceffion-,  dites  donc  que  c'eft  un 
fervicc ,  &  faites,  comme  Arius ,  le  S.  Efprk  moin- 
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dre  que  le  fils.  Allure  ment  en  difartt  qu'il  l'envoyé  / 
il  die  qu'il  procède  de  lui.  Peut-être  direz  -  vous , 
qu'il  ne  dit  pas  Amplement  :  Je  l'envoïerai  ;  il  ajdlite, 
de  la  part  du  Pere.  Les  Ariens  ont  fait  les  premiers 
cette  objection ,  voulant  établir  des  dégi  cz  dans  la 
Trinité  :  mais  le  Fils  cht ,  qu'il  envoie  le  faint  Efpuc 
de  la  part  du  Pere  ,  parce  qu'il  tient  du  Pere  que  le  S. 
Efprit  procède  de  lui.  Au  refte  ,  en  difant  qu'il  pro- 
cède du  Pere ,  il  ne  nie  pas  qu'il  procède  aufli  de  lui. 
Au  contraire ,  il  ajoute  :  Il  me  glorifiera ,  parce  qu'il 
prendra  du  mien»  &  vous  l'annoncera.  Qu'eft  -  ce  xtt.  u. 
que  le  faint  Efprit  prendra  du  Fils,  fi  ce  n'eft  Fa  mê- 
me fubftance  ,  en  procédant  de  lui  ?  Aufli  ajoute  t- 
il  :  Tout  ce  qu'a  le  pere  eft  à  moi  ;  c'eft  pourquoi 
j'ai  dit  qu'il  prendra  du  mien  &  vous  l'annoncera. 
Si  tout  ce  qui  é*ft  au  Pere  eft  au  Fils ,  l'Efprit  du  Pere 
cft  aulïi  l'Efprit  du  Fils;  or  il  n'eft  à  l'un  i#à  l'au- 
tre ,  comme  moindre  ,  ni  comme  fujet  ;  c'eft  donc 
comme  procédant  de  l'un  &  de  l'autre.  Aufli  eft- il  7tMn- X,T-  6- 
appelle  l'Efprit  de  vérité  :&  le  Fils.cft  la  vérité,  com- 
me il  ditluj-mcme.  Et  faint  Paul  dit:  Dieu  a  envoie  JJ^J** 
l'cfprit  de  fon  Fils  dans  vos  cœurs.  Il  né  dit  pas ,  fon 
efprit ,  mais  lefprit  de  fon  Fils  :  l'efprit  du  Fils  eft-il 
autre  que  l'efprit  du  Pere  ?  Or  fi  c'eft  Pcfprit  de  l'un 
&  de  l'autre  ,  il  procède  de  l'un  &de  l'autre.  L'au-  zw  *tn.  9.1. 
tenr  rapporte  plufieurs  autres  pafTages ,  ou  le  faint  SW^f* 
Efprit  eft  nommé  lefprit  de  J.  C.  l'efprit  dejefus,  7ltT^\inff' 
&  où  il  eft  élit,  qu'il  a  répandu  le  faint  Efprit  fur  les 
fidèles. 

Dans  le  fécond  livre ,  il  apporte  les  autoritez  des  y,*; 
,  de  premièrement  du  concile  de  Niccc.  Il  dit 

•  Ccij 
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«Amplement  dans  fon  fymbole  :  Nous  coïons  auflft 
au  faint  Efprit.  Que  devient  donc  la  règle  que  vous 
nou#  oppofez  de  ne  rien  ajouter  au  fymbole ,  puif- 
que  vous  y  avez  ajouté ,  qui  procède  du  Pere  ?  Nous 
l'avons  fait ,  dites-vous ,  par  l'autorité  du  ç-oncile  de 
C.  Pvà  caufe  des  queftions  Survenues  touchant  le 
faint  Efprit.  Mais  pourquoi  l'églife  Romaine  n'a-t- 
elle  pas  eu  aufli  l'autorité  d'ajouter ,  &  du  Fils ,  fui- 

.  vant  l'écriture  fainte ,  pour  prévenir  d'autres  'quef- 
tions  ?  Si  vous  dites  que  l'écriture  ne  dit  pas  en  ter- 
mes formels  que  le  faint  Efprit  prqcede  du  Fils,  quoi- 
qu'elle le  dife  en  fubftancc ,  montrez  -  nous  où  elle 
dit  en  termes  formels ,  que  le  faint  Efprit  doit  être 
adoré  &  glorifié  avec  le  Pere  ôc  le  Fils,  &  qu'il  a  par- 
lé par  les  Prophètes,  comme  porte  le  concile  de  C.P.  1 

.  Or,  il  a  été  neceifaire  de  dire  expreiTémcnt ,  que 
le  fiin^Efprit  procède  du  Fils,  pour  condamner 
ceux  qui  difoicut  que  ne  procédant  que  du  Pere , 

.  il  étoit  un  autrp  Fils  i  &  n  etoit  point  l'efpric  du 
Fils. 

Encre  1«6 peres  Grecs ,  Ratram cite  principalement 
n.f.ii*j.      faint  At  hanafe;  mais  il  n'en  allègue  que  les  ouvra- 
ges fuppofcz  ,  le  fymbole  que  l'on  -croit aujourd'hui 
être  de  Vigile  dcThapfe,le  livre  des  propres  perfon- 
nes,  autrement  les  huit  libres  delà  Trinité,  &  la 
rem.  ».  optr.  difpute  contre  Arius ,  qui  cft  du  même  Vigile.  Il 
ciCe  faint  Grégoire  de  Nazianzc  cV  Dîdymc  d'Ak- 
smf.  i.  xx»  »-  ».  xancrïie.  Mais  ces  principales  preuves  'font  tirées  des 
f Air.  ii.  c.  x.  5.  percs  Larins  ;  &  il  montre  que  les  Grecs  ne  peuvent 
les  reeufer  ,  fans  fe  déclarer,  fchifmatiques  ,  en  pré- 
*  tendant  que  l'églife  n'eft  que  chez  eux.  Saint  Anv 
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broifc  dit  nettement ,  que  le  faïnt  Efprit  procède  du     £  *;s 
Père  &du  Fils.  S.  Auguilin  expliquant  l'évangile  de  s,  p.  c.\.n.u* 
S.  Jean ,  traite  expreflement  la  queftion  ',  &  décide,  J>"  ,n  p4*[  ». 
que  le  faint  Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils  ,  puis- 
qu'il cft  l'cfprit  de  l'un  &  de  l'autre  :  au  lieu  que  le 
Fils  n'eit  Fils  que  du  Pere ,  &  le  Pere  n'eft  Pere  que 
du  Fils.  Pourquoi  donc^  Fils  dit-il  (implemcnt, 
que  le  faint  Efprit  procède  du  Pere  ?  c'eft  parce  qu'il  * 
rapporte  toutà  celui  dont  il  vient  lui-même  ;  com- 
me quand  il  dit  :  Ma  do&rine  n'cll  pas  à  moi ,  mais  ««• 
à  celui  qui  m'a  envoie.  S*Augultin  répète  l^nèmc  iw».».«7.*«-»7. 
chofe  dans  l'ouvrage  de  la  Trinité,  où  il  l'explique 
plus  a  fonds. 

Dans  le  quatrième  livre  ,  Ratram  traite  des  neuf      x  v  1. 
autres  reproches  que  les  Grec?  faifoient  aux  Latins.  JgjH?  d«  dlfc" 
Onauroit  pûles  pafTer  fous  filencc ,  dit-il ,  puifqu'ils  *  «« 
ne  regardent  point  la  foi  ;  n'étoit  le  péril  defeanda- 
lifer  les  foibles.  Il  ne  s'agitici  que  de*  coutumes  des 
églifes ,  qui  ont  toujours  été  différentes ,  &  ne  peu- 
vent être  uniformes.  Dès  le  commencement,  dans 
l'églife  de  Jerufalcm  les  biens  étoiént  en  commun  , 
mais  'on  n'obligeoit  pas  les  autres  églifes  à  l'imiter.  Il      v     (  ^ 
rapporte  enfuitc  le  pafTage  de  Socrate ,  touchant  les 
difterensufages  deségliks. 

Venant  au  détail,  il  commence  parle  jeûne  du  a*.*»  xxti.* 
famedi  -,  &  foutient  que  la  plupart  des  églifes  d'Oc-  i0' 
cident  ne  i'obfetvcnt  pas ,  &  que  celle  d'Alexandrie  ,* 
l'obferve  comme  la  Romaine.  Au  fonds  cette  prati- 
que eft  de  foi  indifferente  ,  fur  quoi  il  cite  la  lettre 
de  faint  Ajigultin  à  Cafulan,  &  ajoute  ,  que  dans  la  Ah,  (f  u. 
grande  Bretagne    en  jeûnoit  tous,  les  vendredis, 

C  c  iij 
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cV  dans  les  monaftefes  d'Hibernie ,  toute  l'année, 
hors  les  dimanches  &«lcs  fête*.  Il  cft  étonnant ,  dit- 
il,  que  les  Grecs  nous  reprochent  le  jeûne  du  fa^ 
medi ,  eux  qui  ne  trouvent  point  mauvais,  que  par 
tout  l'Orient  on  jeûne  le-mercredi  &  le  vendredi, 
quoique  ces  jeûnes  ne  foient  point  d'obligation  à 
C.  P.  • 
f.4.     Ils  nous  reprennent  deeeque  nous  n'ob fer vons- 
pas  ayant  Pâques  l'abitinenecde  chair  pendant  huit 
*  femaincs,  &  pendant  fept  fejnaines  l'abitinence  des 
ceufs  de  du  fromage  ,  comme  fi  leur  coutume  étoic 
générale,  au  lieu  que  plufieursnc  jeûnent  que  fix 
femaines  avant  Pâques  ,  d'autreç  fept ,  d'autres  huit, 
&  quelques-uns  jufques  à  neuf.  Et  ceux  qui  en  jeû- 
nent fept  ou  huit  ,.ne  fe  contentent  pas ,  comme  les 
Grecs,  d  une  (impie  abftincncedans  le  temps  qui  pré- 
cède la  fixiéme.  Les  Grecs  font  bien  au-deiTous  de 
ceux  qui  pendant  tout  le  carême  ne  mangent  rien  de 
cuit,  ou  ne  vivent  que  de  pain  ,  ou  d'herbes  fans 
pain,  ou  ne  mangent  qu'une  fois  ou  deux  la  femainc. 
Tous 'conviennent  que  le  jeûne  pafcal  doit  être  de 
quarante/jours  :  mais  les  uns  jeûnent  îix.femaincs  en- 
tières ,  -hors  les  dimanches  &  quatre  jours  de  la  fcp- 
tiéme ,  comme  l'égli fe  Romaine  &  tout  l'Occident  : 
les  autres  ne  jeûnent  point  les  famedis ,  non  plus  que 
les  dimanches  >  d'autres  retranchent  aufli  les  jeudis , 
•   &  remontent  jufques  à  huit  ou  neuf  femaines ,  pour 
trouver  les  auarante  jours.  , 

Tondre  ou  rafer  la  barbe  ou  les  cheveux  ,  font  pra- 
tiques indifférentes,  qui  ne  méritent  pas  à  être  rele- 
vées.  Seulement  Ratram  obfcrvcla  couronne  cle- 
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ricalc , 'qui  n'étoit  qu'un  tour  de  cheveux,  comme 
.nous  voïons  dans  les  figures  de  ce  temps  là.  Le  ce-  t, 
libat  des  prêtres  eft  plus  important.  Il  y  a ,  dit-il,  de 
quoi  s'étonner,  fi  les  Grecs  ne  comprennent  pas  que 
les  Romains  font  loiiaBles  fur  cet  articte  ;  &  s'jls  le 
comprennent ,  il  faut  s'affliger  de  ce  qu'ils  parlent 
contre  leur  confciencc.  Si  c'eft  condamner  le  maria- 
ge ,  que  de  s'en  abftcnir  ;  il  a  donc  été  condanfhé 
par  tous  les  faints  qui  ont  gardé  le  célibat ,  &  par 
J.  C.  même ,  qui  toutefois  l'a  autorifé,  afliftant  à  des 
noces.  Les  Romains  en  ufent  de  même ,  puifque 
chez  eux  on  célèbre  des  mariages.  Mais  les  prêtres  u  c„,  „ 
fuivent  le  confeil  defaint  Paul ,  d'y  renoncer  ,  pour 
être  dégagez  dès  foins  de  la  vie ,  &  plus  libres  pour 
prier  &  exercer  leur  faint  miniftere. 

Il  n'y  a  que  les  évêquesqui  doivent  faire  aux  bap-  c  7* 
tifez  l'ondtion  du  faint  creme  fur  le  front ,  pour 
leur  donner  le  faine  Efprit.  Outre  la  tradition  de 
l'églifc,  nous  avons  l'autorité  de  l'écriture  dans  les 
.  actesdes  Apôrres  ;  où  il  cft  dit,  que  faint  Pierre  &  Mm  v,n 
faint  Jean  furent  envoïez  à  Samarie ,  pour  commu- 
niquer le  faint  Efprit  par  hmpoiltion  des  mains. 
Ratram  cite  ici  la  dccrctale  du  pape  Innocent  I.  à  s"*-/'?  x: 
Decentius.  Quant  a  ce  que  difoient  les  Grecs  ,  que 
les  Latins  faifoient  le  csême  avec  de  l'eau  ,  c'eft , 
dit-il  ,  une  impollure  ;  nous  le  faifons  comme  tous 
les  autres ,  avec  du  baume  &  de  l'huile.  Il  eft  faux  f  *• 
aufli  que  chez  nous  on  confacre  un  agneau  ,  &  que 
l'on  ordonne  évêques  des  diacres ,  fans  avoir  reçu 
l'ordre  de  prêtrife.  Mais  les  Grecs ,  qui  nous  font 
ce. reproche,  ordonnent  évêques  de  purs  laïque» 
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#5.J?Wi  îï£"  Quoique  Ratram  nie  abfolument  ces  deux  faits,nous 

v*imf.  de  rtiu,  trouvons  fur  le  premier ,  que  Valafrid  Srrabonau- 
•nu/,  t.  j8.  _r  *  1 

„  .     teur  du  même  iiccle  ,  &  more  avant  cette  difpute , 
avoue*  qu'en  quelques  lieux  on  ofFroit  près  de  l'autel 
un  agneau  le  jour  de  Pâques  :  ce  qu'il  condimne 
sup.  th.  nnit,  comme  un  refte  de  fupcrftition  judaïque.  Toutefois 
on  trouve  encore  dans  le  Mcflcl  Romain  la  bénédic- 
tion d'un  agneau  à  Pâques ,  qui  n'elt  qu'une  fïmplc 
prière ,  comme  pour  bénir  le  pain  &  les  autres  vian- 
des -,  que  les  Grecs  auroient  eu*  tort  de  blâmer.  S'ils 
entendoienc  autre  chofe ,  c'étoit  un  abus  que  les  La- 
tins rejettoient  comme  eux.  Quant  aux  diacres  or- 
donnez évêques,  Enée  avoue  qu'on  l'avoit  fait  quel- 
quefois ,  &  nous  l'avons  obfcrvé. 
ofjtS.f.         Ratram  finit  par  la  primauté  de  leçlifc  ,  que  Tes 
h-  Grecs  pretendoient avoir  patle  de  Rome  a  C.P.  avec 

etc.  h.  hift.e.  %.  4'empire.  Mais,  dit-il  ..Socrate  hiftorien  Grec,  par» 
iant  du  concile  d  Antioche,aflembIe  par  les  Ariens, 
dit  que  Jules  évêque  de  Jlome  n'y  étoit  point ,  ni 
perfonne  pour  lui ,  quoique  la  loi  ecclefiaftique  dé- 
fende de  tenir  des  conciles,  fans leconfentement 
de  l'évêquer  de  Rome.  Dans  le  concile  de  Sardique  , 
c*».  7.  on  permet  à  tout  évêque  depofé  d'appcllcr  à  1  évê- 
que de  Rome.  Les  papes  ont  prefide  par  leurs  légats 
À  tous  les  conciles  généraux  célébrez  en  Orient , 
comme  à  celui  de  Nicée  ,  par  l'évêque  Ofiùs  &  les 
prêtres  Vidtor  &  Vincent.  Les  conciles  qu'ils  ont 
approuvez  ont  été  reçus ,  ceux  qu'ils  ont  rejettez  , 
font  demeurez  fans  autorité.  Il  rapporte  enfuite  ce 
qui  fc  pafTa  fous*  faint  Léon ,  pour  cafler  le  faux 
concile  d'Ephcfe,  &  tenir  celui  de  Calcédoine ,  & 

le 
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le  prouve  par  les  lettres  des  empereurs  6c  de  ce  faim  ~  "~ 

pape.  Puis  il  vient  aux  preuves  du  vicariat  de  Thcf-  A  N*  *6^' 
falonique.  Enfin  il  montre  que  1  evêque  de  C.  P.  a 
toujours  été  fournis  au  pape  ,  &  prétend  que  quand 
on  lui  a  donné  le  titre  de  patriarche ,  avec  le  fécond 
rang  ,  ce  n  étoit  qu'un  titre  d'honneur  fans  jurif- 
diction. 

On  travailla  aufïi  en  Germanie  à  répondre  aux  re-      x  v  r  1. 

,        ,      „  '         C     C  Concile  de  Vot- 

proches  des  Grecs ,  6c  ces  reponles  furent  approu-  mes. 
vees  dans  un  conçue  tenu  a  Vormes  le  îeizieme  de  t.nne.p.iAl. 
Mai  868.  en  prefenec  du  roi  Louis.  Le  même  con- 
cile fit  plufieurs  canons  de  difeipline  :  on  en  compte 
jufqucs  à  quatre- vingt ,  mais  on  ne  trouve  que  les  Nttssurii  f.9^. 
quarante-quatre  premiers  dans  les  meilleurs  exem* 
plaires.  On  voit  dans  ces  canons  l'ufagedes  peniten-  £»n-  m-  *«• 
ces  canoniques ,  avec  les  differens  degrez  ,  comme 
dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  1.  Il  cil  défendu  aux  e.  )t. 
maîtres  de  tuer  leurs  ferfs  de  leur,  autorité  privée  , 
mais  la  pénitence  n'eft  que  de  deux  ans.  Les  enfans  c 
offerts  aux  monaftercs  par  leurs  parens  étoient  enco- 
re cenfez  engagez ,  fuivant  la  règle  de  faint  Benoit ,  ReS.  c.  p. 
6c  le  quatrième  concile  de  Tolède.  Ctm,  TeL  f  4 

Les  réponfes  aux  reproches  des  Grecs  n'eurent  xvm. 
point  alors  d'effet  ;  parce  que  Photius  qui  en  ^coit  ffi5S«irCSi«* 
l'auteur,  étant  chalîé ,  il  ne  fut  plus  mention  de  cet-  *3U 
te  difpute.  La  première  nouvelle  de  fon  expuliion  & 
du  rétabliiTcment  d'Ignace  ,  fut  apportée  à  Rome    tf.  Er«iV.r».t. 
par  Euthymius  ipataire  ou  ecuyer  ,  &  envoie  de 
l'empereur.  L'abbé  Theognolte  ,  qu'Ignace  avoit  g^.i.,.w.M; 
fait  exarque  des  monafteres  de  quelques  provinces  , 
étoit  venu  porter  au  pape  les  plaintes  de  ce  patriarche, 
Tome  XL  Dd 
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 — -  &  dcmeuroit  à  Rome  depuis  environ  fepe  ans.  À 

An  868.  cette  heureufe  nouvelle,  il  s'en  retourna  à  C.  P.  avec 
Euthymius ,  &  le  pape  le  chargea  de  deUxlettrcs , 
Tom  z.eont.t.  l'une  pour  l'empereur  Bafile  ,  l'autre  pour  le  patriar- 
che  Ignace,dattiesdu  premier  jour  d'Août  indication 
première  ,  qui  cft  l'an  868.  Il  déclare  dans  l'une  & 
dans  l'autre ,  qu'il  fuivra  inviolablement  tout  ce  qu'a 
fait  le  pape  Nicolas  ,  touchant  Ignace  &  Photius. 

Quelque- temps  après  l'arrivée  d' Euthymius,  Jean 
métropolitain  de  Sylée  ,  autrement  Pergée  en  Pam- 
philie  ,  apocrifiairc  d'Ignace  ,  &  Bafile  furnomme 
Pinacas ,  fpatairc  &  envoie  de  l'empereur  Bafile, ar- 
rivèrent aulli  à  Rome.  Quant  à  Pierre  métropoli- 
tain de  Sardis  ,  apocrifiairc  de  Photius  ,  il  périt  en 
chemin  par  un  naufrage ,  dont  il  ne  fe  fauva  qu'un 
moine  nommé  Mcthodius,  qui  étant  arrivé  à  Rome 
&  cité  trois  fois,  fans  fe  reprefenter ,  fut  anarhema- 
tifé ,  &fe  retira.  Le  pape  Adrien  reçut  les"  envoyez 
du  patriarche  &  de  l'empereur  dans  la  falle  fecrette 
de  fainte  Marie  Majeure,  félon  la  coutume ,  accom- 
pagné des  évêques  &  des  grands.  Les  envoïcz  Grecs 
fe  prefenterent  avec  grand  refpedfc  ,  &  rendirent  au 
pape  les  prefens  &  les  lettres  adrcfTées  à  Nicolas  fon 
predecefieur.  Celle  de  l'empereur  Bafile  faifoit  men- 
ioc7.  tion  de  la  première  cnvoïée  par  Euthymius  ;  & 
comme  on  ne  fçavoit  a  C.  P.  fi  elle  avoit  été  reçue , 
on  en  répète  le  contenu.  Aïant  trouvé  ,  die  Bafile  , 
à  notre  avènement  à  l'empire  ,  notre  églife  privée 
de  fon  pafteur  légitime,  &  foumife  à  la  tyrannie  d'un 
étranger ,  nous  avons  chaffé  Photius  ,  avec  ordre 
de  demeurer  en  repos  ;  &  nous  avons  rappelle  Igna- 
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ce  notre  pcre ,  manifeftement  opprimé  ,  &  juftifié  — — 
par  plufieurs de  vos  lettres  ,  que  l'on  avoit  cachées  An.  8c 8. 
jufqu'ici  avec  grand  foin.  Nous  vous  laiflons  main- 
tenant à  approuver  ce  que  nous  avons  fait ,  &  régler 
ce  qui  refte  à  faire  :  c'eft  à-dire  comment  doivent 
être  traitez  ceux  qui  ont  communiqué  avec  Photius. 
Il  y  a  des  évcques  &  des  prêtres ,  qui  aïant  été  or- 
donnez par  Ignace  ,  &  s'étant  engagez  par  écrit  à 
ne  le  point  abandonneront  manqué  à  leurs  pjomef- 
fcs.  D'autres  ont  été  ordonnez  par  Photius  ;  &  p!u- 
lîcurs  fc  font  engagez  à  lui ,  fok  par  violence  ,  foit 
par  féduction.  Comme  prcfque  tous  nos  cvêques  & 
nos  prêtres  font  tombez  dans  cette  faute  :  nous  vous 
prions  d'avoir  pitié  d'eux,  afin  d'éviter  un  naufrage 
entier  de  notre  églife  ,  principalement  de  ceux  qui 
demandent  à  faire  pénitence ,  &  ont  recours  à  vous 
-comme  au  fouverain  pontife  ;  quant  à  ceux  qui  ne 
veulent  point  rentrer  dans  le  bon  chemin  ,  Ils  ne 
peuvent  éviter  la  condamnation.  Cette  lettre  étoie 
de  l'onzième  de  Décembre  867.* 

Celle  du  patriarche  Ignace  contient  en  fubftance  t- 
les  mêmes- chofes  -,  &  commence  par  une  reconnoif- 
fanec  autentique  de  la  primauté  du  pape  ,  &  de  font 
autorité  ,  pour  remédier  à  tous  les  mau*  de  l'églife, 
•  Ignace  relevé  les  fouffrances  de  Jean  de  Syléc  fort  lé- 
gat ,  &de  Pierre  évêque  de  Troadc  qu'il  envoïoic 
avec  lui.  Il  marque  que  plufieurs  de  ceux  qu'il  avoic 
ordonnez  font  demeurez  fermes  ,  &  ajoute  :  Paul 
archevêque  de  Ccfarée  en  Cappadocc ,  ordonné  par 
Photius ,  après  avoir  été  contre  nous  dans  le  pre- 
mier concile  ,  a  rcfrfté  fortement  dans  le  fécond  à 
nous  condamner.  D  d  ij 
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%ix     Histoire  Ecclesiast i-qjj e. 
n  g^  -  Après  que  le'papc  Adrien  eut  reçu  ces  lettres  ,  les 
envoïcz  Grecs  rendirent  grâces  à  l'églife  Romaine  , 
r,uH*dr.,.  tt«.  d>ayoir  tiré  du  fc^ifmc  l-éghfc  dc  C.  P.  puis  ils  ajou- 
tèrent .-.L'empereur  Bafile  &  le  patriarche  Ignace  , 
après  que  Photius  a  été  chafte  ,  ont  trouvé  un  livre 
plein  de  faufletez  contre  l'églife  Romaine  &  le  pape 
Nicolas  ,  qu'ils  vous  ont  envoie  fcellé  ,  pour  l'exa- 
miner ,  &  déclarer  comme  chef  de  l'églife  ce  qu'elle 
doitcrqire  de  ce  prétendu  concile.  Le  pape  répon- 
dit :  Nous  voulons  bien  examiner  ce  livre  ,  pour  en 
condamner  l'auteur  une  troifiéme  fois.  Le  métropo- 
litain étant  forti  &c  rentré ,  prefenta  le  livre ,  &  le  jetta 
à  terre ,  en  difant  :  Tu  as  été  maudit  à  C.  P.  fois  en- 
core maudit  à  Rome.  Et  le  fpataire  Bafile  le  frapant 
du  pied  &  de  l'épéc  ,  ajouta  :  Je  crois  que  le  diable 
habite  dans  cet  ouvrage  ,  pour  dire  par  la  bouche, 
de  Photius,  ce  qu'il  ne  peur  dire  lui-même.  Car  il  con- 
tient une  fauiîc  foufeription  de  l'empereur  Bafile. 
notre  maître  ,  après  celle  de  Michel ,  que  Photius. 
fit  fouferire  de  nuit  «tant  yvre.  Pour  celle  de  Baille,, 
le  rétabliflement  d'Ignace  fait  bien  voir  qu'elle  n'elt 
pas  de  lui ,  &  nous  fommes  prêts  d'en  faire  ferment. 
Mais  Photiusa  pû  nu(ïi-bien  contrefaire  la  fignaturc 
de  Bafile  ,  que  celle  de  plufieurs  évêques  abfens.. 
Perfonnc  à  C.  P.  n'a  eu  connoiflance  de  ce  concile* 
parce  qu'en  erîet  il  n'a  pas  été  tenu  :  mais  Photius  a 
pris  prétexte  de  ce  qu  a  C.  P.  il  y  a  toujours  plufieurs 
évêques  de  la  province  comme  ici  à  Rome  ,  &  on 
dit  qu'à  la  place  des  évêques ,  il  à  fait  fouferire  des 
citoyens  fugitifs  de  leurs  villes ,  gagnez  par  argent. 
Delà  vient  que  ces  fouferiptions  font  de  dirïcrensca- 
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racteres  &  différentes  plumes  ,  Tune  plus  menue  ,  - 
l'autre  plus  grofle  ,  pour  reprefenrer  lecriture  des  An.  868. 
vieillards.  Vous  verrez  bien  ici  la  diverfité  dés  écri- 
tures ,  mais  vous  ne  connoîtrez  pas  la  fraude  ,  Ci 
vous  n'envoïez  à  C.  P. 

Alors  le  pape  donna  le  livre  à  examiner  pendanc  x  T  x> 
'  quelques  jours ,  par  des  hommes  inftruits  des  deux  Concile  dc  Rome» 
langues  Grecque  &  Latine  :  puis  duconfentement  du 
fenat  &  du  peuple  ,  il  affembla  un  concile  à  faine 
Pierre  ,  où  Ton  entendit  les  envoïez  dc  C.  P.  &  on 
lut  les  lettres  du  pape  Nicolas.  Enfuite  Jean  archi-  r«w.tf.  roi* 
diacre  dc  1  eglife  Romaine ,  depuis  pape  ,  lut  un  dis- 
cours au  nom  d'Adrien  ,  où  après  avoir  reprefenté 
les  crimes  dc  Photiusa&  la  fermeté  du  pape  Nicolas 
à  le  condamner  ,  il  dit  :  Voïcz  donc,  mes  frères ,  ce 
que  nous  avons  à  faire  ,  tant  fur  ce  conciliabule  Se  1 
fes  actes  prophanes  ,  qu'à  l*égard  dc  ceux  qui  y  ont 
fouferit.  Dites  librement  ce  que  vous  penfez.  Quant 
à  moi  ,je  fuis  prêt  à  tout  fourfrir  &  même  la  mort , 
pour  la  loi  de  Dieu,  les  canons ,  les  privilèges  du  S, 
liégc  ,  la  mémoire  &  les  actes  du  pape  Nicolas  mon 
prédeceiftur.  Enfuite  Gaudcric  evêque  de  Velitrc 
lut  au  nom  du  concile  une  réponfe  à  çe  difeours  du 
pape  ,  par  laquelle  il  cft  exhorte  à  condamner  ce 
conciliabule  tenu  à  C.  P.  par  la  faction  dc  Photius, 
fous  le  règne  dc  Michel.  Le  diacre  Marin  lut  .un  fé- 
cond difeours  du  pape ,  ou  il  dit  :  Puifque  le  livre 
•  contenant  les  actes  de  ce  conciliabule  nous  a  été  ap- 

portépar  les  envoïez  du  patriarche  &  de  l'empereur, 
il  faut  voir  ce  que  nous  en  devons  faire  ;  pour  moi  je 
fuis  d'avis  de  le  jetter  au  feu ,  &  le  réduire  en  cen- 
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.   drc  en  prcfence  de  tout  le  monde  ,  &  principalc- 

An.  868.  ment  des  envoïcz  Grecs.  Le  concile  répondit  par  la 
bouche  de  Formofc  évêque  de  Porto  :  Cette  fen- 
cence  cft  jufte  ,  nous  l'approuvons  tous  ,  nous  vous 
prions  tous  de  l'exécuter.  Pierre  diacre  &  feriniaire 
lut  un  croifiéme  difeours  du  pape ,  où  il  relevé  la  té- 
mérité de  Photius  ,  d'avoir  prétendu  condamner 
Nicolas  fon  prédcccJflfeur.  Le  pape  ,  dic-îl ,  juge  tous 
les  évêques ,  mais  nous  ne  lifons  point  que  perfon- 
nc.  l'ait  jugé.  Car  encore  que  les  Orientaux  aient  die 
anatheme  à  Hon'orius  api  es  fa  mort  :  il  faut  fçavoir 
qu'il  avoit  été  aceufé  d'herefie ,  qui  cft  la  feule  caufe 
pour  laquelle  il  eft  permis  aux  intérieurs  de  réfifter  à 
leurs  fupericurs  \  Ôc  toutefois  aucun ,  ni  patriarche , 
ni  évêque  n'auroit  eu  droit  de  prononcer  contre  lui , 
fi  l'autorité  du  faint  fiege  n'avoic  précédé.  Le  pape 
Adiien  reconnoît  ici  bien  ncttornent  la  condamna- 
tion dHonorius.  Bcnoift  notaire  de  feriniaire  lut, 
une  autre  réponfe  du  concile ,  qui  confirme  par  les 
exemples  de  Jean  d' Antioche  &  de  Diofcorc ,  que 
l'inférieur  ne  peut  juger  fon  fupericur.  Toutefois  les 
évèqucs  prièrent  le  pape  de  fc  contenter  de  condam* 
ner  Photius  ,  &  de  pardonner  à  fes  complices  , 
pourvu  qu'ils  condamnent  de  vive  voix  &  par  écrit, 
çe  qu'ils  ont  fait  avec  lui. 
j.  lojj.     Alors,  le  pape  prononça. de  &  bouche  la  fentence 
1. 1.  en- cinq  articles  &  en  ce  fens  iNous  ordonnons ,  quo 

le  conciliabule  tenu  depuis  peu  par  Photius  »  C.  P.  • 
&  par  Tempercux  Michel  fon  protecteur  ,  contre  le 
reipcd  du  faint  fîege ,  fera  fupprimé ,  brûlé  &  chargé 
d'anatheine  perpétuel ,  comme  rempli  de  toute  tau  f- 
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fcté.  Nous  ordonnons  de  même  de  tous,  les  écries 
que  l'un  &  l'autre  ont  publiez  en  divers  temps  con- 
tre le  faint  iiegc  ,  &  les  deux  conventicules  factieux 
aflemblcz  pat  Michel  &  par  Photius ,  contre  notre 
confrère  Ignace  *  &  nous  les  rejettons  aVec  exécra- 
tion. Nous  condamnons  derechef  Photius ,  déjà  c.  j. 
condamné  juftement  par  notre  prcdcccfleur ,  &  par 
nous  ;  à  caufe  des  nouveaux  excès  qu'il  a  commis,  en 
s'élevant  contre  le  pape  Nicolas  &c  contre  nous  ;  & 
nous  le  chargeons  d'anatheme.  Toutefois  s'il  fc  fou- 
met  de  vive  voix  &  par  écrit  aux  ordonnances  de 
notre  prcdcccfleur  &  aux  nôtres ,  &  condamne  les 
actes  de  fon  conciliabule ,  nous  ne  lui  ref liions  pas 
la  communion  laïque.  Quant  à  ceux  qui  ont  con- 
fenti ,  ou  fouferit  au  conciliabule  ,  s'ils  fuivent  les 
décrets  de  norre  prédeceflêur ,  &  reviennent  à  la 
communion  du  patriarche  Ignace  -,  s'ils  anathema- 
tifent  le  conciliabule  &  en  brûlent  les  exemplaires, 
ils  auront  la  communion  de  1  eglife.  Mais  pour  no- 
tre fils  l'empereur  Bafilc  ,  quoique  fon  nom  foit  in- 
féré faulTemcnt  dans  ces  acîrcs  ,  aufli  bien  que  celui 
d'Ignace  \  nous  le  déchargeons  de  toute  condamna- 
tion ,  &  le  recevons  au  nombre  des  empereurs  ca- 
tholiques. Quiconque  après  avoir  eu  connoiflàncc 
de  ce  décret  apoftohque  a  retiendra  les  exemplaires 
de  ce  conciliabule  ,  fans  les  déclarer  ou  les  brûler  , 
fera  excommunié  ou  dépofé  ,  s'il  eft  clerc.  Ce  que 
nous  ordonnons ,  non  feulement  pour  C.  P.  mais 
pour  Alexandrie ,  Antioche  &  Jerufàlcm ,  &  géné- 
ralement pour  tous  les  fidèles. 

Cette  Icntencc  fut  fouferite  par  trente  évêques  , 


An.  868. 

1. 1. 
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—   donc  les  deux  premiers  font  le  pape  Adrien  Se  l'ar-^ 

An.  86  8.  chevêque  Jean  légat  du  patriarche  Ignace.  Après 
les  fouferiptions  des  évêques  ,  font  celles  des  cardi- 
naux ,  c'eft-à-dire }  de  neuf  prêtres  &  de  cinq  diacres 
del'églife  Romaine.  Au  relie  ,  ces  a£tcs  n'étoienc 
jîlus  comme  ceux  des  anciens  conciles  ,  des  procez 
verbaux  fidèles  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  dans  i'aflem- 
biée  ,  mais  des  difeours  préparez  &  compofez  à  loi- 
sup.i.xxxriu.  fîr  ,  comme  j'ai  obfervé  fur  le  concile  tenu  en  649. 
viuHsdr.p.sat.  par  le  pape  faint  Martin.  Le  concile  étant  fini  on 
c'  mit  à  la  porte  ,  fur  les  degrez  a  le  livre  apporté  de 

C.  P.  qui  contenoit  les  actes  du  conciliabule  de  Pho- 
tius.  On  le  foula  aux  pieds ,  puis  on  le  jetta  dans  un 
grand  feu  ,  où  il  fut  confumé. 
xx;  Ce  fut  apparemment  en  ce  concile  qu'Anaftafe 

jjjj^jjjj  le  bibliothécaire ,  fut  excommunié.  Dès  le  dixième 
i6%  de  Mars  de  la  même  année  868.  qui  étoit  le  mercredi 
'  4c  la  première  femaine  de  carême ,  Eleuthere  fils  de 
révêque  Arfene  ,  qui  avoit  été  légat  en  France  ,  fé- 
duifit  la  fille  du  pape  Adrien ,  qui  avoit  été  fiancée 
à  un  autre  ,  l'enleva  &  1  epoufa.  Arfene  fc  retira  à' 
Bcncvcnt  près  de  l'empereur  Louis ,  &  étant  tombé 
malade  il  laifla  fon  trefor  encre  les  mains  de  l'im- 
pératrice Ingelbergc,puis  mouruc  fans  communion 
ôc  à  ce  que  l'on  difoic  ,  s'enrrerenanc  avec  les  dé- 
-  mons.  Après  fa  mort  ,  le  pape  Adrien  obtinc  de 
l'empereur  des  commuTaircs,  pour  juger  Elcucherc., 
fuivanc  les  loix  Romaines  ;  mais  celui-ci  tua  Stépha- 
nie époufe  du  pape  &  fa  fille  qu'il  avoit  enlevée  ,  & 
l'on  difoic  qu'il  avoic  commis  ces  meurtres  >  par  le 
£ onfeil  de  fon  frère  Anaftafe ,  qu'Adrien  avoit  fait 

bibliothécaire. 
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bibliothécaire  de  l'églife  Romaine  au  commence-  *" 
ment  de  Ion  pontificat.  Les  commiflaires  de  Tempe-  ' 
xeur  firent  mourir  Elcutherc ,  &  le  pape  condamna 
Anaftafe  dans  un  concile 

La  fentenec  portoit  :  Toute  l'églife  de  Dieu  fçait 
ce  qu'a  fait  Anaftafc  du  temps  des  papes  nos  préde- 
cefleurs,  &  ce  qu'ont  otdonné  de  lui  Léon  &  Bc- 
noît  i  dont  l'un  dépofé,  excommunié  &  anathéma- 
-tifé ,  l'autre  l'aïant  dépouillé  des  habits  facerdotaux , 
l'a  reçu  à  la  communion  laïque.  Enfuitc  le  pape  Ni- 
colas l'a  rétabli  pourvu  qu'il  fût  fidèle  à  l'églife  Ro- 
maine. Mais  après  avoir  pillé  notre  palais  patriar- 
cal ,  &  enlevé  les  actes  des  conciles  ou  il  ctoit  con- 
damné ,  il  a  fait  fortir  des  hommes  par  deflus  les 
murailles  de  cette  ville,  pour  femer  ladifeorde  entre 
les  princes  &  l'églife ,  &  a  été  caufe  qu'un  nommé 
Adalgrim  réfugié  à  l'églife,  a  perdu  les  yeux  &  la 
langue.  Enfin  comme  plufieurs  d'entre  vous  l'ont 
avec  moi  oui  dire  à  un  prêtre  nommé  Adon  (on  pa- 
rent, oubliant  nos  bienfaits  j  il  a  envoie  un  homme 
a  Elcutherc ,  pour  l'exhorter  aux  meurtres  qui  ont  été 
commis,  comme  vous  fçavez.  C  eft  pourquoi  nous 
ordonnons,  conformément  aux  jugemens  des  papes 
Léon  &  Benoît ,  qu'il  foit  privé  de  toute  commu- 
nion ecclefiaftiquc  ,  jufqucs  à  ce  qu'il  fe  défende 
dans  un  concile ,  de  tous  les  cas  dont  il  eft  chargé, Ôc 
quiconque  communiquera  avec  lui  ,  même  en  lui 
parlant,  encourera  la  même  excommunication.  Que 
s'il  s'éloigne  tant  foit  peu  de  Rome  ,  ou  fait  quel- 
que fonction  cléricale,  il  fera  chargé  d'anathême 
perpétuel,  lui  &  fes  complices.  Cette  fentenec  lui 
Tome  XL  E  e 
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A  n    8<î8  ^uc  prononcé  publiquement  à  fainte  Prnxedc ,  le  dou- 
xiéme  d'O&obre  indi&ion  féconde  Tan  8  68; 
xxi.  Les  deux  apôtres  des  Sclavcs  Conftantin  le  philo* 

fiint  Mcthodius  à  loplie  &  Methodius  Ion  rrerc  ,  avoient  ete  mander. 
R  ,nc'  par  le  pape  Nicolas  ;  mais  ils  n'arrivèrent  à  Rome 

9*11*9.  Mm.ul  que  quelques  jours  après  fa  mort.  Le  pape  Adrien  les 
*f-iu  reçut  avec  d'autant  plus  de  joie,  qu'ils  apportoient 

le  corps  de  faint  Clément,  &  il  alla  hors  de  la  ville 
au-devant  d'eux  ,  avec  le  clergé  &  le  peuple.  Il  les 
facra  tous  deux  évêques ,  &  ordonna  prêtres  •&  dia- 
cres leurs  difciples,  qu'ils  avoient  amenez.  Quelque  • 
nu.  p.i.  ».  s.  temps  après,  Conftantin  renonça  à  lépifcopat ,  & 
embrafïa  la  vie  monaffcique,  fous  le  nom  de  Cyrille , 
fous  lequel  il  eû  plus  connu.  Il  mourut  àRome,&  fon 
frerc  Methodius  retourna  en  Moravie ,  continuer  les; 
travaux  de  fa  million ,  n'aïant  pu  obtenir  d'emporter 
le  corps  de  Cyrille ,  qui  demeura  dans  1  eglife  de 
faint  Clément. 

c,r.c*f*ur  u.  Le  corps  de  fiint  Clément  fut  depuis  transfère  au 
i^fUiU,.  m.  monaitcrc  Calaurc  ,  en  Latin  Cafa-aurea  ,  fondé 
par  l'empereur  Louis  dans  une  iflc  de  la  rivière  de 
PcfcaircenPoùillë.  Il  établit  cette  communauté  vers 
l'an  %CC.  tandis  qu'il  fiifoit  la  guerre  aux  Satrafins  , 
&  l'enrichit  de  plufieurs  terres  pendant  le  rclte  de 
fon  règne. 

xxii.  Le  pape  Adrien  reçut  des  plaintes  d'Hincmar  éve- 

dciaffaitcdHac-  que  de  Laon ,  contre  le  roi  Charles  Ion  maître,  &: 
nurdeuon.      Gomrc  Hincmar  archevêque  de  Reims  fon  oncle  & 
îiûSjpiiwo'.  fon  métropolitain.  Hincmar  de  Laon  s'étoit  rendu 
odieux  au  clergé  &  au  peuple  de  fon  diocéfe,  par  fes 
injullices  &  fes  violences,  <k  on  en  porta  des  plaintes 
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au  roi,  lorfqu'il  vint  dans  le  païs  pendant  l'été  de  cet-  ^  n.  $69. 
te'année  868.  On  laccufoit  en  particulier d'avoirôte 
des  bénéfices ,  c  cft-a-dire ,  des  nets ,  a  quelques  uns  ofu/r.  „. 
de  fes  valfaux.  Le  roi  lui  ordonna  d'envoïer  fon         f'  '7if' 


avoué  ,  pour  le  défendre  devant  les  feigneurs.  Levé-  £'";f  f 
que  de  Laon  ne  fe  trouva  point  au  lieu  marqué ,  ni 
ion  avoué  pour  lui,  &  ne  s'envoïa  point  exeufer  par 
ferment  dans  les  formes  ;  feulement  il  manda  au  roi, 
qu'il  nepouvoit  fe  prefenter  à  un  jugement féculier, 
au  préjudice  de  la  jurifdiction  ccclefîaftique.  Le  roi 
fit  faifir  tous  les  biens  que  l'évêque  de  Laon  polTc- 
doit  dans  fon  roïaume.  Mais  au  mois  d'Août  fui  vaut 
comme  il  tenoit  fon  parlement  à  Pilles ,  l'archevê- 
que de  Reims  y  amena  l'évêquc  de  Laon  fon  neveu  ; 
&c  avec  les  autres  évêques ,  il  reprefenta  au  roi  le  pré- 
judice que  cette  faille  portoit  à  l'autorité  épifcopale. 
Ainfi  il  obtint  que  l'évêque  de  Laon  fût  remis  en 
polTcuion  ,M  que  l'affaire  fut  terminée  dans  fa  pro- 
vince par  des  juges  choifîs ,  &  enfuite  par  un  conci- 
le j  s'il  étoit  befoin. 

Les  juges  choifis  jugèrent  que  1  evêque  de  Laoa 
■devoit  demeurer  en  pofTeflion  de  fes  biens ,  excepté 
de  la  terre  de  Poiiilly  donnée  en  fief  par  le  roi  à  un  fei-  Epi(l,  imem  h 
gneur  nommé  Normand ,  du  confentement  de  l'é-  ÎJJ£  tam  " 
vcque.  Il  ne  fut  pas  content  de  ce  jugement  ,.  ni  de 
l'archevêque  fon  oncle ,  qui  y  avoit  préfidé.  C'cft 
pourquoi  il  envoïa  au  pape  un  clerc  nommé  Ceifan 
ài'infiju  du  roi  &  de  l'archevêque  ,  avec  une  lettre 
où  il  fe  plaignoit  de  l'un  &  de  l'autre  &  de  Normand  -, 
&  difoit. avoir  fait  vecu  d'aller  à  Rome  vifiter  les 
tombeaux  des  apôtres.  Sur  quoi  le  pape  Adrien  écri- 

Eeij 


Digitiz-ed  by  Google 


iio     Histoire  Ecclésiastique. 
^  N  vie  deux  lettres  conformes ,  l'une  à  l'archevêque  rîô 

Reims, l'autre  au  roi  Charles,  par  lefqucllcs  il  leur  or-i 
*  r  16' ,T  donne  de  favorifer  le  voïage  de  l'évêquc  de  Laon  , 
&c  prendre  foin  de  Ton  évêché  en  fon  abfcncc ,  avec 
menace  d'excommunication  contre  Normand,  s'ifc 
ne  reftitue  inceffamment  les  terres  ufurpées  fur  l'é- 
glifedc  Laon,&  contre  tous  ceux  qui  toucheront  au» 
biens  de  cette  églife- pendant  le  voïage  de  l'évcque; 
a*,  sert.  86t.  Cette  lettre  fut  rendue*  au  roi  Charles  à  Quicrcy  fur 
Gifeau  mois  de  Décembre  868.  &  il  en  fut  fort  irri- 
té contre  l'évèque  de  Laon  \  qui- avoir  envoie  a  Rome 
à  fon  infçu,  &  ï'avoit  calomnié  auprès-du  pape, corn-» 
me  ufurpateur  du  bien  de  l  églifc. 

Il  fut  encore  plus  aigri ,  de  ce  que  l'évcque  aïant  . 
eu-pluficurs  ordres  de  le  venir  trouver ,  s'étoit  retiré 
iHd.  *b.  %(f.  £  Laon  fans  fon  congé.  C'eft  pourquoi  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante ,  aïant  appris-qu'il  étoic 
convenu  avec  le  roi  Lothairc  de  s'aliqpîtablir  dans  • 
fon  roVaumc,il  manda  aux  va  (Taux  de  Tévêchéde 
Laon,  de  le  venir  trouver  à  Compicgne  où  il  étoir» 
Hintm.schtd.c.  Quelques. uns  y  vinrent ,  l'évêque'en  empêcha  les  - 
autres.  C  elt  pourquoi  le  roi  envoia  deux  eveques  tic 
la  même  ptovince,  Qdon  de  Beauvais  &  Guillcberc 
de  Chatons ,  pour  lui  ordonner  de  venir  enfin  le  trou- 
ver. 11  envoïa  en  même-temps  des  comtes  avec  des 
troupes,  pour  amener  de  gré  ou  de  force ,  les  vafTaux 
qui  n'étoient  pas  venus  à  fon  ordre. 

Quand  l'évèque  de  Laon  apprit  qu'ils  venoient , 
avant  même  qu'ils  fuirent  arrivez ,  il  afTcmbla  fon 
clergé  dans  1  cglife  de  N.  D.  fa  cathédrale  ;  & 
les-  prêtres  tenant  à  leurs  -mains  le  bois  de  la  croix . 
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&  lès  évangiles ,  il  prononça  excommunication  &  a  n. 
anathême  contre  tous  ceux  qui  entreroient  de  force 
dans  ce  faint  lieu  &  dans  fon  diocêfe  ;  &  contre  tous 
leurs  complices,  ce  qui  comprenoit  le  roi  même. 
Les  deux  éveques  ne  purent  rien  obtenir  de  lui,&  les 
officiers  du  roi  étant  arrivez,  il  fe  tint  près  de  l'autel  a».  smi*- 
avec  fon  clergé  ;  &  les  éveques  qui  fc  trouvèrent 
prefens ,  empêchèrent  que  les  comtes  ne  le  tirafTent 
de  leglife.  Ils  fe  contentèrent  donc  de- faire  renou- 
veller  aux  valTaux  de  1  evêché,  le  ferment  de  fidélité 
qu'ils  dévoient  au  roi ,  &  retournèrent  le  trouver. 
Mais  fi- tôt  qu'ils  furent  partis ,  l'évêque  fe  fie  prê* 
ter  un  nouveau  ferment  par  Tes  vaflaux.  Le  roi  fort 
irrité,  fit  indiquer  un  concile  de  tous  les  éveques  d« 
fon  roïaume  à  Vcrberic ,  pour  le  vingt  quatrième 
d'Avril  de  la  même  année  86?;  indiction  féconde  ; 
&y  fit  appellcr  l'évêque  de  Laon.  Vingt-neuf  évê^ 
ques  y  aflifterent  ,  entre  lefquels  étoient  huit  me»  r».8.<«»./.  tnjf  - 
tropolitains ,  5c. le  roi  s'y  trouva  en  perfonne.  L'ar- 
chevêque de  Reims  y  préfidoit  comme  étant  dans  fa 
province ,  &  l'évêque  de  Laon  y  comparut.  Il  y  fut  nium, 
aceufé  ;  &  fe  voïant  prciTé  il  appclla  au  pape ,  &  de-  *  t9i' 
manda  la  permifiion  d  aller  à  Romc,qui  lui  fut  refu- 
fée  :  feulement  on  .fofpcndit  la  procédure  ,  &  on 
ne  paffa  pas  outre.  Mais  quelque-temps  après  l'évê- 
que de  Laon  voïant  qu'il  n'étoit  pas  obéi  par  fon 
clergé  ,  l'excommunia  tout  entier  :  défendant  de 
dire  la  meffe  par  tout  fon  diocéfc,  de  baptifet  les  Ce„e^uilie, ^ 
enfans  3  même  en  péril  de  mort,  de  donner  à  per-  «î;«-  i«4h 
fonne  la  pénitence,  ou  le  viatiaue,  ni  la  fcpulture 
auxrhotts.  Le  roi  pour  arrêter  les  emportemens ,  le 
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^      g       fit  mettre  en  prifon ,  en  un  lieu  de  fon  diocéfe  nonvi 

:c.  x.h  me  alors  Silvac ,  mais  il  le  mit  peu  après  en  liberté. 
,4,*xxut  Cependant  le  roi  Lothairc  entra  en  Italie,  vou- 
Lothairccniuiic.  lant  premièrement  conférer  avec  l'empereur  fon 
Ann.  Bert.  is9.  frcrc }  &  enfuite  aller  à  Rome  ;  car  il  efperoit  que 
l'empereur  lui  feroit  obtenir  du  pape  la  permillion 
de  quitter  Thietberge,  &  de  reprendre  Valdradc. 
C'cft  pourquoi  il  ordonna  à  Thietberge  de  venir  à 
Rome  après  lui.  C'étoit  au  mois  de  Juin ,  &  Lothaire 
étant  déjà  à  Ravenne,  y  rencontra  des  envoïez  de 
l'empereur  fon  frcrc,  occupé  au  fiégcdeBari  con^ 
tre  les  SarraGns.  Il  mandoit  à  Lothaire  de  retourner 
dans  fon  roïaumc,fans  s'arrêter  plus  long- temps 
en  Italie  ,  &  remettre  leur  entrevue  à  un  temps  plus 
commode.  Lothairc  ne  lailTa  pas  de  palfer  outre  :  il 
alla  trouver  fon  frerc  àBencvcnt  ;  &  aïant  gagné 
l'impératrice  Ingelberge^  par  prières  &  parprefens  , 

<  il  obtint  de  l'empereur  Louis ,  qu'elle  viendroit  avec 
lui  au  monaftarc  du  Mont-Callin  *  de  que  le  pape 
Adrien  s'y  trouveroit  ,  par  ordre  de  l'empereur,  » 

<  .  Quand  il  y  fut,  Lothairc  le  fit  tant  prier  par  Ingel- 

■  berge,  &  lui  fit  tant  de  prefens,  que  le  pape  promit 
de  lui  dire  la  mcfTe,  &  lui  donner  la  communion  , 
pourvu  qu'il  n'eût  eu  aucun  commerce  avec  Valdra- 
nc,  même  de  paroles,  depuis  que  le  pape  Nicolas 
l'eut  excommuniée.  La  communion  fut  auflipromife 
à  Gonthier archevêque  de  Cologne,  qui  étoit  regar* 
dé  comme  le  principal  auteur  du  divorce  de  Lothai- 
rc ,  mais  ce  ne  fut  qu'en  donnant  cet  écrit  :  Je  déclare 
devant  Dieu  Se  Tes  faints,  à  vous  mon  feigneur  Adrien  . 
fouveraiD  pontife,aux  évêques  qui  vous  font  fournis. 
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&  à  toute  l'aiïemblée  ,  que  je  fupporte  humblement  An. 
la  fentence  de  dépofition,  donnée  canonicjuemcnt 
contre  moi  par  le  pape  Nicolas  ;  que  je  ne  Ferai  ja- 
mais aucune  fonction  facréc,  fi  vous  ne  me  retablif- 
fez  pargracc  ;  &  que  je  n'exciterai  jamais  aucun  fean- 
dale  contre  l'églifc  Romaine  oufon  évèquc  3  à  qui  je 
protefte  d'être  toujours  obéilTant.  La  datte  étoit  du 
premier  de  Juillet  %c$.  cnl'églife  de  faint  Sauveur 
au  Mont  Caiîn.  Le  pape  aïant  reçu  cette  déclaration, 
accorda  la  communion  laïque  à*  Gonthier. 

Ingelbcrgc  retourna  près  de  l'empereur  Ton  époux, . 
&  le  pape  à  Rome.  Lotnaire  l'y  fuivitaufli  tôt,  mais- 
il  demeura  à  S.  Pierre  hors  de  la  ville,  per Tonne  du- 
clergé  ne  vint  au-devant  de  lui ,  il  entra  feulement 
avec  les  Tiens  jufques  au  fcpulchrc  de  faint  Pierre 
faire  fa  prière  ,  puis  il  alla  au  logement  qui  lui  étoic 
deftiné  près  de  l'églifc ,  &  qu'il  ne  trouva  pas  même 
balaie.  C'étoit  un  famedi,  &  le  lendemain  il  crut 
qu'on  lui  diroit  la  meflê-,  mais  il  ne  put  en  obtenir 
du  pape  la  permiflion,  tant  il"  étoit  encore  regardé 
comme  excommunie.  En  fui  te  il  entra  dans  Rome  , 
le  page  le  reçut  avec  honneur,  &  lut  demanda  s'il 
avoit  obfcrvé  exactement  les  avis  du  pape  Nicolas. 
Le  roi  Lothaire  répondit  qu'il  les  avoit  obfcrVcz  ,  a™.  mh.u%> 
comme  des  ordres  du  ciel,  les  feigneurs  qui  l'ac- 
compagnoient  attefterent  qu'il  difoît  vrai ,  &  le  pa- 
pe reprit  :  Si  votre  témoignage  cft  véritable ,  nous 
en  rendons  à  Dieu  de  grandes  a&ions  de  grâces.  Il 
fefte,  mon  cher  fils,  que  vous  veniez  à  la  confef- 
fîon  de  faint  Pierre,  où,  Dieu  aidant  /nous  immo- 
lerons i'hoftic  falutairc  pour  la  fanté  de  votre  corps  - 
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A  n.  %Cp  ^  votre  amc ,  &  il  faut  cjuc  vous  y  participiez  aveci 
.nous ,  pour  être  incorporé  aux  membres  de  Jcfus- 
«Chrift  dont  vous  étiez  fépare. 

A  la  fin  de  la  méfie,  Je  pape  invita  le  roi  Lothairo 
à  s'approcher  de  la  fainte  table,  &  prenant  à  fes 
mains  le  corps  &  le  fang  de  J.  C.  il  lui  dit  :  Si  vous 
vous  Tentez  innocent  de  l'adultère  qui  vous  a  été 
interdit  par  le  pape  Nicolas ,  fi  vous  avez  fait  une 
ferme  réfolution  de  n'avoir  jamais  en  votre  vie  au- 
cun commerce  criminel  avec  Valdradc  votre  con- 
cubine :  approchez  hardiment,  &  recevez  le  facre- 
ment  du  falut  éternel ,  qui  vous  fervira  pouf  la  remif- 
(îon  de  vos  péchez.  Mais  fi  vous-êtes  réfolude  retour- 
ner à  votre  adultère,  ne  foïcz  point  aflez  téméraire 
pour  le  recevoir,  de  peur  que  ce  que  Dieu  a  préparé 
à  fes  fidèles  comme  un  remède,  ne  tourne  à  votre 
condamnation.  Le  roi ,  fans  hefiter ,  reçut  la  com- 
munion de  la  main  du  pape  ;  qui  fc  tourna enfuite  à 
ceux  qui  accompagnoient  le  roi ,  &  en  leur  prefen- 
tant  la  communion ,  dit  à  chacun  d'eux  :  Si  vous  n'a- 
vez point  confenti  a  ce  qu'a  fait  Lotbairc  votre  roi  , 
&  n'avez  point  communiqué  avec  Valdradc  &  avec 
les  autres  excommuniez  par  le  faint  fiége  -,  que  le 
corps  &  le  fang  de  N.  S.  J.  C.  vous  ferve  pour  la  vie 
éternelle.  Quelques  peu  fe  retirèrent ,  mais  ils  com-r 
munierent  pour  la  plupart, 
xxn.  Le  roi  Lotbaire  étant  ainfi  rentré  dans  la  commur 
"  L°„  '  nion  de  l'eslife,  vint  au  palais  de  Latran,  èVdîna 
avec  le  pape  a  qui  il  ht  de  grands  prelcns  de  valcs 
d'or  &  d'argent..  Il  demanda  que  le  pape  lui  donnât 
#ne  lionne ,  une  palme  &  une  férule ,  &  il  l'obtint, 
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lui  &  les  flens  inrerpretoient  ainfi  ces  prefens.  Il  1 
prétcndoit  que  la  lionne  fignifioit  Valdradc  qui  An.  869. 
luiferoit  rendue  ;  la  palme  ,  le  fuccès  de  fes  entre- 
prifes  i  la  ferulc ,  l'autorité  avec  laquelle  il  foumet- 
troit  les  éveques  qui  lui  réfifteroient.  La  fcrule  cft 
une  plante  d'Afrique ,  dont  la  tige  ferme  &  légère 
fervoic  de  bâton  aux  vieillards  pour  fe  foutenir ,  &  « 
aux  maîtres  pour  châtier  leurs  écoliers.  C'étoit  alors  c**t.ii*f. 
la  marque  d'autorité  pour  les  éveques ,  comme  la 
crofle  depuis.  Mais  le  pape  Adrien  avoit  des  penfecs 
bien  différentes  du  roi  Lothairc.  Il  refervoità  juger 
l'affaire  de  fon  mariage  dans  un  concile  qu'il  avoic 
indiqué  à  Rome  pour  le  premier  jour  de  Mars  de 
l'année  fuivanre  ,  &  dès  lors  il  envoïa  Formofc  avec 
un  autre  cvêqueen  Gaule ,  dans  le  roïaumede  Char- 
les ,  pour  examiner  avec  les  éveques  du  pais,  les  pré- 
tentions de  Lothaire,  &  en  faire  leur  rapport  au  con- 
cile. H  y  manda  auffi  quatre  éveques  du  roïaumede 
Louis  de  Germanie,  &  quelques  -  uns  du  roïaume 
de  Lothaire.  Il  prétendoit que  l'affaire  feroit  enco- 
re examinée  dans  ce  concile ,  par  d'autres  éveques 
d'Occident ,  &  par  quelques  Orientaux  ,  qui  vien- 
droient  avec  les  légats  qu'il  avoic  envoïez  à  C.  P. 
Lothairc  fortit  de  Rome  rempli  de  joïe ,  fe  croïanc 
au-deffus  de  fes  affaires ,  &c  marcha  ainlî  jufques  à 
Luqucs  ou  la  fièvre  le  prit.  La  maladie  fe  mit  dans 
ceux  de  fa  fuite,  &  il  les  voïoit  mourir  à  tas  devant 
fes  yeux  ;  mais  il  ne  voulut  point  reconnoître  que 
la  main  de  Dieu  étoit  fur  lui.  Il  arriva  à  Plaifancc  le 
famedi  fixiéme  d'Août  ;  &  y  féjournale  lendemain. 
Ce  jour ,  vers  l'heure  de  nonc ,  il  s'affoiblittout  d'un 
Tome  XL  F  f 
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~~ — —  coup  ,  &  perdit  la  parole.  Il  mourut  le  lendemain 
A  K.  8£p.  lundi  huitième  d'Août,  à  la  deuxième  heure  du  jour, 
&  quelque  peu  de  fes  gens  qui  étoient  reftez  de  cette 
mortalité,  l'enterrèrent  dans  un  petit  monaftere  près 
de  la  ville.  Il  avoit  régné  *près  de  quatorze  ans  depuis 
la  mort  de  fon  pere. 
•  L'empereur  Louis  prévoïant  bien  que  le  roi  Char- 
les fon  oncle  feroit  fes  efforts  pour  s'emparer  du 
u*dr.  tp.  i9-  'roïaume  de  Lothaire ,  fit  écrire  par  le  pape  plufieurs 
lettres  pour  détourner  ce  coup.  La  première  aux  fei- 
gneurs  du  roïaume  de  Lothaire ,  où  il  les  exhorte  à 
être  fidèles  à  l'empereur  Louis,  comme  légitimé  hé- 
ritier de  fon  frère ,  &  à  ne  céder  aux  promettes ,  ni 
aux  menaces  de  qui  que  ce  foit,pour  fe  retirer  de  fon 
obéïiTance,  fous  peine  d'excommunication  &d'ana- 
thème.  La  féconde  lettre  eft  aux  feigneurs  du  roïau- 
me de  Charles,  contenant  les  mêmes  menaces ,  & 
refevant  les  fervices  que  l'empereur  Louis  rend  à  l'é- 
glife ,  en  combattant  les  Sarrafîns ,  &  la  fainteté  des 
fermens  que  les  rois  freres  avoient  faits  de  conferver 
leurs  partages  entr'cuxcV  leurs  neveux.  Le  pape  ajou- 
te :  Si  quelqu'un  s'oppofe  aux  juftes  prétentions  de 
l'empereur,  qu'il  fçache  que  le  faint  fiégc  eft  pour  ce 
prince,  &  que  les  armes  que  Dieu  nous  met  en  main 
lonr  préparées  pour  fa  défenfe.  Ainfi  le  pape  fe  ren- 
doit  arbitre  des  couronnes. 

Cette  lettre  étoit  dattéc  du  cinquième  de  Septem- 
bre %G<j.  &  portée  par  deux  évêques  Paul  &  Léon 
légats  envoïcz  exprès.  Ils  étoient  chargez  de  deux 
autres  lettres  de  même  datte;  l'une  à  tous  les  évêques 
iti/t.  xi.  tx.  du  roïaume  de  Charles,  l'autre  à  Hincmar  de  Reims 
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en  particulier.  Le  pape  les  exhorte  à  détourner  le  roi   . 

Charles  de  cette  injultc  entreprife  ;  &  donne  pou-  An.  8^. 
voir  à  Hincmar  d'agir  en  cette  occafion,  comme  dé- 
légué du  faint  fiége  ,  répétant  la  même  menace  d'a- 
nathême.  Mais  l'affaire  étoic  confomméc  avant  que 
les  légats  du  pape  puflTcnt  arriver  en  France. 

Car  fi-tôt  que  le  roi  Charles  eut  appris  la  mort  de     f  x  v-  , 

,  ,    *       I  .  r  Charles  couronné 

Lothaire  ,  il  marcha  en  diligence  vers  Ion  roïaume  j  roi  de  Lorraine, 
pluficurs  feigneurs  &  plufîeursévcques  fe  donnèrent  ^».strt.  ts$i 
à  lui  :  il  arriva  à  Metz  le  cinquième  de  Septembre 
869.  &  le  vendredi  neuvième  il  fut  couronné  folcm- 
nellemcnt  en  cette  manière. 

Les  éveques  prefens  au  nombre  de  fept ,  s'aiTcm-  Ttm.xa+p.xin 
blcrentdans  Téglife  cathédrale  de  faint  Eftiennc  }  Jf£^f'r«»-/' 
fçavoir,  J-Iincmar  atehevêque  de  Reims,  Adventius  ^'7^%t,m  u 
évêque  de  Metz ,  Hatton  de  Verdun,  Arnoulde 
Toul,  Francon  de  Tongrcs,  Hincmar  de  Laon  , 
déjà  délivré  de  prifon  ,  &  Odon  de  Beauvais.  Le  roi 
&  les  feigneurs  y  étant,  &  quantité  de  peuple  ,  l'é- 
vêque  Adventius  prit  la  parole  ,  &  dit  :  Vous  feavecs 
ce  que  nous  avons  fouffert  fous  le  défunt  roi  notre 
maître ,  pour  des  caufes  qui  font  affez  connues  i  & 
la  douleur  que  nous  avons  fentic  de  fa  malheureufe 
mort.  Tout  notre  recours  a  été  aux  jeûnes  &:  aur 
prières ,  nous  adrcfTant  à  celui  qui  fecourt  les  affli- 
gez, qui  donne  les  bons  confeils,  &diftribuëlcs 
roïaumes ,  pour  le  prier  de  nous  donner  un  roi  fé- 
lon fon  cœur ,  &  de  nous  réunir  tous  pour  recevoir 
unanimement  celui  qu'il  auroit  choifi.  Nous  voïons 
fa  volonté  dans  le  confcntcmcnt  avec  lequel  nous 
nous  fommes  volontairement  donnez  au  roi  Charles 

Ffij  / 
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  ici  prcfenc ,  légitime  héritier  de  ce  roïaume.  C'eft 

An.  86<>.  pourquoi  nous  devons  reconnoitre  qu'il  nous  cft  don- 
né de  Dieu  -y  6V  le  prier  qu'il  nous  le  conferve  long- 
temps, pour  ladéfcnfedci'églifc  &  notre  repos.Mais 
il  faut  auparavant  qu'il  nous  faite  ,  s'il  lui  plaie ,  en- 
tendre de  fa  bouche ,  ce  qui  convient  à  un  roi  très- 
chrétien  &  à  un  peuple  fidèle. 

Alors  le  roi  Charles  dit  :  Ce  difeours  fait  au  nom 
de  toifc  les  évêques  &  vos  acclamations ,  montrent 
bien  que  je  fuis  venu  ici  par  le  choix  de  Dieu  &  pour 
votre  falut.  Sçachez  donc  que  je  veux  conferver  fon 
honneur  &  fon  fervicc,  &  celui  des  églifes;  honore? 
&  protéger  chacun  de  vous  félon  fon  rang,  &  lui  ren- 
dre juftice  fclon  les  loix  ecclefiaftiqucs  ôc  civiles  -,  a 
condition  que  chacun  merendra  rhonneu/jl'obéif- 
fance  &  le  fecours,  comme  vos  prédeceifeurs  ont 
fait  aux  miens. 

Enfuite  ,  à  la  prière  des  quatre  évêques  de  la  pro- 
vince de  Trêves ,  l'archevêque  Hincmar  prit  la  pa- 
role, &  dit  :  Afin  que  perfonne  rie  trouve  étrange  , 
que  les  évêques  de  notre  province  &  moi ,  nous  mê- 
lions des  affaires  d'une  autre  province :i\ doit  fçavoir 
que  dans  la  Gaule  Belgique,les  églifes  de  Reims  &  de 
grèves,  partent  pour  feeurs  &  de  même  province,  & 
tiennent  enfemble  leurs  conciles,  où  préfide  celui  des 
deux  archevêques  qui  eft  le  plus  ancien  d'ordina- 
tion. De  plus ,  nos  confrères  de  cette  province 
n'aïant  point  de  métropolitain ,  m'ont  invité ,  par 
la  chariré  fraternelle  ,  à  faire  pour  eux  comme  pour 
nous.Eft-il  ainfi ,  mes  frères»  Les  évêques  de  la  pro- 
vince de  Trêves  répondirent ,  qu  oui.  C'eft  que  le 
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iîége  de  Trcvcs  étoit  vacant ,  par  ladépofition  &  la  ~  ' 

more  de  l'archevêque  Theutgaud.  ^  N*  8(^- 

L'archevêque  Hincmar  continua  :  Outre  les  té- 
moignages de  la  volonté  de  Dieu,  que  1  evêque  Ad- 
▼entius  vous  a  reprefentez;  confiderez  que  le  pere  de 
notre  roi  l'empereur  Louis  de  fainte  mémoire  ,  deC- 
cendoie  par  faîne  Arnoul  de  la  race  de  Clovis ,  qui  • 
fut  converti  par  faint  Remi  avec  toute  la  nation 
des  Francs ,  baptifé  dans  la  métropole  de  Reims ,  & 
facré  roi  d'une  huile  envoïéc  du  ciel ,  que .  nous 
avons  encore.  Le  même  Louis  fut  couronné 
percur  à  Reims  par  le  pape  Etienne  ;  &  après  que 
quelques  factieux  lui  eurent  ôté  l'empire,  il  lui  rut  rfef.»  4». 
rendu  dans  cette  églife  de  Metz  &  devant  cet  autel 
$lc  S.  Etienne ,  où  il  fut  couronné  par  les  évêques. 
Nous  y  étions  prefens.  Et  parce  que  nous  lifons  dans 
les  hiltoires  fàintes ,  que  les  rois  Ce  faifoient  facrer 
pour  chaque  roïaume  qu'ils  acqueroient  ;  ces  évê- 
ques jugent  à  propos,  Ci  vous  en  êtes  d'accord  ,  que 
ce  prince  foit  couronné  devant  cet  autel ,  pour  ce 
roïaume  dont  vous  lui  prêtez  volontairement  l'o- 
béiïTance.  Déclarez  fi  vous  en  êtes  d'accord.  Tous  le 
témoignèrent  par  leurs  acclamations  \  ôc  l'archevê- 
que dit  :  Rendons  -  en  grâces  à  Dieu ,  en  chantant 
Te  Deum.  C'eft  la  première  fois  que  l'on  ait  avancé 
ces  deux  faits,  que  faint  Arnoul  defeendît  de  Clo- 
vis ,  &  que  ce  roi  eût  été  facré  d'une  huile  venue  du 
ciel. 

•    Enfuite  les  fix  évêques  prononcèrent  chacun  une  jp.HitB.u 
oraifon  fur  le  roi  devant  l'autel  de  faint  Efticnne  ;  74*' 
&  l'archevêque  Hincmar  ajouta  une  bénédiction  fo- 
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  lcmnclle ,  pendant  laquelle,  il  fit  au  roi  l'onction  du 

An.  869.  faint  chrême  fur  le  front,  depuis  1  oreille  droite,  juf- 
ques  à  l'oreille  gauche ,  &  fur  la  tête.  Et  pendant 
qu'il  prononçait  une  autre  bénédiction ,  les  évêques 
mirent  au  roi  la  couronne,  &  lui  donnèrent  la  palme 
Mil.,***».  &  le  feeptre.  Tout  cela  fe  fie  avant  la  meffe,  àlaqucl- 
•       le  on  fit  mémoire  de  S.  Gorgon  martyr  ,  que  1  egli- 
fe  Romaine  honore  ce  même  jour  neuvième  de  Sep- 
tembre ,  &  on  dit  les  oraifons  pour  le  roi ,  telles  que 
nous  les  difons  encore, 
xxvi.         Tandis  que  ceci  fe  paffoit  en  France ,  les  légats  du 
4  cS?  du  papC  PaPc  Adrien  arrivèrent  en  Grèce.  Ils  étoient  trois  , 
T,m.  t.  enc  Donat  é vêque  d'Oftic ,  Eftiennc  évêque  de  Ncpi ,  & 
r2î/îir''ujo.  Marin  un  des  fept  diacres  de  1  eglife  Romaine ,  qui 
.1     ^  JepUls  papç.  [{s  étoient  chargez  de  deux  lettres , 
l'une  à  l'empereur  Bafile,  l'autre  au  patriarche  Igna- 
ce ,  pour  répondre  à  celles  qui  avoient  été  adrclfées 
t.?**»;  au  pape  Nicolas.  Dans  la  lettre  à  l'empereur  le  pa- 
pe Adrien  déclare  ,  que  lui&  toute  1  eglife  d'Occi- 
dent ont  cutrès-agreable  ce  qu'il  a  fait  à  l'égard  d'I- 
gnace &c  dcPhotius.  Quant  aux  fchifmatiques  ,  dit- 
il  ,  comme  ils  ont  péché  diverfement ,  ils  doivenc 
être  diverfement  jugez  ;  &  nous  en  remettons  la 
connoifTance  à  nos  légats  avec  notre  frere  Ignace. 
Vous  pouvez  compter  que  nous  uferons  de  clémen- 
ce envers  eux ,  excepté  Photius ,  dont  l'ordination 
?8}'  doit  abfolument  être  condamnée.  Nous  voulons 
que  vous  fafliez  célébrer  un  concile  nombreux  ,  où 
prefident  nos  légats ,  &  où  l'on  examine  les  diffe-* 
rences  des  fautes  &  des  perfonnes.  Que  dans  ce 
concile  on  brûle  publiquement  tous  les  exemplaires 
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du  faux  concile  tenu  contre  le  faint  fiége,  &  qu'il  foie   

défendu  d'en  rien  garder ,  fous  peine  de  dépoiition  "  N' 
&  d'anathême.  Nous  vous  demandons  aufïi ,  que  les 
décrets  du  concile  de  Rome,  contre  ceux  de  Photius* 
foientfouferits  de  tous ,  dans  le  concile  qui  fera  tenu 
chez  vous ,  &  gardez  dans  les  archives  de  toutes  les 
églifes.  Nous  vous  prions  de  nous  renvoïer  Baiilc  , 
Pierre ,  Zofîme  &  un  autre  Bafilc,  qui  fc  fentant  cou- 
pables &  animez  de  pa (lion  ,  ont  abandonné  leurs 
monaftercs  t  &  fans  lettres  de  recommandation,  font 
allez  à  C.  P.  Nous  voulons  les  faire  rentrer  dans  les 
maifons  où  ils  ont  été  élevez  coordonnez  prêtres,  &c 
ceux  qui  les  retiendront  ne.demeureront  pas  impu- 
nis. Ces  moines  étoient  ceux,  qui  avoient  porté  des 
plaintes  à  Photius  contre  le  pape  Nicolas  ,  comme  il  L'  *  î7* 

paroît  par  fa  lettre  aux  Orientaux ,  ou  il  nomme  Ba- 
ille &  Zofimc. 

Dans  la  lettre  au  patriarche  Ignace,  le  pape  Adrien 
déclare  qu'il  fuit  en  tout  la  conduite  &  les  décrets  de 
Nicolas  ion' predece fleur,  principalement  contre 
Grégoire  de  Syracufc  &  contre  Photius.  ^uant  aux 
.  évêques ,  ajoute- t-il ,  &  aux  clercs ,  qui  ont  été  or-  {.  101  j. 
donnez  par  Methodius  &'par  vous  j  s'ils  ont  refifte 
à  Photius  &  foufFcrt  perfécution  avec  vous,  je  les 
compte  entre  lès  confeifeurs  de  J.  C.  &  fuis  d'avis 
qu'ils  ayent  une  place  diftinguée  dans  votre  églife  , 
ôc  reçoivent  la  confolation  qu'ils  méritent.  Mais 
ceux  d'entr'eux  qui 'Ont  pris  Je  parti  <ê&  Photius  ,  s'ils 
reviennent  à  vous ,  en  faifànt  la  fatiifa&ion  dont 
nous  avons  donné  le  modèle  à  nos  légats  :  nous 
avons  jugé  qu'on  leur  doit  pardonner  &  leurconfer- 
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7  ver  leur  rang.  La  lettre  eft  datée  du  dixième  de  Juin 

AN.  oop.  jnai6bion  féconde,  qui  eft  l'an  8  (;7. 

fi>«  Les  légats  étant  arrivez  à  Theflaloniquc ,  y  fu- 

rent complimentez  par  Eufhchef  patairc  ou  écuïcr, 
que  l'empereur  Bafile  avoit  envoie  au-devant  d'eux. 
Il  les  accompagna  jufques  à  Selimbrie  ou  Selivréc  , 
à  cinquante  milles ,  c'eft  à-dire,  feize  lieues  de  C.  P. 
où  ils  furent  reçus  par  Sifinnîus  protofpataire  a  ôc 
par  l'abbé  Theognofte  ,  qui  avoit  été  à  Rome  de  la 
part  d'Ignace.  On  donna  aux  légats  quarante  che- 
vaux de  l'écurie  impériale ,  un  fervice  entier  de  vaif- 
felle  d'argent  pour  leur  table  ,  &  des  officiers  pour 
les  fervir.  Ils  arrivèrent  ainfi  au  Château- rond,  ou 
Strongile  aux  portes  de  C.  P.  &  y  furent  logez  à 
une  églife  magnifique,  dédiée  à  faint  Jean  l'evan- 
gcliftc.  C'étoit  le  famedi  vingt-quatrième  de  Sep- 
tembre. Le  lendemain  dimanche ,  ils  firent  ainfi 
leur  entrée  à  C.  P.  On  leur  donna  de  la  part  de 
l'empereur  à  chacun  un  cheval,  avec  fafcllc  dorée, 
&  toutes  les  écoles  ou  compagnies  des  officiers  du  pa- 
lais vinrent  aU- devant  jufques  à  la  porte  de  la  ville  , 
avec  tout  le  clergé  en  chafubles.  De-là  ils  commen-  . 
ccrent  à  marcher ,  précédez  par  Paul  garde  livres  , 
Jofeph  garde  des  vafes  facrez  ,  Bafilc  faceilairc  ou 
tréforicr,  revêtus  de  leurs  habits  ccclefiaftiques ,  avec 
tous  les  fyncellcs  du  patriarche.  Les  légats  étoient 
fuivis  de  tout  le  pcuplcavcc  des  cierges  &  des  flam- 
beaux. Ils  allèrent  defeendre  au  palais  d'Irène ,  &  y 
furent  reçus  par  le  fecretaire  Jean  &  l'écuïer  Strate- 
gius ,  qui  les  prièrent  de  la  part  de  l'empereur  ,  de 
ne  pas  trouver  mauvais ,  s'il  ne  leur  donnoit  pas  au- 
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diencc  le  lendemain  ,  qui  étoit  le  jour  de  fa  nait-  ^  N 
fance. 

Cette  fète  étant  pafTéc  ,  l'empereur  envoïa  au- 
devant  d'eux  toutes  les  compagnies  du  palais ,  & 
leur  donna  audience  dans  la  fallc  dorée.  Si-tôt  qu'ils 
parurent  il  fc  leva,  prit  de  fa  main  les  lettres  du 
pape,  qu'ils  lui  présentèrent ,  &  qu'il  baifa.  Il  leur 
demanda  des  nouvelles  de  1  eglife  Romaine  ,  de  la 
fanté  du  pape  Adrien ,  du  clergé  &  du  fénat,  .puis  il 
baifa  les  légats,  &  les  envoïa  porter  au  patriarche 
Ja  lettre  du  pape.  Le  lendemain  ils  revinrent  trouver 
l'empereur,  qui  leur  dit  :  L'églife  de  C.  P.  diviféc 
tr  l'ambition  de  Photius ,  a  déjà  reçu  du  fecours  de 
vôtre,  par  les  foins  du  pape  Nicolas.  Nous  atten- 
dons depuis  deux  ans,  avec  tous  les  patriarches  d'O- 
lient,  les  métropolitains  &  les  évêqucs,lc  jugement 
de  l'églife  Romaine  notre  mere,  c'elt  pourquoi  nous 
vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  a  rétablir 
ici  l'union  &  la  tranquillité.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent, c'eft  le  fujet  de  notre  voïage  ;  mais  nous 
ne  pouvons  recevoir  à  notre  concile  aucun  de  vos 
Orientaux,  qu'il  ne  nous  ait  fatisfait,  en  nous  don- 
*  tiant  un  libelle ,  fuivant  la  forme  que  nous  avons  ti- 
rée des  archives  du  faint  fiégc.  L'empereur  &  le  pa- 
triarche dirent  :  ce  que  vous  dites  de  ce  libelle  qu'il 
faut  donner,  nous  cil  nouveau  ;  c'eft  pourquoi  nejus 
voulons  en  voir  la  formule.  On  la  montra  aufïî-tôt , 
&  l'aïant  traduite  de  Latin  en  Grec,  on  la  fit  voir  à 
tout  le  monde. 

Enfuite,  le  jour  étant  pris  pour  la  tenue  ducon*  TtxyvIT-  ., 

•  Il  .  /*  ïr*        f  •       Hument  c  u-ie 

elle ,  la  première  action  ou  fcllion  fut  tenue  le  mer-  r^*»i.  Picrate 
Tome  XL  G  g 
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A  n.  $6$.  credi  cinquième  jourd'O&obrc  la  même  année  Stfpv 
j.  Oft.    troifiéme  du  règne  de  Bafîlc  &  féconde  de  Ton  fil* 
Ttm  %  (       Conftantin ,  l  indidion  troifiéme  étant  commencée.- 

97%.  iiti.        Le  lieu  de  la  féance  fut  le  côté  droit  des  galeries  hau- 

i&ui***.  '  tes  de  1  eglife  de  fainte  Sophie  ;  &  on  y  avoir  expofé: 
la  vraie  croix  &  le  livre  des  évangiles.  Les  trois  lé- 
gats du  pape  Donat  &  Etienne  évêques ,  &  le  diacre- 
Marin  tenoient  la  première  place.  Enfuitc  étoit  Igna- 
ce patriarche  de  C.  P.  puis  les  légats  des  patriarches- 
d'Orient  :  fçavoir,  Thomas  métropolitain,  de  Tyr,. 
reprefentant  le  patriarche  d' Antioche  ,  Elic  prêtre  „ 
&  fyncclle , légat  de  Theodofc  patriarche  de  Jérufa- 
Icm.  Il  n'y  avoir  perfonne  pour  le  fiége  d'Alexan- 
drie. Onze  des  principaux  officiers  de  la  cour  étoient 
prefens  par  ordre  de  l'empereur. 

Quand  ils  furent  tous  atTemblcz,  les  légats  &  les> 
patriarches  ordonnèrent ,  que  l'on  fit  entrer  tous  les- 
évêques  qui  avoient  foufîert  perfécution  pour  Igna- 
ce. Il  entrèrent  au  nombre  de  douze.  Sçavoir,  cinq* 
métropolitains  :  Nicephorc  d'Amafée,Jean  de  Sylé,. 
Nicetas  d'Athènes ,  Metrophane  de  Smyrne ,.  Mi- 
chel de  Rodes  ;fept  évêques ,  fçavoir,  George  d'Ilio- 
polis,  Pierre  de  Troade  ,  Nicetas  de  Ccphaludie  en  * 
Sicile  ,  Analtafe  de  Magncfic,  Nicephorc  de  Croto- 
ne ,  Antoine  d'Alife  &  Michel  de  Corcyrc.  Quand 
ils»furcnt  entrez,  les  légats  dirent  :  Qu'ils  prennent 
icance  félon  leur  rang  ;  car  ils  en  font  dignes ,  &  nous- 
les  eftimons  très-heureux,  A  in  fi  le  concile  à  cette 
première  feflion ,  ne  fut  compofé  que  de  dix- huit 
per  formes. 

Après  que  tous  les  évêques  furent  aflis ,  le  patricc: 
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Bahanes  fe  leva  au  milieu  de  l'affcmbléc,  &  fit  lire  ^  N 
par  un  fecretaire  un  difeours  de  l'empereur ,  adrefle  ^ 
au  concile  j  qui  n'étoit  qu'une  exhortation  à  procu- 
rer l'union ,  &  traiter  les  chofes  avec  douceur  &  cha- 
rité. Enfuire  Bahanes  fe  leva,&  dit  aux  Ié<rats  du 
pape  :  Les  évêques  &  le  fenat  demandent  à  voir  pre- 
fentement  vos  pouvoirs.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent-: Nous  n'avons  point  vu  jufques  ici,  que  dans 
aucun  concile  univerfel ,  on  ait  ainfî  examiné  les 
légats  de  Rome.  Bahanes  reprit  :  Nous  ne  le  difons 
pas  pour  diminuer  l'honneur  du  faint  fiége,  mais 
parce  que  vos  prédécefleurs  les  légats  Rodoalde  & 
Zacharie,  nous  ont  trompez  en  failant  autre  chofe ,  • 
que  ce  que  portoit  leur  commiflion.  Les  légats  du  s*t.l.t.».iù 
pape  dirent  :  Et  bien  ,  pour  vous  ôter  toute  défiance 
&  vous  a (Turer  de  notre  finccrité ,  voilà  les  lettres  que 
nous  avons  pour  l'empereur  &  pour  le  patriarche , 
<p'on  les  life.  On  commença  par  la  lettre  du  pape 
Adrien  à  l'empereur  Bafile  ,  qui  fut  lue  en  latin  à 
haute  voix ,  par  le  diacre  Marin  l'un  des  légats  j  &  ' 
traduite  en  Grec  par  Damicn  clerc  &  interprète  de 
l'empereur. 

Après  cette  ledurc  ,  les  évêques  &  les  fénateurs 
s'écrièrent  :  Dieu  foit  beni,  nous  Tommes  fatisfaits 
de  votre  fainteté.  Puis  les  légats  du  pape  &  tout  le 
concile  demandèrent ,  que  l'on  lut  les  pouvoirs  des 
légats  d'Orient.  Le  prêtre  Elie  légat  de  Jérufalcm  , 
dit  :  Quoique  vous  n'ignoriezpas  qui  nous  fommes, 
nous  ne  laiderons  pas  de  vous  le  dire.  Le  très- faine 
Thomas  métropolitain  de  Tyr  occupe ,  comme  vous 
feavez,  le  premier  fiége  dépendant  d'Antiochc  ;  & 

Ggij 


Digitized  by  Google 


 Histoire  Ecclésiastique. 

An  8  69  Parcc  V6  ^  patriarchal  cil  vacant ,  il  rcprcfente 
le  patriarche.  C'cft  pourquoi  il  n'a  pas  dû  apporter 
des  lettres  d'un  autre  ,  aVant  autorité  par  lui-même  t 
&  parce  qu'il  a  peine  à  parler  Grec  x  c'cft  à  fa  priè- 
re que  je  dis  ceci.  Pour  moi  qui  fuis  fyncelle  du  fiége 
de  Jérufalem ,  je  fuis  venu  ici  par  ordre  de  notre  pa- 
triarche Thcodofe,aïant  fes  lettres  en  main.  Vous  les 
avez  déjà  entendues ,  mais  à  caufe  de  ceux  qui  pour- 
raient ne  les  avoir  pas  oiiies ,  principalement  des  lé- 
gats de  l'ancienne  Rome,  les  voilà,  qu'on  les  life.  J'a- 
jouterai toutefois,qu'après  avoir  demeuré  long-temps 
ici,  nous  avons  prefente  requête  à  l'empereur,  pour  le 
•  prier  de  nous  renvoïer  chez  nous.  Il  nous  l'a  accor^ 
dé ,  mais  il  nous  a  ordonné  de  mettre  auparavant 
par  écrit,  notre  ferîtiment  fur  les  queftions  prefen- 
tes ,  &  ce  que  nous  en  aurions  dit  quand  les  légats  de 
Rome  feroient  arrivez.  Nous  j'avons  fait  avec  toute 
la  fincerité  pofliblc,  Dieu  en  cft  témoin,  &  nous  al- 
êh9**> ,l8*-  Ions  vous  en  faire  la  lecture.  Mais  il  faut  lire  aupara- 
vant la  lettre  de  notre  patriarche.  Ce  qui  fut  fait  par 
Etienne  diacre  &  notaire  de  l'églife  de  C.  P. 

Elle  étoit  adreflee  à  Ignace  avec  le  titre  depar- 
*  criarchc  univerfcl ,  &  après  l'avoir  félicite  fur  Ion 

rétabli  (Te  ment  ,  le  patriarche  Theodofe  ajoutoit  : 
Vous  fçavez  ce  qui  nous  a  empêché  de  vous  écrire  , 
ou  de  vous  envoïer  quelqu'un  :  fçavoir ,  la  crainte  de 
nous  rendre  fufpc&s  à  ceux  qui  nous  tiennent  fous 
leur  pui (lance.  Car  ils  nous  témoignent  beaucoup 
de  bienveillance,  nous  permettant  de  bâtir  nos  égli- 
ses ,  &  d'obfcrver  librement  nos  ufages  ,  fans  nous 
faire  d'injullice  ni  de  violence.  Nous  avons  même 
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a  prcfcnt  reçu  ordre  de  notre  émir  d'écrire ,  ce  qui  — — 
nous  a  obligé  d'envoïer  le  fyncellc  Elic,  avec  lequel  A  N.  %6y. 
l'émir  a  envoie  Thomas  archevêque  de  Tyr  ,  com-  S* 
me  vous  l'avezdemandé  par  vos. lettres.  Vous  fçavez 
que  le  prétexte  de  les  cnvoïercftladélivrancc  de  quel- 
ques Sarrafins  captifs  chez  vous.  C'cft  pourquoi  nous 
vous  prions  de  parler  à  l'empereur  notre  maître, afin 
qu'il  nous  donne  autant  qu'il  lui  plaira  de  Sarrafins  , 
autrement  nous  avons  iujet  de  craindre  notre  perte 
entière.  Nous  vous  envoïons  la  tunique  ,  le  pallium 
&  la  mitre ,  qui  font  les  habits  facerdotaux  de  faint 
Jacques ,  avec  un  vafe  tiré  de  l'églife  du  faint  fcpul- 
chre ,  &  une  coupe  d'argent  cifelé  pour  la  vôtre.  T'ai  W-  »••  *• 

/  I»  ,,   ri  -i  1  •    Ktttt.  tm  vif* 

marque  que  1  empereur  Baille  avoir  obtenu  du  gou-  j£»*t.p.  i^o-jh 
verneur  de  Syrie,  la  permimon  de  faire  venir  les  lé- 
gats d'Orient.  Les  légats  du  pape  témoignèrent  être 
contens  de  cette  lettre,  puis  le  patricc  Bananes  au 
nom  de  tout  le  concile,  dit  :  Que  les  légats ,  tant  de 
Rome  que  d'Orient  ,  avoient  fufhTamment  iuftifié 
leurs  pouvoirs. 

Alors  les  légats  du  pape  demandèrent  la  lecture  xxvrir. 
de  la  formule  de  réunion  qu'ils  avoient  apportée  de  ■liercfcflfcï'** 
Rome.  Elle  fut  lue  en  Latin  par  l'interprète  Da- 
mien,&  en  Grec  par  le  diacre  Eûennc.  Cetoit  la 
même  en  fubftance  que  le  pape  Hormifdas  envoïa    f«p  /<*.«xr:. 
en  j  1  p.  pour  la  réunion  de  l'églife  de  C.  P.  &  qui  fut  £  V,u.' 4>  "** 
fouferite  par  le  patriarche  Jean.  La  même  encore  ,* 
que  l'empereur  Juftinien  envoïa  au  pape  Agàpit  en    snp.  1.  xxx1t.  «j. 
j 3  ; .  En  celle-ci  869.  onavoit  feulement  changé  les  \'t£?"m'Mt" 
noms  des  herefics  &  des  perfonnes.  La  voici:  Le  r'-8, 
commencement  du  faiuc  ,.eft  de  garder  la  règle  de 
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A  n.  8<îo.  k  :  cnfuirc  il  faut  obfervcr  inviolablcment  les 
j.  Oct.  ordonnances  des  pères.  L'un  regarde  la  créance  , 
l'autre  les  œuvres.  Or ,  on  ne  peuc  palier  fous  filcnec 
cette  parole  de  N.  S-Tù  es  Pierre ,  &  fur  cette  pierre 
je  bâtirai  mon  églife  ,  &  l'erret  en  a  montré  la  véri- 
té, parce  que  le  faine  fiége  a  toujours  confervé  fins 
tache  la  religion  catholique.  Donc  pour  n'en  être 
point  féparez ,  &  fuivre  les  ordonnances  des  peres  , 
principalement  de  ceux  qui  ont  rempli  le  faint  fiége, 
nous  anathematifons  toutes  les  herc/ies  ,  entr'au- 
tres  celle  des  Iconaclaftes  ,  nous  anathematifons 
aufli  Photius  ufurpaceur  du  faint  flége  de  C.  P.  juf- 
.  ques  à  ce  qu'il  fe  foumette  au  jugement  du  faint  liè- 
ge ,  &  qu'il  anathematife  fon  conciliabule  :  nous 
recevons  le  concile  célébré  par  le  pape  Nicolas,  & 
fouferit  par  vous  Adrien  fouverain  pontife  ;  celui 
que  vous  venez  de  tenir  vous-même,  &  tout  ce  qui 
a  été  ordonné  fur  ce  fujet.  Recevant  ceux  que  ces 
conciles  reçoivent ,  &  condamnant  ceux  qu'ils  con- 
damnent ,  principalement  Photius  &  Grégoire  de 
Syracufc,  &  ceux  qui  fuivent  leur  fchifmc,  ou  de- 
meurent dans  leur  communion.  Quant  aux  deux 
faux  conciles  tenus  fous  l'empereur  Michel  contre 
le  patriarche  Ignace ,  &  le  troifiémc  contre  le  faine 
(iége  :  nous  les  anathematifons  à  jamais,  avec  ceux 
qui  les  foutiennent  ,  ou  en  confcivcnt  les  actes. 
Nous  embraflons  de  tout  notre  cœur  ce  que  le  faint 
{iége  a  ordonné  touchant  notre  patriarche  Ignace  , 
voulant  conferver  en  tout  la  communion  du  faint 
fiége,  où  cft  l'entière  folidité  de  la  religion  chré- 
tienne. Promettant  de  ne  point  réciter  aux  faint* 
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jnyftercs  les  noms  de  ceux  qui  en  fonc  féparez.  Moi  " 
cel  évêque ,  j'ai  écrit  de  ma  propre  main  cette  decla-  N*  X6?' 
ration,  &  vous  l'ai  prefentéc  à  vous  Adrien  fouve- 
rain  pontife  &  pape  univerfel ,  par  vos  légats  Donat, 
Etienne  &  Marin,  le  tel  jour,  d'un  tel  mois ,  telle 
indicfcion.  Enfuitc  devoit  être  la  foufeription  dcl  e- 
vêque  &  des  témoins. 

Ce  formulaire  avoir  été  déjà  envoié  à  C.  P.  par  le  An#. 
pape  Nicolas  ;  mais  le  pouvoir  de  Photius  avoit  env- 

Sêché  qu'il  ne  fût  alors  reçu.  Après  qu'il  eut  été  lu  , 
fut  approuvé  de  tout  le  concile  :  puis  on  fit  lire  la  p.  99*. 
déclaration  auc  les  légats  d'Orient  avoient  faite  à 
C.  P.  avant  l'arrivée  de  ceux  de  Rome.  Elle  conte- 
noit  en  fubftance  :  L'empereur  Bafile  nous  a  fait  ve- 
nir d'Orient  r  pour  appaifer  le  trouble  de  votre  égli- 
fc ,  avec  les  légats  qui  dévoient  venir  de  Rome.  Mais 
ils  tardent  long-temps ,  &  nous  craignons  que  notre 
féjour  en  ce  païs-ici ,  ne  nous  attire  quelque  perfécu- 
tion  de  la  part  des  Arabes ,  à  nous  &  à  tous  les  C  h  ré- 
tic  n  s  de  leur  domination.  Nous  ne  croïons  donc  pas 
devoir  attendre  davantage  les  légats  de  Rome,  vu 
principalement  que  nous  avons  entre  les  mains  la 
preuve  de  ce  qui  a  été  fait ,  dans  les  lettres  du  pape 
Nicolas  &  du  pape  Adrien.  C'cft  pourquoi  nous  vous 
déclarons  notre  avis  fur  les  conteftarions  préfentes  , 
qui  eft  :  que  tout  le  monde  doit-gbéir  aux  décrets  du 
pape  Nicolas,  comme  nous  faifons,  parce  que  nous 
avions  jugé  de  même  long-temps  avant  que  d'en  avoic 
connoiflance. 

Donc  le  patriarche  îgnace  demeurera  en  pofTef- 
fion  paifiblc  de  fon  fiége.  Les  éveques ,  les  prè- 
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A  n.  8  65?,  tICS  &  ^cs  clercs  qui  ont  été  dépofcz,  pour  n'avoir 
j  pas  voulu  communiquer  avec  Photius,  feront  réta- 

blis. Ceux  qui  aïant  été  ordonnez  par  Methodius 
ou  par  Ignace,  ont  fervi  avec  Photius,  &  font  reve- 
nus à  lcglife  catholique  ,  fi-tôt  que  Photius  a  été 
chaffé  ,  ou  y  reviendront  avant  la  fin  du  concile  * 
1  eglife  les  recevra  comme  une  bonne  merc  ,  avec 
les  pénitences  qui  leur  feront  impofées  par  Ignace. 
Car  le  pape  Nicolas  lui  a  laifle  la  faculté  de  les  rece- 
voir ,  ne  condamnant  définitivement  que  Photius 
&  Grégoire  de  Syracufc.  Nous  les  condamnons  de  1 
même  l'un  &c  l'autre  ;  &  nous  jugeons  indignes  de 
toute  fon&ion  ecclcfiaftiquc ,  ceux  qui  ont  été  or- 
donnez par  Photius.  Enfin ,  nous  difons  anathême  a 
quiconque  ne  fe  foumet  pas  au  jugement  du  pape 
Nicolas,  qui  cft  le  nôtre.  Après  cette  lecture,  les  lé- 
gats du  pape  demandèrent  aux  légats  d'Orient,  s'ils 
avoient  donné  cet  écrit,  &  s'il  contenoit  leur  fenti- 
ment.  IlsPa0urcrcnt,&  tout  le  concile  approuva  leur 
déclaration. 

Enfuitc  le  patrice  Bahanes  ,  parlant  au  nom  du 
P  Wï  fénat ,  dit  aux  légats  du  pape  :  Nous  vous  prions  de 
nous  guérir  d'un  fcrupulc.  Comment  avez- vous  pu 
condamner  Photius  fans  l'avoir  jamais  vû  :  Les 
légats  répondirent  :  Le  pape  Nicolas  a  condamné 
Photius  j  comme  pjefent  par  fes  lettres  &  par  fes  lé- 
gats. Et  qui  avoit-il  envoie  ?  dit  le  fénat.  Les  lé- 
gats du  pape  répondirent  :  Si  vous  l'ordonnez ,  nous 
vous  dirons  toute  la  fuite  de  l'affaire.  Et  ils  ajoute- 
i.m.  4.  rcnt  :  Premièrement,  Arfabcr  fut  envoie  par  l'em- 
pereur Michel  ,  &  avec  lui  quatre  éveques,  dont. 
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nous  ne  fçavons  pas  les  noms.  Il  étoit  chargé  d'une   — 

lettre  de  l'empereur ,  qui  parloit  des  Iconoclaftes,  Se  "  N*  8(**" 
faifoit  mention  à  la  fin  de  l'expulfion  d'Ignace  ,  de-  S* 
mandant  que  le  pape  cnvoïàt  des  légats  à  C.  P.  Il 
cnvoï'a  Rodoale  &  Zacaric  qui  vinrent  ici,  de  tin- 
rent un  concile  de  brigandage  contre  Ignace ,  qu'ils 
prétendirent  dépofer.  Ils  retournèrent  à  Rome  avec 
le  feerctaire  Léon  ,  chargé  des  lettres  de  l'empereur 
&  de  Photius ,  &  des  actes  du  concile.  Alors  le  pape 
Nicolas  étant  éclairci ,  aflfembla  un  concile  de  tous 
les  évoques  d'Occident,  avec  le  clergé  &  le  fenat  de 
Rome  ,  condamna  ce  faux  concile  ,  &  dépofa  fes  lé- 
gats. C'eft  ainfi  qu'il  a  condamné  Photius. 

Bahanes  fit  la  même  queftion  aux  légats  d'Orient. 
Et  vous ,  dit  il ,  qui  avez  demeure  fi  long- temps  ici 
attendant  les  légats  de  Rome  ,  &  qui  aviez  Photius 
fi  proche,  comment  ne  lavez- vous  point  cherche  , 
pour  le  voir  avant  de  le  condamner  ?  Elie  légat  de 
Jcrufalein  ,  fc  leva  &  dit  :  Le  Saint-Efprit  a  établi 
les  patriarches  pour  retrancher  les  fcandalcs  qui  s'é- 
lèvent dans  l'églife.  Donc  Photius  n'aïant  été  reçu 
ni  par  le  premier  fïége  ,  qui  cft  celui  de  l'ancienne 
Rome ,  ni  par  les  trois  fiéges  d'Orient  fçavoir ,  d'A- 
lexandrie d'Antioche  &  de  Jerufalem  -,  il  n'étoit  pas 
neccfTairc  de  l'appcller  pour  l'examiner  &  le  juger 
de  nouveau  ;  fa  condamnation  étoit  manifcftc.Nous 
n'avons  jamais  connu  d'autre  patriarche  de  C.  P. 
qu'Ignace  ,  quand  à  notre  arrivée  même  il  eut  été 
encore  dans  fon  exil,  nous  n'en  euflions  point  recon- 
nu d'autre.  Mais  grâces  à  Dieu,  nous  l'avons  trouve 
dans  fon  fiége,  &  nous  avons  communiqué  ,  fervi  à 
Tome  XL  H  H 
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J  •  l'cglifc  &  mange  avec  lui ,  comme  ayant  toujours 

A  N.  86?.        cjans  fa  communion  ^  &  l'ayant  toujours  déclaré 

dès  notre  arrivée. 

Or  quoique  nous  n'aïons  point  parlé  à  Photius  ; 
nous  n'avons  pas  laifle  d'apprendre  Tes  défenfes  fri- 
voles ,  par  les  entretiens  frequens  qucnoiis  avons  eu 
avec  ceux  de  fon  parti.  Ils  difent  qu  Ignace  dépofé 
&  exilé  ,  a  donné  fa  démiflion  ;  mais  ni  Rome  ,  ni 
nous  ne  la  recevons ,  parce  qu'elle  cft  contre  les  ca- 
nons. Et  fi  l'on  dit  que  ceux  qui  ont  eu  part  à  l'or- 
dination de  Photius ,  ou  communiqué  avec  luî,  mé- 
ritent la  même  peine  que  lui ,  on  ne  dit  pas  vrai.  La 
foiblciïe  de  la  nature  nous  fait  quelquefois  faire  par 
la  crainte  de  la  mort,  ce  que  nous  ne  voudrions  pas. 
Ainfi  ceux  qui  aïant  été  ordonnez  par  Methodius 
&  par  Ignace,  ont  cédé  à  la  violence, 6c  fe  font  prom- 
ptement  relevez,  font  dignes  d'indulgence.  Voilà 
donc  pourquoi  nous  n'avons  pas  appelle  Photius  , 
pour  le  juger  de  nouveau.  Il  a  lui-même  envoie  un 
ofHcier  de  l'empereur  au  métropolitain  deTyr,  pour 
fçavoir  fi  le  fiege  d'Antioche  l'avoit  reconnu  ,  &  le 
métropolitain  a  déclaré  nettement,  que  jamais  on  ne 
l'avoit  reconnu  à  Antioche.  Le  fenat  témoigna  êtrc 
fatisfait  de  cet  éclaircifTcment.  Enfuite  comme  il 
étoit  tard  ,  on  termina  la  feflion  par  plufieurs  accla- 
mations, qui  furent  prononcées  par  le  diacre  Ellien- 
ne ,  à  la  louange  de  l'-empereur ,  de  l'impératrice 
Eudoxia ,  du  p  ipe  Nicolas ,  du  pape  Adrien,  du  pa- 
triarche Ignace,  des  pattiarches  d'Orient ,  du  fenac 
&  du  concile. 

i.ùîiwas     La  féconde  feffion  fut  tenue  deux  jours  après  ^ 

reçus. 
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fçavoirle  feptiémc  d'O&obre  8^5?.  &: les  mêmcspcr-  ^  N  g<J  ■ 
Tonnes  y  aililtercnt.  L'a&ion  fut  ouverte  par  Paul 
garde- chartes  de  leglife  de  C.  P.  que  Photius  avoit 
ordonné  archevêque.  Il  avoit  été  depofe  comme  les  p"îf£***»+ 
autres  ;  mais  Ignace  le  jugeant  utile  au  fervice  de 
leglife ,  lui  donna  cette  dignité,  fuivant  l'intention 
du  pape  ,  qui  avoit  écrit  de  lui  donner  telle  place 
que  l'on  voudroit,  hors  le  facerdocc.  Le  garde-char- 
tes ,  ou  cartophylax  étoit  à  C.  P.  ce  que  le  biblio- 
thécaire étoic  à  Rome.  Il  portoit  les  mêmes  orne- 
mens  que  les  miniftres  ecclefiaftiques,  &  en  faifoic 
les  fondions  j  cétoit  lui  qui  prefentoitau  patriar- 
che tous  les  évêques  ou  les  clercs  étrangers  ,  toutes 
les  lettres ,  tous  ceux  qui  dévoient  être  pourvus  d  e- 
vêchez ,  d'abbaïes  ,  ou  promus  aux  ordres ,  tous 
dévoient  avoir  fon  approbation.  Paul  s  étant  donc 
prefenté  au  milieu  du  concile ,  dit  -,  que  ceux  qui 
étoient  tombez  fous  Photius,  demandoient  à  entrer. 
On  fit  premièrement  entrer  les  évêques ,  &  ils  fc 
profternerent  devant  le  concile,  tenant  un  libelle 
à  leurs  mains.  Les  légats  du  pape  leur  dirent  :  Qui 
êtes-vous ,  &  qui  vous  a  confacrez  ?  Théodore  mé- 
tropolitain de  Carie  dit  :  Le  très-fainr  patriarche 
Ignace,  &  le  bienheureux  Mcthodius.  Les  légats  de- 
mandèrent combien  ils  étoient;  Théodore  répondit, 
nous  ne  fçavons.  Que  voulez- vous,  dirent  les  légats? 
Les  évêques  répondirent  :  Nous  nous  profternons 
devant  le  faint  concile  univerfel,  en  demandant  pé- 
nitence. Les  légats  ajoutèrent  :  Que  tenez- vous  là  ? 
C'eft  le  libelle  de  confefïion  de  la  faute  que  nous 
avons  commife  contre  notre  As. faint  patriarche 
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^N  Ignace.  Confeflez-vousque  vous  avez  péché  en  cet- 

*  te  rencontre  ?  Nous  leconfeflons.  Votre  libelle  eft- 
il  conforme  à  ce  que  vous  dites  de  bouche  ?  Qu'on 
le  life,  &  vous  ferez  éclaircis  de  ce  qui  nous  regarde. 
Les  légats  du  pape  ayant  demandé  lavis  aux  légats 
d'Orient  &  au  concile,  il  fut  lu  du  confentement  de 
tous  par  le  diacre  Eftiennc. 

Il  ne  s'adrefloit  qu'aux  légats  du  pape,  &  portoit 
9,?.  ixoo.  en  fubftancc  :  Si  les  maux  que  Photius  a  faits  à  1  e- 
glife  étoient  inconnus  à  Rome  ,  nous  aurions  be- 
lbin  d'un  grand  difeours  ;  mais  vous  êtes  témoins 
de  ce  qu'il  a  fait  contre  le  pape  Nicolas ,  cet  homme 
incomparable ,  contre  lequel  il  a  tant  inventé  de 
calomnies  fans  l'avoir  jamais  vu  ni  connu.  Il  a  fait 
venir  d'Orient  de  faux  légats  de  tous  les  patriarches, 
pour  condamner  ce  grand  homme  avec  de  faux  té- 
moins. Car  il  n'a  jamais  eu  fon  fcmblable  dans  l'art 
de  mentir  &  de  tromper.  Il  a  traité  de  même  notre 
patriarche  Ignace  :  Il  l'avoit  attaqué  étant  laïque  ; 
puis  il  nous  fit  tous  promettre  par  écrit,  de  le  recon- 
noitre  toujours  pour  patriarche  :  mais  le  lendemain 
il  commença  à  le  charger  de  calomnies ,  &  le  fit  en- 
fuite  tourmenter  cruellement ,  pour  avoir  fa  renon- 
ciation ,  lui  faifant  fouffrir  l'exil }  les  priions ,  les 
chaînes,  les  coups,  la  faim  &  la  foif.  S'il  traitoit  ainfi 
ce  prélat  fi  vénérable  fils  &  petit- fils  d'empcreur,qui 
avoit  paflé  fa  vie  dans  les  faints  exercices  de  la  vie 
monaltiquei  vous  jugez  bien  comment  il  nous  a  trai- 
tez. Plufieurs  ont  été  enfermez  avec  des  païens  dans 
la  prifon  dû  prétoire ,  où  ils  ont  foutfert  la  faim  &  la 
foif:  d'autres  condamne/  à  fier  des  marbres,  &  frap- 
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pcz  ,  non  pas  a  coups  de  bâton ,  mais  à  coups  de-  - —  

pce;  caries  coups  de  pieds  dans  le  ventre  netoient  A  N*  z*** 
comptez  pour  rien.  On  nous  chargeoit  de  chaînes  7' 
&  de  carcans  de  fer*  &  après  plufieurs  jours,  on  nous 
donnoit  du  foin  pour  nourriture.  Combien  en  ont- 
ils  enfermé  dans  les  prifons  obfcures  &  infc&cs  ? 
Combien  en  ont-ils  banni  dans  les  extrémitez  du 
monde  &  chez  les  infidèles?  Nous  avons  cédé  à  tant 
de  cruautez,  que  nousfoufrrions  &  que  nous  voïons 
fouffrir  aux  autres;  nous  nous  fommes  laifTcz  feduire, 
bien  qu'à  regret  &  en  gemiflant.  C'cft  pourquoi, 
nous  avons  recours  à  votre  mifericorde  ,  nous  ve- 
nons à  vous  avec  un  coeur  contrit  &  humilié  ,  nous 
proteftons  de  rejetter  Photius  &  fes  adherans ,  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  fe  convertirent}  &C  nous  foumettons 
volontiers  à  la  pénitence  qu'il  plaira  à  notre  patriar- 
che de  nous  impofer. 

Après  cette  lecture  /  les  légats  du  pape  dirent  :  t- 
Nous  vous  recevons  fuivant  l'ordre  du  pape  Adrien, 
à  caufe  de  votre  confeflion.  Puis  ils  ajourèrent  : 
Nous  avons  ordre  de  vous  faire  fouferire  le  libelle 
que  nous  avons  apporté  de  Rome.  Le  voulez  -  vous 
faire  î  Nous  le  voulons ,  dirent  les  évèques,  &  nous 
fommes  prêts  à  le  fouferire.  Les  légats  le  rirent  en- 
core lire ,  comme  il  l'avoit  été  à  la  pre  mierc  fcfljon  ; 
&  les  éveques  penitens  l'écrivirent  :  Ravoir ,  Théo- 
dore de  Carie  ,  Euthymius  de  Catanc ,  Photius  de 
Nacolie  ,  Eftienne  de  Chypre  ,  Eftienne  de  Cilire  , 
Théodore  de  Sinope  ,  Euftache  d'Acmonie  ,  Xcno- 
phon  de  MilaiTc ,  Léon  de  Daphnufie ,  Paul  de 
Mêlé,  dix  en  tout.  Alors  le  patriarche  Ignace,  dit 
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An.  26p.  confcntement  des  légats,  leur  ordonna  de  mettre 
7.  Oct.     leurs  libelles  de  pénitence  fur  la  croix  &c  fur  l'é- 
vangile, &  enfuite  les  lui  apporter.  Ils  le  firent,  & 
Ignace  aïant  reçu  les  libelles  leur  donna  à  chacun  un 
pallium  ,  en  difant  ces  paroles  de  l'évangile  :  Vous 
p*».  y.  14.  voilà  gueri ,  ne  péchez  plus,  de  peur  qu'il  ne  vous 
arrive  pis.  Ils  répondirent  avec  de  grandes  actions  de 
grâces ,  puis  ils  prirent  feance  au  concile  chacun  fé- 
lon Ton  rang. 

t.  1004.  Enfuite  on  fit  entrer  les  prêtres  ordonnez  par 
Mcthodius&  par  Ignace,  qui  demandoient  de  même 
d  être  reçus  à  pénitence.  Ils  étoient  onze  ,  &  fi-  • 
rent  comme  les  évêques.  Ils  donnèrent  leur  libelle 
de  pénitence  qui  étoit  le  même  ;  ils  écrivirent  ce- 
lui de  Rome  ,  &  le  patriarche  leur  rendit  l'étole. 
Après  eux  on  fit  entrer  les  diacres,  au  nombre  de 
neuf,  qui  en  firent  autant,  &  le  patriarche  les  re- 
çut ,  &  leur  rendit  leurs  étolcs.  Il  reçut  enfuite  fept 
foudiacres,  &  leur  rendit  les  marques  de  leur  ordre , 
qui  ne  font  point  exprimées.  Puis  le  patriarche  fit 
lire  les  pénitences  qu'il  leur  impofoit  à  tous ,  &  qui 
étoient  telles.  Ceux  qui  mangent  de  la  chair ,  s'abf- 
tiendront  de  chair ,  de  fromage  &  d'eeufs  ;  ceux 
oui  ne  mangent  point  de  chair,  s'abftiendront  de 
fromage,  d'oeufs,  &  de  poilfon  le  mercredi  &  le 
vendredi ,  &  mangeront  des  légumes  &  des  herbes 
avec  de  l'huile  &  un  peu  de  vin.  Ils  feront  cinquante 
génuflexions  par  jour ,  &  diront  cent  fois ,  Kyrie 
tleïfon  ;  cent  fois ,  Seigneur,  j'ai  peché  ;  cent  fois , 
Seigneur ,  pardonnez-moi.  Ils  reciteront  le  fixiéme 
pfeaume,  le  trente. fept,  &  le  cinquantième.  Ce 
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qu'ils  obferveront  jufqucs  à  Noël ,  &  fcronc  cepen-  j^—r 
dant  interdits  de  leurs  fondrions.  Apres  cette  lecîure, 
on  conclut  la  feflion  par  plufieurs  acclamations. 

Latroifiéme  fut  tenuë  le  onzième  d'O&obrc.  Le  xroifiéaKftiGoii 
concile  étoit  augmenté  des  dix  éveques ,  reçus  à  la  lmJJjJ"2  cUcz« 
feflion  précédente  &  de  deux  autres  ,  qui  faifoient 
en  tout  vingt-quatre.  D'abord  Mctrophanc  métro- 
politain de  Smyrnc  ,  propofa  de  lire  les  lettres  de 
l'empereur  au  pape  &  aux  Orientaux,  puis  celles  du 
patriarche  Ignace  &  du  pape  Adrien.  Mais  les  légats 
du  pape  dirent  :  Nous  avons  appris  qu'il  y  a  des  éve- 
ques ordonnez  par  Methodius  &  par  Ignace,  qui 
refufent  de  fouferire  le  libelle  envoie  de  Rome. 
Nous  vous  ordonnons  donc  avant  toutes  chofes , 
que  vous  alliez  de  la  part  du  concile  ,  les  inviter  à  fc 
foumettre.  Les  légats  d'Orient  en  dirent  autant. 
Trois  métropolitains  y  allèrent ,  Metrophane  de 
SmyrnCjNiccphore  d'Amafie.,&  Nicetas  d'Athènes, 
&  dirent  leur  charge  à  deux  métropolitains ,  Theo- 
dule  d'Ancyrc  &  Nicephorc  de  Nicéc.  Ils  repondi- 
rent:Touchant  la  fouferiptionque  vous  nouspropo- 
fez,  nous  vous  dirons ,  qu'étant  fatiguez  de  tant  de 
fouferiptions  bonnes  &  mauvaifes,quc  l'on  a  ci-de- 
vant faites,  nous  avons  rcfolu  &  nous  nous  fommes 
engagez  à  n'en  faire  plus  aucune  ,  après  la  fouferip- 
tion  que  nous  avons  faite  à  notre  ordination  ,  en 
donnant  notre  profeflion  de  foi;  &  qui  eft  au 
greffe  du  patriarche.  Ceft  pourquoi  nous  prions  le 
concile  de  nous  permettre  ,  s'il  eft  poflible,  d'ob- 
ferver  cette  refolution  toute  notre  vie.  Les  députez» 
aiant  rapporté  cette  réponfe  par  écrit,  les  légats 


x 


Digitized  by  Google 


i48      Histoire  Ecclésiastique. 
XT  0,      du  pape  la  firent  lire  en  plein  concile. 

M.  005?.        r    r  •     -t    r         iii  1    li  ™  r\ 

Lnluiteils  firent  lire  la  lettre  de  1  empereur  Baille  , 
8c  celle  du  patriarche  Ignace  au  pape  Nicolas.  Après 
quoi  le  diacre  Marin  ,  l'un  des  légats ,  lut  en  Latin 
la  réponfe  du  pape  Adrien  à  Ignace,  &  l'interprète 
Damien  l'expliqua  en  Grec  Les  légats  du  pape  de- 
p.iou.E.  mandèrent  li  cette  lettre  étoit canonique,  &  le  con- 
cile lui  donna  fon  approbation  ,  puis  on  conclut  la 
fellion  par  des  acclamations  à  l'ordinaire, 
xxxi.         La  quatrième  fut  tenue  le  treizième  d'Octobre, 
de  pi»  ius  Ro-  Le  patricc  bananes  dit  :  11  y  a  deux  eveques  ordon- 
™c*  nez  par  Methodius,  nommez  Théophile  &Zaca- 

rie  ,  qui  reconnoifîent  Photius ,  &  publient  quel'é- 
glife  Romaine  l'a  reçu.  Si  vous  le  trouvez  bon,  ils 
entreront  dans  le  concile.  Les  légats  du  pape  dirent 
aux  légats  d'Orient  :  Si  vous  le  jugez  à  propos ,  on 
leur  envoïera  des  députez,  pourfçavoir  par  qui  ils 
ont  été  ordonnez  ,  &  avec  qui  ils  communiquent. 
On  leur  envoïa  de  la  part  des  légats  du  pape  le  clerc 
Pancrace,  de  la  part  des  légats  d'Orient,  le  clerc 
Ananias ,  de  la  part  du  fenat ,  Grégoire  écuïer  de  la 
chambre.  On  ne  leur  envoïa  pas  des  évêques  , parce 
qu'on  les  tenoit  pour  dépofez.  Ils  répondirent  :Nous 
avons  été  ordonnez  par  Methodius  ,  &  nous  com- 
muniquons avec  le  patriarche  Photius.  Cette  répon- 
fe aïant  été  rapportée  &  lue  publiquement ,  le  con- 
cile s'écria  :  Le  partage  de  Théophile  &  de  Zacaric 
eltavec  Photius.  C'eft-à-dire,  qu'on  ne  devoir  point 
les  écouter.  , 
•  Alors  Bahanes  dit  au  nom  du  fenat  :  Les  empe- 
reurs nous  ont  envoïez  ici  pour  être  fidèles  témoins 
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de  ce  qui  s'y  paflfe.  Si  donc  vous  voulez  que  nous  ^  N 
mettions  nos  fouferiptions  fuivant  l'ufagc,à  la  fin  13.O&. 
des  actes  de  ce  concile ,  nous  déclarons  que  fi  Pho- 
tius  ne  nous  cil  représenté,  pour  l'entendre  par  fa 
bouche ,  aufli-bien  que  les  évêques  qui  ont  quitte 
Ignace  pour  lui ,  afin  qu'on  les  confonde  en  notre 
prefence ,  nous  ne  fouferirons  point  à  ce  concile. 
Autrement  ils  diront  toujours ,  qu'on  les  a  condam- 
nez fans  les  entendre ,  &  le  fcandalc  ne  finira  point. 
Metrophane  de  Smyrne  ,  parlant  pour  tout  le  con- 
cile, approuva  la  propofition  du  fénat ,  &  demanda 
qu'on  filt  entrer  les  fchifmatiques.  Les  légats  du  pape 
dirent  :  Ceux  que  vous  voulez  faire  entrer ,  igno- 
rent-ils ce  qu'a  jugé  1  eglife  Romaine  ?  Oui ,  du  Ba- 
nanes, ils  l'ignorent,  ils  n'y  étoienj  point,  &  ne  fça- 
vervt  leur  condamnation  que  par  oui  dire.  Les  légats 
du  pape  répliquèrent  :  Il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
donner  atreinte  au  jugement  des  papes.  Ils  avoient 
à  Rome  leurs  députez ,  par  qui  ils  ont  appris  la  con- 
damnation de  Photius.  Toutefois  ,  afin  qu'ils  en 
foient  mieux  informez ,  qu'ils  entrent ,  &  qu'ils  en- 
tendent lire  la  définition  fynodique  &  le  jugement 
du  pape  Nicolas.  Ils  cherchent  des  excufes,&  ne 
veulent  que  fuir  le  jugement.  Au  contraire,  dit  le 
fénat ,  s'ils  fuïoient ,  ils  ne  cricroient  pas  :  Qu'on 
nous  juge,  ils  fe  retircroient.  Les  légats  du  pape  di- 
rent :  Qu'ils  entrent ,  &  qu'ils  demeurent  là  bas  à  t 
la  dernière  place.  Le  fénat  ajouta  :  Nous  vous  prions 
que  l'on  en  fafle  venir  encore  trois  ou  quatre  du  parti 
de  Photius ,  qui  écoutent  du  moins  comme  ces  fé- 
culicrs  qui  font  derrière  nous ,  cela  fera  beaucoup 
Tome  XL  I  i 
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  de  bien.  Les  légats ,  dirent  :  S'ils  déclarent  qu'ils  vicn- 

A  n.  869.  ncnt  au  nom  dc  tout  \c  parti,  nous  fouffrirons  qu'ils. 
13.  Od.    entrent ,  non  pour  difputcr ,  mais  pour  entendre  la. 
lettre  du'pape  Nicolas. 

On  envoïa  quelques-uns  des  affiftans  pour  les  ar>- 
pellcr ,  mais  ils  ne  les  trouvèrent  pas.  Le  fénat  dit  aux 
légats  du  pape  ;  comme  ils  ne  fçavoient  pas  que  le 
concile  les  demandoit ,  ils  fe  font  retirez  ;  mais  les. 
deux  que  vous  venez  de  faire  interroger ,  fçavoir  y 
Théophile  &  Zacarie ,  font  encore  là  ,  &  fi  vous, 
voulez  on  examinera  leur  affaire.  Les  légats  deman- 
dèrent :  Ces  deux  ont- ils  un  libelle  à  prefenter ,  ou 
feulement  quelque  chofe  à  dire  au  concile  ?  Non  , 
dirent  les  fenateurs  >  mais  ce  font  eux  qui  font  le  plus> 
de  mal  à  cette  multitude,  en  apurant  que  le  pape  Ni- 
colas les  a  fait  célébrer  avec  lui  \  dou  le  peuple  con- 
clut ,  que  le  pape  en  communiquant  avec  eux  ,  ai 
communiqué  avec  Pnotius,  &  l'a  reconnu  pour  pa- 
triarche. Il  fera  d'une  grande  utilité  de  les  convain- 
cre de  menfonge-  Les  légats,  après  avoir  encore  pro- 
pofé  quelques  difrkultez  x  consentirent  enfin  qu'oa 
les  fit  entrer. 

Théophile  &  Zacarie  étant  entrez,  les  légats  du 
pape  prièrent  les  fénatcurs  de  les  interroger ,  &  les 
iénateurs  dirent  :  Nous  le  ferons  pour  vous  obéir  „ 
&  non  de  notre  autorité ,  car  vous  l'avez  ici  toute 
#,  xoïa.  entière.  Bahancs  leur  demanda  donc,  s'ils vouloient 
oiiir  le  libelle,  ceft  à-dire  ,  le  formulaire  d'abjura- 
tion envoie  de  Rome.  Théophile  &  Zacarie  div 
rent  :  Nous  ne  fouhairons  point  d'entendre  ce  li- 
belle 3  &  nous  ne  voulions  point  venir  ici.  L'empe- 
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rcur  nous  a  ordonné  de  nous  rendre  au  palais ,  celt  A  n,  8  69. 
pourquoi  nous  nous  fommes  rrouvez  en  fa  prefenec,  13.  Ott. 
6c  non  pour  ce  libelle.  Bahanes  dit  :  Avez- vous  die 
dans  le  palais  î  Nous  pouvons  montrer  que  nous 
avons  ofhcié  comme  évêques  avec  le  pape  Nicolas  ? 
Zacarie  &  Théophile  dirent  :  Nous  l'avons  dit ,  ôc 
nous  le  difons  encore  i  le  pape  Nicolas  nous  a  reçus 
comme  évêques ,  &  nous  avons  officié  avec  lui.  Les 
légats  du  pape ,  dirent  :  A  Dieu  ne  plaifc,  ce  font  des 
menteu  rs,ils  ne  difenc  pas  la  verre.  Zacarie  &  Théo- 
phile dirent  :  Si  nous  fommes  des  menteurs,  ne  nous 
interrogez  pas.  Le  diacre  Marin,  l'un  des  légats  dit.i 
Eft  ce  que  l'on  n'interroge  que  ceux  qui  difent  la  Ve-  .  .  , 
iité  ?  Théophile  dit  en  montrant  le  diacre  Marin,de- 
mandez  à  celui  même  qui  me  parle,  s'il  n'étoitpasà 
Rome  quand  cela  s'eft  patte.  Le  légat  Matin  dit  :  Je- 
tois  en  ce  temps- là  foudiacre  ordonné  par  le  papo 
Léon ,  &  je  fervois  leçlife  Romaine  depuis  1  age  de- 
douze  ans.  Quand  ils  vinrent  à  Rome  avec  Arfaber , 
je  fervois  dans  l'églifc  de  fainte  Marie  de  la  crèche. 
Ce  fut  là  que  le  pape  Nicolas  les  reçut  en  donnant 
un  libelle  &  prêtant  ferment ,  &  il  ne  leur  donna 
point  la  communion  à  la  place  des  évêques.  Théo-» 

J)hilc  dit  :  Erois-je  un  inconnu  t  J'étois  envoie  pat 
'empesur  &  le  concile.  1 
Les  fénatcurs,  dirent  :  Portiez- vous  des  lettres  j 
quand  vous  allâtes  avec  les  légats  Rodoaldc  &  Zaca- 
rie ?  Théophile  &  Zacarie  répondirent  :  Nous  ne 
fçavons.  Les  légats  du  pape  dirent  :  Tout  le  concile 
peut  connoître  par-là,  que  ce  font  des  menteurs* 
Ils  difent  qu'ils  ont  été  envoïez  comme  des  légats, 
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A  N.  869.  &  nc  gavent  s'ils  ont  porté  des  lettres.  Théophile 

13.  OcX  :  Jc  nc  m'informois  pas  s'il  y  avoit  des  lettres  > 
j'allois  pour  accompagner  les  légats.  Les  fénatcurs  lui 
dirent:  Quc'conticnt  la  lettre  que  vous  portâtes  à 
Rome  ?  Je  nc  fçai ,  dit  Théophile.  Les  légats  du  pa- 
pe  dirent  :  Le  concile  ne  croit-il  pas  que  1  eglife  Ro- 
maine n'a  jamais  reçu  Photius,  ni  ceux  qu'il  a  or- 
donnez >  Les  fénateurs  dirent  :  Comment  donc  di- 
fent-ils ,  qu'ils  ont  été  reçus  ?  Parce  qu'ils  mentent  > 
répondirent  les  légats.  Pour  vous  en  aflurcr  ,  qu'on 
lile  les  lettres  du  pape  Nicolas  à  l'empereur  Michel 
&  à  Photius  même. 
p.  îeit.     On  lut  la  première  lettre  à  l'empereur ,  du  vingt- 

SMf.i.L.n.n.  cinqUiéme  Septembre  860.  où  le  pape  Nicolas  clé- 
ttù.ipifi.j.  clare  expreflement,  qu'il  ne  peut  confentir  à  l'ordi- 
nation de  Photius,  avant  le  retour  de  Tes  légats.  Ce 

suf,  1. 1.  n.  1  s  •  que  les  fénateurs  relevèrent.  On  lut  en  fuite  la  lettre 
cnvoïéc  au  même  empereur  par  le  fecretairc  Léon  > 
du  dix-neuviéme  de  Mai%  8.6  z.  où  le  pape  Nicolas, 
après  le  retour  de  fes  légats}déclare  qu'il  défapprouve 
p.  ■.  ..  1.  ce  qui  s'étoit  fait  à  Confbntinople  enleurprcfence, 
&  qu'il  ne  peut  condamner  Ignace  ni  recevoir  Pho- 
tius. Avant  qu'on  eut  achevé  de  la  lirc,Theophilc  dit  : 
Si  on  condamne  Photius,  qu'on  condamne  aufli  ceux 
qui  l'ont  ordonné.  Le  concile  dit:  Vous  êtes  dfpc  aulTi 
condamné,  puifquc  vousl'avez  reconnu  &  commu- 
niqué avec  lui.  Théophile  dit ,  je  n'y  étois  pas  quand 
il  tut  ordonné.  Je  l'ai  trouvé  patriarche  &  l'ai  recon- 
nu. Après  la  lecture  de  ces  lettres ,  Théodore  de 
Carie  le  leva  &  dit  ;  Jufcju'à  prefent  je  croïois  fer- 
mement devoir  condamner  le  pape  Nicolas  ,  parce 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante-unième.  iji 
que  fur  la  foi  de  ces  gens-ci ,  je  pehfois  que  d'abord  ^T"" 
ilavoitrcçu  Photius,  &  enfuite  lavoit  voulu  per-    j  '  . 
drc.  Le  concile  dit  à  Théophile  :  Ces  lettrés  font-    *3'  " 
elles  venues  delà  ?  ceft-à-dirc ,  de  Rome.  Je  ne  fçai, 
ditThcophile,fice  font  celles-là  ou  d'autres.  Théo- 
dore dit  à  Théophile  :  Comment  pouvez -vous 
montrer ,  que  vous  avez  officié  avec  le  pape  Nicolas  2 
Théophile  répondit  :  Que  l'empereur  me  donne  fa 
parole  par  écrit ,  &  je  démontre  a  &  je  le  dis  devant 
Dieu ,  que  j'ai  communiqué  &  officié  avec  lui.  Oui , 
je  le  dis  encore  :  Nous  avons  officié  &  communiqué 
avec  lui. 

Le  concile  fit  lire  enfuite  la  lettre  du  pape  Nicolas  ef.  «.  % 
à  Photius ,  du  dix-huitiéme  de  Mars  8  g  i.  où  il  dé- 
clare, qu'il  ne  peut  tenir  Ignace  pour  dépofé,  ni  par 
confequent  Photius  pour  patriarche.  Comme  on  li-  f.io3«. 
foit  l'endroit  de  cette  lettre  où  le  pape  rend  raifon  de 
l'ordination  de  faint  Ambroife  &  de  celle  de  Nectai- 
re ;  Théophile  dit  :  J'ai  oiii  dire  cela  aux  Romains  à 
Rome  ,  &  toutefois  ils  ont  reçu  le  feigneur  Photius. 
Théodore  de  Carie  lui  dit  :  Comment  pouvez- vous 
dire  que  le  pape  l'a  reçu ,  puifqu'il  le  traite  d'adul- 
terc?  Et  vous,  dit  Théophile  :  Comment  l'avez-vous 
reçu  ?  Théodore  répondit  :  Jufqu'au  jour  d'hier  , 
j'étois  de  votre  fentiment,  maisvoïant  le  pape  Ni- 
colas dire  hautement,  qu'il  n'a  ni  rejetté  Ignace ,  ni 
reçu  Photius,  je  me  fuis  attaché  à  Ignace.  Théophile 
dit  :  apprenez  par- là  quel  homme  étoit  Nicolas. 
Théodore  reprit  :  Comment  pouvez- vous  montrer 
que  le  pape  Nicolas  vous  ait  reçus  ?  Théophile  dit  t 
Je  vous  l'ai  dit  >  que  l'empereur  me  donne  aujourd'hui 

1 1  HJL 
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fauf  conduit ,  pour  les  témoins  que  je  produirai , 


A  n.  $69-  je  le  montre. 
1 3 .  Oct.  ,    Les  fénatcurs  demandèrent  aux  légats  d'Orient ,  ft 

thori££££jns  jamais  ils  avoient  reçu  Photius,  ou  lui  avoient  en* 

la  piuiardics.  V0ïé  lettres  de  communion.  Thomas  métropoli- 
tain de  Tyr,  répondit  :  Nous  ne  l'avons  jamais  rcçi* 
dans  1  eglife  d'Antioche ,  ni  ne  lui  avons  envoie  de* 
lettres  de  communion,  ni  n'en  avons  reçu  de  lui. 
Elic  fyncellc  de  Jcrufalcm ,  dit  :  Si  Phorius  &  fes  par* 
tifans  eftiment  l'empereur  digne  de  foi ,  il  leur  certi- 
fiera par  fes  députez  Ifaïc  &  Spiiidion,  tous  deux  do 
Chypre,  qu'il  m'a  tiré  des  mains  de  notre  patriar- 

•  chc  Thcodofc.  Je  dis  donc,  comme  devant  Dieu  àC 

fes  anges ,  que  nous  n'avons  point  reconnu  Photius- 
pour  évêque  ,  &c  n'avons  point  reçu  de  fes  lettres , 
ni  ne  lui  en  avons  envoie.  Mctrophane  de  Smyrnc 
dit  :  Nous  voïons  par  ce  qui  a  été  fait  aujourd'hui , 
que  Photius  n'a  jamais  été  reçu  comme  évêque  ,  ni 
à  Rome ,  ni  dans  les  autres  patriarcats.  Puis  s'adref- 
fant  aux  autres  évêques ,  il  dit  :  Qu'en  dites  vous  , 
mes  frères  ?  Théodore  de  Carie,  dit  :  Je  rends  grâ- 
ces à  Dieu  de  ce  que  ce  faint  concile  m'a  délivré  de* 
penféesquim'inquiétoient  continuellement.  Sçavoif 
fi  Photius  avoit  été  reçu  par  les  patriarches.  C'eft 

Î)ourquoi  je  confefle  ma  faute ,  &de  m'être  égaré  ea 
c  fuivant. 

Les  fénatcurs  dirent  aux  légats  du  pape  *,  c'eft:  la 
coutume  de  l'églife  Romaine,  de  demander  à  tous 
les  étrangers  leur  confcfïion  de  foi,  pour  les  laitier 
entrer  à  faint  Pierre  :  Ceux-ci,  montrant  Théophile 
i&:  Zaçharic ,  l'ont- ils  obfcrvée  ou  non  ?  Les  légats  du 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquànte-unie'me.  %ss 
pape  dirent  :  Oui  ils  l'ont  obfcrvéc.Zacharie  &  Thco-  "~  " 
philc  dirent  :  Avons- nous  fait  un  libelle  ou  deux  ?  N' 
Les  légats  du  pape  répondirent  :  Vous  en  avez  fait 
deux.  En  effet ,  ils  avoient  donné  leur  confection  de 
foi  avant  que  d'entrer  à  Rome ,  Se  leur  foumiifion 
aux  décrets  du  faint  fiége  avant  que  d'être  reçus  à 
la  communion.  Les  fénateurs  demandèrent  aux  lé- 
gats ce  que  contenoit  le  libelle.  Ils  répondirent  :  De 
tenir  &  de  défendre  la  foi  de  l'églife  catholique  ,  &c 
fuivre  en  tout  le  jugement  de  l'églife  Romaine.  Le 
patrice  Babanes  4it  :  Ils  firent  encore  hier  la  même 
déclaration  dans  la  fecretairerie  ,  d'être  en  tout  d'ac- 
cord avec  l'églife  Romaine.  Demandez-leur,  dirent 
les  légats,  s'ils  veulent  faire  le  libelle  de  Rome.  Les 
fénateurs  dirent  à  Théophile  cVZacarie  :  Faites- vous 
ce  libelle  ou  non  ?  Ils  répondirent  :  Nous  ne  voulons 
pas  même  l'entendre.  Les  légats  du  pape  dirent  : 
Mettez- les  dehors.  On  les  chaffa  en  effet  f  &  comme 
il  étoit  tard,  on  finit  la  fefijon  par  les  acclamations 
ordinaires. 

La  cinquième  fut  tenue  le  dix- neuvième  d'O&o-  xxxm. 
brc.  Paul  garde-chartes  avertit  le  concile,  que  l'cm-  fiJ^ïÉïïs1» 
pereur  lui  avoit  envoie  Photius.  Les  légats  du  papç  coBtile- 
dirent  :  Photius  défire-t-il  de  venir  en  notre  pre- 
fence  ,  Paul  répondit  :  Nous  ne  fçavons  s'il  le  dc- 
fke  ;  mais  fi  vous  1  ordonnez ,  nous  l'apprendrons. 
Les  légats  du  pape  ordonnèrent,  que  l'on  allât  Ra- 
voir l'intention  de  Photius,  &  que  ce  fuffent  des  laï- 
ques ,  car  ils  le  regardoient  comme  laïque  lui-mfr- 
me.  Le  fénat  envoïa  donc  à  Photius  trois  officiers 
de  l'empereur ,  nommez  Sifinnius ,  Eutyquicn  ,  ôc 
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An.  $69.  George,  un  laïque  de  la  fuite  des  légats  du  papo 
nommé  Léon,  &  deux  de  la  fuitedes  légats  d'Orient, 
Cyriaquc  &  Jofeph.  Ces  fix  députez  curent  charge 
de  dire  à  Photius  :  Le  concile  vous  demande  fi  vous 
voulez  y  venir,  &  s'il  difoit  que  non ,  de  lui  en  de- 
mander la  raifon. 

Quand  ils  furent  revenus ,  on  fit  lire  publique- 
ment la  réponfc  de  Photius ,  qui  étoit  :  Vous  ne 
m'avez  jamais  appelle  au  concile  ,  &  je  m'étonne 
pourquoi  vous  m'y  appeliez  maintenant  \  mais  je 
//.xxxtiii.  n'jraj  pas  volontairement.  J'ai  dit*  Je  garderai  mes 
voies,  pour  ne  pas  pécher  par  ma  langue.  J'ai  mis 
un  frein  à  ma  bouche.  Lifcz  le  refte.  Il  vouloir  dire 
les  paroles  fuivantes  du  pfeaume  :  Quand  le  pécheur 
fe  prefentoit  contre  moi.  Après  avoir  oui  fa  réponfe, 
les  légats  du  pape  dirent  :  Nous  ne  l'appelions  pas 
pour  apprendre  de' lui  quelque  chofe  \  mais  pour 
terminer  en  fa  prefence  cette  affaire  ,  qui  a  tant 
donné  de  peine  à  l'cglife  Romaine  &  aux  églifes 
d'Orient.  Tous  les  évêques  demandèrent  qu'on  le 
filt  venir  ;  &c  Elie  fyncelle  de  Jcrufalem  di&a  cette 
nomination  pour  lui  envoïer  :  Puifque  vous  avez 
traité  de  pécheurs  ceux  qui  compofent  ce  faint  conci- 
le ,  les  légats ,  les  évêques ,  le  fénat ,  détournant  mal  à 
propos  les  paroles  du  prophète  ;  nous  difons  qu'étant 
plein  d'œuvres  des  ténèbres  ,  vous  fuïez  la  lumière. 
rf.  xxvi. Mais  il  cft  écrit  :  Serrez  leur  bouche  avec  le  mors  & 
le  caveçon  ,  de  peur  qu'ils  ne  vous  approchent. 
L'autorité  du  concile  avec  celle  de  l'empereur  exé- 
cutera cette  parole  du  prophète.  Cette  nomination 
*ïaoc  été  portée  &  lue  i  Photius  j  il  répondit  : 

Puifque 
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Puifquc  vous  me  faites  venir  par  force ,  il  eft  inutile  ■ 
de  m'interroger.  Après  avoir  oui  fa  réponfe  ;  on  lui  An.  8  <?  «7 . 
^envoïa  une  féconde  monition  ,  qui  portoic  :  Nous    ,  ^  Q£t. 
vous  avons  appelle,  fuivant  l'ordre  de  l'églife  ,  cfpe- 
rant  que  vous  viendriez  volontairement  ;  mais  étant 
un  pécheur  manifefte  ,  vous  avez  refufé  d'entrer 
dans  le  concile  ,  de  peur  d'être  condamné.  C'eft 
pourquoi  par  cette  féconde  monition  nous  ordon- 
nons ,  que  vous  y  ferez  amené  malgré  vous.  Enfuite 
on  le  fît  entrer  dans  le  concile.  • 

Alors  les  légats  du  pape  dirent  au  Tenat  :  Qui  eft 
cet  homme  qui  fc  tient  debout  à  la  dernière  place 
de  ce  concile  î  Les  fenateurs  répondirent  :  C'cft  Pho- 
tius.  Les  légats  reprirent  :  Eft-ce  la  ce  Photius  qui  a 
donné  tant  de  peine  à  l'églife  Romaine  depuis  plus 
de  fepjans  ?  qui  a  renverfé  de  fond  en  comble  l'égli- 
fe de  C.  P.  &  fatigué  jufqucs  à  prefent  les  églifcs 
mêmes  d'Orient  ?  Les  fenateurs  dirent  :  C'cft  lui.  Les 
légats  du  papexlcmanderent  s'il  recevoit  les  ordon- 
nances des  pères.  Les  fenateurs  dirent  qu'il  falloit 
l'interroger ,  &  le  lui  rirent  demander  par  George 
concierge  du  palais  ;  mais  Photius  ne  répondit  point. 
Les  légats  du  pape  lui  rirent  la  même  queftion  ,  &  y 
ajoûterent  :  Recevez  vous  l'expofïtion  du  pape  Ni- 
colas ?  Et  il  ne  répondit  point.  Recevez-vous  ce  qu'a 
B  fait  le  pape  Adrien  fon  liicceiTeur  ?  qu'il  parle ,  qu'il 
parle.  Photius  continua  de  ne  point  répondre.  Les 
légats  ajoûterent  :  Nous  avons  oui  dire  qu'il  eft  élo- 
quent, &  nous  fçavons  que  c'eft  un  prévaricateur  & 
un  adultère  4  qu'il  parle  ,  qu'il  parle.  Photius  dit  : 
Dieu  entend  ma  voix  (ans  que  je  parle.  Les  légats 
Tome  XI.  Kk 
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1  du  pape  lui  dirent  :  Le  (ilcncc  ne  vous  délivrera  pas 

An.  86p.  d'une  condamnation  plus  manifefte.  Photius  dit: 
i*>.  Ocl:.  Jefus  même  par  Ton  filence  n  évita  pas  la  condam- 
nation. 

Les  légats  d'Orient  dirent  :  Cette  comparaifon 
de  vous  à  N.  S.  J.  C.  ne  mérite  point  de  réponfe.  Il 
x.cw.  n-  ij.  n'y  a  rien  de  commun  entre  la  lumière  &  les  ténè- 
bres ,  J.  C.  &  Belial.  Mais  répondez  à  la  queftion  de 
nos  frères,  fi  vous  recevez  les  jugemens  des  pontifes 
Romains.  Photius  ne  répondit  point.  Les  légats  du 
pape  dirent  :  Qu'il  s'humilie  ,  qu'il  confefle  fon  pé- 
ché de  vive  voix  &  par  écrit ,  qu'il  anathematife  fes 
écrits  injurieux  &  fes  procédures  infolcntes  , faites 
par  deux  fois  contre  le  patriarche  Ignace ,  qu'il  pro- 
mette de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  lui ,  mais 
de  le  reconnokrc  pour  fon  véritable  évêque  qu'il 
embrafle  avec  refpccl:  les  jugemens  du  faint  fiege  , 
touchant  Ignace  &  lui.  Comme  Photius  continuoit 
ï/.tTii.  5.  de  fc  taire ,  les  légats  ajoutèrent  :  Voici  un  homme 
qui  a  bouche  fes  oreilles  comme  l'afpic ,  &  ne  veut 
point  entendre  la  voix  du  concile.  Qu'on  life  les  let- 
tres envoïces  à  fon  fujet  par  1  eglife  Romaine.  On 
lut  la  lettre  du  pape  Nicolas  à  l'empereur  Michel  , 
&  la  lettre  à  Photius  portée  par  Rodoalde  6c  Zaca- 
rie ,  qui  avoient  été  lues  dans  la  felfion  précédente. 
Après  la  ledurc  de  cette  féconde, les  métropolitain* 
demandèrent  à  Photius  pourquoi  il  n'y  répondoit 
point  ;  mais  il  demeura  dans  le  filencc.  On  lut  en- 
core la  lettre  à  l'empereur  ,  envoïcc  par  le  fccrctairc 
s*f./.L.„.  n.  Lcon;&  enfin  la  première  à  Photius  du  vingt-cin- 
quième de  Décembre  $<Zo,  qui  n'avoir  point  encore 
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été  lue ,  où  le  pape  approuve  fa  conf effion  de  foi ,  &  1 
refufe  d'approuver  ion  ordination.  ^  N*  8  G°'- 

Alors  les  vicaires  d'Orient  aïant  demandé  à  par-    \y.  06t. 
1er  ,  Elie  monta  fur  la  tribune ,  &  dit  :  Vous  fçavcz  p.  ,04i. 
que  de  tout  temps  ce  font  les  empereurs  qui  ont  af- 
femblc  les  conciles,  &  fait  venir  les  députez  de  tou- 
te la  terre.  On  voit  bien  qu'il  ne  parle  que  des  con- 
ciles généraux  ,  comme  remarque  Anaftafe.  Elie 
continue  :  L'empereur  peut  rendre  témoignage  d'où 
&  par  qui  nous  avons  été  envoïez.  Depuis  que  nous 
fommes  ici ,  ou  nous  avons  demeuré  près  de  deux 
ans  avant  les  légats  de  Rome  ;  un  jour  l'empereur 
nous  mit  au  cou  fon  reliquaire  &  nous  dit  :  Dieu 
vous  demandera  compte  au  jour  du  jugement ,  de 
celui  que  vous  devez  prononcer  au  nom  de  Péglife. 
Prenez  donc  garde ,  étant  fi  avancez  en  âge  ,  de  ne 
rien  faire  par  prévention ,  pour  ou  contre  perfonne* 
Nous  avons  réfolu  de  fuivre  inviolablemcnt  cette 
régie.  Ainfi  ce  n'eft  point  parce  qu'Ignace  cft  aflis 
dans  ce  trône  &  qu'il  eft  en  autorité  ,  que  nous  lo 
recevons  ;  ce  n'eft  pas  auffi  parce  que  Photius  eft 
ici  debout ,  &  paroît  fans  crédit ,  que  nous  le  con- 
damnerons ,  mais  nous  n'aurons  pas  non  plus  pour 
lui  une  compafïion  déraifonnable.  Vous  voïcz  fon 
profond  filencc ,  fondé  fur  ce  qu'il  rejette  ce  con- 
cile ,«comme  il  a  fait  aiTcz  entendre  par  le  peu  qu'il 
a  dit.  Pour  moi  qui  fuis  fyncclle  de  l'églife  de  Jcra- 
falcm  depuis  fept  ans  entiers ,  je  fçai  fort-bien  que 
nous  n'avons  point  reçu  de  lettres  de  lui  ,  ni  ne  lui 
en  avons  envoie.  Vous  avez  fouvent  oui  ce  qu'a 
dit  le  tres-faint  Thomas  métropolitain  de  Tyr.  Il 
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.  le  dit  encore  ;  que  le  llegc  d'Antioche  n'a  point  re- 
A  n.  8  6y.  cû  de  lettres  de  Photius ,  ni  ne  lui  en  a  envoie.  Vous 
avezaufli  vu  ce  que  l'églifc  Romaine  a  ordonné  de 
lui.  C'cft  pourquoi  je  le  lui  dis  encore  en  face  ,  afin 
qu'il  le  voïc  de  Tes  yeux  &  l'entende  de  fes  oreilles. 
Car  il  cil  condamné  dès-là  qu'il  n'eft  reçu  par  au- 
cune des  chaires  patriarcales  ;  &  c'eft  mal  à  propos 
qu'il  affecte  de  garder  aujourd'hui  le  filcnce  pour 
faire  croire  qu'il  ne  manque  point  de  raifons  ;  il  n'a 
rien  à  dire  pour  fa  juftification.  Nous  fçavons  tous 
avec* quelle  violence  il  a  envahi  le  llegc  de  C.  P.  & 
quelle  violence  il  a  exercée  ,  tant  qu'il  l'a  .gardé. 
Nous  lui  confeillons  donc  &  l'admoneftons  main- 
tenant de  reconnoître  fon  péché  j  &  s'il  fe  repenc 
fînecrement  ,  nous  fommes  d'avis  qu'il  foit  reçû> 
dans  l'églifc ,  comme  un  fimple  fidèle  ,  avec  efpe- 
rance  de  la  vie  éternelle. 

Enfuite  on  lut  l'avis  des  légats  du  pape  en  ces  ter- 
mes :  Vous  avez  vû  ,  mes  frères ,  &  vous  avez  oui  ce 
qui  a  été  dit  &  fait  en  cette  affaire  depuis  long- temps: 
Tout  le  monde  a  vû  que  la  promotion  de  Photius 
n  etoit  point  reccvable  ;  &  la  dépofition  du  patriar- 
che Ignace  injufte  &  irreguliere.  Nous  ne  pronon- 
cerons donc  point  un  nouveau  jugement  >  mais  ce- 
lui qui  a  été  prononcé  par  le  pape  Nicolas ,  &  con- 
£rmé  par  le  pape  Adrien  :  Qui  pourra  déformais , 
s'il  veut  paffer  pour  chrétien  ,  recevoir  celui  qui  n'a 
étéreçûni  par  notre  fiege  apoftolique  ,  ni  par  les 
fïeges  des  Orientaux  ?  Nous  rejettons  cet  attentat  & 
nous  défendons  fous  peine  d'anatheme  J  que  jamais 
à  l'avenir  ,  dans  tous  les  ficgcs  un  évêque  légitime 
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foit  chafie  par  la  faction  féculierc  ,  pour  en  mettre 
un  autre  à  fa  place  contre  les  règles.  Dites  fi  vous  ap- 
prouvez cet  avis  ,  mais  quand  vous  ne  l'approuve- 
riez pas  y  nous  élèverions  notre  voix  dans  le  conci- 
le ,  comme  fur  une  haute  montagne ,  pour  vous  dé- 
clarer la  procédure  que  nos  perés  ont  faite.  Après 
cette  lecture  ,  les  légats  demandèrent  l'avis  au  con- 
cile qui  l'approuva  entièrement. 

Ils  admonefterent  encore  Photius  de  fe  foumet- 
tre  au  concile  &  à  Ignace  ,  pour  être  reçu  à  la  com- 
munion laïque  ,  &  le  patrice  Bahancs  lui  dit  :  Par- 
iez ,  feigneur  Photius ,  dites  tout  ce  qui  peut  vous 
juftificr  }  le  monde  entier  eft  ici  ,  autrement  crai- 
gnez qu'enfin  le  concile  ne  vous  ferme  fes  entrailles. 
Ou  voulez  vous  avoir  recours  ?  à  Rome  J  voici  des 
Romains; à  l'Orient? voilà  des  Orientaux.  On  fer- 
mera la  porte  -,  cV  fi  ceux-ci  la  ferment ,  perfonne  ne 
l'ouvrira.  Dites,  homme  de  Dieu  ,  quelle  eft  votre 
jufti fixation.  Photius  répondit  :  Mes  juftifications  ne 
font  pas  en  ce  monde  -,  fi  elles  étoient  en  ce  monde, 
vous  les  verriez.  Bahanes  reprit  :  Nous  croïons  que 
la  confufion  &  la  crainte  vous  ont  troublé  l'efprit  j 
vous  ne  fçavez  ce  que  vous  dites  ;  C'eft  pourquoi  le 
concile  vous  donne  du  temps ,  pour  penfer  à  votre  fa- 
lut.  Allez ,  on  vous  fera  revenir.  Photius  dit  :  Je  ne 
demande  point  de  temps  ;  quant  à  me  ren  voïer ,  il  eft 
en  votre  puifTance.  Bahanes  l'avertit  encore  de  pen- 
fer a  lui ,  de  confiderer  qu'après  le  départ  des  légats, 
tout  ce  qu'il  pourroit  dire  ou  faire  feroit  inutile  , 
mais  quoiqu'on  lui  pût  dire  ,  il  demeura  obftiné 
dans  fon  filencc.  Le  concile  dit.  Qu'il  s'en  aille  ,  & 
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■  qu'il  examine  ce  qui  lui  convient.  Photius  fortic  & 

An  86p.  onfinitla  feflion. 

siJcmfiifffon  fixiéme  fut  tenue  le  vingt- cinquième  d'O&o- 

Lcmpcrcur  aQ  brc ,  &  l'empereur  Baille  y  aflifta  en  perfonne ,  aflis  à 
la  première  place.  Metrophanc  de  Smyrnc  prononça 
un  petit  difeours  à  la  louange  du  concile  &  de  l'em- 
pereur ,  comparant  les  pères  aux  lumières  du  ciel  ôc 
aux  fleuves  de  la  terre.  Enfuite  l'empereur  fit  lire  un 
mémoire  des  légats  du  pape  ,  comprenant  un  recic 
abrégé  de  toute  l'affaire  ,  &  concluant ,  que  puifquc 
toute  l'églife  étoit  d'accord  pour  rejetter  Photius  , 
il  n'étoit  plus  à  propos  d'écouter  fes  partifans.  Tou- 
tefois par  ordre  de  l'empereur ,  on  fit  entrer  les  évê- 
ques  du  parti  de  Photius  ;  &  on  lut  en  leur  prcfcncc 
les  lettres  <\u  pape  Nicolas  à  l'empereur  Michel  & 
t.  I04M31*-  à  Photius ,  envoïées  par  le  fecretaire  Léon.  Puis  , 
Elie  fyncelle  de  Jcrufalcm  fit  ut>  difeours  ,  où  après 
avoir  remercié  l'empereur  de  fon  zele  pour  le  repos 
de  l'églife  ,  il  raconta  ce  qui  s'étoit  parfe  ;  &  foûtinc 
quela  démilïion  donnée  par  Ignace  pendant  fon  exil, 
devoit  être  réputée  nulle ,  comme  faite  par  violence, 
fi  même  elle  avoit  été  faite.  Puis  il  ajouta  :  Si  les  par- 
tifans de  Photius  prétendent  dire  ,  que  tous  les  mé- 
tropolitains &  les  évêques  aflemblez  ont  ordonne 
Photius  ;  &  par  confequent ,  que  s'il  n'ell  pas  recc- 
vablc,  fes  ordinateurs  le  font  encore  moins,  ;  nous 

'tuf.  i.  mu.  n.  i.  leur  oppoferons  ce  qui  fut  fait  au  fécond  concile, 
tenu  fous  l'empereur  Theodofe  en  cette  ville  de  C.  P. 
c»nc.c.?.  car  on  y  rejetta  Maxime  le  Cynique  &  tous  ceux 
qu'il  avoit  ordonnez  ,  mais  non  pas  ceux  de  qui  il 
avoit  reçu  l'ordination.  Ceft  pourquoi  nous  ne  cou» 
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damnons  point  les  évêques  qui  fc  font  trouvez  à  

l'ordination  de  Photius ,  parce  qu'ils  y  ont  été  con-  ^N.  86f  • 
traints  par  l'autorité  de  l'empereur.  Nous  ne  con-    t  $.  Od. 
damnons  que  le  fcul  Grégoire  de  Syracufc  ,  dépofé 
dès  auparavant  ,  &  anathematifé  par  le  patriarche 
Ignace  &  par  l'églifc  Romaine.  er  f  l)tS^ 

Après  qu'Elie  eut  ainii  parlé ,  plufieurs  des  évêques 
de  Photius  fe  fournirent  au  concile  ,  &  obtinrent  le 
pardon.  Les  aurres  prirent  prétexte  de  leurs  promet- 
les  &  de  leurs  fermens.  Mais  les  légats  dirent  tous  : 
Nous  vous  en  difpenfons  par  la  grâce  de  J.  C.  qui 
nous  a  donné  la  puilTance  de  lier  &  de  délier  ,  puis- 
que vous  l'avez  fait  par  force.  Nous  vous  déclarons  f.  «a»*,  r 
notre  ijugement  devant  l'empereur  &  le  concile. 
Alors  l'empereur  dit  aux  évêques  de  Photius  :  Vous 
avez  oui  le  fentiment  des  patriarches  de  Rome  ,  de 
Jerufalem  &  d'Antiochc  \  que  vous  en  fcmble  ?  Ils 
dirent  :  Nous  y  répondrons.  Et  l'un  d'eux  ,  Euthi- 
mius  cvêque  de  Ccfarée  en  Cappadoce  ,  ordonné 
par  Photius ,  dit  :  Seigneur,  nous  connoifîons  votre  • 
juftice  &  votre  bonté,  donnez-nous  fureté  par  écrit, 
pour  propofer  librement  notre  juftification ,  &  nous 
cfpcrons  montrer  que  ce  qu'on  nous  oppofe  font  de 
vains  difeours. 

L'empereur  reprit  :  C'cft  vous-mêmes  qui  parlez 
en  vain  ,  en  traitant  de  vain*  difeours  ce  qui  vient 
des  chaires  patriarcales.  Vous  avezofé  nommer  faifrts 
des  conciles  que  vous  ayez  tenus  vous  feuls  par  l'au- 
torité du  prince  fans  les  patriarches ,  &  vous  n'avez 
pas  de  honte  de  méprifer  celui-ci  ?  Vous  fçavcz,  vous 
&  tout  ce  qui  eft  fous  le  folcil ,  que  par  l'afliftance 
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-~   de  Dieu  ,  les  cinq  chaires  patriarcales  ne  peuvent 

An.  869.  crrcr  jans  ia  f0j#  Vous  devez  donc  ncceflaircmcnc 
z  j.  06t.  recevoir  tous  leurs  jugemens.  Mais  on  voit  bien  que 
vous  nccroïezpas ,  que  ce  qui  vient  detre  dit  en  foit 
apporté.  Je  vous  demande  donc  ?  Croïcz-vous  qu'il 
en  vienne ,  ou  ne  le  croïcz-vous  pas  î  Nous  n'en  dou- 
tons pas  ,  dirent  les  éveques  de  Photius.  Si  vous  le 
croïez,  dit  l'empereur ,  recevez  donc  leur  jugement; 
û  vous  en  doutez  ,  je  ferai  les  frais  du  voïage  ,  allez 
chez  les  patriarches  ,  &  vous  en  aflùrez  ;  qu'on  y 
éclairciflc  les  affaires.  Lcsévêqucsdc  Photius  dirent: 
Qu'on  les  éclaircifTe  ici. 
xxxv.  Zacarie établi  par  Photius  évêque  de  Calcédoine 
e?ouw.lon$  p°ur  dit  :  Les  canons  font  au-delTus  du  pape  Nicolas  & 
de  tous  les  patriarches ,  quand  ils  font  quelquc/chofc 
contre  les  canons»,  nous  ne  nous  y  fou  mettons  pas. 
Le  pape  Jules  reçut  Marcel  d'Ancyre  ,  &  le  concile 
de  Sardique ,  compofé  de  trois  cens  éveques ,  le  juf- 
tjfîa  ,  toutefois  il  eil  à  prefent  anathematifé  comme 
,  hérétique.  Le  malheureux  Apiarius ,  juftiflé  par  les 
éveques  de  Rome  ,  fut  rejetté  par  le  concile  d'Afri- 
que ,  qui  écrivît  au  pape  de  fc  mêler  de  fes  affaires ,  & 
ne  point  palTcr  fes  bornes.  Nous  avons  dix  mille 
exemples  lcmblablcs.  Quant  à  ce  que  l'on  dit ,  que 
Photius  ne  devoir  pas  être  tiré  d'entre  les  laïques  : 
c'eft  un  avis ,  pour  rendre  les  confecratcurs  plus  çir- 
confpeds  ;  mais  ce  n'eft  pas  un  fujet  de  le  condam- 
ner ,  &  la  coutume  a  prévalu  fur  cette  règle,  Ta- 
raife  a  été  ainfî  ordonné ,  Nicephorc  ,  Necïairc  ;  à 
Cefarée ,  Talaflius  &  Eufcbc  ;  Ambroifc  à  Milan  , 
#une  inanité  d'autres.  Quant  aux  reproches  d'avoir 
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éte  prdonné  par  des  évêques  depofez,  première-  ■  

menr ,  nous  ne  Jc'croïoaspas  vrai.  Ils  n'ont  pas  écé  A      ^f  9' 
depofez  pour  des  -crimes ,  ruais  pour défobéïtfance  ,    %S'  ^cti 
&  fc*font  fournis  depuis.  Mais  quand  Grégoire  au  raie 
écé  dépo&,  Photius  confacré  de  fa  mainn'en  feroit 
pas  coupable ,  ni  les  autres  qui  ont  eu  parc  a  fon  oï- 
dination.  Flavien  dépofa  Eutychés  3  qui  fut  reçu  par.  ,.  ,on. 
Anatolius,  toutefois  les  évêques  du  quacriéme  con~  ^j'*;.^","; 
cilc  ne  furenepoint  condamnez  pour  avoir  corn-  »•  »• 

,  i  t>-         \t  c      \f      c  Suf.Uv.xxxix.: 

munique  avec  celui-ci.  Pierre  Mongc  rut  depole  par  i9. 
Proterius  comme  herecique ,  &:  fut  pacriarche  après 
Timothce  j  fans  que  l'on  aie  condamné  perfonne  dç 
ceux  qu'il  avoir  ordonnez.  Acacc  de  C.  P.  fut  con-  smp.Lxxx.  «.i*. 
damné  par  le  pape  de  Rome  comme  étanc  en  com- 
munion avec  les  hereciques.  Il  ne  tint  aucun  comp- 
tc  de  cette  condamnation  ,  &  fes  fuccclTeurs  qui  l'a-, 
voienc  reconnu  ,  Fravicta ,  Euthymius  &  Macedo- 
nius,  font  reçus  dansl'églife.  Nous  difons  donc,  que 
li  quelque  canon  nous  dépofe  ,  nous  acquiefçons ,  & 
non  autrement  ;  car  les  Romains  n'ont  point  reçu 
Flavien  d' Antioche ,  mais,  aucun  canon  ne  l'a  con- 
damné. 

L'empereur  Bafile  dit  :  Tous  ceux  dont  vous  par-  h  »• 
\  ez,  qui  lont  tombez  en  divers  temps ,  ont  ère  rele- 
vez par  d'autres  patriarches  -,  mais  vous  n'avez  point 
eu  de  pareil  fecours ,  tous  les  patriarches  vous  con- 
damnent. Nous  prenons  foin  de  vous,  &  vous  exhar-. 
tons  à  recevoir  le  pardon ,  que  vous  offre  le  concile. 
Nous  fçavons  bien  que  vous  n'êtes  que  des  laïques,& 
nous  ne  vous  avons  pas  amenez  ici  pour  crier  en  vain* 
car  tout  çe  que  vous  dites  n'clt  que  menfonge 
Tome  XL    *  .  Ll 
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  &  fédu&ion.  Lesévêqucs  de  Photius  dirent  ;  Lcdia- 

An.  3<J*?.  t>lc  même  n'a  pas  ofé  parler  ainfi.  L'empereur  con- 
ij.  Odt.  tinua  :  Vous  pourriez  dire  qu'en  même  temps  que 
Dieu  a  permis  que  vous  flfllcz  les  fonctions  de  l'épif- 
copat,  il  a  permis  encore  de  plus  grands  maux  que 
vous  voïez  de  vos  yeux.  Nous  avons  des  évêques , 
dont  les  uns  fpnt  patrices ,  les  autres  écuïcrs,  ou  fous- 
écuïers ,  &  je  vous  puis  prouver  que  l'écuïcr  Théo- 
phile portant  le  paliium  comme  un  patriarche  of- 
frait l'encens  à  Photius.  Ne  l'avez- vous  pas  vû  ?  dit- 
il  à  Eulampius  :  Eulampius  dit  :  Si  je  l'ai  vû  ,  Dieu 
m'efface  du  livre  de  vie  ;  toutefois ,  feigneur  ,  Igna- 
ce a  renoncé.  L'empereur  reprit  :  Où  étoit-il  quand 
il  a  fait  fa  renonciation  ?  Eulampius  répondit:  il 
étoit  dans  fonifle,&  peut-être  c'étoit  pour  fa  vieil- 
lerie ou  famauvaifefanté.  L'empereur  dit  :  Peut-être 
qu'il  a  envoie  quelqu'un  à  rempercur,dirc  qu'il  vou- 
loit  fe  démettre  ,  &  lui  a  demandé  une  perfonne  par 
qui  il  put  envoïer  fa  démillion. 

Marin  l'un  des  légats  du  pape  ,  dit  :  Qui  cft  cet 
homme  qui  parle  à  votre  majefté  ?  L'empereur  dit: 
C'elt  Eulampius.  Les  trois  légats  dirent  :  Il  a  été  dé- 
pofé  &  anaxhematifé  par  l'églifc  Romaine ,  &  com- 
ment ofe-t  il  patler  ainfi  devant  vous  ?  Nous  ne  par- 
lons point  à  un  homme  dépofé  cV  anathematifé  ,  & 
ne  pouvons  foufïrirque  vous  lui  parliez.  Nous  vou- 
lons qu'on  leur  life  le  libelle  de  l'églifc  Romaine , 
afin  qu'ils  foient  reçus  à  la  communion,  s'ils  veulent 
faire  pénitence  ;  mais  s'ils  demeurenr  dans  leur  cn- 
durciiicmenr ,  nous  ne  pouvons  renverfer  le  juge- 
ment prononcé  par  l'églife  Romaine  fous  l'onzième 
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indiction,  c'eft-à-dire  l'an  863.  contre  Photius  &fcs  ~~ 
adherans.  Nous  n'avons  autre  chofei  leur  dire  ,  fi-       N*  ù*' 
non  que  nous  les  anathematifons  &  les  féparons  de  s"?  L  u 
tous  les  Chrétiens.  Puis ,  ils  ajoutèrent  :  Qui  font 
ceux  d'entre  vous  qui  ont  été  ordonnez  par  le  pa- 
triarche Ignace  ?  Il  s'en  prefenta  trois  ,  à  qui  les  lé- 
gatsjdu  pape  demandèrent ,  s'ils  fc  foumettoient  au 
jugement  du  concile ,  &  s'ils  vouloient  écrire  le  li- 
belle de  Rome  ?  A  Dieu  ne  plaife ,  dirent  ils ,  mais  fi 
l'empereur  l'ordonne ,  nous  dirons  tout  ce  qui  s'elt 
paffé.  Les  légats  du  pape  leur  dirent  :  Si  vous  ne  vou- 
lez pas  obéir  au  concile  ,  allez  chercher  vos  pères. 
Ils  s'en  allèrent  de  l'autre  côté. 

Alors  Metrophane  de  Smyrnc  dit  à  &carie  de    ,  xxxvi. 

^  1      1    .  •  1  J  , .  ,  Rcponlcs  aux  ob« 

Calcédoine  :  A  ce  que  vous  avez  dit ,  nous  repon-  jedions  de  rho- 
dons ,  que  toutes  les  loix  tant  ccclefiaftiques  que  tlu5' 
civiles  ,  obligent  celui  quia  choifi  un  juge  de  s'en 
tenir  abfoiument  à  fa  décifion  -,  donc  votre  parti 
aïant  demandé  pour  juge  le  pape  Nicolas ,  vous  n'ê- 
tes pas  recevables  à  vous  plaindre  de  fon  jugement, 
&  à  dire  qu'il  eft  contre  les  canons.  Autrement  il 
n'y  auroit  jamais  de  jugement  certain;  car  perfohnc 
n'approuve  le  jugement  qui  le  condamne. 

Quant  aux  exemples  de  Nectiire ,  d' Ambroife  & 
de  Nicephorc,  que  vous  ramenez,  comme  fi  vous 
n'aviez  pas  oui  les  folutions  du  pape  Nicolas  -y  nous 
voulons  bien  vous  en  montrer  la  différence.  Neo 
taire  fut  élu»&  ordonné  archevêque  de  C.  P.  par  un  SMp,Uv,  xriïi] 
concile  univerfel  &  par  divers  patriarches ,  fans  que 
l'empereur  leur  fit  aucune  violence ,  ni  que  4'on 
chaûat  de  cc  fiégc  un  homme  vivant.  Ambroife  fuc 
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  ordonné  évêque  de  Milan  après  la  mort  de  l'Arien 

An.  $69.  Auxence,  par  un  concile  d'évêques  catholiques,  fans 
ij.  Ott.  quele  priuceiesypoulïàc  en  aucune  manière.  Taraifc 
s»p.  1.  xtiu.  ».  futchoifi  fur  le  témoignage  de  Paul  fon  prédecefleur 

s«M.xLir.»14.  &  de  tous  les  catholiques,  fans  aucune  violence. 
s»P.i.  *tT.„.  „.  Apfvs  la  morc  dc  Tarai(*e  ^  Nicephore  fut  éiu  dc  mê- 
me, &  confacré  volontairement  par  les  évêquos  af- 
femblcz.  Il  n'y  a  rien  de  femblablc  en  Photius ,  in- 
trus du  vivant  de  l'évcque  légitime,  ordonné  par  des 
évèqucs  forcez  &  accablez  de  l'autorité  impériale  ,& 
qui  n'a  été  reconnu  par  aucune  des  chaires  patriarca- 
les. Enfin,  quelques  exemples  particuliers  ne  renver- 
fenr  pas  là  règle  générale. 

Vous  tlites  que  plufieurs  de  ceux  que  l'églife  Ro- 
maine a  juftifiez ,  partent  pour  condamnez  \  &  plu- 
fieurs qu'elle  a  condamnez ,  paiTerrt  pour  juftihez  : 
sup.  Uv.  mi.  ».  ccla  cfl;  faux>  Le  papC  Jules  &  le  concile  de  Sardiquc 
*"  };'  eurent  raifon  dc  recevoir  Marcel  qui  anathematifoit 

toutes  les  herefies ,  &:  principalement  celle  dont  il 
étoit  aceufe.  Le  grand  Athanafe  &  le  confefTeur 
Paul ,  ces  colomncs  de  1  eglife ,  le  reçurent  de  mê- 
me,  &  communiquèrent  avec  lui.  Enfin  étant  re- 
tourné à  fon  vomiiïement  &  reconnu  hérétique ,  il 
fut  anathematifé  par  Silvain  &  par  Libcrius  fuc- 


pape  Zofimè  ,  auquel 
cours ,  le  déclara  innocent ,  &  le  renvoïa  au  concile 
d'Afrique,  pour  être  rétabli.  Le  concile  rendit  comp- 
te a*u  pape  Boniface  fuccelTeur  deZofimc  ,  de  fa  con- 
duite à  l'égard  d' Apiarius,dont  il  borna  l'interdiction 
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à  l'églifc  de  Sicque  ,  à  caufe  du  fcandalc  qu'il  y  avoit  —  - 

caufé.  Ainfi  le  concile  d'Afrique  défera  au  décret  du  An.  86p. 
pape  Zofimei  loin  d'y  réfUtcr ,  comme  vous  pre-  *  J«  04k. 
tendez. 

Quant  à  Flavicn  patriarche  d'Antiochc,  l'éelife 
Romaine  rcruia  pour  un  temps  de  le  recevoir,  acaule 
du  grand  Euftathc,  voulant  foutenir  Paulin,  qui 
écoit  le  chef  des  Euftathiens.  Toutefois  les  Romains 
ne  perfifterent  pas  dans  ce  fentimenr,  &  ils  reconnu- 
rent enfin  Flavien  pour  patriarche  d'Antiochc ,  par 
la  médiation  de  l'empereur  Theodofc.  De  dire  que 
.  Monge  d'Alexandrie  &  Acace  de  C. P.  furent  dépo- 
fez,  &  non  pas  ceux  qu'ils  avoient  ordonnez;  cela  ne 
fait  rien  pour  votre  juftification.  Les  canons  diftin- 
guent  les  hérétiques  convertis  ,  de  ceux  qui  ont 
été  ordonnez  par  des  ufurpateurs  ;  ils  veulent  que 
l'on  reçoive  ceux  qui  abjurent  leur  herefic.  Ainfi  le 
conciled'Oricnt  &  le  pape  Félix  fuccefleur  de  Simpli- 
cius,  condamnèrent  absolument  Pierre  Monge  &  le 
dépoferent,  &  Félix  dépofa  Acace  ;  mais  ils  ne  con- 
damnèrent point  ceux  que  l'un  &  l'autre  avoient  or- 
donnez. Au  contraire  ,  les  canons  ne  reçoivent  en 
aucune  manière  ceux  qui  ont  été  ordonnez  comme 
Photius  &  vous  ;  &  c'eft  ainfi  que  le  fécond  concile 
univcrfel  jugea  de  Maxime  le  Cynique ,  &  de  ceux  à 
qui  il  avoir  im^ofé  les  mains.  Grégoire  de  Syracufc, 
qui  a  ordonné  Photius,  étoit  dépote,  non- feulement 
comme  fchifmatique  ,  mais  pour  plufieurs  crimes. 
Vous  avez  eu  raifon  de  dire. ,  que  les  autres  évêques 
qui  ant  eu  part  à  cette  ordination  ,  ne  font  pas.cou- 
-    pables  comme  lui ,  à  caufe  de  la  violence  qu'ils  ont 
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7       ~      fouffert.  Mais  Photius  étoit  fchifmatique  dès  au- 
N  parîvant,  &  s'eft  faic  ordonner  par  Grégoire  vo- 

.  L  '  lontaircment ,  (ans  que  perfonne  l'y  obligeât ,  mal- 
gré la  protcllation  de  quelques  évêques  qui  font  ici 
prefens. 

Zacarie  voulait  répliquer  ;  mais  les  légats  du 
pape  dirent  à  l'empereur,  qu'il  étoit  inutile  de  les 
oiiir  tant  de  fois  difputer  fur  une  chofe  jugée.  Alors 
le  feerctaire  Conftantin  monta  fur  la  tribune  .  ôc 
lut  un  long  difeours  au  nom  de  l'empereur  ,  pour 
f.  101*.  exhorter  les  fchifmatiques  à  fe  réunir.  Sondez ,  leur 
^  1C)7'  D'  dit-il ,  le  fond  de  votre  confciencc ,  &  vous  trou- 
verez que  vous  avez  mal  fait  de  vous  féparer.  Nous 
fommes  à  la  dernière  heure ,  mes  frères  ,  le  juge 
eft  à  la  porte ,  qu'il  ne  nous  furprenne  pas  hors  de 
fon  églife.  N'aïons  point  de  honte  de  découvrir 
notre  mal ,  pour  y  chercher  le  remède.  Si  vous  crai- 
gnez tant  cette  confufion,  je  vous  montrerai  l'exem- 
ple de  vous  humilier  ;  tout  ignorant  &  tout  pécheur 
que  je  fuis ,  je  vous  inftruirai  vous  qui  êtes  fçavans 
&  exercez  dans  la  vertu.  Je  me  profternerai  le  pre- 
mier fur  le  pavé ,  au  mépris  de  ma  pourpre  &  de 
mon  diadème.  Montez  fur  mes  épaules ,  marchez 
fur  ma  rcte  &  fur  mes  yeux ,  je  fuis  prêt  à  tout  fouf- 
frir,  pourvu  que  je  voie  .la  réunion  de  l  eglife  ,  & 
que  je  fauve  mon  ame.  Je  ne  fçai  ce  cfUe  j'ai  pû  faire, 
cjucje  n'aie  pas  fait.  Penfez  à  vous  déformais  j  je 
luis  innocent  de  votre  perte.  Quittez  donc,  mes  frè- 
res, l'efprit  de  contention  &  d'animofité  ,  &  repre- 
nez l'elprit  d'union  &  de  charité  ;  pafTcz  du  bon 
çôté  ,  &  vous  joignez  à  yotre  chef.  Ne  vous  mettez 
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point  en  peine  du  temporel  ;  nous  avons  bien  des  — '  * 

moïens  de  vous  confoler& de  vous  foutenir.  Nous  A  N. 
intercéderons  de  tout  notre  pouvoir  auprès  de  vos  Ii;  OOL 
peres  &c  vos  patriarches,pour  ufer  de  difpenfc  &  vous 
traiter  doucement.  Seulement  ne  vous  obftinez  pas 
à  chercher  votre  perte ,  &  ne  négligez  pas  une  oc- 
cafion  Ci  favorable  ;  n'attendez  point  d'autres  temps, 
&  des  changemens  qui  ne  vous  ferviroient  de  rien , 
quand  même  ils  artiveroient. 

Les  légats  du  pape  ,  &  ceux  d'Orient  approuve-' 
rent  l'exhortation  de  l'empereur  ;  louant  fa  douceur  , 
&  l'oppofant  aux  violences  exercées  en  faveur  de 
Photius.  L'empereur  dit  encore  aux  {thifmatiques, 
qu'il  leur  donnoit  fept  jours  de  temps,  après  icfquels, 
s'ils  ne  fc  foumettoient,  ils  feroient  jugez  par  le  con- 
cile. Puis  on  termina  la  feflion  par  les  acclamations 
ordinaires. 

La  feptiéme  fut  tenue  quatre  jours  après ,  fçavoir  xxxvir, 
le  vingt-ncuviéme  d'Octobre, &  l'empereur  y  aflilh  SSKSJSl 
encore.  Par  fon  ordre,  le  patrice  Bnhanes  dit  aux  lé-  J,c 
gats    Le  délai  accordé  à  Photius  étant  expiré ,  nous 
l'avons  encore  amené  au  concile ,  ôcfi  vous  l'ordon- 
nez il  entrera.  En  effet ,  il  y  avoit  dix  jours  depuis  la 
cinquième  fciïion,  ou  il  avoit  été  prefenté.  Les  lé- 
gats dirent  :  Qu'il  entre.  Photius  entra  s'appuïant 
.  fur  un  bâton  ,  &  avec  lui  Grégoire  de  Syracufe.  Ma- 
rin légat  du  pape ,  dit  :  Otez  de  fa  rhain  le  bâton , 
qui  eft  une  marque  de  la  dignité  paftorale  ;  il  ne 
doit  pas  l'avoir,  c'eft  un  loup  &  non  un  ^fcftcur.  On 
lui  ôca  ,  &  les  légats  du  pape  dirent  :  Demandez  lui 
s'il  a  pente  à  lui ,  &  s'il  veut  faire  le  libelle  d'abjura- 
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^n  S6  tion.  Bahancs  le  lui  demanda,  &  Photius  die  :  Nous 

^  Ort  Prions  ^>iCU  Grcg°irc  &  moi  j  qu'il  conferve  l'cm- 
2p*  *  percur  longues  années  ;  nous  rendrons  compte  à  l'em- 
pereur &  non  aux  légats.  Bahancs  lui  die  :  N'avez- 
vous  aucre  chofe  à  dire.  Photius  dit  :  s'ils  avoient 
oui  ce  que  nous  dîmes  l'autre  fois ,  ils  ne  nous  fc- 
roient  pas  cette  queftion  ;  mais  s'ils  fe  repentent  de 
ce  qu'ils  ont  jugé ,  qu'ils  le  montrent  parles  œuvres. 
Comment,  dit  Bahancs  .^Grégoire  dit  :  Qu'ils  faflent 
eux-mêmes  pénitence  du  peché  qu'ils  ont  commis. 

Bananes  aïant  rapporté  ce  difeours  aux  légats , 
ils  dirent  par  interprète  j  car  ils  ne  parloient  pas 
Çrcc  :  Nous  Ée  Tommes  pas  afTemblcz  pour  recevoir 
d'eux  ,  ou  réprimande,  ou  pénitence  i  cclt  à  eux  à  la 
recevoir  de  nous.  Ils  parlèrent  ainfi  à  la  honte  de  l'é- 
glife.  Nous  ne  leur  demandons  autre  chofe  ,  linon 
s'ils  veulent  faire  le  libelle  d'abjuration,  Nous  fça- 
vons  qu'ils  font  couverts  de  péchez  depuis  les  pieds 
jufqucs  à  la  tête  ,  &  nous  n'avons  rien  à  leur  répon- 
dre. Les  légats  d'Orient  firent  en  fubftancela  même 
réponfc  ,  &  Photius  étant  encore  interrogé  par  Ba- 
hancs ,  dit  :  Qu'ils  n'avoient  rien  à  répondre  à  des 
calomnies. 

xxxviii.  Ôn  fit  entrer  enfuite  les  évêques  de  fon  parti ,  & 
îucTouisC.h,fraa^  lcs  légats  du  pape  dirent  :  Dans  la  fclTion  précédente, 
nous  les  avons  admoneftez  de  faire  le  libelle  d'abju- 
ration ,  pour  les  recevoir  à  la  communion  comme 
laïques  j  demandez-leur  à  chacun  s'ils  le  veulent 
faire  j  nouAie  voulons  point  qu'ils  difentautre  cho- 
fe. Bahancs  leur  demanda.  Quelqu'un  de  vous  fait- 
il  le  libelle?  Les  évêques  de  Photius  répondirent: 
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A  Dieu  ne  plaife.  Deux  d'encre  eux  Amphiloque  &c  N 
Zacharic  dirent  :  Quel  libelle  veut-on  que  nous  faf-  2 ^  OR, 
fions ,  notre  profeflion  de  foi  ?  Bananes  confulta  les 
légats,  qui  dirent  :  Celui  que  nous  avons  apporté 
de  Rome.  Qu'ils  rejettent  Photius  &  fesa&cs ,  qu'ils 
anachematifent  Grégoire  de  Syr3cufe&  fe  fou  met- 
tent à  Ignace  ;  enfin  qu'ils  exécutent  en  tout  les  dé- 
crets de  1  eglife  Romaine.  Jean  éveque  d'Hcracléc 
répondit  :  Qui  anathcmatiïc  cet  évêque,  montrant 
Photius  ,  foit  anathême.  Zacarie  de  Calcédoine  dit  : 
Nous  ne  voulons  point  obéir  à  ce  qui  eft  contre  la 
raifon.  Nous  fçavons  comme  les  chofes  fe  font  paf- 
fees.  Eufchcmon  de  Ccfarée  en  Cappadocc,  dit  :  En 
ce  qui  ctt  contre  la  raifon  &  contre  les  canons ,  foit 
qu'on  vienne  de  Rome  ou  de  Jerufalcm ,  fut-ce  un 
ange  venu  du  ciel ,  je  n'obéis  pas. 

Bananes ,  avec  la  permiflion  des  légats,  parla  ainfi 
à  Photius  &à  fes  évêques  au  nom  de  l'empereur  .- 
Dites ,  mes  amis ,  d'où  êtes- vous  ?  du  ciel ,  de  l'abî- 
me ,  ou  de  la  terre  que  nous  habitons  î  Quand  il  s'eft 
élevé  une  herefic  ou  un  fchifme ,  montrez-moi  que 
quelqu'un  Te  foit  fauvé  ,  n'étant  pas  de  l'avis  des  qua- 
tre  patriarches  t  Aujourd'hui  les  quatre ,  &  même  les 
cinq  vous  condamnent  ;  que  vous  en  fcmble  ?  quel- 
qu'un eft-il  pour  vous  ?  dites.  Les  évêques  de  Pho- 
tius dirent  :  Nous  avons  les  canons  des  apôtres  & 
des  conciles.  Bahanes  reprit  :  Où  Dieu  a-t  il  mis  les 
canons  ?  n'eft-cc  pas  dans  fes  églifes  ?  &  où  font  au- 
jourd'hui les  églifes  ;  où  prêche  t  on  l'évangile  ? 
n'eft-cc  pas  dans  les  lieux  d'où  viennent  ces  légats  ? 
y  en  a-t  il  d'autres,  dues  ?  Les  évêques  de  Phctiusdi- 
Tome  XL  M  m 
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An   869  rent ,  s'adreflànt  à  l'empereur ,  qui  leur  parloit  par 
Ocï     Bahanes  :  Dieuconfcrvc  votre  majefté.  Nous  avons, 
demandé  sûreté  pour  expliquer  librement  nos  affai- 
res, &  on  ne  nous  la  pas  donnée ,  comment,  donc 
pouvons- nous  parler  ? 

Bahanes  dit  :  Rien  ne  vous  empêche  de  la  part  de 
l'empereur,  il  confent  que  vous  parliez  ,  mais  les. 
juges  voïant  que. vous  ne  dites  que  des  injures,  ne 
veulent  pas  vous  entendre.  Les  évêques  de  Photius. 
dirent  :  Nous  ne  les  rccoiinoîiTons  pas  pour  juges.. 
Bahanes  dit  :  Et  les  canons  rejettent  ils  les  légats  des» 
patriarches  ?  leurs  jugernens  font-ils  déraifonnables  ? 
Tiès-déraifonnablcs,  dit  Amphiloquc.  Et  jugent-ils,, 
dit  Bahanes,  contre  les  canons  &  contre  les  fenti- 
inens  de  leurs  patriarches  ?  Oui ,  dirent  les  évêques 
dePhotius.  Bahanes  dit  :  Allez-  donc  chez  les  patriar- 
ches vous  en  informer.  L'empereur  ajouta  lui- même:. 
Vous  qui  convenez  que  ces  légats  font  venus  de  la 
part  des  patriarches ,  &  chargez  de  leurs  lettres  ,  re- 
cevez-les &  leurs  jugernens  ;  vous  qui  en  doutez  en- 
core ,  allez  vous  en  informer  &  nous  en  amenez 
d'autres.  Nous  vous  en.  donnerons  les  moïens  & 
vous  ramènerons  en  fureté.  Les  évêques  de  Photius 
dirent  :  Qu'on  examine  ici  les  affaires. 

Enfuitc  les  légats  du  pape  firent  lire  la  grande  let- 
tre du  pape  Nicolas  aux.Oricntaux^critc  en  $66.  & 

s»p.  1. 1. ».  a'  contenant  les  decrers  du  concile  tenu  à  Rome  en  8  6  3 . 

puis  la  première  lettre  du  pape  Adrien  à  l'empereur 
Baille ,  du  premier  d'Août  868.  &  celle  qu'il  envoïa 

sxf.6. 19.  i<r,.  au  patriarche  Ignace  en  même  temps.  On  relut  aullt 
les  fécondes  lettres  d'Adrien  à  Bafilc  &i  Ignace,  du. 
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4e  concile  ;  puis  les  a&es  du  concile  de  Rome  tenu  par       Nôv.  * 
le  pape  Adrien.  Après  quoi  on  lut  au  nom  des  légats 
un  dernier  monitoirc  à  Photius  &àfcs  partifans  ,  sf.n.%». 
pour  les  exhorter ,  fous  peine  d'anathême ,  à  fc  fou-  f.  IO,*.s. 
mettre  à  ces  jugemens.  On  lut  aufll  un  difeoursau 
nom  d'Ignace ,  contenant  des  actions  de  grâces  fur 
fon  rétabliflement  &  la  réunion  de  l'églifc  ;  puis  on 
.prononça  plufieure  anathêmes  contre  Photius ,  i'ap- 
pcllant  ufurpatcur ,  fchifmatique ,  fauflaire.  On  dit 
^auili  ipathcme  à  Grégoire  de  Syracufc ,  à  Eulampius 
&  à  tous  les  autres  fectarcurs  de  Photius.  Et  après 
qu'ils  furent  fortis,  oniinitla  feflion  par  les  acclama- 
tions ordinaires. 

La  huitième  fut  tenue"  le  cinquième  de  Novembre,    xxx  ix. 
Bahanesditàunom  de  l'empereur  qui  étoit  encore  £Z£  j^Si 
prefent  :  On  a  fait  fouferire  ces  années  paflées  les  ** 
évêques,  le  fénat  &  toute  la  ville,  par  furprifc&par 
malice,  pour  descaufes  injuftes  &  contre  leur  vor 

-  lontè.  Aujourd'hui  nous  voulons  que  ces  fouferip- 
tions  foient . brûlées  par  vos  mains,  &  nous  cfpe- 
rons  par  la  mifc,ricorde  de  Dieu  &  vos  prières ,  qu'il 
pardonnera  à  ceux  qui  fc  font  laiiïcz  furprendre.  Les 
légats  &  tout  le  concile  approuvèrent  la  propofition 
de  l'empereur ,  avec  de  grandes  actions  de  grâces. 
Alors  par  ordre  de  l'empereur ,  on  apporta  au  milieu 
de  l'aflcmbléc  un  bralicr  d'airain  plein  de  feu  ;  & 
Theophyla&e  diacre  &  référendaire  du  parriarchc 
de  C.  P.  apporta  dans  un  fac  toutes  les  promeuves  que 
Photius  avoir  exigées  de  tout  le  clergé  ,  tant  de  la 
grande  eglife,  que  des  autres ,  &dcsfécuiicrsdetou- 
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a  . T  „,„  tes  conditions ,  depuis  les  fénateurs  jufques  aux  plus 
Nov  vilsamfans,corroieurs,  poiflonniers,  charpentiers, 
épingliers.  On  apporta  de  plus  les  livres  fabriquez 
contre  le  pape  Nicolas ,  &  les  ades  des  conciles  con- 
tre Ignace.  Grégoire  redeur  de  l'hôpital  desorfelins 
prit  les  papiers  &  les  livres ,  &  les  donna  aux  fervi- 
teurs  des  légats,  qui  les  jetterent  tous  dans  le  feu  où 
ils  furent  confumez. 

En  fui  te  l'empereur  dit  aux  légats  du  pape  :  Nous 
avons  fait  amener  les  faux  légats  que  Pnotiusafaic 
paroître  contre  le  pape  Nicolas ,  qu'en  ordqnnez- 
vous  ?  Les  légats  dirent  :  Qu'ils.entrcnt  dans  le  con- 
cile. Quand  ils  y  furent  entrez ,  le  patricc  Bahanes  en 
interrogea  un  qui  étoit  un  moine  nommé  Pterre ,  de 
lui  dit.  Qui  êtes- vous  ?  d'où  venez-vous  ?  qu'avez- 
vous  fait  ?  avez- vous  aflirté  au  concile  que  fhotius  a 
fait  contre  le  pape  Nicolas  ?  Pierre  répondit  :  Je  n'y 
ai  point  aiTifté,  &  je  ne  connois  point  cet  écrit.  Suis- 
jc  le  feul  Pierre  qui  fuis  venu  de  Rome  en  cette  ville  ? 
il  y  en  a  dix  mille  autres.  Mais  qu'on  life  ce  mémoi- 
re, &  on  y  verra  ce  qui  me  regarde.  On  le  lut  &  il 
conrenoit  en  fubftance  :  Parce  que  quelques-uns  d* 
vous  ont  cru  que  j'avois  donné  un  libelle  contre  le- 
glife  Romaine  ,  à  caufe  qu'il  étoit  parlé  de  moi  dans 
récrit  qui  a  été  publié  ;  je  déclare,comme  j'ai  déjà  fait, 
que  je  n'ai  point  donné  de  libelle  ;  ni  importuné  l'em- 
pereur,  &  que  je  n'ai  point  allitté  au  concile,  (î  toute- 
foisil  a  été  aifemblé.  Je  fuis  prêt  à  donner  cette  décla- 
ration toutes  les  fois  qu'on  me  la  demandera  ;  mais 
.je  vous  prie  de  me  permettre  enfin  de  retourner  au- 
près des  faints  apôtres,  pour  travailler  à  mon  faluc 
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Bahanes  interrogea  enfuite  un  nommé  Baille  ,  &  A  n. 
lui  dit:  Votre  nom  eit  dans  ce  faux  écrit,  dites  donc,  ^  Nov. 
avez-vous  donné  un  libelle  contre  1  eglife  Romaine  ? 
Baillcdit  :  A  Dieu  ne plaife.  Bahanes  dit  -.anathema- 
tifez  donc  celui  qui  a  donné  le  libelle  &  celui  qui 
la  écrit.  Baille  dit  :  Anathême  à  celui  qui  a  donné 
le  libelle  contre  l'églife  Romaine.  Bahanes  lui  de- 
manda enfuite  d'où  il  étoit.  Bafile  répondit  :  Je  fuis 
venu  de  la  fainte  cité,  c'eft- à-dire  ,  de  Jcrufalem. 
Bahanes  demanda  à  Elie  légat  du  patriarche  de  Jcru- 
.  falcm ,  s'il  le  connoiiToit.  Oui ,  dit  Elie,  je  le  con- 
nois.  Bahanes  revint  à  Baille  &  lui  demanda,  pour- 
quoi il  étoit  venu  à  C.  P.  &  qui  l'y  avoit  envoie.  Ba- 
file répondit:  De  Tripoli  j'allai  à  Rome  par  dévotion, 
je  tombai  malade  en  chemin  ,  je  vins  à  Venifc  pour 
pafl'er ,  j'arrivai  ici  fous  le  pape  Benoill ,  j'y  demeu- 
rai vingt  mois,  &  l'argent  me  manqua.  L'année  que  • 
le  patriarche  Ignace  fortit  de*  fon  îiége ,  je  retour- 
nai à  Rome  fous  le  pape  Nicolas ,  j'y  ai  demeuré 
huit  ans ,  puis  je  fuis  revenu  ici.  On  lui  demanda 
encore,  s'il  avoit  donné  un  libelle.  Il  répondit  :  A 
Dieu  ne  plaife  ;  étois  -  je  familier  avec  le  pape  Ni- 
colas ?■ 

Enfuite ,  par  ordre  de  l'empereur ,  Bahanes  inter- 
rogea Léonce  faux  légat  d'Alexandrie ,  &  lui  dit  : 
Comment  vous  êtes- vous  trouvé  à  la  place  de  légat 
dans  le  livre  compofé  par  Photius  contre  le  pape  Ni- 
colas ?  Léonce  dit  :  Mon  éveque  m'a  donné  des  let- 
tres pour  l'empereur  ,  je  ne  fuis  point  légat  &c  n'ai 
point  de  part  en  ces  affaires.  Bahanes  dit  au  concile  : 
Que  vous  fcmble  de  ces  gens- ci  ?  Cet  homme  nous 
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A  n.  86p.  dit,  comme  le  premier,  qu'il  n'a  eu  connoilTance  de 
5.  No  Y.  licn  :  Cc  f°nCc*cs  marchands  qui  n'ont  jamais  été  lé- 
gats i  mais  Photius  a  fuppofé  comme  il  a  voulu  ,  les 
difeours  &  les  perfonnes.  Les  légats  du  pape  dirent 
aux  faux  légats  :  Faites  des  libelles  &  anathematifez- 
ceux  qui  ont  fait  ces  livres ,  afin  que  vous  foïcz  re- 
çus à  la  communion.  Léonce  dit  :  Je  n'ai  point  écrit 
dans  cc  livre ,  &  je  ne  le  connois  point.  Le  concile 
dit  :  Anathematifez  celui  qui  l'a  fait  &  qui  l'a  écrit. 
Les  faux  légats  dirent  :  L  anathême  eft  fur  celui  qui 
à  eu  part  à  cc  livre.  Lefénatdit:  Puifqucvousnevou-  , 
lez  pas  l'anathcmatifer  ,  on  voit  bien  que  vous  y  avez 
part  ;  vous  ferez  anathematifez  vous-mêmes,  ou  fou- 
rnis aux  loix.  Les  légats  du  pape  dirent  :  Qu'on  nous 
les  donne  &  qu'ils  viennent  à  Rome  avec  nous.  Léon- 
ce dit  1  Anatnême  &  au  livre ,  &  à  celui  qui  l'a  écrie 
•Bafilc  dit  :  Anathème  à  celui  qui  a  donné  un  libelle 
contre  le  pape  Nicolas. 

Alors  Bahanes  dit  de  la  part  de  l'empereur  :  Voïcz 
tous  comme  la  vérité  paroit,  &  comme  les  impoftu- 
rcs  font  découvertes.  Perfonne  n'a  plus  aucun  pré- 
texte, de  ne  pas  réunir  à  l'églife  \  demain  vous 
n'aurez  plus  d  exeufe.  On  interrogea  les  métropoli- 
tains ,  dont  les  noms  paroiffoient  dans  ce  livre,  Ra- 
voir fi  c'étoit  leurs  fouferiptions  -,  &  ils  dirent  tous 
■smf.i xxxvii  n  que  non.  Les  légats  du  pape  pticrent  l'empereur  , 
*  5i-  qu'on  lut  le  décret  du  pape  Martin  contre  les  fauf- 

s>.  6.i,M.f.  35,.  faircs  9  c  eft-à-dire ,  le  vingtième  &  dernier  canon  du 
concile  de  Latran  ,  tenu  en  64p.  Apres  qu'il  eût  été 
lu ,  Metrophane  de  Smyrne  fe  leva  &  prononça  une 
petite  déclamation  à  la  louange  de  la  vérité  Qc  de 
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Pcmpereur  qui  i'âvoit  mifc  en  Ton  jour.  — — « 
Enfuice  l'empereur  die  aux  légats ,  qu'il  avoit  faic  N  %C<>. 
amener  au  concile  Théodore  Crithin  chef  des  Ico- 
noclaitcs.  Les  légats  le  prièrent  d'envoïer  des  féna-  iono^'s, 
ïcurs  ,  pour  l'exhorter  à  donner  un  libelle  d'abjura-  f.  noj. 
tion.  Bahanes  &  un  autre  patrice  nomme  Léon  por- 
tèrent cette  momition  par  écrit  à  Théodore ,  qui  en 
aïant  oui  la  le&ure  ne  répondit  rien.  Alors  Bahanes 
lui  donna  une  pièce  de  rnonnoïc  portant  l'image  de 
l'empereur  Baille,  &  lui  dit  :  L'empereur  vous  de- 
mande fi  vous  recevez  cette  image.  Théodore  répon- 
dit ,  tout  indigne  que  je  fuis ,  je  l'cftime  plus  que  tous 
les  trefors.  Bahanes  ajouta  :  L'empereur  demande  fi 
vous  l'honorez,  ou  fi  vous  la  méprifez.  Je  l'honore  , 
die  Théodore.  Bahanes  ajouta  :  Si  vous  honorez  l'i- 
mage d'un  prince  mortel  comme  moi  ?  pourquoi 
n'honorez- vous  pas  l'image  de  N.  S.  J.  C.  celle  de 
fa  fainte  mere  &  de  tous  les  faints  ?  Théodore  répon* 
dit  :  Tous  les  Chrétiens  doivent  être  fournis  à  votre 
empire ,  mais  moi  plus  que  tous  les  autres ,  puifque 
vous  m'avez  délivré  de  la  captivité  &  de.  la  mort. 
Quand  tous  les  poils  de  ma  tete  &  de  ma  barbe  fè- 
roient  des  bouches,  elles  ne  fuftiroiene  pas  à  prier 
pour  vorre  majelté.  J'ai  reçu  votre  rnonnoïc ,  vous  v 
voulez  que  je  reçoive  aulli  l'image  de  Jcfus-ChrilL 
Je  vous  demande  du  temps ,  après  lequel ,  fi  on  me 
montre  que  ce  foit  un  précepte  de  J.  C.  je  ferai  ce 
que  vous  ordonnerez.  Bahanes  dit  :  L'empereur  ne 
vous  a  pas  amené  à  ce  concile  pour  difputer ,  mais 
pour  être  inftruit.  Dieu  a  fondé  fon  églifc  dans  les 
cinq  chaires  patriarcales ,  qui  ne  tomberont  jamais, 


i8o     Histoire  Ecclésiastique. 
*       "      Si  deux  tomboient,  on  auroit  recours  aux  trois  au- 
NM   69'  trcs  j  s'il  en  comboit  trois ,  on  iroit  aux  deux..  Si  qua- 
y  Nov.    tre  tomij0icnt }  ccllc  qui  refteroie  rappellcroit  tout 

Je  corps  de  l'églife.  Maintenant  le  monde  entier  étant 
d'accord  ,  vous  n'avez  point  d'exeufe. 

Les  deux  parties  étant  de  retour  ,  on  lut  dans  le 
concile  la  reponfe  de  Théodore,  puis4es  légats  firent 
lire  le  décret  du  pape  Nicolas  touchant  les  images. 
si-p.i.i.*.  i6.  £'cft  le  dernier  du  concile  de  S 6 3.  Enfuite  l'empe- 
reur dit  aux  légats  :  Il  y  en  a  encore  quelques  autres 
de  la  même  opinion  que  Crithin  i  s'il  plaît  au  con- 
cile,  ils  entreront  ;  &  on  leur  demandera  s'ils  veu- 
lent cmbraiTcr  la  foi  orthodoxe.  Elie  légat  de  Téru^ 
falem  dit  :  il  cft  difficile  de  tirer  de  l'erreur  ceux  qui 
y  font  engagez  depuis  long-temps  ,  tomme  vous 
avez  vu  en  Théodore  Crithin  ,  toutefois  qu'ils  cn- 
.  tri nt  comme  vous  l'ordonnez.  On  fit  entrer  Nicetas 
clerc ,  Théophile  &  Thcophane  laïques ,  &  les  légats 
du  pape  leur  dirent  :  Anathematifcz-vous  l'hercfic 
des  Iconoclaftes ,  &  profeiTez-vous  la  foi  catholi- 
que ?  Ils  répondirent  tous  trois  :  Nous  avons  été 
trompez  par  les  difeours  malicieux  des  impies  ,  & 
nous  avons  été  dans  l'erreur  ;  mais  voïant  aujour- 
d'hui l'union  de  ce  faint  concile,  nous  méprifons 
J'herelle  des  Iconoclaftes ,  &  nous  anathematifons 
quiconque  n'adore  pas  les  faintes  images.  Et  enfuite 
chacun  d'eux  monta  fur  un  tribunal  élevé  ,  &  ana- 
thematifa  l'herefie  des  Iconoclaftes  &  fes  chefs ,  en- 
jtr'autres  Théodore  Crithin.  L'empereur  les  appella 
l'un  après  l'autre,  les  baifa  &  les  félicita  de  leur  re- 
tour à  l'églife.  Les  légats  remercièrent  l'empereur 
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de  les  avoir  ramenez  :  puis  on  lut  au  nom  du  concile  — 

unanathême  folemnel  contre  les  lconoclaftcs,  con-  A  n.  S70. 
tre  leur  faux  concile  &  contre  leurs  chefs.  Onrepc-  f  tll], cv'Kr 
ta  les  anathêmes  contre  Photius ,  &  on  prononça 
de  fuite  les  acclamations  de  ioiianges ,  pout  termi- 
ner la  feflîon. 

Le  concile  fut  interrompu  trois  mois  entiers  ,  xli. 

•  n.  *    J  •  l  •    1        A.     i  'a        Neuvième  fcf- 

c  elt-a-dire,  pendant  tout  le  rcltc  de  cette  année  ,  oc  fion.  ic-«s  d  A- 
lc  mois  de  Janvier  de  la  fuivante.  Enfin  le  douzième  Icxandt,c- 
de  Février  870.  on  tint  la  neuvième  fefïion  ,  qui  fut 
bien  plus  nombreufe  que  les  précédentes.  L'cmpe-  f- 
reur  n'y  étoit  pas  :  mais  on  y  vit  pour  la  première 
fois  Jofeph  archidiacre  d'Alexandrie  &  légat  du  pa- 
triarcheMichel.Lc  patricc  Bahancs  fît  l'ouverture  de 
l'a&ion,  en  difant  aux  légats:  Le  légat  du  patriarche 
d'Alexandrie  cft  venu  ,&  c'eft  fans  doute  par  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Qu'en  ordonnez-vous  ?  Les  légats  du 
pape  dirent  :JSJous  l'avons  vu  a  nous  lui  avons  parlé, 
&-nous  avons  été  fatisfaits  de  fes  difeours  :  toutefois 
il  faut ,  fuivant  les  canons ,  que  fa  lettre  de  créance 
foir  lue  dans  le  concile  ,  afin  qu'il  foit  mis  comme 
nous  au  nombre  des  légats  des  chaires  patriarcales. 
Un  fecretaire  de  l'empereur  lut  donc  la  lettre  de  Mi- 
chel patriarche  d'Alexandrie  à  l'empereur  Bafile,où 
il  difoit  en  fubftance. 

Nous  délirions  depuis  long-temps  d'écrire  à  votre 
majefté  ,  fi  nous  n'avions  été  retenus  par  la  crainte 
des  infidèles  :  maintenant,graces  àDicu,nous  avons 
même  reçu  ordre  de  le  fairc.Car  celui  qui  comman- 
de en  Palellinc,  à  Tiberiade  &  à  Tyr,  nous  a  mande 
ces  jours-ci ,  qu'il  a  reçu  une  lettre  de  vous,  par  la- 
Tomc  XL  N  n 
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— —  quelle  vous  le  priez  de  lui  envoïcr  quelqu'un  du 
An.  870.  fiége  d'Alexandrie  avec  nos  lettres, pour  fçavoir  no- 
11.Fc.r1cr.  ^  avj$  toucnant  ja  divifion  arrivée  à  C.  P.  au  fujet 

de  deux  patriarches.Cc  gouverneur  de  Paleftine  ctoit; 
iup.  n.  y  comtne  j'ai  dit ,  le  Turc  Ahmed  fils  de  Thouloun  , 
qui  commandoit  aufli  au  relie  de  la  Syrie  &  à  l'E- 
gypte. Le  patriarche  Michel  continue  :  Nous  avons  > 
donc  envoie  chercher  un  homme  vénérable  nom- 
mé Jofeph  ,  exercé  dès  l'enfance  aux  pratiques  de 
la  vie  monaftique  j  qui ,  après  avoir  été  à  nous ,  s  e- 
'  toit  retiré  depuis  pluficurs  années  i  &  nous  vous 
Pavons  envoie  avec  cette  lettre  indigne  de  vous  être 
prcfentéc.Quantàlû  queftion  des  deux  patriarches, 
vous  voïez  bien  qu'il  nous  eft  impoflible- d'en  dire, 
notre  avis,  étant  fi  éloignez,  cV  n'aïant  point  la  con- 
noiflance  necelTaire  du  fait ,  ni  des  raifons  des  deux 
parties.  Mais  nous  fçavons  que  vous  ne  manquez  pas 
d  evèques,  d'abbez  ,dc  clercs  &  de  moines  parfaite- 
ment inftruits:qui  étant  proche  &  conduits  par  vos  • 
lumières font  plus  capables  d'en  juger.  Il  rapporte 
têf.Lr.n.it.  enfuite  l'hiftoire  des  deux  évéques  de  Jcrufalem 
Narciffe  &  Alexandre ,  &  ajoute  :  Nous  vous  fup- 
plions  de  favorifer  ceux  des  nôtres  qui  vous  font  en- 
voïcz ,  &  tous  les  Chrétiens  qui  vont  avec  eux  pour 
racheter  des  captifs.afin  de  les  délivrer  de  foupçons 
&  nous  aulli  qui  les  avons  en  voïez.  Die  u  vous  com- 
ble de  fes  grâces  par  les  prières  de  la  famte  Vierge 
Marie  ,  de  S.  Marc  &  de  tous  les  faims.  On  voit  en- 
core ici ,  que  le  prétexte  de  toutes  ces  députations 
desGhrériensfujctsdesMufulmansjétoit  la  rédemp- 
tion des  captifs. . 
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Après  la  lecture  de  cette  lettre  ,  les  légats  de  Ro- 
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me  &c  enfuite  ceux  d'Orient  déclarctent .  qu'ils  en  A  N 
etoient  contens ,  oc  au  ils  rcconnoilioicnt  Jolcph 
pour  véritable  légat  du  fiége  d'Alexandrie.  Puis  les 
fenateurs  lui  dirent  :  Mon  père  ,  avant  que  vous 
fufliez  arrivé  ici  ,  on  a  tenu  huit  ferions ,  où  l'on  a  f.  mj.c. 
traité  de  la  confirmation  du  patriarche  Ignace ,  de 
la  dépofition  de  l'ufurpateur  Photius  &  de  quelques 
autres  articles.  En  avez- vous  oui  .parler ,  &  en  êtes- 
vous  fuffifamment  inftruit  ?  Jofeph  archidiacre  & 
Içgat  d'Alexandrie  répondit  :  Je  m'en  fuis  exacte- 
ment informé  &  j'ai  appris  tout  ce  qui  a  été  fait. Les 
fenateurs  reprirent.  Etes- vous  donc  content  de  ce 
qu'ont  jugé  les  légats  de  Rome  &  d'Orient?  Jofeph 
répondit  :  J'en  fuis  très  content,  &  voici  mon  avis 
que  je  tiens  en  main ,  &c  qu'on  lira  (i  vous  l'ordon* 
nez.  Dans  le  refte  ,  je  dirai  &  je  ferai  avec  la  grâce  • 
de  D^u,  ce  qui  me  paroîtra  jufte.  Les  légats  de  Ro- 
me demandèrent  que  fon  avis  fût  lu  :  il  fc  leva  6c 
le  mit  fur  la  croix  &  fur  l'évangile  ;  puis  il  fut  lu  au 
milieu  du  concile  par  Thomas  diacre  &  notaire.  Il 
Sic  contenoit  que  les  louanges  de  l'empereur ,  & 
l'approbation  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le 
.concile ,  tant  fur  le  fchifme  de  C  P.  que  fur  les 
images. 

Le  concile  aïant  déclare  qu'il  en  étoit  content ,  klii. 
les  fenateurs  demandèrent  aux  légats  de  quoi  ils  ju-    F^x,  in» 

v  ,  •  P  r         it  1       COlUtc  Ig,l*cc- 

geoient  a  propos  de  traiter  enfuite.  Les  légats  du 
pape  dirent  :  Nous  avons  appris  que  certaines  gens 
ont  porté  faux  témoignage  contre  le  patriarche 
Ignace.  S'il  y  en  a  quelques-uns  de  prefcns,nous  or- 
donnons qu'ils  entrent.  Après  avoir  demandé  l'avis 
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 aux  autres  léeats  &  à  tout  le  concile  .  on  fit  entrer- 

ii  unit    le*  témoins  qui  avoiéntdépofé  contre  Ignace  devant 
les  légats  Rodoaldc  &  Zacarie  »  &c  aïant  été  réfolu 
qu'on  les  interrogeroit  feparément ,  les  légats  du  pa- 
pe  demandèrent  au  premier  :  Comment  vous  appel- 
iez-vous  ?  Il  répondit  :  Théodore.  Quelle  elt  votre, 
dignité?  Protolpataire.  Etes- vous  venu  au  concile 
volontairement  ou  par  force  ?  J'y  fuis  venu  volon- 
taircment-Et  pourquoi  y  êtes  vous  venu?  Pour  le  fer- 
ment que  nous  avons  fait  dans  l'églife  des  faints 
Apôtres.  Dequoi  avez- vous  fait  ce  ferment  ?  Du  pa-r 
marché  Ignace. L/avcz- vous  fait  de  vous-même ,  eu 
par  violence  ?  J'ai  juré  malgré  moi  :  car  l'empereur 
me  dit:  Tu  étois  defervice  le  jour  qu'Ignace  fut  fait 
patriarche  &  tu  n'as  pas  vu  fon  élection  :c'elt  pout- 
quoi  entre  &  jure.  J'entrai  Se  je  jurai  :  car  je  n'ai 
point  vû  Ton  élection.  Les  légats  reprirent  :  Vous, 
fçaviez  bien  pourtant  qu'il  étoit  patriarche  <fcpuis 
douze  ans ,  &  vous  communiquiez  avec  lui  depuis- 
ce  temps- là. Je  le  fçavois  bien  ,  dit  Théodore  :  mais- 
l'empcreur  me  dit  :  Tu  n'es  ni  métropolitain  ,  ni 
évêque  :  voulant  dire  que  fon  ferment  ne  tiroit  pas* 
•  à  confequence.  Les  légats  dirent  :  Et  qu'avez* vous 
juré  ?  J'ai  juré  que  je  n'avois  point  vû  fon  élection. 
Et  fçaviez-  vous  que  vous  faifiez  un  peché  en  le  ju- 
rantîje  le  fçavois  bien  :  mais  je  ne  fçavois  comment 
faire.  Vous  êtes- vous  confeflé  de  ce  peché  ,  &  en 
avez- vous  reçu  pénitence  ?  Oui*,  mais  celui  qui  m'a- 
donné  la  pénitence  eft  mort.  Gomment  s'appclloit- 
il  ?  Je  ne  fçai  :  je  fçai  feulement  qu'il  étoit  cartulaire, , 
qu'il  Te  fit  moine  &  pafla  quarante  ans  fur  une  cc*- 
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Jomne.  Etoic-il  prêtre  ?  Je  ne  fçai  ;  il  écoit  abbé  6c 
j'avoiscon fiance  en  lui.  Avez- vous  ob fer vé  la  péni-  * 
tenec  ?  Oiii  ,  grâces  à  Dieu  :  car  je  fuis  Chrétien. 
Groïez-vous  qu'Ignace  ait  été  juftement  mppellé 
dans  Ton  liège  ?  Je  le  croik  :  autrement  Dieu  ne  lui 
auroit  pas  donné  une  fi  longue  vie.  Vous  recevez 
clone  ce  concile  &  tout  ce  qu'il  a  jugé  ?  L'empereur 
le  reçoit  &  tous  les  Chrétiens,  &  comment  ne  le 
recevrois-je  pas.  Aiïurément  je  le  reçois,  car  je  fuis 
orthodoxe. 

Les  légats  interrogèrent  enfuite  Léonce  greffier^ 
lui  dirent  :  Comment  êtes-vous  entré  dans  ce  con- 
cile? Léonce  répondit  :On  nous  a  dit:  Venez  recevoir 
l'indulgence. De  quelpeché,dircntleslcg.us?Leoncc 
répondit  :  De  ce  que  j'ai  juré  aux  fai*ts  apôtres. Qui 
vous  y  mena?  L'empereur  qui  regnoit  alors  &  le  cefar.- 
Par  violence  ou  de  votre  bon  gré  î  Ils  me  demandè- 
rent fi  j'avois  vu  l 'élection  du  patriarche  Ignace.  Je 
dis  que  non  -,  &  ils  me  firent  jurer.  Les  légats  dirent  : 
Combien  ya-t'il  qu'Ignace  a  été  facré  patriarche-'? 
Léonce  répondit-  :  Je  compte  qu'il  y  a  vingt-quatre 
ans.  Avant  que  d'avoir  juré  communiquiez  vous  avec 
lui  ?Oùi.  Comment  donc  vous  êtes  vous  à  la  fin  tour- 
né contre  lui  ?  Sçavez- vous  que  c  eft  unpccbé  ?  vous 
en  êtes-vous  repenti  ?  avîz-vous  reçu  pénitence  ?  Je 
n'en  ai  point  reçu*  Avez- vous  communié  depuis  ? 
Non. Recevez  vous  maintenant  le  patriarche  Ignace? 
Je  reçois  ce  que  reçoit  tout  le  monde.  Voulez-vous- 
recevoir  pénitence  !  Si  vous  me  la  donnez,  je  la  re- 
cevrai. Recevez- vous  ce  concile!  je  le  reçois.  Anathe- 
raatifez-vous  Phocius  &: -cous  ceux  que  le  concile  a* 
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  anathemacifez  ?  Qui  fuis  je,  dit  Léonce,  pourl'ana- 

An.  87p.  thematifcr  ?  On  prononce  anachème  en  matière  de 
u.Fc»n«.      ^  photius  cft  orthodoxe  :  pourquoi  l'anathemati- 
feraUje  ?  Les  légats  dirent  :  Ses  oeuvres  font  pires 
que  toute  forte  d'herefïe.  Léonce  dit  :  Puifque  vous 
jugez  que  l'on  peut  .prononcer  anathême  ,  pour  au- 
tre caufe  que  d'hcreiie  ,  je.l'anathematife  &tous 
ceux  que  le  concile  a  anathematifez. 
I  1  us.     Après  ces  deux  ,  on  en  examina  onze,  autres ,  la 
plupart  officiers  de  l'empereur  :*qui  dirent  qu'oa 
les  avoic  fait  dépofer  contre  Ignace  par  violence  , 
par  menace  d'exil ,  de  perte  de  leurs  biens  ;  en  un 
mot ,  tous  malgré  eux.  Les  uns  s'enétoient  confc(Tez 
aufli-tôt,&  avoient  reçu  pénitence  ,  les  autres Ja 
jeçurentdu  concile  :  qu'ils  reconnurent  tous,  &  ana- 
thematifereut  tout  ce  qu'il  avoit  condamné.  Enfuit* 
le  fenat ,  par  la  bouche  de  Bahanes  ,  dit  aux  légajts 
du  pape*  :  Tous  ceux  qui  ont  depofé  contre  le  pa- 
triarche ne  font  pas  ici  :  quelques-uns  font  morrs , 
d'autres  font  abfcns  par  maladie  ou  autrement.  Ju- 
gerez vous  les  uns  fans  les  autres  ?  Les  légats  dirent;: 
Nous  les  attendrons.  Le  fenat  reprit  :  On  ne  fera 
pas  pour  eux  un  autre  concile  :  mais  les  abfens  ap- 
prendront la  pénitence  que  vous  leur  allez  donner. 
S'ils  viennent  à  vos  pieds  fk  la  recevront  :  s'ils  de- 
meurent .ohftinez ,  leur  pénitence  croîtra  -comme 
vous  le  jugerez  à  propos.  Le  patriarche  Ignace  dit  : 
Il  eft  néceflairc  de  les  examiner  en  particulier.  Plu- 
fieurs  font  des  épingliers ,  des  hôteliers  ,  des  maré- 
chaux. Et  bien  ,  reprit  le  fenat,  ils  viendront  fc  prer  ' 
lenter  à  votre  fainteté  $  à  .tous  les  me.tr opplitains 
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Le  patriarche  en  convint,  &  on  lut  la  pénitence  im-  ^  ^ 
poféepar  le  concile  à  ces  faux  témoins;  Ils  feront  it  F'tU1/r 
deux  ans  hors  de  l'églife ,  puis  deux  ans  auditeurs-, 
comme  lcscatccumencs,  fans  communier.  Pendant 
ces- quatre  ans  ils  s'abftiendront  de  chair  &  devin, 
.  excepté  les  dimanches  &  les  fetes  de  N.  S.  Les  trois 
années  fuivantes,ils  feront  de  bout  avec  les  fidèles  & 
communieront  feulement  aux  fêtes  de  N.S.  s'abftc- 
nant  de  chair  &  de  vin  trois  fois  la  femaine ,  le  lun- 
di, le  mercredi ,  &  le  vendredi.  Tous  ceux  qui  ne 
font  pas  venus  aujourd'hui  fc  pr  e&nter  au  concile  , 
demeureront  excommuniez  ,  jufquesa  ce  qu'ils  fe 
foumettent  à  la  pénitence.  Le  fenat  reprefenta  que 
la  pénitence  étoit  longue,  &  demanda  qu'il  fût  per- 
mis au  patriarche  Ignace  de  la  diminuer  :  ce  que  le 
concile  accorda  ;  &  donna  plein- pouvoir  à  Ignace 
de  diminuer  ou  augmenter  la  pénitence  en  connoif* 
fanoe  de  caufe ,  félon  ladifpofition  des  fujets. 

Bananes  dit  aux  légats:  Avez-  vous  encore-quelque  xtnr. 
autre  chofeà  traiter  ?  car  l'heure  cftpaflcc.  Les  légats  ç^tTJol 
du  pape  dirent  :  Etant  arrivez  en  cette  ville  ,  nous 
avons  appris  une  nouvelle  impieté.  G'eft  que  des  t- iUO- 
laïques  portoient  le  pallium  &  comrcfaifoicm  les 
fondions  face rdorales.  Les  fenatevrs  dirent  :  Faites  s*.»««aif. 
ce  qu'il  vous  plaira  :  nous  voïons  bien  qu'il  eftjuftc.."'  '7' 
On  fit  entrer  trois  de  ceux  qui  avoient  commis  ces 
impietez,Marin,Bafile  &  George,  tous  trois  écuïers 
de  l'empereur.  Les  légats  leur  demandèrent  ce  qu'ils 
avoient  à  dire  au  concile.  Marin  &  les  deux  autres 
répondirent  :  L'empereur  Michel  faifoit  un  jeu  ,  ou  - 
il  nous  domioit  des  habits  face rdotaux  &  à  pjufieur» . 
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A  n.  S70.  autres  écuïers.  Les  mettiez-vous  en  effet ,  dirent  les 
légats  f  Oui  nous  les  mettions.Vous  mettoit-on  l'é- 
vangile  fur  la  tête  ?  On  nous  le  mettoit.  Prononçoit- 
on  quelque  oraifon  fur  vous  ?  Oui.  Qui  étoit  ce  ? 
Théophile  protofpataire.  Vit- il  encore  ?  II  cil  mort. 
Sçavicz  vous  que  vous  faificz  mal?  Et  que  pouvions- 
iiious  dire  contre  l'empereur ,  étant  gens  du  monde 
chargez  de  femmes  &  d'enfans  f  Quoi  s'il  vous  eue 
prefenté  une  idole,  l'auriez- vous  adorée  ?  A  Dieu  ne 
plaife.  Qui  vous  a  amené  à  l'^églife  dès  l'enfance  ,  & 
qui  vous  a  bapeifé?  des  prêtres  ou  des  féculiers  ?  Des 
prêtres.  Pourquoi  donc  avez  vous  profané  les  cho- 
fes  faintes ,  &  tourné  en  jeu  le  facerdoce  &  les  mif- 
teres  terribles  ?  Nous  vous  l'avons  déjà  dit  :  en  ce 
,temps-li,nous  faisons  tout  ce  quefaifoit  l'empereur. 
Si  nous  eudions  refifté  a  fes  ordres  ,  nous  étions 
morts  :  quelques-uns  des  nôtres  refiltcrent  &  furent 
.maltraitez.  Vous  auriez  bien  fait  d'en  fouffrir  ausanr, 
plutôt  que  de  trahir  lavcrité.Nousfommes  des  hom- 
mes foiblcs  &  nous  n'aurions  pas  fouffert  la  mort. 
Toutefois  nous  nous  fom  mes  con  fêliez  au  patriarche 
Ignace  ,  &  nous  avons  reçu  pénitence  :  demandez- 
|u|.  Et  avez-vous  accompli  votre  pénitence  ?  Oiii , 
Dieu  le  fçair.  Quand  vous  faifiez  ces  proccflions  & 
ces  déridons  du  facerdoce  ,  Photius  vous  voïoit-il  ; 
"Nous. ne  fçavons  s'il  nous  voïoit  ou  non  :  mais  Dieu 
cft  témoin  que  touc  le  monde  le  fçavoit.  Combù  a 
étiez- vous  ?  Nous  étions  grand  nombre.  Nous  le  fça- 
vons  bien  ,  reprirent  les  légats  rc'eft  pourquoi  vous 
recevrez  ous ,  tant  prefens  qu'abfcns ,  la  pénitence 
que  le  concile  vous  impofe  ,  pour  obtenir  le  pardon 
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,<3e  votre  impieté.  Puis  on  lut  un  décret ,  qui  remet-  "  

toitJ'impofition  de  leur  pénitence  à  une  autre  af-  ,  ïl'.vfi^°" 
femblée  ,  pour  la  proportionner  à  la  faute  de  cha- 
cun }  attendu  qu'ils  avoient  peché  par  foiblcfle  & 
par  crainte. 

Cette  affaire  étant  expédiée  ,  les  légats  dirent  r  xliv. 
Nous  voulons  que  les  faux  légats  amenez  par  Pho-  r£^,<fi*tt<!0" 
tius  contre  le  pape  Nicolas,  entrent  ici  ;afin  que  uU.d. 
notre  frère  le  légat  d'Alexandrie  connoifle  fes  im- 
polturcs.  On  fit  entrer  Léonce  ,  qui  avoit  déjà  com- 
paru dans  la  huitième  fcilion  j  &  deux  autres ,  Gré- 
goire &  Scrgius.  Quand  ils  furent  entrez  ,  Bahanes 
leur  dit  :  Qui  de  vous  a  été  qualifié  par  Photius  lé- 
gat d'Alexandrie  ?  Léonce  s'approcha  &'  dit  :  C'eft 
moi.  Le  légat  Jofeph  lui  dit  :  D'où  es-tu ,  qui  es  tu  ? 
Je  fuis  Grec  de  naiflànce ,  &  j'ai  été  mené  captif  à 
Alexandrie.  Qui  t'a  acheté  ?  Le  patriarche  Michel. 
Où  eft  le  logement  du  patriarche  ?  Près  1  eglife  de 
la  fainte  Vierge ,  en  dedans ,  à  l'appartement  d'Eu- 
loge.  Comment  es- tu  venu  ici  ?  J'étois  captif ,  il  me 
mit  en  liberté ,  je  vins  ici  chercher  des  aumônes  :  Le 
patriarche  Michel  c'a- t'il  envoie  comme  fon  légat  ? 
Je  vous  ai  déjà  dit ,  qu'il  ne  m'a  point  envoie ,  mais 
je  fuis  venu  jufqucs  ici  chercher  des  aumônes  ;  & 
Photius  m'a  envoie  à  Rome ,  pour  faire  tout  ce  que 
diroient  les  métropolitains  qu'il  y  cnvoïoit.  Dieu 
fçait  que  j'y  allois  comme  une  bête  ,  fans  rien  fça- 
voir.  Le  concile  dit  :  Cet  homme  confefïe  fon  pé- 
ché &  nous  n'avons  point  befoin  de  témoins.  Après 
avoir  encore  été  interrogé ,  il  ne  dit  autre  chofe,quc 
ce  qu'il  avoit  dit  dans  la  huitième  fcilion.  Auffi  les  v 
Tome  XL  O  o 
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»  fcnateurs  déclarèrent ,  qu'ils  ne  l'avoient  fait  venhf 

A  n.  870.  à  celle-ci ,  qu'ahn  que  le  vrai  légat  d' Alexandrie  le' 
f  ^  jc  rCCOnn^lc  p0lir  un  impolleur. 

Les  légats  de  Rome  dirent  :  Qui  font  ces  deux  per- 
fonnes  que  nous  voïons  ?  Les  fénateurs  dirent  :  De 
faux  légats.  Les  légats  reprirent  :  Nous  ne  les  avons 
point  encore  vus  :  qu'ils  viennent ,  afin  que  nous 
les  interrogions.  Puis  ils  leur  demandèrent ,  qui  ils 
étoient ,  &  pourquoi  ils  étoient  venus.  George  dit 
Je  ne  fuis  venu  que  comme  porteur  de  lettres.  De 
quelle  part  ?  De  Conftantin  œconome  de  l'églifc 
d'Antiochc.  Il  m'a  envoie  à  Photius  &  à  l'empe- 
reur Michel ,  pour  avoir  des  aumônes.  Avez  vous 
fouferit  au  livre  que  Photius  a  fait  contre  le  pape 
Nicolas  }  A  Dieu  ne  plaifc.  Qu'alliez  vous  donc 
faire  à  Rome  ?  Croïczmoi  :  je  ne  fçai  pourquoi  j'y 
allois.  Quelle  cft  votre  créance ,  continuèrent  les 
légats  ?  George  &  les  autres  répondirent  :  Nous 
croïons  ce  que  croit  l'églife  &  les  Chrétiens.  Rece- 
vez vous  ce  concile  ï  Nous  le  recevons  comme  tous 
les  Chrétiens  le  reçoivent.  Parlez  feulement  pour 
vous  :  comment  le  recevez- vous  ?  Nous  avons  déjà 
dit  que  nous  le  recevons.  Anathématifcz-  vous  ceux 
que  le  concile  anathématife  ?  Qui  fommes-nous, 
pour  les  anathématifer.  Et  comment  alliez  vous  à 
Rome  avec  le  livre  du  faux  concile  ?  Par  force  & 
malgré  nous.  Photius  nous  dit  :  Il  parut  à  Rome  des 
aceufations  contre  le  pape  Nicolas ,  allez-vous  in- 
former fi  elles  font  véritables.  Nous  lui  dîmes  : 
Nous  fommes  des  gens  ruftiques ,  fi  nous  arrivons 
à>  Rome ,  que  dirons- nous  ?  Il  nous  dit  :  Les  évêques 
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vous-  apprendront  ce  que  vous  devez  dire.  Les  lé-  ~  — 

gats  du  pape  leur  dirent  :  Vous  qui  étiez  des  étran-  u  J'^ 
gers  Ôc  chargez  de  lettres ,  comme  vous  dites ,  vous 
deviez  prendre  les  réponfes  &  retourner  chez  vous. 
Mais  enfin  anathématifez-vOus  le  concile  que  vous 
portiez  à  Rome  ?  George  &  les  autres  répondirent  : 
Anathême  à  qui  l'a  fait ,  qui  y  a  confenti  &  qui  lo 
défend.  Recevez-vous  le  pape  Nicolas  &  le  patriar- 
he  Ignace  ?  Nous  les  recevons,  comme  ce  faint  con- 
cile les  reçoit.  Qui  fommes-nous ,  pour  contredire 
à  un  fi  grand  concile ,  où  tous  les  patriarches  aflif- 
tent  par  leurs  légats  ? 

Les  légats  de  Rome  dirent  à  celui  d'Alexandrie  : 
Vous  voïez  vous  même  ,  notre  cher  frère  ,  les  ma- 
lices &  Içsimpoftures  de  Photius.  Quant  à  ces  gens- 
ci  ,  comme  ce  font  de  pauvres  étrangers ,  nous  les 
jcroïons  dignes  de  pardon ,  à  caufe  de  la  violence 
qu'ils  difent  avoir  fourTcrte.  Mais* rendons  grâces  à 
J.  C.  qui  a  dit ,  qu'il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  fe  x. 
découvre.  Elie  légat  de  Jerufalcm  dit  :  Nous  devons 
bien  le  remercier  de  ce  qu'après  tant  de  temps  il  a 
raffemblé  les  patriarches,  pour  fa  gloire  &  le  falut 
de  Ton  eglife.  Enfuite  on  conclut  la  feflion  par  les  ac- 
clamations ordinaires. 

La  dixième  &  dernière  feflion  fut  tenue  le  mardi  xi.v. 
vingt-huitiéme  &  dernier  jour  du  même  mois  de  cE!ïî?e 
Février.  L'empereur  Bafilcy  afliftaavec  fonfilsCon- 
flantin  &  vinçtpatriccs,  après  lcfquels  font  nommez  HiUrf'%9UC- 
les  trois  ambafladeurs  de  Louis  empereur  des  Italiens 
&  des  François  ;fçavoir,  A naftafe  bibliothécaire  de 
l'églife  Romaine ,  autre  que  celui  qui  avoit  été  con» 
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—   damné ,  Suppon  coufin  de  l'impératrice  Ingclberge, 

An.  870.  &chcf  dclamaifon  de  l'empereur,  &  Evrard  Ton 
z«.  tevuer.  ma^trccj']1ôtcj  lc  fujetde  cccceambairadeétoitpour 

demander  du  fecours  à  l'empereur  Bafilc ,  contre  les 
Sarrafins  d'Italie ,  &  traiter  le  mariage  entre  la  fille 
de  Louis  &  le  fils  de  Baille  -,  ce  qui  fe  faifoit  de  con- 
cert avec  le  pape.  Après  les  ambaifadcurs  François 
font  nommez  dans  les  acles  du  concile ,  ceux  de  Mi- 
chel prince  de  Bulgarie  :  puis  les  évêques ,  au  nom- 
bre de  plus  de  cent.  Le  patricc  Bananes  demanda 
aux  légats,  ce  qu'on  feroit  ce  jour-là  :  Ils  dirent, 
qu'il  falloir  commencer  par  la  ledhire  des  canons ■> 
que  le  concile  devoir  confirmer.  Ils  furent  donc  lûs 
en  même  temps  par  le  diacre  Etienne  au  haut  du  con- 
cile y  &  au  bas  par  le  diacre  Thomas. 
om.1.     H  y  en  a  vingt- fepe,  la  plupart  touchant  l'af- 
faire de  Photius.  On  confirme  les  décrets  du  pape 
Nicolas  &  du  pape  Adrien  ,  pour  Ignace  &  contre 
c.4.  Photius  :  on  déclare  que  celui-ci  n'a  jamais  été  évê- 
que  -,  que  toutes  les  ordinations  qu'il  a  faites  font 
nulles  ;  &  que  les  églifes  ou  les  autels  qu'il  a  confa- 
a6.  crez,  doivent  l'être  de  nouveau.  On  anathémarife 
Photius,  pour  avoir  fuppofé  de  faux  légats  d'Orient; 
&  on  défend  à  l'avenir  dépareilles  fupercherics  , 
«...  renouvellant  le  décret  du  pape  Martin.  Toutes  les 
promettes  que  Photius  avoit  exigées  de  ceux  à  qui 
ii  enfeignoit  les  feienecs ,  &-des  autres  qu'il  fc  vou- 
at.  loit  attacher,  font  déclarées  nulles  :  &  on  défend 
à  l'avenir  à  tout  patriarche  de  G.  P.  d'exiger  du  cler- 
gé des  promettes  pour  fa  confervation  ;  ni  aucune 
autre  foufeription,  que  laprofeflion  de  foi  des  évê-- 
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(Jues  à  leur  ordination.  Les  évêques  &  les  clercs  or-  * 
donnez  par  Mcthodius  &  par  Ignace  ,  qui  demeu-  An.  870. 
rent  dans  le  parti  de  Photius  ,  fans  fe  foumettre  au  1 ."  cmcr' 
concile ,  font  dépofez  fans  efpcrancc  de  reftitution. 
Il  eft  défendu  à  ceux  qui  font  anathématifez  par  ce  c.  m 
concile ,  de  peindre  des  images ,  ou  d'enfeigner  les 
feiences.  La  première  partie  de  ce  canon  convient  à 
Grégoire  de  Syracufe,  qui  étoit  peintre ,  la  féconde  9 
à  Photius.  On  anathématife  quiconque  foutient 
xju'il  y  a  deux  ames  dans  l'homme  :  Erreur  attribuée    *n*ft-  trtf 
à  Photius,  dont  il  fut  repris  parle  philofophe  Con-  9S  ' 
ftantin  ,  le  même ,  comme  l'on  croit ,  qui  prêcha 
aux  Sclaves.  En  gênerai ,  on  renouvelle  la  défenfe  c.  j. 
d'ordonner  des  néophytes  i  c'eft-à-dire,  d'élever  tout 
d'un  coup  un  laïque  à  Pépifcopat ,  quand  même  on 
le  feroitpaflcr  par  tous  les  dégrez  du  clergé,  à  moins 
qu'il  ne  foit  confiant ,  qu'il  y  eft"  entré  par  un  pur 
mouvement  de  pieté  ,  fans  aucune  vûe"  d'ambition 
ou  d'intérêt.  En  ce  cas ,  il  doit  être  un  an  lecteur  ,  . 
deux  ans  foudiacre,  trois  ans  diacre,  quatre  ans  prê- 
tre :  ce  font  dix  ans,  avant  qu'il  puiffe  être  ordonné 
évêque.  Défendu  d'ordonner  des  évêques  par  Pau-  eu., 
torité  &  le  commandement  du  prince ,  fous  peine 
de  dépofirion  ;  &  aux  laïques  puiflans  d'intervenir 
à  l'élection  des  évêques ,  s'ils  n'y  font  invitez  par  c. 
i'églife ,  ou  de  s'oppofer  à  l'élection  canonique ,  fous 
peine  d'anathême.  Ces  canons  font  d'autant  plus  re- 
marquables ,  qu'on  les  publioit  en  préfenec  de  l'em- 
pereur &  du  ienat.  Les  clercs  de  la  grande  églile  c.  13. 
.monteront  d'un  degré  inférieur  au  fupericur ,  pour 
xécompenfe  de  leur  fer  vice  >  &  on  n'admettra  point* 

O  o  iij  ; 
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  dans  ce  clergé ,  ceux  qui  auront  gouverné  les  mai-».' 

FfeSer  ^ons  ou^cs  métairies  des  grands, 
c.  io.  Perfonnc  ne  fc  feparera  de  fon  évêque,  qu'il  n'aiç 
été  condamné  juridiquement  ;  &  il  en  fera  de  même 
de  l'évêquc  à  l'égard  du  métropolitain  ou  du  pa- 
c.  i,.  triarchc  :  ceux  qui  font  puiflans  dans  le  monde ,  res- 
pecteront les  cinq  patriarches  fans  entreprendre  de 
les  dépofleder  de  leurs  fiéges,  ni  rien  faire  contre 
l'honneur  qui  leur  eft  dû ,  &  perfonne  n'écrira  con- 
tre le  pape ,  fous  prétexte  de  quelques  prétendues 
accu&tions  :  comme  vient  de  faire  Photius ,  &  autre- 
fois Diofcorc.  Si  dans  un  concile  gênerai  on  propofe 
quelque  difficulté  contre leglife  Romaine ,  on  l'exa* 

C.14.  minera  avec  rcfpeft.  Les  éveques  n'aviliront  point 
leur  dignité  fortant  loin  de  leurs  églifes ,  pour  ajlcf 
au  devant  des  ftrateges  ou  gouverneurs,  defeendant 
de  cheval  &  fc  profternant  devant  eux.  Ils  doivent 
conferver  l'autorité  néceifaire ,  pour  les  reprendre 

c  17.  quand  il  eft  befoin.  Les  patriarches  ont  droit  de 
convoquer  les  métropolitains  à  leur  concile  ,  quand 
ils  le  jugent  à  propos,  fans  qu'ils  puiflent  s'exeufer 
fur  ce  que  les  princes  les  retiennent.  Ils  ont  droit 
aufli  de  les  corriger.  Nous  rejettons  avec  horreur  ce 
que  difent  quelques  ignorans ,  qu'on  ne  peut  tenir 
de  concile  (ans  la  préfence  du  prince.  Les  archevê- 
ques n'iront  point,  fous  prétexte  de  vifite ,  féjourner 
fans  néceflké  chez  leurs  fufFragans ,  &  confumer 

c- ,5-  les  revenus  des  églifes  qui  leur  font  foumifes.  Les 
métropolitains  ne  feront  point  venir  chez  eux  leurs 

c  m.  fufFragans,  pour  fe  décharger  fur  eux  des  divinsorK- 
ces ,  des  proceflions  $c  des  autres  fondions  épifea-. 
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paies ,  tandis  qu'ils  s'occupent  d'affaires  temporelles:  ■ 
mais  ils  feront  eux-mêmes  leurs  fonctions, fous  peine  A  N.  870. 

dj/r*         /^v  J'v  I»  r$.  Février, 

c  depolirion.  On  voit  ici  d  ou  vient  que  1  on  nom- 
me fufTragans  les  évêques ,  qui  fervent  de  vicaires  à  « 
d'autres  évêques ,  pour  les  fonctions  de  leur  ordre. 

Nous  avons  appris  un  abus  digne  de  beaucoup  de  c.  u. 
larmes  ;  que  fous  le  dernier  empereur,  des  laïques  de 
l'ordre  du  fénat  rcle voient  leurs  cheveux  pour  imi- 
ter ceux  des  clercs ,  &  portoient  les  habits  facerdo- 
taux  aïant  un  chef  qui  faifoit  le  patriarche.  Ainfi  ils 
repréfemoient  les  faimes  cérémonies,  les  élections 
&  les  of  d  mations  d'é  vêques ,  les  aceufations  &  les  dé- 
pofitions.On  n'a  jamais  oui  parler  de  rien  dcfcmbla- 
ble  ,  même  chez  les  païens  \  c'eft  pourquoi  le  con- 
cile défend  à  quiconque  porte  le  nom  de  Chrétien , 
de  commettre  à  l'avenir  de  telles  impietez ,  ou  le* 
couvrir  par  fon  filence.  Si  un  empereur  ou  un  grand 
le  vouloit  faire ,  qu'il  fait  repris  &  prive  des  facre- 
mens  par  le  patriarche  &  les  évêques  :  puis  mis  er* 
pénitence  ou  anathématifé ,  s'il  ne  s'y  foumet  promp* 
tement.  Que  fi  le  patriarche  de  C.  P.  &  fes  furTra> 
gans ,  négligent  leur  devoir  en  cette  occafion ,  qu'ils 
foient  dépafez.  Quant  à  ceux  qui  ont  fervi  à  ces  fa- 
crilcgcs  ,  nous  leur  donnons  pour  pénitence  d'être 
trois  ans  feparez  de  la  communion  1  un  an  pleurans 
hors  de  l'églifc ,  un  an  debout  avec  les  catecumenesy 
la  troifiéme  avec  les  fidèles.  On  voit  bien  dans  ce 
canon  ce  qui  regarde  Photius. 

Après  les  canons,  ©n  publia  la  définition  ducon-  *lvï; 
cile  :  deux  métropolitains ,  Mctrophanc  de  Smyrne  /lu,!0""1' 
&  Cypricn  de  Claudiopolis  en  firent  la  lecture  ,  en 
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■   même  temps ,  l'un  au  haut,  l'autre  au  bas  de  l'aflem~ 

A  n.  870.  bléc.  C'eftun  lonedifcours.  qui  contient  premic- 
rcment  une  ample  conreluon  de  roi ,  avec  anathe- 
me  contre  les  hérétiques  ,  particulièrement  les  Mo» 
nothelites ,  entre  Iefquels  le  pape  Honorius  n'eftpas 
oublié,  &  contre  les  Iconoclaftcs.  On  approuve  les 
iepe  conciles  généraux ,  aufquels  on  joint  celui-ci 
comme  le  huitième  ;  &:  on  confirme  la  condamna- 
tion prononcée  contre  Photius  par  le  pape  Nico- 
las, &  par  le  pape  Adrien.  En  fuite  l'empereur  Bafile 
demanda  fi  tous  les  évêques  étoient  d'accord  de 
cette  définition.  Le  concile  témoigna  fon  confen- 
tement  par  plufieurs  acclamations  -,  ajoutant  les 
louanges  de  l'empereur  ,  des  deux  papes  &  des  pa- 
triarches ,  avec  des  anathemes  contre  Photius  , 
Grégoire  &  Euiampius.  Enfin  on  lut  un  difeours  de 
l'empereur,  où  il  rend  grâces  auxévèquesdclapcinc 
p.  iijj,  qu'ils  ont  prife  :  &  ajoute  :  Quiconque  a  quelque 
chofe  à  dire  contre  ce  faint  concile,  fes  canons,  ou  fa 
définition  ,  qu'il  feprefcntc&<ju'illc  diie  ;  foit  évê- 
que,foit  clerc  ou  laïque  :  quoique  ces  derniers  n'aient 
pas  droit  de  parler  des  affaires  eccléfiaftiques ,  nous 
le  permettons  pour  fermer  la  bouche  à  tout  le  mon- 
de. Vous  fijavez  que  nous  n'avons  pas  eu  peu  de  pei- 
ne à  aflemblcr  les  légats  de  Rome  &  des  îiéges  d'O- 
rient ;  ce  que  plufieurs  avoient  tenté  inutilement. 
Si  quelqu'un  donc  a  quelque  chofe  à  dire ,  qu'il  le 
dife  pendant  que  le  concile  eft  aflcmblé  :  quand  il 
fera  leparé ,  il  ne  fera  plus  tempt  ;  &  nous  ne  pardon- 
nerons plus  à  perfonne ,  de  quelque  rang  qu'il  foit , 
s'il  refulc  de  s'y  foumettre.  Quant  à  vous,  éveques , 

amis 
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amis  de  Dieu,  inftruifcz  chacun  votre  troupeau,  leur  A  N.  870. 
annonçant  tous  les  dimanches  la  doctrine  celcftc  &c  it-Kwicr, 

I 

ramenant  les  égarez.  Car  fçachez,  que  fi  l'on  apprend 
que  quelque  herefie  fe  cache  dans  quelque  diocefe  , 
l'évêque  fera  condamné  par  Ton  patriarche.  Gardez  la 
paix  entre  vous ,  &  confervez  l'union  que  vous  avez 
établie  dans  ce  concile.  J'en  dis  autant  à  tout  le  cler- 
gé. Quant  à  vous  autres  laïques ,  (bit  conftituez  en 
dig-nitez  ,  foit  particuliers,  il  ne  vous  eft  point  per- 
mis de  difputer  des  matières  ecclefïaftiques,  c'eft  aux 
évêques.  Quelque  feienec  cV  quelque  vertu  qu'ait  un 
laïque ,  il  o'cft  que  brebis  :  quelque  peu  de  mérite 
qu'ait  un  évêque  ,  il  eft  toujours  pafteur  ,  tant  qu'il 
enfeigne  la  vérité.  Gardez-vous  donc  de  juger  vos 
juges ,  &  vivez  dans  la  foumiflion. 

Tout  étant  fini ,  les  légats  du  pape  invitèrent  les  t-  xw 
empereurs  à  fouferire  les  premiers  :  mais  Bafile  dit  : 
Je  voudrois  fouferire  après  tous  les  évêques ,  à  l'exem- 
ple de  mes  prédecefleurs  Conftantin  le  Grand,  Theo- 
dofe  ,  Marcien  &  les  autres  :  mais  puifque  vous  le 
voulez ,  je  fouferirai  après  tous  les  légats.  Alors  Do- 
nat  éveque  d'Oftic  fouferivit  en  cinq  exemplaires , 
pour  les  cinq  patriarches ,  puis  les  deux  autres  lé- 
gats du  pape  ;  &  tous  trois  inférèrent  cette  claufe  à 
leur  foulcription  •  Jufques  à  la  volonté  du  pape  ; 
c'eft-à-dire,  fous  (on  bon  plaifir ,  &  à  la  charge  de  la 
ratification.  Le  patriarche  Ignace  fouferivit  enfuitc , 
puis  Jofeph  légat  d'Alexandrie ,  Thomas  reprefen- 
tant  le  fiége  d'Antioche  ,  &  Elie  légat  de  Jerufalem  : 
Alors  les  empereurs  fouferivirent  en  cette  manière  : 
BafiJc  fît  feulement  une  croix  fur  chacun  des  cinq 
Tome  XL  P  p 
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"T     J       exemplaires  :  Conftantin  fit  auiîi  la  croix  pour  lui 
18.  Fcvricf  '  &  pour  f°n  frcrc  Léon ,  &  écrivit  les  noms  des  trois 
empereurs  ;  le  refte  de  la  foufeription  fut  écrit  par 
Chriftoflc  premier  fecretairc.  Enfuite  Baille  arche- 
que  d'Ephcfe ,  &  tous  les  autres  é vêtues  fouferivi- 
V9t*An»fi.p.  rent  au  nombre  de'ccnt  deux.  C'étoit  peu  ,  vu  la 
quantité  d'évêques qui  dépendoient  encore  de  l'em- 
pire de  C.  P.  mais  Photius  avoir  dépofé  la  plupart  de 
ceux  que  fes  prédecefleurs  avoient  ordonnez,  &  en 
avoit  mis  d'autres  à  la  place  :  dont  aucun  ne  fut  re- 
connu pour  évêque  en  ce  concile.  Il  ne  Ce  trouva  que 
ces  cent  qui  euflent  été  facrez  par  les  patriarches 
précedens. 

c   t-  uji  p.    Nicetas  auteur  du  temps,  dans  la  vie  du  patriarche 
Ignace,  parlant  de  ces  fouferiptions,  dit  :  Ils  fouferi- 
virent  j  non  avec  de  l'encre  (impie,  mais  ce  qui  me 
fait  trembler,  comme  je  l'ai  oui  afïurcrà  ceux  qui  le 
fçavoicnt,trempant  le  rofeau  dont  ils  écrivoient  dans 
le  fang  du  Sauveur.  Les  actes  n'endifent  rien:  mais 
™"u£îïli?*.  lachofe  n'étoitpas  fans  exemple:  Phiftoricn  Theo- 
vi't»  H*Jr  f  t,i  Pnanc  dit  du  pape  Théodore ,  qu'il  mêla  du  fang  de 
c.  '  Jcfus-Chrift  à  l'encre  dont  ilécrivoit  la  dépofition 

de  Pyrrus. 

Avant  que  de  fouferire,  les  légats  du  pape  craignant 
quelque  furprife  de  la  part  des  Grecs,  donnèrent  à 
examiner  les  actes  du  concile  à  Anaftafc  bibliothé- 
caire ,  qui  fçavoit  très-bien  les  deux  langues  Grequc 
&  Latine.  11  trouva  que  dans  une  des  lettres  du  pape 
Adrien  on  avoit  retranché  tout  ce  qui  éroit  à  la  louan- 
ge de  l'empereur  Louis  :  les  légats  s'en  plaignirent 
hautement ,  &  les  Grecs  répondirent ,  que  dans  un 
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concile  on  ne  dévoie  mettre  les  louanges  que  de  Dieu  J~ 
fcul  :  &  toutefois  en  celui-ci,  tout  retend  (Toit  des  7 
louanges  de  l'empereur  Bafile.  Enfin  l'on  convint 
que  les  légats  fouferiroient ,  avec  la  claufe  que  j'ai 
marquée  ,  fous  le  bon  plaifir  du  pape. 

On  écrivit  au  nom  du  concile  deux  lettres  fyno-  .  ...  _  1É . 
diques:  la  première  circulaire ,  ou  1  on  rapporte  tout 
ce  qui  s'eft  paffé  en  cette  affaire  >  &  l'on  ordonne 
à  tous  les  enfans  de  1  eglife  ,  de  quelque  dignité  ou 
condition  qu'ils  foient ,  de  fc  conformer  6c  fe  fou- 
mettre  au  jugement  du  concile.  La  féconde  lettre  eft  f.  ugj; 
adrciTée  au  pape  Adrien ,  &  contient  les  louanges  de 
fes  légats  &  du  pape  Nicolas ,  dont  ils  ont  fuivi  le 
jugement.  Elle  exhorte  Adrien  à  recevoir  &  con- 
firmer le  concile,  Je  publier  &  le  faire  recevoir  dans 
toutes  les  églifes.  On  envoïa  la  même  lettre  à  tous 
lespatriarches.il  y  aaufli  une  lettre  circulaire  au  nom 
de  l'empereur  Bafile  &  de  fes  deux  fils  :  pour  donner 
part  à  tous  les  évêques  de  la  conclufion  du  concile. 
Elle  eft  dattée  de  la  troifiéme  indi&ion ,  qui  eft  cette 
année  870. 

Cependant  quelques-uns  des  Grecs  s'adrelferent  ,LXLVI1;  , 

r  l       T.  v  Abjuration  fouf- 

feerctement  au  patriarche  Ignace  &  a  l'empereur  traites  &  rendues. 
Bafile,  fe  plaignant  a  que  par  le  moïen  des  libelles  que    kVm  J»f*t* 
les  légats  avoient  fait  fouferire ,  fuivant  la  formule  "°* 
apportée  de  Rome ,  on  avoit  mis  l'églife  de  C.  P. 
fous  la  puiffance  des  Romains ,  &  foutenant ,  qu'ils 
ne  pouvoient  recouvrer  leur  liberté  ,  fi  on  ne  leur 
rendoitecs  libelles.  Us  ajoutoient ,  que  la  claufe  in- 
férée à  la  foufeription  des  légats ,  étoit  un  prétexte 
pour  revenir  contre  le  jugement  du  concile  ;  &  re- 
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■   mettre  les  chofes  dans  la  confufion  précédente. 

An.  870.  Empereur  touche  de  ces  remontrances,  ordonna 
aux  officiers  qu'il  avoit  chargez  de  prendre  foin  des 
légats  ,  d'obfcrver  quand  ils  iroient  avec  leurs  gens  à 
quelque  églife  ,  pour  entrer  dans  leur  logis  &  em- 
porter fecrete ment  ces  libelles.  Les  légats  étant  donc 
allez  conférer  avec  le  patriarche,  ces  officiers  empor- 
tèrent en  cacheté  une  partie  de  ce  grand  nombre  de 
libelles  :  mais  ils  ne  purent  tout  prendre  ,  parce  que 
les  légats  fe  déflans  de  ce  qui  arriva ,  avoient  bien 
caché  ceux  des  principaux  évêques. 

A  leur  retour  s  étant  apperçus  de  cette  fuperchc- 
rie ,  ils  en  furent  extrêmement  affligez,  &  allèrent 
trouver  l'empereur  Bafîlc ,  avec  les  ambaftadeurs  de 
l'empereur  Louis ,  Suppon  &  Anaftafc.  Les  légats 
dirent  à  l'empereur  :  Nous  n'oferions  retournera 
Rome,  après  avoir  perdu  ces  abjurations  -,  &  vous 
ne  tirerez  aucun  fruit  de  ce  que  vous  avez  com- 
mencé pour  le  bien  de  l'églife.  Les  ambafTadeurs  de 
Louis  ajoutèrent  :  Il  n'eft:  pas  digne  d'un  empereur 
de  détruire  ce  qu'il  a  fait  :  puifqucces  libelles  ont 
été  donnez  de  votre  confentement  >  Ci  vous  vous  en 
repentez ,  déclarez  le  ouvertement  ;  mais  fi  vous 
avez  bien  fait ,  comment  foufFrcz-vous  la  fouftrac- 
tion  de  ces  libelles  ?  Si  vous  dites  qu'on  l'a  fait  à 
votre  infçu  :  on  le  croira  quand  vous  les  ferez  ren- 
dre par  les  gens  que  vous  avez  donné  aux  légats  , 
pour  leur  fureté,  &  qui  par  confequent  font  ref- 
pon fables  de  ce  qu'ils  ont  perdu.  A^rès  bien  des  fol- 
îicitations ,  les  légats  obtinrent  enfin  à  grande  peine 
la  reilicution  des  libelles  ;  mais  clic  fut  entière,  Ôc 
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il  n'en  manquoit  pas  un  fcul.  Ils  les  remirent  aux  am-  7 
baffadeurs  de  l'empereur  Louis,  pour  les  apporter      N*  87°* 
plus  feurcment  en  Italie. 

Le  concile  étant  fini  on  traita  l'affaire  des  Bul-  cîSSÏiï'w*. 
gares  dans  une  conférence  particulière.  Les  évê-  ''jJJJ^JÎJjfJJ 
ques  Formofe&  Paul  que  le  pape  Nicolas. avoit  en-  fin. 
voiez  en  Bulgarie,  étant  revenus  à  Rome  rapporte-  Smt'u**+ 
rent  que  cette  nouvelle  églife  étoit  entièrement  fou- 
mifcà  Ieglife  Romaine,  &  prefenterent  au  pape, 
Pierre  envoie  du  roi  des  Bulgares.  Il  lui  rendit  des 
prefens  &  des  lettres  du  roi,  par  lefquelles  il  le  prioic 
inftammcnr  de  facrer  archevêque  le  diacre  Marin , 
dont  il  connoiffoit  le  mérite  ,  &  le  lui  renvoïer  \  ou 
quelqu'un  des  cardinaux  de  fon  églife  ,  digne  de  la 
même  place  :  afin  que  quand  les  Bulgares  l'auroicnr 
approuvé  &  élu ,  il  retournât  pour  être  ordonné  par 
le  pape. 

Marin  aïant  été  envoie  légat  à  C.  P.  le  pape  err- 
voïa  aux  Bulgares  un  nommé  Silveftrc ,  pour  être 
élu  archevêque  :  mais  ils  le  renvoïerent  prompte-  . 
ment  avec  Léopard  évêque  d'Ancone  &  Dominique 
de  Trevifc  j  demandant  qu'on  leur  envoïatun  ar- 
chevêque ,  ou  Formofc  evêque  de  Porto.  Le  pape 
répondit,  qu'il  leur  donneroit  pour  archevêque  ce- 
lui -que  le  roi  demanderoit.  Mais  ce  prince  ennuie 
de  ces  délais ,  envoïa  à  C.  P.  àl'occafion  d'une  autre  " 
affaire  ,  le  même  Pierre  qu'il  avoit  envoie  à  Rome 
&  le  chargea  de  demander  à  quel  llége  1  églife  des 
Bulgares  devoir  être  foumife ,  &  ce  fut  le  fujet  de  la 
conférence. 

Donc  trois  jours  après  que  les  actes  du  concile  eu-  vit* 

P  p  iij 
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rent  été  mis  au  net  &  dépofcz  à  faintc  Sophie  ;  l'em- 
N.  870.  pCrcur  flc  aflcmbler  les  légats  du  pape  avec  ceux 
d'Alexandrie ,  d'Antioche  &  de  Jcrufalem  ,  &  le 
patriarche  Ignace  pour  entendre  les  ambaffadeurs  du 
roi  des  Bulgares.  Pierre  chef  de  l'ambaifadc  parla 
ai n  li  :  Michel  prince  des  Bulgares  fçachanc  que  vous 
êtes  alTemblez  pour  l'utilité  de  l'églife ,  en  a  bien  de 
la  joie  ,  &  vous  rend  grâces  a  vous  légats  du  faine 
fiége  ,  de  ce  qu'en  palfant  vous  l'avez  vifité  par  let- 
tres. Les  légats  du  pape  répondirent  :  Comme  nous 
fçavons  que  vous  êtes  enfans  de  1  eglife  Romaine  , 
nous  n'avons  pas  dû  manquer  à  vous  faluer.  Les  Bul- 
gares reprirent  :  Aïant  nouvellement  reçu  la  grâce 
du  chriitianifme,  nous  craignons  de  nous  tromper  : 
c'eft  pourquoi  nous  vous  demandons ,  a  vous  quire- 
prefentez  les  patriarches ,  à  quelle  églife  nous- de- 
vons être  fournis.  Les  légats  du  pape  répondirent  : 
Ceft  à  l'églife  Romaine ,  à  laquelle  votre  maître 
s'eft  fournis  par  votre  bouche  avec  tout  fon  peuple. 
Il  a  reçu  du  pape  Nicolas  des  règles  de  conduite,  des 
évêques  &  des  prêtres,  que  vous  gardez  encore  avec 
le  refpcdt  convenable.  Nous  confelfons ,  dirent  les 
»  Bulgares  ,  que  nous  avons  demandé  des  prêtres  à 

l'églife  Romaine  &  que  nous  les  avons  encore  ,  pré- 
tendant leur  obéir  en  tout  :  mais  nous  vous  prions  de 
décider  avec  ces  légats  des  patriarches ,  lequel  cil  le 
plus  raifonnable,  que  nous  foïons  fournis  à  l'églife 
Romaine ,  ou  à  celle  de  C.  P.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent :  Nous  avons  fini  les  affaires ,  que  le  faint 
fiégç  nous  avoit  chargez  de  régler  avec  les  Orien- 
taux ;  &  nous  n'avons  dans  nos  pouvoirs  rien  qui 
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vous  regarde  :  nous  n'en  pouvons  rien  décider  au  ~T  

préjudice  de  i  eglife  Romaine  :  au  contraire,  puifque  7°* 
votre  païs  eft  plein  de  nos  prêtres ,  nous  décidons , 
autant  qu'il  eft  en  nous ,  que  vous  ne  devez  apparte- 
nir qu'à  1  eglife  Romaine. 

Les  légats  d'Orient  dirent  aux  Bulgares  :  Quand 
vous  avez  conquis  ce  païs ,  à  qui  étoit-il  fournis  ; 
avoit-  il  des  prêtres  Latins  ou  des  Grecs  >  Les  Bulga- 
res répondirent: Nous  l'avons  conquis  furies  Grecs, 
&  nous  y  avons  trouvé  des  prêtres  Grecs ,  &  non 
pas  des  Latins.  Il  eft  donc  manifefte  ,  dirent  les  lé- 
gats d'Orient ,  que  ce  païs  étoit  de  la  jurifdiction  de 
C.P.  Les  légats  du  pape  dirent  :  La  diverfité  des  lan- 
gues ne  confond  pas  l'ordre  de  l'églifc  :  lefaint  fiége, 
qui  eft  Latin,  établit  en  plufieurs  lieux  des  évêques 
Grecs ,  fuivant  le  pais.  Du  moins ,  dirent  les  légats 
d'Orient,  vous  ne  pouvez  nier  ,  que  ce  païs  n'appar- 
tint à  l'empire  des  Grecs.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent :  Nous  ne  le  nions  pas  :  mais  il  s'agit  ici  du 
droit  des  lièges ,  &  non  de  la  divifion  des  empires. 

Les  légats  d'Orient  dirent  :  Nous  voudrions  Ra- 
voir comment  vous  dites  que  la  Bulgarie  vous  ap- 
partient. Les  légats  du  pape  répondirent  :  Vous  pour- 
rez apprendre  par  les  decretales  des  papes ,  que  le 
faintfiégea  gouverné  entièrement  l'Epire  vieille  & 
nouvelle ,  toute  la  Thefïalie  &  la  Dardanie  ,  qui  eft 
le  païs  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bulgarie.  Ainfi  elle 
n'a  pas  ôté  ce  gouvernement  à  l'églife  de  C.P.  corn-  ,,A  ™un  9y 
me  on  le  fuppofc  :  maisl'aïant  perdu  par  l'irruption 
des  Bulgares  païens ,  clic  l'a  reçu  d'eux  maintenant 
qu'ils  font  Chrétiens.  Secondement ,  les  Bulgares 
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'  qui  ont  conquis  ce  païs,  &  le  gardent  depuis  tant 
An.   870.  d'années,  fefont.  fournis  volontairement  à  la  pro- 
tection &  au  gouvernement  du  faint  iîégc.  Enfin  le 
pape  Nicolas  y  a  envoie  quelques-uns  de  nous,  qui 
iommes  ici ,  &  les  éveques  Paul ,  Dominique  â  Léo- 
pard, Formofc  &  Grimoalde  ,  qui  y  eft  encore  avec 
plufieurs  de  nos  prêtres ,  comme  les  Bulgares  vien- 
nent d'avouer  devant  nous.  Nous  y  avons  confa- 
cré  des  églifes ,  ordonné  des  prêtres ,  initruit  plu- 
fieurs  fidèles  avec  de  grands  travaux  :  ainfî  1  eglife 
Romaine  en  étant  en  poiîeflion  depuis  plus  de  trois 
ans ,  elle  n'en  doit  pas  être  dépouillée  à  Pinfçu  du 
pape. 

Les  légats  d'Orient  dirent  :  Duquel  de  ces  droits 
voulez-  vous  maintenant  ufer  ?  Les  légats  du  pape 
répondirent  :  Le  faint  fiége  ne  vous  a  point  choiîis 
pour  juges  de  fa  caufe  ,  vous  qui  êtes  fes  inférieurs  : 
lui  fcul  a  droit  de  juger  toute  l'églife  ;  c'eft  pourquoi 
nous  refervons  à  fon  jugement  cette  affaire,  dont  il 
ne  nous  a  point  chargé.  Quant  à  votre  avis,  il  le  mé- 
prife  auffi  facilement ,  que  vous  le  donnez  légère- 
ment. Les  légats  d'Orient  dirent  :  Il  n'eftpas  conve- 
nable que  vous,  qui  avez  quitté  l'empire  des  Grecs, 
pour  faire  alliance  avec  les  Francs,  conferviez  quel- 
que jurifdi&ion  dans  l'empire  de  notre  prince.C'eft 
pourquoi  nous  jugeons  que  le  païs  des  Bulgares ,  qui 
a  été  autrefois  fous  la  puilTance  des  Grecs  &  a  eu  des 
prêtres  Grecs,  doit  revenir  maintenant  par  le  chrif- 
tianifmc  à  l'eglife  de  C.  P.  dont  il  s  etoit  fouftrait  par 
lcpaganifme. 

tes  légats  du  pape  fe  récrièrent  &  dirent  :  Nous 
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cafifons  abfolumenc  &  déclarons  nulle ,  jufques  au  ^  N  g^Q 
jugement  du  faine. fiége  ,  cette  fencence  que  vous 
avez  prononcée  avec  précipitation  ,  fans  être  choifis 
ni  reconnus  pour  juges ,  par  préfomption ,  par  fa- 
veur, ou  par  quelque  autre  motif  que  ce  foit.  Étnous 
vous  conjurons  vous ,  Ignace ,  conformément  à  cette 
lettre  du  pape  Adrien, que  nous  vous  prefentons  , 
<le  ne  vous  point  mêler  de  la  conduite  des  Bulgares  , 
Se  de  n'y  envoier  perfonne  des  vôtres  :  afin  que  vous 
ne  fafliez  pas  perdre  les  droits  au  faint  fiége  qui  vous 
a  rendu  les  vôtres  :  &  que  fi  vous  croïcz  avoir  quel- 
que julte  fujet  de  plainte ,  vous  le  reprefentiez  dans 
Jes  formes  àleglife  Romaine  votre  prote&rice.  Le 
patriarche  Ignace  reçut  la  lettre  du  pape  ,  mais  il  re- 
mit à  la  lire  une  autrefois,  malgré  les  inftances  des 
légats  du  pape  ;  &  répondit  :'  Dieu  me  garde  de  réen- 
gager dans  ces  prétentions ,  contre  l'honneurdu  faine 
fiége  :  je  ne  fuis  ni  alîez  jeune  pour  me  lailTcr  fur- 
prendre  ,  ni  aflTez  vieux  pour  radoter ,  &  faire  ce  que 
je  dois  reprendre  dans  les  autres.  Ainfi  finit  cette  con- 
férence. 

L'empereur  Bafilc  y  aflifta  ,  &  on  n'y  laifla  entrer  An*fi.  tr*f  t. 
que  ceux  que  lui  &c  le  patriarche  Ignace  voulurent, 
Les  légats  d'Oiient  ,  ni  les  ambaÎTadeurs  Bulgares 
n'entendoient  point  ce  que  difoient  les  Romains  , 
&  les  Romains  ni  les  Bulgares  n'entendoient  point 
ce  que  difoient  les  Orientaux.  Il  n'y  avoic  qu'un  feul 
interprète  de  l'empereur ,  qui  n'ofoir  rapporter  les 
difeours  des  Orientaux  ou  des  Romains ,  autrement 
que  fon  maître  lui  commandok ,  pour  perfuader  ce 
qu'il  vouloit  aux  Bulgares  ;  &  on  leur  donna  un  écrie 
Tome  XL  Qfl 
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^  ~    g  ^c   en  Grec ,  conrcnant  que  les  légnts  d'Orient ,  comme 
'  '  arbitres  entre  les  legars  du  pape  c\  le  patriarche  Igna- 
ce avoient  jugé,  que  la  Bulgarie  devoit  cire  ioumife: 
à  la  jurifdiction  de  C.  P. 

Rc^oVdw  \t      ^a  r^u^ance  des  tégats  du  pape  àcertc  prétention 
gitsviupapc.      augmenta  la  colère  de  l'empereur  Baille  ,  déjà  irrité; 
$.  4  "e  ****** f'  ^c  ce  <lu*^s  l**voient  obligé  à  rendre  les  libelles  d'ab- 
juration. Il  diflimula  toutefois,  invita  les  légats  à  dî- 
ner, &  leur  fit  de  grands  prefens  :  puis  il  les  ren- 
voïa  avec  l'écuïer  Thcodbfc  ,  qui  les  conduifit  juf- 
cjucsà.  Dyrrachium  :  mais  il  donna  fi  peu  d'ordre  h 
leur  sûreté,  que  s'étant  embarquez  quelques  jours» 
après,  ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Sclave.s  3. 
qui  leur  ôterent  tout  ce  qu'ils  avoient  ■>  entr'aimes - 
l'original  des  ades  du  concile  ,  où.  étoient  les  fouf- 
criprions.  Ils  leur  enflent  même  ôté  la  vie  ,  s'ils  n'a- 
voient  craint  quelques-uns  d'entre  eux  ,  qui  leur 
avoient  échappé.  Enfin  le  pape  &  l'empereur  aïant 
écrit  pour  eux ,  ils  obtinrent  leur  liberté  ,  &  arrivè- 
rent à  Rome  le  vingt-deuxîémc  de  Décembre  la 
même  année  876.  indiition  quatrième.  Les  libelles- 
d'abjuration  ,  que  dès  C.  P.  ils  avoient  remis  à  Sup^ 
pon  &  à  Ar.aftafeambaiTadeurs  dc  l'empereur  Louis , . 
arrivèrent  heureufement  à  Rome,  avec  une  copie 
des  a&cs  du  concile,  qu'Anallafe  avoit  eu  la  précau- 
tion d'emporter. 

ver/iondo  cen-    Lc  ?*?c  h  rcSut  avec  grand  plaifir ,  &  chargea  Ana- 
ciicpar  Anafutc.  ftafe  de  Ja  traduire  en  Latin.  Il  latraduifit  mot  à  mot 
autant  que  le  permettent  la  diverfité  desdeux  langues 
&  quelquefois  au  delà ,  confervant  trop  les  phrafes- 
grecques.  Il  ajouta  des  notes  aux  marges ,  pour  cxpli- 
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«quer  quelques  ufages  des  Grecs  &  d'autres  faits  ,  qu'il  • 

avoitappris  à  Romcou  àÇ.P.  A  la  tête  de  fa  ver  {ion,  A  N-  %7°- 
il  mit  unepréfacc  enforme  de  lettre  ad reflfée  au  pape 
Adrien ,  où  il  raconte  lhiftoire  du  fchifme  de  Plio- 
tius ,  la  tenue  du  concile  &  l'occafion  de  fa  verfion  s 
puis  il  ajoute  :  De  peur  que  dans  la  fuite  des  temps  , 
il  ne  fe  trouve  quelque  chofe  d'ajouté  ou  de  changé  . 
dans  les  exemplaires  grecs  de  ce  concile  on  doit  Ra- 
voir, qu'il  n'y  a  rien  été  défini ,  que  ce  qui  fe  trouve 
dans  l'exemplaire  grec  ,  qui  eft  aux  archives  de  l'égli- 
ic-Romainc,  &  qui  a  été  fidèlement  traduit  en  latin. 

Pour  rendre  raifon  de  cet  avis ,  il  rapporre  l'hi- 
ftoire de  la  converfion  des  Bulgares ,  &  la  conféren- 
ce tenue  à  leur  fujet  ;  &  dit ,  qu'il  eft  à  craindre ,  que 
les  Grecs  n'ajoutent  quelque  chofe  aux  actes  du  con- 
cile i  pour  faire  croire  qu'il  a  décidé  que  les  Bulga- 
res dévoient  être  fournis  au  fiége  de  C.  P.  Car,  dir- 
igées entreprifes  leur  font  ordinaires.  C'eft  ainfi 
•que  dans  le  fécond  concile  ils  ont  donné  des  privi-  c«».  j.  c  r 
leges  au  fiége  de  C.  P.  contre  les  canons  de  Nicéc.  SMf  1  1,1 '*  7' 
Ils  attribuent  au  troifiéme  concile  quelques  canons.  **p  /.**».*. 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  plus  anciens  exem-  cJ*j.  Uv.wuù 
plaires  latins  :  ils  en  ont  ajouté  un  au  quatrième  con-  "'^1^^  4,. 
cilc,  touchant  les  privilèges  de  C.  P.  que  jamais  le 
pape  faint  Léon  n'a  voulu  recevoir.  Ils  montrent  auf- 
fi  un  grand  nombre  de  canons,  la  plupart  contraires 
à  l'ancienne  tradition,  qu'ils  attribuent  fauflement 
au  fixiéme  concile.  Enfin  dans  le  feptiéme  concile  , 
ils  retranchent  de  la  lettre  du  pape  Adrien  ,  ce  qui 
regarde  l'ordination  de  Taraile ,  &  en  gênerai  des 
néophytes.  l  .  . 
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Nous  n'avons  les  a&es  entiers  du  huitième  conçu 
le ,  que  dans  cette  verfion  latine  d' Anaftalc  :  les  actes- 
grecs  qui  font  imprimez  n  en  font  qu'un  abrégé ,  fait,, 
à  la  vérité,  aflez  judicieufement,  mais  où  l'on  a  beau- 
coup retranché  de  l'original. 
V- ,  .      Cependant  Photius  loin  de  s'humilier ,  témoie  noit: 

Lettre  de  Photius   r        1   ,  ,  .,  .,  ,  i 

coimc ic concile.»  ion  mépris  contre  le  concile  ,  par  le*  lettres  qu  il 
ztiï.  »7.  écrivoit  à  Tes  amis.  Voicicomme  il  parle  à  un  moine 
nommé  Theodofc  :  Pourquoi  vous  étonnez- vous 
que  les  profanes  préfident  aux  aiîemblées  des  plus 
illuftres  prélats  ?  que  les  condamnez  prétendent  ju- 
ger -y  que  les  innocens  leur  foient  préfentez ,  envi- 
ronnez d'épées,  afin  qu'ils  n'ofent  même  ouvrir  la^ 
bouche  ?  Vous  en  avez  pluficurs  exemples  anciens  Se 
nouveaux.  Anne,Caïphc  Se  Pilatc  jugeoienr  ;  Se 
Jefus  mon  maître  Si  mon  Dieu ,  &  notre  juge  à  tous 
étoit  prcfènté  Se  interrogé.  Il  ajoute  les  exemples  de 
£iint  Eftienne  ,  de  faint  Jacques  évêque  de  Jérufalcm  • 
&  de  faint  Paul  j  Se  continue  :  Toute  la  cruauté  des 
perfécutcurs  contre  les  martyrs,  nous  fournit  de  tels 
exemples.  Ceux  quiavoient  pluileurs  fois  mérité  la 
mort  étoient  alTis  gravement ,  revêtus  du  nom  de 
juges  ;  ceux  dont  le  monde  n'étoit  pas  digne,  corn- 
paioiffoicnt  devant  eux  ,  pour  être  jugez  à  mort. 
Ne  vous  étonnez  donc  point  de  ce  que  l'on  ofe  fai- 
re, &  ne  croïez  pas  que  la  patience  de  Dieu  foit  une 
preuve  qu'il  abandonne  les  chofes  humaines  :  il  dif- 
pofe  tout  pour  notre  bien,  par  les  feercts  impenetra» 
bles  de  fa  providence: 
Sfi/i.  us.      Photius  écrit  encore  au  même  :  Quoique  jufques  « 
à.prefcm  il.  foit  fans  exempte ,  de  transformer  en. 
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évêqucs  les  députez  Se  les  efclavcs  des  impics  Ifmaê- 
lices ,  de  leur  donner  les  privilèges  des  patriarches , 
&  les  mettre  à  la  tête  d'un  conciliabule  i  ne  le  trou- 
vez pas  étrange  ,  c'eft  une  fuite  de  leurs  autres  en- 
treprifes.  Ils  (envoient  que  la  grâce  du  facerdoce  leur 
convenoit  également  aux  uns  &  aux  autres  :  une 
telle  aifemblec  méritoit  d'avoir  pour  prefidens ,  le? 
envoïez  des  ennemis  de  J.  C.  Et  qui  auroit  pu  s'af- 
fèmbler  avec  eux,  pour  exercer  leur  fureur  contre 
tant  de  prêtres  de  Dieu,  linon  les  miniftres  &  les 
élevés  des  ennemis  de  Dieu  ?  Leur  concile  eft  un  bri- 
gandage de  barbares.  On  n'a  produit  ni  témoins,  nr 
aceufaceurs,  ni  formé  aucune  plainte  particulière. 
Les  martyrs ,  c'eft-  à-dire, lui  &  fes  complices ,  étoienc 
environnez  d'une  armée  de  foldats  l'épée  à  la  main  :• 
qui  les  menaçaient  de  mort  :  enforte  qu'ils  notaient 
ouvrir  la  bouche.  On  les  faifoit  tenir  debout  des 
fix  heures  &  des  neuf  heures  entières ,  parce  qu'on 
ne  fe  Iaifoit  point  de  les  infulter.  C'étoit  comme  une- 
reprefentation  de  théâtre  :  où  Ton  faifoit  paroître 
divers  prodiges,  &  on  lifoit  l'une  après  l'autre  des 
lettres  barbares ,  remplies  de  blafphêmes  :  il  veut  dire 
les  lettres  latines.  Enfin  le  fpcctacle  fi  ni  (Toit  fans  au- 
cune apparence  d'action  ni  de  difeours  raifonnabie  : 
mais  par  les  clameurs  infenfées  comme  en  des  Bac- 
chanales. On  crioit  :  Nous  ne  fommes  pas  venus- 
pour  vous  juger ,  nous  vous  avons  déjà  condamnez  : 
il  faut  vous  foumettre  à  la  condamnation.  Quoi- 
qu'un attentat  fi  impie,  fi  impudent ,  fi  inouï ,  paflfe 
tous  ceux  des  Juifs ,  que  le  folcil  a  vus  &  que  la  lune 
ascachez ,  l'infolenee  des  païens ,  la  fureur  &  la  ftu- 
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pidité  des  barbares  :  vous  ne  devez  point  vous  en 
étonner,  ni admetetre  la  moindre  penfée  de  murmu- 
re contre  les  jugemens  de  Dieu. 

Il  écrit  encore  ainfi  à  un  diacre  nommé  Grégoire  : 

«tin.  n3.  Il  y  a  long-temps  que  le  concile  des  Iconoclaftcs  nous 
a  anathéinatifez  ,  non- feulement  nous ,  mais  notre 
perc  &  notre  oncle  :  c'eft  Taraife,  les  confefleurs  de 
J.  C.  &  la  gloire  des  évêcjues.  Mais  en  nous  anathé- 
matifant,  il 'nous  ont  mis.,  quoique  malgré  nous, 
fur  la  chaire  épifcopale.  Soïons  donc  aufli  mainte- 
nant anathématifez  par  ceux  qui  méprifent ,  comme 
eux ,  lescommandemens  du  Seigneur qui  ouvrent 
la  porte  à  toute  forte  d'iniquité  :  afin  que  malgré  no- 
tre négligence ,  il  nous  enlèvent  de  la  terre  Sans  le 
roïaume  des  cicux. 

Et  a  Ignace  métropolitain  de  Claudiopolis  :  L'a- 

fW  "ir:  nathêmeétoit  autrefois  à  éviter  &  à  craindre,  quand 
il  étoit  lancé  contre  les  impies  ,  par  ceux  qui  prê- 
choient  la  vraie  religion.  Mais  depuis  que  l'impu- 
dence infenfée  des  fcclcrats  ,  jette  fonanathêrac  con- 
tre les  défenfeurs  de  la  vraie  foi ,  au  mépris  de  toute 
loi  divine  &  humaine,  &  de  toute  railon*  &  veut 
faire  paucr  pour  loi  ecclefiaftique ,  une  fureur  bar- 
bare :  cette  peine  fi  terrible  &  la  dernière  de  toutes  , 
fe  tourne  en  fable  &  en  jeu  d'enfant  ;  elle  cft  plu- 
tôt défirablc  aux  gens  de  bien.  Car  ce  n'ell  pas  l'au- 
dace des  ennemis  de  la  vérité ,  qui  rend  terribles  les 
peines  ,  principalement  celles  de  l'églifc  :  mais  la 
confcicnce  de  ceux  qui  les  fouffrent.  Enfortc  que 
l'innocence  fe  moque  de  leurs  punitions,  &  attire 
<!es  couronnes  &  une  gloire  immortelle  à  ceux  qu'ils 
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veulent  punir.  C'eft  pourquoi  tous  les  gens  de  bien 
aiment  mieux  mille  fois  être  outragez  &  anathéma- 
lifez  par  ceux  qui  font  féparez  de  Jefus-Chrift,quede 
participer  à  leurs  actions  impies  en  recevant  les  plus 
grands  applaudiflcmens.  Telle  étoit  la  fierté  de  Plio-  ■ 
cius:  mais  quel  cil  le  fchifmatiquc  qui  ne  puifle  en 
dire  autant  ? 

Entre  les  éveques  qui  affilièrent  au  huitième  con-  lu. 
cile,  un  des  plus  remarquables  eft  Théodore  métro-  (^odo*cAfao0" 
polit.iin  de  Carie,  quiaïant  fuivi  le  parti  de  Photius,  B>bi.p.p.t».t, 
Ce  réunit  de  bonne  roi  à  Ignace  &  à  1  eglife  catholi-  G-  L- 
que.  Il  nous  refte  de  lui  quelques  écrits  fous  le  nom 
de  Théodore  Aboucara,  c'eft*  à-dire, en  Arabe,  pè- 
re de  Carie  :  ce  font  la  plupart  des  dialogues  de  con- 
troverfe  avec  des  infidèles  &  des  hérétiques,  particu* 
liercment  des  Neftoriens  &  des  Eutyquiens.  Ce  qui 
m'y  paroît  de  plus  fingulier ,  font  les  difputes  avec: 
les  Mufulmans ,  dont  voici  des  exemples. 

C'eft,  dit- il ,  la  coutume  des  Sarrafins ,  s'ils  ren~  e.  r* 
contrent  un  Chrétien,  de  ne  le  point  falucr ,  mais 
de  lui  dire  auflî  tôt  :  Chrétien  ,  rends  témoignage 
qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  fans  égal',  &  que  Mahomet 
eft  fbn  ferviteur  &  Ton  envoie.  Un  d'eu^x  aïant  donc 
fait  cette  propofition  à  Aboucara,  il  répondit  :  N  é- 
tes-vous  pas  content  de  porter  Faux  témoignage  , 
fans  y  exciter  les  autres  ?  Le  Mufulman  répondit  : 
Je  ne  fuis  point  faux  témoin.  Ne  dites  donc  point , 
reprit  Aboucara  ,  que  Dieu  a  envoie  Mahomet.  Le 
Mufulman  reprit:  Je  rends  le  même  témoignage  qu'a 
rendu  mon  perc.  De  cette  manière  ,  dit  Aboucara  , 
les  Samaritains ,  les  Juifs ,  les  Scythes ,  les  Chrétiens 
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les  païens  feront  tous  dans  la  bonne  créance  ;  car  il* 
fuivcnt  tous  la  tradition  de  leurs  pères.  Ne  lafuivez- 
vous  pas  auffi  ?  dit  le  Mufulman.  Il  cft  vrai ,  dit  le 
Chrétien  :  mais  monperc  m'aenfeignéde  reconnoî- 
tre  un  envoie  de  Dieu ,  qui  a  été  prédit  auparavant , 
&  s'ell  rendu  digne  de  foi  par  des  miracles.  Votre 
Mahomet  n'a  ni  l'un  ni  l'autre.  Mais,  dit  le  Muful- 
man ,  J.  C.  a  dit  dans  l'évangile  :  Je  vous  envoie  un 
prophète  nommi  Mahomet.  Le  Chrétien  répond  i 
L'évangile  n'en  fait  point  mention.  H  y  étoit ,  dit  le 
Mufulman ,  mais  vous  l'avez  effacé.  Le  Chrétien  ré- 
pond :  Celui  qui  demande  en  jullicc  une  dette ,  fans 
•en  avoir  en  main  la  promcfTe,  qu'obtiendra-t'il  du 
juge  ?  Rien ,  dit  le  Mufulman,  mais  quand  je  n'au- 
lois  point  de  preuves  par  l'évangile,  je  montre  que 
notre  prophète  eft  digne  de  foi  par  fes  miracles.  Et 
quel  miracle  a-t'il  fait  ?  Là-  dcffus  le  Mufulman  fejet- 
ta  fur  les  fables,  &  fut  enfin  réduit  à  fc  taire. 
f*,1»-  Un  des  plus  fçavans  Mufulmans  étant  entré  en 
conférence  avec  Théodore  ,  celui-ci  lui  demanda  : 
De  trois  fortes  d'hommes  que  l'on  peut  diftinguer  , 
fages,  idiots,  &  médiocrement  raifonnables ,  y  eu 
a  t'il  quelque  cfpcce  qui  puifTc  recevoir  un  I>ieu 
crucifié  ?  Non.  Les  Chrétiens  ne  font  donc  pas  des 
hommes  filon  vous  :  toutefois  ils  font  bien  au  moins 
la  quatrième  partie  du  genre  humain.  Mais  comment 
dites- vous  que  ces  trois  genres  d'hommes  ont  reçu 
un  Dieu  crucifié  ?  Suppofez,dit  le  Chrétien  ,  que 
vous  êtes  dix  chefs  d'autant  de  nations  idolâtres  , 
Grecs  ,  Romains ,  Francs  &  ainfi  du  refte  ;  &  qu'il 
vient  tout  d'un  coup  un  étranger  pauvre  &  mal  fait , 
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qui  vous  die  avec  une  grande  hardiefle  :  Pourquoi 
vous  égarez  -  vous ,  en  préférant  l'impiété  à  la  vraie 
religion  ?  Et  quelle  eft  ,direz-vous,  cette  vraie  reli- 
gion ?  C'eft  ,  dit-il ,  d'adorer  un  Dieu  crucifié.  A 

*  ces  mots  grinçant  les  dents ,  vous  vous  jettez  fur  lui 
pour  le  tuer  ;  &  vous  ne  pouvez  :  Vous  recommen- 
cez à  l'interroger,  &  lui  dites  :  Dis-nous  clairement 
cette  doctrine  fi  étrange.  Il  réprend  ainfi  :  Dieu  eft 
defeendu  du  ciel ,  s'eft  incarné  au  fein  d'une  femme 
&  s'eft  fait  homme ,  il  a.  été  nourri  coiflme  un  en- 
fant :  étant  pourfuivi  par  fes  ennemis  ,  il  a  fui  en 
Egypte  :  à  fon  retour  il  eft  pris ,  on  lui  donne  des 
fouflets  ,  on  crache  fur  lui  ,  on  le  couronne  d'épi- 
nes ,  on  le  met  en  croix  ,  il  expire ,  on  l'enfcvclit  : 
le  troifiéme  jour  il  reflufeitp ,  pour  montrer  qu'il 
n'avoir  pas  trompé  fes  difciples  dans  les  grandes 
chofes  qu'il  avoit  dites.  Après  l'avoir  oui  parler, vous 
direz  :  Mon  ami ,  il  n'y  a  pas  un  plus  grand  fou  que  ( 
toi.  Mais  encore ,  celui  qui  a  tant  fouffere ,  qu'a-t-il 
ordonné  à  ceux  qui  croiroient  en  lui  ?  Il  répond  : 
De  mener  une  vie  dure ,  de  s'abftcnir  du  plaifir ,  de 

*  renoncer  à  la  pluralité  des  femmes:  fi  on  nous  frappe 
fur  une  joue  ,  prefenter  l'autre  :  fi  on  nous  ôte  le 
W3ntcau  ,  donner  encore  la  tunique  :  aimer  nos  cn- 
nemis,bcnir  ceux  qui  nous  maudi(Tcnt,&  prier  pout 
eux.  Vous  demandez  :  Quelle  recompenfe  promet- 
il  >  Il  répond  :  Rien  en  ce  monde  ;  mais  quand  vous 
ferez  reflufeité  au  dernier  jour ,  vous  jouirez  d'une 
abondance  infinie  de  biens  éternels.  Vous  répon- 
dez :  Mon  ami ,  la  foiblcfl*c  de  celui  que  tu  prêches 
eft  évidente  ,  aufli-bien  que  la  difficulté  d'obfcrver 
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Tes  préceptes  :  mais  la  recompenfeeft  bien  éloignée 
&  bien  douteufe  :  qui  voudra  embrafler  cette  reli- 
gion ?  Il  répond  :  Dites-moi ,  la  créature  obéit-elle 
à  un  autre  qu'au  créateur  ?  Non ,  amenez-moi  un 
aveugle.  Je  te  dis ,  au  nom  de  Jefus-  Chrift  Naza-* 
réen ,  né  de  Marie  à  Bethléem ,  pris  par  les  Juifs , 
crucifié,  enfeveli ,  reflufeité ,  ouvre  les  yeux.  Aufli- 
tôt  l'aveugle  recouvre  la  vue  -,  &  par  la  même  invo- 
cation ,  il  guérit  des  lépreux ,  &  fait  toutes  fortes 
de  miracljf.  Tous  ceux  qui  le  voient ,  fages ,  idiots 
&  entre  deux ,  reconnoiflent  clairement ,  que  le  Na- 
zaréen eft  Dieu  &  fils  de  Dieu  ,  &  qu'il  a  fouffert 
tout  cela  volontairement,  pour  une  caufe  qui  nous 
eft  cachée.  C'eft  ainfï  que  Théodore  prouvoit  la  re- 
ligion ,  par  les  baflefles  apparentes  de  J.  C.  mon- 
trant en  cette  parabole  ,  la  manière  dont  elle  s'eft 
,  effectivement  établie. 
c.#t4.  Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  :  évêque, 
pourquoi  croïez- vous  plus  permis  d'avoir  une  fem- 
me, que  d'en  avoir  plufieurs  ?  Ce  qui  eft  mauvais  en 
gênerai  eft  aufll  mauvais  en  fes  parties.  Théodore 
répondit  :  Cette  partie  n'eft  pas  comprife  fous  le  ge-  • 
lierai  comme  un  tel  homme  fous  la  nature  humai- 
ne;  mais  oppoféc  comme  le  modéré  à  l'cxceffif, 
le  jufte  à  l-injuftc.  Montrez-le  moi ,  non  par  Ifaïc 
ou  Matthieu  à  qui  je  ne  crois  pas ,  mais  par  des  con- 
fcquences  néceflaircs  de  principes  accordez.  Comme 
il  vous  plaira.  On  fe  marie  ou  pour  le  plaillr ,  ou 
pour  avoir  des  enfans.  Depuis  Adam  jufques  à  pre- 
fent  connoiiîez-vous  quelqu'un  à  qui  Dieu  ait  don- 
né plus  de  délices  qu'à  lui?  Non.  Et  combien  forma- 
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t'il  pour  lui  de  femmes  ?  Une  feule.  Donc  le  plaifïr 
que  donne  une  femme  cft  plus  parfait  que  ccliu; 
qu'en  donnent  plufieurs.La  confequence  eft  bonne: 
mais  il  fcmble  qu'on  doit  avoir  plus  d'enfans  de  plu- 
fleurs  femmes.  Théodore.  Y  a-t'il  eu  un  temps  où  la 
multitude  des  enfans  fût  plus  néceiTaire  qu'en  celui- 
là  ?  Non.  C'eft  donc  contre  l'ordre  de  Dieu  &  par 
l'amour  de  la  chair,  que  l'on  a  permis  la  polygamie, 
après  la  multiplication  du  genre  humain  :  puifque 
dans  le  temps  où  les  hommes  étoient  il  rares  ,  le 
créateur  a  ordonné  de  fe  contenter  djunc  femme. 
Le  Mufulman  demanda  une  autre  preuve  j  &  l'évê- 
quedit  :  Suppofons  deux  efclavcs  d'un  même  maî- 
tre qui  les  envoie  voïager  enfemble.il  permet  à  l'un 
de  s'habiller  autant  qu'il  voudra ,  &  défend  à  l'autre* 
de  mettre  plus  d'une  tunique ,  à  la  charge  que  celui 
des  deux  qui  aura  froid,  recevra  quatre- vingt  coups 
de  foiiet.  Ce  maître  vous  paroît-iî  jufte ,  principale- 
ment Il  c'eft  au  plus  foible  qu'il  défend  de  porter 
plus  d'une  tunique.  Le  Mufulman  répondit  :  Il  eft 
mjufte.  Et  1  evêque  reprit  ?  Vous  aceufez  donc  Dieu 
d'injuftice ,  en  difant ,  qu'il  a  ordonné  à  la  femme , 
qui  cft  plus  fragile ,  de  fc  contenter  du  quart  d'un 
nomme  ;  &  permis  à  l'homme,  qui  eft  plus  fort, 
d'avoir  quatre  femmes ,  fans  les  troupes  de  concu- 
bines :  fous  peine  de  quatre- vingt  coups  de  foiiet 
pour  chaque  faute.L  evêque  avoit  raifon  d'emploïcr 
la  comparaifon  des  habits  ,  car  c'eft  celle  donc  Ma- 
homet fe  fert  iui-mêmc,difant  fou  vent  dans  l'Alco- 
ran  :  Vos  femmes  vous  font  nécclTaires ,  comme  vos 
^êtemens. 
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,  Autre  preuve  Dieu  aime-t'il  la  paix  ou  la  guerre! 
La  paix.  Croïez-vous  qu'un  homme  qui  a  pluficurs 
femmes  foie  plus  en  paix,  que  s'il  n'en  avoic  qu'une? 
Peuvent-elles  jamais  s'aimer  entr'elles.  Non.  N'em- 
ploient-elles  pas  fouvent  le  poifon  contre  leur  mari 
6c  contre  leurs  rivales  ?  &  ne  caufent- elles  pas  des 
inimitiez  irréconciliables  entre  leurs  familles  ?  Au 
lieu  que  le  mariage  de  deux  perfonnes  réunif  ies  pa- 
rens  de  l'un  &  de  l'autre.  Donc  la  monogamie  eft 
plus  honnête  &  plus  légitime  que  la  polygamie. 

Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  :  Pourquoi 
vous  mocquez-vous  des  Chrétiens  vous  autres  prê- 
tres? De  la  même  farine  vous  faites  deux  pains,  vous 
en  laiflez  un  pour  la  nourriture  ordinaire  ,  vous  dis- 
tribuez l'autre  au  peuple  en  petits  morceaux ,  que 
vous  nommez  le  corps  de  Jclus  Chrift  -y  &  vous  af- 
furez  qu'il  peut  donner  la  remiflion  des  péchez.  Vous 
trompez- vous  vous  -  mêmes  ,  ou  trompez  -  vous  les 
autres  ?  Ni  l'un  ni  l'autre.  Montrez  le  moi ,  non  par 
vos  écritures ,  mais  par  des  raifons  de  fens  commun. 
L'évêquc  reprit  :  Votre  merc  vous  a-t'cllc  mis  au 
monde  aufli  grand  que  vous  êtes  ?  Non  ,  j'étois  pe- 
tit. Qui  vous  a  fait  croître  ?  La  nourriture  avec  la 
volonté  de  Dieu.  Le  pain  eft  donc  devenu  votre 
corps? Je  l'accorde. Comment l'eft-il  devenu?  Je  n'en 
fçai  pas  la  manière.  La  nourriture  étant  avalée  def- 
cend  dans  l'cftomach  ,  &c  par  la  chaleur  du  foïc,  qui 
l'environne,  s'y  change  en  chile  ,  qui  fe  mêle  avec 
le  fang,  &  par  les  veines  fc  diftribuë  à  toutes  les 
parties  du  corps.  Imaginez-vous  que  notre  miftere 
s'accomplit  de  même.  Le  prêtre  met  fur  la  fainte 
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table  le  pain  &  le  vin.  Il  prie  ,  &  par  cette  invoca- 
tion, le  Saint-Efpritdefccnd  fur  l'offrande,  &par  le 
feu  de  fa  divinité  ,  change  le  pain  &  le  vin  au  corps 
&  au  fang  de  Jefus-Chnft  N'accordcz-vous  pas  que 
le  Saint- Efprit  puiiTc  faire  ce  que  fait  votre  foie  ? 
Je  l'accorde ,  dit  le  Mufulman  en  foupirant ,  $c  il  fc 
tut.  Quoi  qu'il  en  foit  de  lajuftcffe  de  ce  raifonne- 
ment,  on  voit  claitcmcnt  ce  que  Théodore  croïoit 
de  l'euchariftie. 

Entre  les  œuvres  de  Théodore  Aboucara,  on  rap-  c  ¥ 
porte  une  grande  lettre  dogmatique  ,  envoïéc  par 
Thomas  patriarche  de  Jerufalem  aux  hérétiques 
d'Arménie.  Théodore  la  dicta  en  Arabe,  &  Michel 
prêtre  &  fyncclle  qui  en  fut  chargé  ,  la  traduifit  en 
Grec.  Elle  contient  la  dodrinc  catholique  fur  l'in- 
carnation ,  &  la  défenfe  du  concile  de  Calcédoine.    Sgf  liv  w  n 
Si  elle  eft  du  même  Théodore  ,  qui  a  affilié  au  hui-  f«- 
tiéme  concile  ,  il  doit  avoir  vécu  long-temps  :  car 
Thomas  patriarche  de  Jerufalem ,  mourut  près  de 
cinquante  ans  avant  le  huitième  concile. 

Cependant  les  Normands  ou  Danois  faifoient  de  nir. 
terribles  ravages  en  Angleterre.  Ils  avoient  com-  A£SJSf,ea 
mencé  dès  le  temps  du  roi  Etheluîfc,mais  fous  les  re-    mu.  ndmjk. 
gnes  foibles  de  fes  trois  fils  Ethclbaldc,  Ethclbcrt ,  f' 4i* 
&  Ethelred  ,  ils  trouvèrent  moins  de  réfiftance.  En  8<f. 
867.  ils  abordèrent  en  Eftangle ,  d'où  ils  entrèrent 
en  Northumbrc  ,  prirent  la  ville  d'Yorc  &  ravagè- 
rent toute  la  province.  Ils  dérruifirent  entr'autres, 
le  monaftere  de  Bardcncy  &  tuèrent  tous  les  moi- 
nes dans  Téglife.  En  870.  ils  vinrent  encore  en  plus  mt.urMtj1.0n. 
grand  nombre ,  fous  la  conduite  de  pluficurs  chefs  S7°* 
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dont  les  plus  fameux  étoicnc  Unguard  &  Hubba.Le 
bruit  de  leur  cruauté  s  étant  répandu  par  tout,  Ebba 
abbcifc  de  Collinghâm  aiTembla  fes  religieufes  en 
chapitre  ,  &  leur  dit  :  Si  vous  voulez  me  croire  ,  je 
fçai  un  moïen  pour  nous  mettre  à  couvert  de  l'info- 
lencc  de  ces  babares.  Elles  promirent  de  lui  obéïr  j 
&  l'abbcfle  prenant  un  rafoir ,  fe  coupa  le  nez  &  la 
levre  d'enhaut  jufqu'aux  dents.  Toutes  les  religieu- 
fes en  firent  autant ,  &  les  Normands  qui  vinrent  le 
lendemain  voïant  ces  filles  fi  hideufes ,  en  eurent 
horrcur,&  fe  retirèrent  promptement  :  mais  ils  brû- 
lèrent le  monaftere  &  les  religieufes  dedans. 

En  cette  même  irruption ,  les  Normands  détruifi- 
rent  les  autres  monafteres  fameux  de  cette  côte. 
Celui  de  Lindisfarnc  ,  où  étoit  un  fiége  épifcopal , 

s*p.  i.  xxxviii.  comme  il  a  été  dit  :  celui  de  Thynemouth  ,  ceux 
de  Jarou  &  de  Viremouth,  que  Bcdc  a  rendus  fi  cé- 
lèbres :  celui  de  Strcneshal  de  filles  j  &  celui  d'Eli , 
mu.  «p.  sm:  dont  ils  tuèrent  toutes  les  religieufes.  Enfin  Edmon 

10.  Miv.         roj  J'Eftang|c  aï'ant  été  pris  par  les  barbares ,  fut  at- 
taché à  un  arbre  ,  perce  de  flèches  &  décapité  le 
KurtytR.  xo.    vingtième  de  Novembre ,  jour  auquel  l'églile  l'ho- 

Wwfc  nore  comme  martyr. 

liv.  L'abbé  Théodore  gouvernoit  depuis  foixante  & 

moSeîe  "de     deux  ans  le  monaftere 'de  Croyland  dans  le  roïaume 

croyianj.  <]es  Mcrciens.  Aïant  appris  la  défaite  des  troupes  qui 
nw'if  f.  tu.  s'étoient  affemblées ,  pour  défendre  le  pais  contre  les 
Normand  s:  il  retint  avec  lui  les  moines  les  plus  vieux 
&  lesenfans  qu'on  élevoit  dans  le  monaftcrCjCroïant 
que  les  barbares  en  auroient  pitié  -,  &  ordonna  aux 
plus  vigoureux  ,  d'emporter  avec  eux  les  reliques , 
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fçavoir  le  corps  de  faint  Guthlac  ,  fadifeiplinc  &  — 
fon  pfeaucier  :  avec  les  principaux  joïaux  &  les  titres  An 
du  monaftere  ;  &  fc  cacher  dans  les  marais  voifins, 
attendant  l'événement  de  la  guerre.  Ils  furent  tren- 
te ,  dont  dix  étoient  prêtres  ,  qui  fe  retirèrent  ainfi, 
aïant  chargé  fur  un  bateau  ce  qui  vient  d'etre  dit. 
Quant  aux  vafes  facrez ,  ils  les  jetterent  dans  la  fon- 
taine du  monaftere  :  avec  la  table  du  grand  autel , 
revêtue  de  lames  d'or  ,  que  le  roiVitiaf  leur  avoie 
donnée.  Les  trente  étant  partis  ,  fe  retirèrent  dans 
uu  bois  voifm ,  où  ils  demeurèrent  quatre  jours. 

Cependant  l'abbé  Théodore  &  ceux  qui  étoient 
demeurez  avec  lui  fe  revêtirent  des  habits  facrez  , 
vinrent  au  chœur  ,  chantèrent  les  heures,  puis  tout 
le  pfeauticr.  L  abbé  célébra  la  grande  mefle  -,  &  lorf- 
que  lui  &  ceux  qui  le  fervoient  à  l'autel  eurent  com- 
munié ^  les  barbares  fe  jetterent  dans  l'églifc.  Un  de 
leurs  rois  nommé  Oskctul,tua  de  fa  main  l'abbé: 
fur  l'autel  ,  d'autres  coupèrent  la  tête  à  fes  minif- 
tres  :  les  enfans  &  les  vieillards  qui  fuïoient  hors 
du  chœur ,  furent  pris  &  tourmentez  cruellement 
pour  leur  faire  découvrir  le  tréfors  de  l'églifc  Tugar 
âgé  de  dix  ans  ,  voïant  tuer  le  fouprieur  devant 
fes  yeux  dans  le  réfectoire,  prioit  inftamment  qu  on 
le  fift  mourir  avec  lui.  Mais  un  comte  Normand, 
nommé  Sidroc  eut  pitié  de  cet  enfant ,  qui  étoit 
très- bien  fait ,  &  lui  aïant  ôté  fa  cuculle ,  lui  donna 
un  manteau  Danois,  &  lui  dit  de  le  fuivre  fans  le 
quitter  ;  ainfj  il  fut  feul  confervé  de  ce  mafTaçrc. 
Les  Normands  aïant  tué  tous  les  moines ,  fans  trou- 
ver les  tréfors  qu'ils  cherchoient ,  briferent  tous  les 
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  tombeaux  des  faims ,  qui  écoienc  des  deux  cotez  de 

An.  870.  celui  de  faint  Guthlàc,  faits  de  marbre,  &  n'y  trou- 
vant poin/  de  richefles ,  de  dépit  ils  mirent  en  un 
monceau  tous  les  corps  des  faints  &  les  brûlèrent , 
avec  les  livres  facrez  ,  1  eglife ,  &  tous  les  bâtirhens 
çlu  monaftere ,  le  troifiémc  jour  de  leur  arrivée ,  qui 
étoic  le  vingt- fixiéme  d'Août  870. 
•  Le  lendemain  ils  marchèrent  vers  le  monaftere  de 
Medeshamfted  ,  dont  ils  trouvèrent  les  portes  fer-! 
mecs  &  des  gens  pour  le  défendre.  Ils  l'attaquèrent, 
Ôc  au  fécond  aiTaut ,  le  frère  du  comte  Hubba  aïarit 
été  dangereufement  blefle  ,  celui-ci  en  fut  fi  outré 
qu'après  la  prife  du  monaftere,  il  tua  de  fa  main  tous 
ceux  qui  portoienr  l'habit  monaftique  ,  au  nombre 
de  quatrc-vingt-<Juatre.  Tous  les  autels  fùreht  réno- 
veriez ,  les  fépulchres  brifez,  la  bibliothèque  qui 
ctoit  nombreufe  brûlée  ,  les  titres  déchirez  ,  les  re-' 
liques  foulées  aux  pieds  ,  leglifc  brûlée  avec  tous  les 
lieux  réguliers ,  &  le  feu  y  dura  quinze  jours. 

Le  jeune  Tugar  s'étant  fauve  revint  à  Croyland  , 
où  il  trouva  que  les  trente  moines  étoient  revenus  , 
&  occupez  à  éteindre  le  feu,  qui  duroit  encore  dans 
les  ruines  du  monaftere.  Il  leur  compta  comment 
l'abbé  &  les  autres  avoient  été  tuez  ,  &  toutes  les 
circonftances  de  ce  delaltrc.  «Après  avoir  répandu 
beaucoup  de  larmes ,  ils  continuèrent  leur  travail  > 
&  au  bout  de  huit  jours ,  trouvèrent  près  de  l'autel 
le  corps  de  l'abbé  Théodore  fans  tête,  dépouillé  de 
tous  les  habits ,  à  demi-brûle  ,  écrafé  pair  la  chute 
des  poutres  &  enfoncé  en  terre.  Ils  trouvèrent  ainfi 
les  autres  en  divers  temps  $  &  plufieurs  loin  des  lieux 
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où  ils  avoicnt  été  tucz:dcux  qui  avoicnc  vécu  plus  de  —  

cent  ans  furent  trouvez  dans  le  parloir  ;  cetoit  un  An-  87°' 
lieu  joignant  le  cloître ,  ou  Ton  pouvoit  parler  dans 
les  temps  permis  par  la  règle.  On  peut  juger  par  cet 
exemple  a  ce  qui  ic  pafla  dans  les  autres  monafteres 
ruinez  par  les  Normands. 

Dans  une  autre  partie  d'Angleterre  moins  expo-  l  v. 
fée  à  ces  barbares  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  roiaume  Sa,ntNcotabIji- 
d'Oiïeffex  ,  vivoit  alors  l'abbé  Nçot ,  célèbre  par  Ca.  (.  Bm'u-6' 
vertu.  Il  étoit  dune  naifTancc  illuftre  &  proche  pa- 
rent des  rois.  Il  fut  inftruit  dans  les  lettres  &  la  pie- 
té ,  &  y  fit  un  tel  progrès ,  que  lorfqu'il  fut  en  âge 
de  porter  les  armes  ,  il  quitta  le  monde  &  embrafla 
la  vie  monaftique  à  Glaltcmburi.  II  y  pafla  plufieurs 
années  fans  connoître  perfonne  du  dehors ,  &  pour 
mieux  cacher  à  Tes  confrères  mêmes  (ès  exercices  de 
pieté ,  fouvent  ii  fc  déguifoit  ,.pour  aller  la  nuit  à 
réglife  &  l'y  palTcr  en  oraifon ,  &  au  retour ,  repre-  . 
noit  fon  habit  ordinaire.  L'évêque  aïant  oiii  parler 
de  fon.  mérite ,  le  fît  venir  &  l'ordonna  diacre  :  il  fut 
enfuite  ordonné  prêtre  à  la  prière  des  moines  &  des 
clercs ,  malgré  fa  refiftance  -,  ôc  comme  il  étoit  de 
très-petite  taille  ,  il  montoit  pour  dire  la  mcfTe  fur 
unefeabeau  de  fer,  que  Ton  garda  depuis  comme 
une  relique.  Il  donnoit  à  plufieurs  perfonnes  des  avis 
fpiritucls  ,  ôc  faifoit  des  miracles  :  mais  voïant  croî- 
tre fa  réputation  ,  il  fortit  de  Glaftcmburi  avec  un 
feul  compagnon ,  Barri  fon  fidclc  difciplc  ,  qui  de- 
puis le  fuivit  par  tout. 

Saint  Neôt  paiTa  ainfi  en  Cornouaillc  ,  &  après 
avoir  erre  quelque-temps  par  les  bois  &  par  les  mon- 
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tagnes ,  il  s'arrêta  au  lieu  nommé  depuis  à  caufe  de 
lui  Ncotcftou.  Là  il  commença  à  fervir  Dieu  avec 
une  nouvelle  ferveur  :  mais  après  y  avoir  demeuré 
fepe  ans ,  il  alla  "à  Rome  &  reçue  la  bénédiction  du 
pape  avec  ordre  de  prêcher.  A  Ton  retour,  il  réfolur, 
pour  être  utile  à  plufieurs ,  de  n'être  plus  folitairc  , 
&  commença  de  bâtir  un  monaftere  ,  au  lieu  de  fa 
retraite.  Ce  fut  un  renouvellement  de  la  vie  monaf- 
tique  dans  un  païs  ou  elle  étoit  déchue.  La  réputa- 
tion du  faim  s'étendit  de  tous  cotez  &  lui  attira  grand 
nombre  de  difeipies:  plufieurs  nobles  vinrent  fe  fou- 
mettre  à  fa  conduite  ,  plufieurs  lui  offrirent  leurs 
enfans.  Il  ne  relâchoit  rien  cependant  de  fes  aufteri- 
tcz ,  &  fouvent  il  fe  mettoit  dans  une  fontaine  pen- 
dant le  froid ,  &  y  recitoit  tout  le  pfeautier.  On  ra- 
conte de  lui  plufieurs  miracles ,  &  on  met  fa  more 
en  877.  le  trente  unième  de  Juillet 
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Quand  le  pape  Adrien  eut  appris  que  le  roi  ^  ™ 
Charles  ,  (ans  s'arrêter  à  fes  défenfes ,  s'éroic        '  ; 
mis  en  pofTeffion  du  roïaume  de  Lothaire  :  il  le  trou-        VA  !ricn 
va  fort  mauvais ,  &  lui  renvoïa  de  nouveaux  légats,  j°»«eicroiciur- 
chargea  de  fix  lettres  de  même  datte  ,  du  cinquième 
des  calendes  de  Juillet  indication  rrcztéme  ,  c'eft-à- 
dirc ,  du  vingt-feptiéme  de  Juin  870.  La  première  s^£jjJSjj5,J£ 
cft  à  Charles  même   à  qui  il  reproche  d'avoir  mé- 
prifé  fes  légats ,  fans  les  recevoir  comme  les  rois 
avoient  accoutumez  :  c'érok  Paul  &  Léon  envoïcz 
l'année  précédente.  Il  lui  reproche  encore  d'avoir 
violé  les  fermens  par  lcfquels  il  avoir  promis  de  ne 
point  ufurper  les  roïaumes  de  fes  frères  ;  cV^par  con- 
féquent  tous  les  états  de  l'empereur  Lothaire  ,  dont 
ceux  du  jeune  Lothaire  faifoienjr  partie.  Enfin  de  l'a- 
voir fait  au  préjudice  de  l'empereur  Louis ,  héritier 
légitime  de  fon  frère  :  tandis  qu'il  eft  occupe  à  com- 
battre les  Sarrafins ,  ennemis  du  nom  chrétien.  Il 
conclut  en  difant  :  Nous  vous  enjoignons  pater- 
nellement, qu'après  cette  troifiéme  monition ,  vous 
ceiîiez  d'envahir  le  roïaume  de  ce  prince  :  autre- 
ment nous  irons  nous-mêmes  fur  les  lieux,  &  ferons 
ce  qui  cft  de  notre  miniftere.  Enfin ,  il  lui  recom- 
mande fes  légats  ,  fçavoir  Jean  &  Pierre  évéques,  & 
Pierre  cardinal ,  chargez  de  lui  dire  de  bduchc  ce 
qu'il  ne  vouloir  pas  écrire.  Il  y  avoir  deux  autres  ^  m 
évêques,  Vibodc  &  Jean  envoïez  par  l'empereur 
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  Louis.  Le  pape  écrivit  les  mêmes  chofes  aux  évêque* 

An.  870.  ^  roiaume  j-c  Charles ,  &  en  particulier  à  Hinc-' 
zftfi.  xA.  15.  mac ,  comme  le  premier  en-  dignité.  Il  fe  plaint  que 
ce  prélat  n'a  point  répondu  à  fes  lettres  envoïées 
par  les  légats  précedens  i  ce  qu'il  dit  être  (ans  exem- 
ple. Il  dit  qu'Hincmar  n'aïant  pas  détourné  le  roi 
de  cette  ufurpation  ,  s'en  eft  non  feulement  rendu- 
complice  ,  mais  auteur  ;  &  lui  ordonne  à  lui  &  aux- 
autres  évêques,  qu'en  cas  que  le  roi  Charles  perfifte 
dans  fa  défobéïflance  ,  ils  fe  féparent  de  fa  commu- 
nion &  n'aient  aucun  commerce  avec  lui ,  s'ils  veu- 
Tfift.  16.  lent  demeurer  dans  la  communion  du  pape.  Il  adref- 
faaulïiunc  lettre  aux  feigneurs  du  roïaume  de  Char- 
les ,  qui  n'étoit  qu'une  copie  de  lettre  aux  évê- 
ques. 

1^17. 18.  Enfin ,  il  écrivit  à  Louis  roi  de  Germanie  &  aux. 
cvcquesAe  fon  roïaume.  Il  loue  le  roi  ,  de  ce  qu'il 
a  toujours  confervé  la  paix  &  l'union  avec  l'empe- 
reur Louis ,  fans  prétendre  au  roïaume  de  Lot  luire  : 
ce  qui  montre  qu'il  étoit  mal  infthiicdes  intentions 
du  roi  Louis ,  comme  nous  allons  voir.  Mais  il  fe 
plaint ,  que  ce  roi  eut  permis  d'ordonner  un  évêque 
de  Cologne,  fans  la  participation  du  faint  fiege.  Car,, 
dit-il,  Gonthicr  aïant  été  dépofé  par  notre  juge- 
ment ,  on  n'a  pas  dû  lui  donner  un  fuccefTeur  fans 
cous  confultcr.  C'eft  pourquoi  nous  ne  confirmons 
point  cette  ordination  ,  jufqucs  à  ce  que  celui  qui  a 
été  ordonné  fe  prefente  de wnt  nous, pour  être  jugé 
dans  un  concile.. 
1 1.  Les  églifes  de  Trêves  &  de  Cologne  étoient  va- 

T/è^Tcï"  cantes  depuis  fix  ans  :  c'eft. à.dirc  ,  depuis  que  le  pape. 
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&icolasavoitdcpoféThcutgaud&Gonthieren  864.   

Tcutgaud  archevêque  de  Trêves  étoic  mort  à  Rome,  A  N.  870i 
où  l'cvêque  Arfcne  homme  rufé  &  interefle  l'avoit  s^.nv.  i.  ». ,.. 
fait  venir  avec  Gonthier  dès  l'an  867.  leur  faifanc 
cfperer  leur  rétabliffement ,  pour  en  tirer  des  prév- 
iens. Le  roi  Charles  s'étant  emparé  du  roïaume  de  Jm.Jtt.tfr. 
Lothairejdonna^c  l'avis  dcs-fcigneurs,i'archevêché 
de  Trêves  à  Bcrtulfe  neveu  d'Adventius  évêque  de 
Mecs  ;  &  voulut  mettre  à  Cologne  l'abbé  Hilduin 
frère  de  Gonthier ,  que  le  jeunAothaireavoit  vou-      fcv.t.  «  *r 
lu  faire  évêque  de  Cambray.  Pour  cet  effet  il  le  fit 
ordonner  prêtre  à  Aix-la-Chapelle  ,  par  Francon 
évêque  de  Tongres  j  qui  lui  donna  le  titre  de  faine 
Pierre  de  Cologne. 

Louis  roi  de  Germanie  étoit  malade  en  Bavière  , 
tandis  que  fon  frère  Charles  prenoit  poffelTion  de  la 
Lorraine  :  Je  nomme  ainfi  le  roïaume  de  Lothairc , 
dont  la  province  qui  porte  aujourd'hui  ce  nom  , 
n'efi  qu'une  petite  partie.  Louis  le  trouva  fort  mau- 
vais ,  &  envoïa  prier  fon  frère  d'attendre  qu'il  eût 
recouvré  fa  famé.,  pour  régler  cnfemblc  à  qui  ap- 
partiendroitee  roïaume.  Cependant  il  envoïa  fecre- 
tement  à  Cologne  Liutbert  archevêque  de  Maïen- 
ce  ,  avec  ordre  de  prévenir  à  quelque  prix  que  ce 
fût  l'ordination  d'Hilduin ,  &  d'y  facrer  un  évêque 

tiré  du  clergé  de  la  même  ville  ,  par  lele&ion  des-  • 
citoïens.  Liutbert  aïant  pris  avec  lui  d'autres  évê- 
ques  alla  droit  à  Diuze ,  aujourd'hui  Duyt,  vis-à-vis- 
de  Cologne  delà  le  Rhin  ,  n'ofant  pafTcr  ce  fleuve  y. 
de  peur  des  partifans  du  roi  Charles.  Là  il  fit  venir 
ks-principaux  du  clergé  &  du  peuple  de  Cologne,, 
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  &  leur  expliquais  intentions  du  roi  Louis.  Ils  ré- 

A  N.  870.  pondirent,  que  l'archevêché  étoit  donné  à  Hilduin, 
qu'il  étoit  déjà  ordonné  prêtre  de  cette  églife  à  que 
prcfque  touss'étoient  fournis  à  lui , &  qu'il  leur  étoit 
impofiîblc  d'en  élire  un  autre.  Liutbcrt  leur  dit  :  Si 
vous  ne  voulez  pas  ufer  de  l'élc&ion  que  le  roi  vous 
accorde ,  il  eft  en  fon  pouvoir  de  vous  donner  tel 
évêque  qu'il  lui  plaira.  Ce  qu'aïant  oui ,  ils  élurent 
tout  d'une  voix  Guillebert  nomme  vénérable  ,  qui 
fit  tous  fes  efforts  pour  refufer  :  mais  l'archevêque 
Liutbcrt  ne  laifTa  pas  de  l'ordonner  ,  aïanF  pafle  le 
Rhin  avec  les  autres  évêques  ,  le  clergé  &  le  peuple, 
&  1  inftala  folcmnellcment  dans  te  iicgc  de  Colo- 
gne ,  puis  il  fe  retira  promptement. 

Le  roi  Charles, qui  étoit  à  Aix  la-  Chapelle ,  aïant 
appris  cette  ordination  ,  en  fut  fort  irrité  ,  &  vint 
au  il i- tôt  à  Cologne  :  mais  Guillebert  6c  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à  fon  ordination  ,  fe  mirent  à 
couvert  de  fa  colère  en  palTant  le  Rhin.  Ainfi  ne 
trouvant  plus  fur  qui  fe  vanger ,  il  fut  obligé  dc&'ca 
retourner.  Telle  éroit  donc  l'ordination  de  l'arche- 
vêque de  Cologne ,  dont  le  pape  fc  plaignoit.  Mai* 
il  fut  aufli  peu  obéi  fur  ce  point ,  que  fur  la  reftitu- 
tion  de  la  Lorraine.  Guillebert  demeura  en  poflef- 
fîon  de  fon  fiege  &  tint  un  concile  à  Cologne  1* 
•  vingt-fixiéme  de  Septembre  870.  ou  il  préfida  avec 

les  deux  autres  métropolitains ,  Liutbcrt  de  Maïcn- 
ce  &  Bcrtulfe  de  Trêves  :  les  évêques  de  Saxe  y  af- 
filièrent ,  &  on  y  fit  la  dédicace  du  dôme  ,  c'eft-àr 
dire  t  de  la  cathédrale  de  Cologne,  dédiée  à  S.  Picr- 
170.  rc.  Cologne  &  Trêves  échurent  au  roi  Louis ,  dan» 
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■le  partage  du  roïaume  de  Lorhairc  ,  qu'il  fit  avec  le  X  n  ~S-o" 
roi  Charles  fon  frerc  ,  le  vingt- huitième  de  Juillet 
la  même  année  870. 

Au  mois  de  Mai  précèdent  Charles  avoir  a  (Te  m-  m. 
blé  à  Attigni  un  concile  des  évêques  de  dix  provin-  damuéTA^gnf. 
ves ,  au  nombre  d'environ  trente ,  aïant  à  leur  tête  iii.&u.*.c«aç. 
fîxarchcvêqueSjHincmardcRein^RcmidcLyon,  p' I5}7  ?'  ,84'' 
Harduic  de  Befançon  ,  Vulfade  de  Bourges  ,  Fro- 
taire  de  Bourdcaux  &  Bertulfc  de  Trêves.  Il  y  avoic 
dix  évêcjues  de  la  feule  province  de  Reims.  En  ce 
concile  le  roi  Charles  ht  juger  Carloman  fon  fils ,    An.  \m.  87o. 
à  qui  dès  fon  bas  âge  il  avoit  fait  donner  la  ton-  u,wm'°?"fc-  31* 
fure  cléricale ,  puis  l'avoit  fait  ordonner  diacre  mal- 
gré lui  en  fa  prefence  ,  par  Hildegairc  évêque  de 
Mcaux.  Il  en  avoit  fait  la  fonction  en  lifant  l'évan- 
gile &  fervant  l'évêquc  à  la  mclTe  ,  &  le  roi  fon  pè- 
re lui  avoit  donné  plufieurs  abbaïes.  Mais  il  renon- 
ça à  la  profeflîon  qu'il  avoit  embraflee  par  force  , 
&  s  étant  mis  en  campagne  avec  des  troupes  ,  il  pil- 
loit  les  églifes  &  faifoit  des  maux  inouïs.  Le  roi  fon 
perel'aïant  fouvent  averti  ,  le  fit  enfin  arrêter  ,  ôc 
juger  en  ce  concile  comme  clerc.  Il  fut  même  trou- 
vé coupable  d'infidélité  &  de  conjuration  contre  le 
roi-,  qui  lui  ôta  fes  abbaïes  &  le  mit  en  prifon  à 
Senlis. 

En  ce  même  concile  d'Attigni  Hincmar  évêque  iv. 
de  Laon  ,  fut  aceufé  de  nouveau  de  dé fobei (Tance  dHmcmar°dc- 
envers  le  roi  &  envers  fon  archevêque  Hincmar  de 
Reims.  L'évêque  de  Laon  lui  avoit  envoie  deux  écrits 
l'un  après  l'autre  ,  contenant  des  collections  de  ca- 
ftons ,  pour  juftifier  fon  appellation  à  Rome  &  toù-  ^  c««.i>«t.  1. 1. 
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 —  te  fa  conduite ,  &  blâmer  celle  de  l'archevêque.  Ce- 

A  n.  870.  iuj.  ci  y  répondit  par  un  long  écrit  divifé  en  cinquan- 
nv'w  '1857. 8  te-cinq  chapitres ,  qu'il  fît  lire  dans  le  concile  d'At- 
Hïncm.  tf.is.  to.  jjgni.  Enfin  le  roi  voulut  bien  que  1  evêque  de  Laon 
ne  fût  pas  jugé  dans  les  formes ,  &  fe  contenta  qu'il 
donnât  une  foufeription  ,  par  laquelle  il  promettoie 
.obéifïance  au  roi  &  à  fon  archevêque. 

Il  en  faifoit  difficulté  ,  mais  Frotaire  archevêque 
Ac  Bourdeaux  vint  à  lui  comme  il  s'en  rctournok 
après  la  féance  du  concile  \  &  lui  demanda  pourquoi 
il  ne  vouloir  pas  fou  ferire  ,  puifqu'il  n'y  avoir  au- 
cun péril.  Hincmar  de  Laon  répondit  :  Je  n'en  ferai 
rien  ,  fi  mon  oncle  ne  me  promet  par  écrit  de  gar- 
der les  droits  de  mon  églife.  Frotaire  reprit  :  Il  ne 
vous  le  refufera  pas.  Puis  il  s'approcha  d'Hincmar 
de  Reims,  qui  étoit  encore  dans  le  lieu  de  la  féanec, 
s'entretenant  près  d'une  fenêtre  avec  Odon  évêque 
o«.  D*ù*e.c.  Je  Beauvais.  Frotaire  vint  à  eux  avec  Enéc  de  Paris, 
&C  dit  à  Hincmar  de  Reims  :  Notre  frère  Hincmar 
veut  foufcrirelc  libelle ,  &  vous  ferez  enfcmble  en 
paix ,  comme  doivent  être  un  pere  &  un  fils ,  un  ar- 
chevêque &  fon  furfragant.  Hincmar  de  Reims  en 
témoigna  de  la  joie  ,  &  on  lui  amena  fon  neveu  , 
qui  étoit  près  d'une  autre  fenêtre  avec  d'autres  évê- 
ques.  Il  demanda  à  parler  à  fon  oncle  en  particulier 
&  lui  dit  :  Ce  n'eft  pas  que  je  me  défie  de  vous ,  mais 
de  votre  fuccefleur.  L'oncle  lui  dit  de  di&cr  le  li- 
belle comme  il  voudroit,  &  le  neveu  le  pria  de  le 
dicter  lui-même. 

Ils  reyinrent  à  la  fenêtre  où  étoit  Enéc  &  Odon , 
&  Hincmar  de  Reims  dit  à  Odon  dç  prendre  fes  ta- 
blettes 
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falettes  &  d'écrire  le  libelle  qu'Hincmar  de  Laon  de-  ■  

voit  fouferire  ;  Odon  écrivit  &  les  deux  Hincmar  y  N«  $7 
changèrent  ce  qu'ils  voulurent.  Enfuite  Hincmar  de 
Reims  dit  à  Odon  d'apporter  le  lendemain  ce  libelle 
écrit  au  net,  afin  qu'Hincmar  de  Laon  y  fouferivit 
dans  le  concile.  Mais  Hincmar  de'  Laon  dit ,  qu'il 
avoit  la  fièvre ,  &  qu'il  vouloir  fc  délivrer  de  cette 
affaire  fur  le  champ  pour  fc  faire  faigner.  Hincmar 
6c  Reims  dit  à  Odon  d'aller  au  chancelier  du  roi , 
lui  demander  du  parchemin  &  une  écritoirc ,  &  de 
l'écrire  aufli-tôt.  Cependant  il  dit  à  Enée ,  en  qui 
Hincmar  de  Laon  avoit  confiance,  qu'il  valoit  mieux 
attendre  au  lendemain ,  &  Enée  le  lui  perfuada. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  vendredi  feiziéme  de 
Juin  870.  Hincmar  de  Laon  vint  au  concile  ,  &  fit 
fa  déclaration  conforme  au  libelle  ,  qui  contenoit 
ces  mots  :  Moi  Hincmar  évêque  de  Laon  ,  je  ferai 
déformais  fidèle  &  obéiflant  au  roi  Charles  mon  fei- 
gneur ,  fui  van  t  mon  minifterc ,  comme  un  valTal 
doit  être  à  fon  feigneur ,  &  un  évêque  à  fon  roi.  Je 
promets  aulTi  d'obéir  au  privilège  d'Hincmar  métro- 
politain de  Reims,  félon  les  canons  &  les  décrets  du 
faint  fiégc ,  approuvez  par  les  canons.  Odon  lui  pre- 
fenta  la  plume,  il  fouferivit  devant  tout  le  monde  , 
&  préfenta  de  fa  main  le  libelle  au  roi ,  puis  à  fon 
oncle,  qui  lui  donnèrent  tous  deux  lebaiferde  paix. 
Le  lendemain  dix-feptiéme  de  Juin  avant  qu' Hinc- 
mar de  Reims  entrât  au  concile  ,  Hardie  archevê- 
que de  Befançon  lui  dit ,  qu'Hincmarnc  Laon  lui 
envoïoit-un  petit  écrit ,  qu'il  prioit  de  fouferire  & 
le  lui  donna  feerctemenu  Hincmar  le  prit  &  le  ferra, 
Tome  XL  Tt 
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- — 1   pour  le  lire  après  la  féanec  :  mais  on  ne  lui  en  parla 

An.  S70.  p0int  depuis,  Ôc  il  ne  crut  point  raifonnable  de 
donner  une  loutcnption  a  Ion  lurrragant.. 

Hincmar  de  Laon  aïant  ainli  fatisfait  au  roi  & 
à  Ton  oncle ,  reftoit  à  contenter  Normand  &  les  au^ 
ibu.p.  6oa.  très  particuliers  ,'qui  fcplaignoient  de  lui.  Il  cônvinc 
d'en  palfer  par  l'avis  de  trois  évèqucs  défignez  par 
fon  oncle  ,  Actard  de  Teroiiannc  ,  Ragcnelme  de 
Tournay  ,  5c  Jean  de  Gambray.  Ils  avoient  déjà, 
jugé  quelques  articles  paiiiblemcnt  en  préfenec  du* 
roi  i  entr'autres  ,  que  la  terre  de  Poiiilli  feroit  ren- 
due à  N01  mand  :  quand  Hincmar  de  Laon  ne  trou^ 
vant pas  fon  compte icet  arbitrage ,  avant  l'échéance 
des  délais  accordez  pour  Us  autres  articles,  fe  retira: 
fecretement  d'Attigni  pendant  la  nuit  ,  fans  que 
l'affaire  fût  terminée  :  Le  fécond  jour  de  Juillet ,  il 
envoïa  par  un  de  fes  diacres  un  écrk  à  fon  oncle ,  oà. 

■D>m.  i..f.  ni.  il  difoit  :  Vous  fçavez  que  j'ai  déjà  éié  appelle  deux. 

fois  par  le  pape  Adrien  ,  &  que  dès  l'année  pa fiée  à 
Verbcrie  ,  j'ai  demandé  la  permiflion  d'aller  à  Ro^ 
me ,  comme  je  viens  encore  de  la  demander  à  At^ 
tigny.  Ccft  pourquoi  je  vous  conjure  de  m'obtenir 
du  roi  ectre  permiflion  ,  d'accomplir  mon  vœu  Se 
d'obéir  au  pape  :  autrement  fçachcz  que  je  ne  puis 
vous  obéir  contre  fes  ordres. 
f:6oS.      Hincmar  de  Reims  ne  lui  fit  point  derépohfc,, 
h«$1  mais  le  roi  lui  manda  de  revenir*,  &  il  lui  écrivit, 

s'exeufant  for  qu'aïant  la  fièvre,  il  n'ofoit  s-expo- 
fer  au  folen;  &  periiitant  à  demander  pehnilhon 
d'aller  à  Rome.  Le  roi  lui  manda  en  préfence  des* 
eveques  y qu'il  étoit  étonnant  qu'il  pût  aller  à  Rc:-i* 
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&  ne  pût  le  venir  trouver.  A  infi  finit  le  concile  d'At-   ■  

tigni  ;  &  Hincmar  de  Laon  vit  le  roi  au  mois  de  "  N*  s7°- 
Septembre  fuivant  &  plufîcurs  fois  enfuite  ,  fans  lui 
plus  parler  de  fon  voïagede  Rome.  Mais  il  écrivit 
au  pape  des  plaintes  contre  le  roi  Charles  &  contre 
l'archevêque  fon  oncle,  fe  joignant  auprinec  Car* 
loman  ,  qui  envoïa  implorer  le  lecours  du  pape  con- 
tre fon  perc. 

Dans  l'écrit  de  cinquante-  cinq  chapitres  d'Hinc-  v. 
mar  de  Reims,  il  y  a  quelojps  articles  «cmarqua-  T?ru0c'srsiksat'be* 
blcs.  Voici  comme  il  reprelentc  les  droits  d'un  ar-  Cmf.6  40?< 
chevêque.  J'ai  droit  de  vous  «ppeller  au  concile  &  de 
vous  juger ,  fi  vous  manque?  à  y  venir  fans  exeufe  lé- 
gitime exprimée  dans  une  lettre,  que  vous  devez 
m 'envoler  par  un  de  vos  confrères. C'cft  à  moi  à  choi- 
fir  dans  toute  ma  province  le  lieu  du  concile.  Si  on 
veut  vous  aceufer ,  c'eft  à  moi  que  votre  aceufateur 
doit  s'adrciTer.  C'cft  à  moi  à  vous  donner  des  juges  ; 
ou  à  approuver  ceux  que  vous  aurez  choifis.  Si  on 
ordonne  un  évêque  dans  la  province  de  Reims  fans 
mon  confentement ,  il  ne  fera  point  évêque  -,  &  fi 
vous  ou  deux  autres  avec  vous ,  vous  oppofez  à  l'a- 
vis commun  des  autres  évêques  ;  mon  avis  foutenu 
du  plus  grand  nombre  l'emportera  -,  &  c'cft  à  moi 
dans  la  province  à  donner  l'autorité  aux  ordinations 
&  aux  autres  affaires  eccléiiaftiqucs.       »  v 

Si  un  évêque  meurt ,  c'eft  à  moi  de  marquer  ua 
vifitcur  pour  l'églife  vacante ,  &  d'ordonner  l'élec- 
tion :  fi  les  voix  font  partagées,  c'eft  à- moi  de  choi- 
ùi  le  plus  digne  fujet ,  &  de  l'examiner  avant  l'or- 
dination. Vous  l'ordonnerez  avec  moi ,  comme  les 

Ttij 
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autres ,  &  vous  fouferirez  après  moi  en  votre  rang 
aux  lettres  qu'il  doit  recevoir  de  Tes  ordinateurs.. 
Vous  devez  fouferire  à  mon  décret  ou  ma  relation  , 
xjuand  je  vous  l'ordonnerai ,  Guf  en  matière  de  foi  ; 
te  ne  rien  fouferire  fans  moi,,  hors  ce  qui  regarde 
votre  diocéfe.  Vous  devez  me  confulrer  touchant 
l'aliénation  des  biens  de  votre  églifc.On  peut  appel- 
lera moi  de  vos  juçemcns  -,  <k  li  vous  avez  excom- 
munié quelqu'un  ,  nous  pouvons  en  concile  refor- 
mer votr*fcnrence  mjJgré  vous.  Je  fuis  chargé  du< 
foin  de  toute  la  province.  Tous  ceux  qui  y  ont  des- 
affaires  eccléfiaftiques-,  doivent  s'adielllr  à  moi.  Si 
vous  avez  un  différend  avec  un  autre  évêque  ,  vous* 
ne  pouvez  demander  un  juge  d'une  autre  province  : 
mais  s'il  y.  a  partage  dans  la  mienne  ,  je  puis  appellcr 
des  juges  d'une  autre.  Si  vous  plaidez  avec  un  évêque 
d'une  autre  province ,  &  que  la  caufe  doive  être 
jugée  dans  la  mienne  ;  c'elt  à  moi  à  donner  des  ju- 
ges rc'cft  à  moi  avec  mes  fuffragans  à  décider  les 
jquetlions  difficiles  ,,fuf  lefquellcs  nousn'avons  point: 
de  règles  certaines  :  &  vous  devez  me  confultcr  fur 
ces  queitions ,  fans  vous  adreifer  à  d'autres ,  pasmê* 
me  au-pape  :  ce  feraà  moi  de  le  confulter  ,  s'il  cil  be- 
£bin  ,  pour  réfoudre  votre  cas.  Si  vous  êtes  obligé 
d'aller  loin  pour  vos  propres  affaires ,  vous  devez 
.  m'en  demander  per  million  :  vous  ne  pouvez  fortir 
de  la  province  fans  mes  lettres  ,  ni  envoier  un  clerc 
à  la  cour  fans  mon  congé.  En  ce  qui  eft  exprelTé- 
ment  porté  par  les  canons ,  je  puis  vous  corriger: 
auflî-  tôt  fans  attendi  c  un  concil;. 
scpné^nciie     Oans  le  même  ouvrage  ,  Hincmar  faifant  le  da.- 
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nombremenr-  des  conciles  généraux  ,  n'en  compte  

que  fix  ,  &  parle  ainfi  du  feptiéme  :  Le  faux  concile  A  ».  870. 
univcrlel ,  cjuc  les  Grecs  nomment  (ept^jme ,  eit  tutus. 
touchant  les  images  :  cjue  les  uns  vouloienc  qu'on  c.io.p.  4j* 
brifât ,  les  autres  qu'on  les  adorât,  ne  prenant  ni  \ts 
uns  ni  les  autres  le  bon  parti.  Il  a  été  tenu  à  G.  P.  peu 
avant  noire  temps ,  fans  l'autorité  du  faint  fiége  5c 
envoie  à  Rome  ,  puis  en  France  parle  pape.  C'etr, 
pourquoi  du  temps  du  grand  empereur  Charles,  on 
tint  en  France  par  ordre  du  pape  ,  un  concile  gêne- 
rai,  où  ce  faux  concile  des  Grecs  fut  rejette  6c  re^- 
futé  par  l'écriture  6c  la  tradition.  On  fit  un  gros  vo* 
lume  de  cette  réfutation  :  que  l'empereur  envoïa  & 
Home  par  desévêques,  &  que  j'ai  lit  dans  le  palais 
étant  tort  jeune.  On  voit  bien  que  ce  font  les  livres  SHf  lîVt  :ftiri  m 
Carolins  ,.  6c  qu  Hincmar  ne  connoitloit  le  feptié-  4r 
me  concile  que  par  cet  ouvrage  :  mais  il  eft  allez 
étonnant  qu'en  870*  ce  concile  tenu  en  787.  fut  en- 
corefi  peu  connu  du  plus  fçavanr  éveque  de  France.  - 

Les  légats  du  pape  Adrien.  &  de  l'empereur  Louis  , 
allèrent  d  abord  en  Germanie  trouver  le  roi  Louis  t»  hu.,te. 
fon  oncle ,  qui  les  reçut  i  Aix-la  Chapelle.  De  la  part  a-,  fm.  %7o. 
du  pape,  il  y  avoic  deux  évêques  cardinaux  ,  Jean  6c  *' 
Pierre  ,  &  un  prêtre  de  l'églilc  Romaine  :  de  la  p.irt 
de  l'empereur,  Vibod  évêque  &  Bernard  comte.  Ils 
venoieju  dénoncer  au  roi  Louis  de  la  part  du  pape , 
de  ne  point  toucher  au  roïaume  de  Lothairc  :  mais- 
la  choie  ctoit  déjà  faite  ,  &  il  étoit  en  pollelîion  de  la 
part.  C'elt  pourquoi ,  fansavoif  égard  à  leurs  remom 
cranecs  ,  ni  aux  lettre*  du  pape ,  il  les  congédia 
promptement ,  &  les  envoïa  au  roi  Charles. 

Tt-iij, 
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.  -  Ils  le  trouvèrent  à  faint  Denis  en  France,  où  il  les 

A.N.  87p.  rcçUt  Je  jour  de  la  fête  du  faint ,  neuvième  d'Octo- 
bre ,  pendant  la  me(Te.  Quand  il  eue  vû  les  lettres 
.du  pape*  lui  &  aux  évêques  de  fon  roïaume  ,  &  les 
terribles  menaces  fous  lefquelles  il  luidéfendoit  de 
prendre  le  roïaume  de  Lothaire  ,il  en  fut  mal  fatîk 
■fait.  Il  ne  laifla  pas ,  à  la  prière  des  Légats  &  dequcU 
ques-uns  de  fes  ferviteurs  ,  de  tirer  fon  fils  Carlo- 
•man  de  la  prifon  où  il  étoic  à  Senlis ,  &  le  faire  venir 
.auprès  de  lui.  Enfuitc  il  envoïa  les  légats  à  Reims, 
;où  il  les  fuivit  &  y  tint  une  aïTcmbléc  de  Ceigncurs  , 
.après  laquelle  il  les  renvoïa.  Puis  il  envoïa  lui-même 
à  Rome  deux  ambafladeurs ,  Anfegifilc  prêtre  & 
abbé  de  faint  Michel,  &un  laïque  nommé  Lothaire, 
chargez  de  lettres  pour  le  pape  &  de  prefenspour 
faint  Pierre  :  Ravoir  un  tapis  d'autel ,  compolé  d& 
fes  habits  roïaux  de  drap  d'or  &  deux  couronnes 
.d'or  ornées  de  pierreries, 
vin.         Ce  fut  vrai-femblablement  par  ces ambafladeurs 
dHrnmagr!urcufe  .qu'Hincmar  de  Reims  envoïa  au  pape  une  grande 
,o/>*fe.  ^.t»m.  u  lettre  pour  réponfeà  celle  que  le  pape  lui  avoit  écrite 
'  6i9'  sif.  n.  u  k  vingt- fepciémc  de  Juin.  Hincmar  dit  qu'il  a  exé- 
cuté les  ordres  du  pape  autant  qu'il  luiétoitpofliblc , 
Se  rapporte  une  proteftation ,  qu'il  dit  avoir  donnée 
aux  deux  rois ,  de  aux  évêques  des  trois  roïaumes, 
après  le  traité  de  partage ,  portant  en  fubltance  : 
.Le pape  Adrien  par  fes  lettres ,  que  j'ai  en  main  , 
défend  à  qui  que  ce  foit ,  fous  peine  d'anathêmc , 
d'envahir  le  roïaume  de  Lothaire ,  comme  apparte- 
nant par  droit  héréditaire  à  l'empereur  Louis  ;  &  fi 
quelqu'un  de  nous  autres  évêques  y  confent,  il  ne 
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fera  plus  tenu  pour  pafteur  ,  mais  pour  mercenaire.  1 
Il  m'ordonne  à  moi  en  particulier  de  détourner  les  ^  ^ 
rois  &  les  autres  de  cette  entreprife.  Toutefois  j'ap- 
prends que  les  rois  ont  fait  un  traité  ,  pour  sobligcr 
à  partager  ce  roïaume  donc  ils  fe  difent  héritiers  :  ' 
que  fans  ce  traité  ,  il  y  auroit  déjà  une  grande  divi^ 
don  entre  leurs  fujets  j  &  que  s'il  ne  s'exécute ,  il  s'é- 
lèvera entr'eux  des  guerres  aufli  cruelles  ,  qu'il  y  en 
eut  après  la  mort  de  l'empereur  Louis.  D'ailleurs  orv 
foutient ,  que  les  évêques  &  les  feigneurs  ,  attaquez 
par  les  païens ,  ne  peuvent  demeurer  fans  roi ,  &onc« 
la  liber  té  en  ce  befoin  de  s'en  choifirun  qui  foit  eu» 
état  de  les  défendre.  Entre  le  péril  de  défobéir  au 
pape  ,  &  celui  de  nousexpofer  à  tant  de  maux  ,  je 
n'ofe  rien  réfoudre  fans  l'avis  des  autres  évêques  , 
je  referve  au  pape  la  décifion. 

Hincmar  dit  enfuire  dans  fa  lettre  au  pape:Quant>" 
à  ce  que  vous  dites  qu'entre  les  évêques  du  roïau- 
me de  Charles,  je  fuis  le  premier  en  dignité  ;  je-ne- 
vois  point  que  je  fois  au-dclTus  des  autres  métropoj  m 
litains  :  puifque,fuivant  les  canons  ,  chaque  provin- 
ce doit  êtrecontentè  du  fien.  Vous  dites,  que  Ci  le  roi 
Charles  demeure  obftiné  ,  je  dois  me  retirer  de  fa 
communion  ,.fi  je  veux  demeurer  dans  la  vôtre  :  fuie 
quoi  je  vous  dirai  avec  une  fcnfible  douleur  ,  ce  quo 
me  difent  les  ecclcfiaftiqucs  &  les  féculiers,  à  qui1 
cet  ordre  n'a  pû  être  caché.  Jamais  aucun  ordre  fem~ 
blable  n'a  été  envoie  à  aucun  de  mes  prédecelTcursy, 
quoique  de  leur  temps  il  y  ait  eu  des  guerres  civiles» 
entre  les  frères ,  &  entre  le  père  &  les  enfans  :  ôc 
maintenant  vous  niordonnez  rien  de  femblable  aux^ 
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■*  évêques  mes  frères  ,  donc  quelques-uns ,  à  ce  qu'on 

A  n.  870.  j-ç  ^  ont  appelé  notre  roi  pour  leurs  intérêts  dans 
île  roïaume  de  Lofhaire.  On  dir  au  roi  Charles ,  que 
jamais  votre  prédcceiTcur  n'a  rien  ordonné  de  fem- 
iblable  contre  Lothaire  ,  quoiqu'engagé  dans  un 
adultcre  public  ;  &  que  jamais  les  papes  ni  les  plus 
faines  évêques  n'ont  évité  de  paroître  devant  les  ty- 
jans  ou  les  princes  hérétiques  &  fchifmatiqucs  ,  & 
de  leur  parler,  quand  il  étoicbefoinicommcàCon- 
jïantius  Arien ,  à  Julien  l'apoftat ,  &  au  tiran  Maxi- 
me. Enfin  on  dit ,  que  fi  je  me  féparc  fcul  de  la  com- 
munion de  notre  roi ,  les  autres  évêques,  qui  com- 
muniquent avec  lui,  fe  retireront  de  la  mienne.  Vu 
principalement  que  le  roi  ne  convient  point  des 
crimes  de  parjure  &  d'ufurpation  dont  on  l'accufe , 
&  n'eneft  point  convaincu  juridiquement  ?  comme 
devroit  être  le  moindre  particulier,  avant  que  d'être 
condamné. 

ff.ito.uiu.  ^s  nous  ^ont  "rc  ^ans  ^cs  hiftoircs,  comment 
*  ***  ,  Pépin  fon  bifaïcul  fut  facré  roi  par  le  pape  Efticnne , 
venu  en  France  implorer  fon  fecours  ;  &  fournit  le 
roi  Aftolfe  ,  non  par  l'excommunication  du  pape , 
mais  par  la  force  de  fes  armes  :  ce  que  fit  Charles 
du  temps  du  pape  Adrien  &:  du  roi  Didier  :  .  com- 
ment il  reçut  la  dignité  de  patrice ,  &  du  temps  du 
SMf.iiv.fxy.n.it,  pape  Léon  le  nom  d'empereur.  Comment  le  pape 
Eftienne  couronna  à  Reims  l'empereur  fon  pere  ;  &c 
comment  le  pape  Grégoire  furpris  par  Lothaire ,  vint 
en  France  malgré  fon  perc ,  &  retourna  Gins  y  avoir 
été  honoré  comme  il  devoir.  Ils  font  le  dénombre- 
ment des  défordres  que  notre  *oi  a  déjà  corrigez  ' 
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dans  le  roïaume  deLothairc  ;  &  difenc  que  la  con-  — — — 
quête  des  roïaumesde  ce  monde  fe  fait  par  la  guer-  ^  N* 
rc  &  par  les  victoires ,  &  non  par  les  excommuni- 
cations du  pape  &  des  évêques. 

Quand  nous  les  exhortons  à  recourir  a.  Dieu  par 
la  prière ,  &  leur  reprefentons  la  puiflàncc  que  J.  C. 
a  donnée  aux  papes  &  aux  évêques  :  ils  nous  ré- 
pondent :  Défendez  donc  le  roïaume  par  vos  feules 
prières  contre  les  Normands  &  les  autres  ennemis , 
ians  chercher  notre  fecours  :  mais  fi  vous  le  voulez 
avoir,commc  nous  ne  refufons  pas  celui  de  vos  priè- 
res :  ne  cherchez  pas  notre  perte  $  &  priez  le  pape 
de  confiderer  ,  qu'il  ne  peut  être  tout  enfemblc  roi 
&  évêque :  que  fes  prédecefleurs  ont  réglé  l'églife 
qui  les  regarde,  &  non  pas  l'état,  qui  appartient  aux 
rois  }  &  que  par  confequent ,  il  ne  doit  pas  nous 
ordonner  de  reconnoître  un  roi  trop  éloigné ,  pour 
nous  fecourir  contre  les  attaques  fubites  &  fréquen- 
tes des  païens ,  ni  prétendre  nous  afTervir,  nous  qui 
fommes  francs.  Car  fes  prédecefTcurs  n'ont  point 
impofé  ce  joug  aux  nôtres ,  nous  ne  le  pouvons  por- 
rer,  &  nous  avons  appris  qu'il  eft  dît  dans  l'écriture: 
que  nous  devons  combattre  jufqu  a  la  mort ,  pour 
notre  liberté  &  notre  héritage.  Si  un  évêque  excom- 
munie un  chrétien  contre  la  règle  ,  il  abufe  de  fa 
puifTancc  :  mais  il  ne  peut  ôter  à  perfonne  la  vie 
éternelle  ,  fi  fes  péchez  ne  la  lui  ôtent.  Il  ne  con- 
vient point  à  un  évêque  de  dire ,  qu'il  doive  priver 
du  nom  de  chrétien  &  mettre  avec  le  diable  ,  celui 

2ui  n'eft  point  incorrigible  ;  &  le  faire  ,  non  pour 
:$  crimes ,  mais  pour  ôter  ou  donner  à  quelqu'un 
Tome  XL  Vu 
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—   un  roïaumc  temporel.  Donc  fi  le  pape  veut  procu- 

N*  7°'  rer  la  paix  ;  qu'il  le  faife  fans  exciter  des  querelles  : 
car  il  ne  nous  perfuadera  pas ,  que  nous  ne  puifîions 
arriver  au  roi  au  me  du  ciel ,  qu'en  recevant  le  roi 
qu'il  nous  veut  donner  fur  la  terre. 

Hincmar  aïant  ainfi  mis  dans  la  bouche  des  au- 
tres,cequi  lui  fembloit  trop  dur  dans  la  fienne,  con- 
<9t-  tinuc  de  cette  forte.  Je  ne  vois  pas  comment  je  puis 
làns  péril  de  mon  ame  &  de  mon  églife ,  éviter  la 
compagnie  ,  &  la  prefenec  de  roi ,  dans  le  roïaumc 

s*p.  iiv.  xx.  «.  duquel  eft  firué  mon  diocéfe  &  ma  province.  Il  ap- 
porte des  palTages  de  faint  Auguftin  ,  pour  montrer 
qu'il  ne  faut  fc  féparer  des  pécheurs ,  que  quand  l'é- 
/•  *>7-  çlife  les  a  jugez  ,  puis  il  ajoute  :  Je  ne  dots  pas  être 
iéparc  de  votre  communion,  pour  le  fait  des  autres, 
auquel  je  ne  prends  point  de  part.  Vos  légats  font 
témoins ,  qu'en  exécution  de  vos  ordres ,  j'ai  réfuté 
au  roi  &  aux  feigneurs  :  jufqucs  à  me  faire  dire  par  lui, 
que  fi  je  demeurois  dans  mon  fentiment ,  je  pour- 
rois  bien  chanter  devant  l'autel  de  mon  églife  ,  mais 
que  je  n'aurois  aucun  pouvoir  fur  les  biens  ni  fur  les 
hommes  qui  en  dépendent.  On  nous  a  fait  encore 
d'autres  menaces  ,  qu'on  ne  manquera  pas  d'exécu- 
ter ,  fi  Dieu  le  permet  ;  &  je  vois  par  expérience , 
que  ni  ma  défenfe  ,  ni  le  difeours  d'aucun  homme 
n'empêchera  notre  roi  &  les  feigneurs  de  fon  roïau- 
me ,  d'exécuter  leur  entreprife. 

Je  ne  fçai  comment  je  pourrois  éviter  la  prefenec 
&  la  communion  du  roi  &  de  fa  fuite  ,  qui  vien- 
nent fouvent  s  non-feulement  dans  mon  diocéfe, 
mais  dans  ma  Yillc,cV  y  demeurent  tant  qu'il  lui  plaît 
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êc  en  grand  nombre  ,  comme  vos  légats  ont  vu.  Je  1 
ne  puis  quitter  mon  églife  &  mon  peuple  pour  m'en-  A  N.  870. 
fuir ,  comme  un  mercenaire  ;  &  je  n'ai  pas  ou  m'en- 
fuir  hors  de  Ton  roïaume  :  mais  je  Te  reçois  &  le 
défraie  lui  &  fa  fuite  ,  aux  dépens  de  1  eglife  ;  car  il 
dit  que  Tes  prédecciTeurs  ont  joui  de  ce  droit ,  &  ne 
prétend  point  s'en  relâcher.  C'eft  pourquoi ,  faine 
pere,  ne  nous  ordonnez  point  des  chofes,  qui  pour* 
roient  caufer  une  telle  divifion  entre  1  eglife  &  l'étar, 
qu'il  feroit  difficile  de  i'appaifer  ;  .&  qui  mectroienc 
en  danger  les  biens  temporels  de  1  eglife. 
1   Il  répond  enfuite  à  la  lettre  que  le  pape  lui  avoir, 
écrite  l'année  précédente  $69.  en  faveur  d'Hinc- 
marde  Laon,où  il  lui  ordonnoit  d'excommunier 
Normand.  Il  lui  montre  qu'on  l'a  mal  informé  du 
fait  ;  &  pourfuic  :  Quand  on  vous  fera  de  tels  rap- 
ports ,  ajoutez  à  vos  ordres  :  S'il  cil  ainfi  que  l'on 
nous  a  dit.  Et  enfuite  :  Quant  à  ce  que  vous  m'avez 
écrit,  d'envoïer  à  Rome  pour  un  concile  le  même 
Hincmar  &  trois  autres  évêques  ,  députez  au  nom 
de  tous  ceux  du  roïaume  de  Charles  :  vous  devez 
fçavoir  ,  que  je  n'ai  aucun  pouvoir  d'envoïer  un 
évêque  ,  même  de  ma  province ,  à  Rome  ou  autre 
part  ,  fans  ordre  du  roi  :  ni  de  fortir  moi-même  du 
roïaume  ,  fans  fa  permiflion. 

Après  que  le  roi  Charles  eut  congédié  à  Reims  ix. 
les  légatsJu  pape ,  il  alla  a  Lion  :  où  fon  fils  Carlo-  mJïïK  a£ 
man  le  quitta ,  s'enfuit  de  nuit ,  revint  dans  la  Bel-  man* 
Çiquc  j  ôc  y  aïanc  alTcmblé  des  troupes ,  commençai  *rf-g7°» 
a  piller  ,  &  commettre  des  cruautez  ôc  des  ravages 
incroïablcs.  Les  évêques  donc  les  diocéfes 

Vuij 


Digitized  by  Google 


*34o    Histoire  Ecclisià stiqjté. 
T  ainfi  défolcz  publièrent  des  cenfures  contre  ces 

N*  rebelles  ;  &  nous  avons  la  lettre  qu'Hincmar  de 
Reims  écrivit  fur  ce  fujet  à  Remi  de  Lyon  &  à  Tes 
opuf.  ii.  te.  x.  fuffragans.  Il  3it  qu'il  a  parlé  lui-même  à  Carloman 
nm.*'f.'it7fi  8'  &  à  les  complices  jufques  à  trois  fois ,  pour  les 
exhorter  à  fe  reconnoitre  -,  &  qu'il  les  a  fait  avertir 
une  quatrième  fois.  Enfin  il  déclare  fes  complices 
excommuniez  après  l'onzième  de  Mars  de  l'année 
courante  87 1 .  qui  étoit  le  fécond  dimanche  de  ca- 
rême ,  s'ils  ne  fc  corrigent  auparavant.  Il  n'excom- 
munie pas  Carloman  lui-même  :  parce  que  le  roi 
fon  père  le  refervoit  au  jugement  des  évêques  de  la 
province  de  Sens  ,  dont  il  étoit  clerc. 

Mais  le  pape,  qui  ne  fçavoit  point  ce  qui  fc  paffoic 
en  France ,  aïant  reçu  des  députez  &  des  lettres  de 
Carloman,qui  appelloit  au  faint  fîégc ,  écrivit  au  roi 

tyji.i9>  Charles  en  ces  termes  :  Entre  les  autres  excès  que 
vous  avez  commis ,  en  ufurpant  les  états  d'autrui  : 
on  vous  reproche  encore  de  furpaficr  la  férocité  des 
bêtes,  en  traitant  cruellement  vos  propres  entrailles, 
c'eft-à-dire  votre  fils  Carloman  -,  ne  le  privant  pas 
feulement  de  vos  bonnes  grâces  &  de  vos  bienfaits , 
mais  le  chafTant  de  votre  roïaume,  &  pourfuivant 
fon  excommunication.  Rétablilfcz-lc  donc  dans  fes 
biens  &  fes  honneurs,  jufqucs  à  ce  que  nos  légats  ar- 
rivent près  de  vous ,  &  que  l'on  régie  ce  qui  fera 

zfift.  j*.  convenable.  Il  écrivit  en  même  temps  aux  feigneurs, 
pour  leur  défendre  de  prendre  les  armes  contre  Car- 
loman,fous  peine  d'excommunication ,  d'anathême 

W«  31.  &  de  damnation  éternelle  ;  &  aux  évêques ,  pour  leur 
défendre  de  rcxcommunicr,jufqucs  à  ce  qu'il  prenne 
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conhoiffance  de  l'affaire.  Il  ajoute  que  Dieu  permet  s 

cette  divifion  entre  le  pere  &  le  rîls ,  pour  punir  le        8 7  h 
pere  de  l'ufurpation  du  bien  d'autrui.  Ces  trois  let- 
tres font  du  treizième  de  Juillet  871. 
Hincmar  de  Laon  fut  fommé  jufques  à  fix  fois  par       x  . 

-  .        1     r     r    •      n    1.  •  1      Concile  de  Douzi. 

ion  oncle  ,  de  loulcrirc  a  1  excommunication  des  Cme%nfttt 
complices  de  Carlôman ,  comme  les  autres  évêques  <• io-  *»• 
de  la  province  de  Reims  :  mais  il  le  rcfufa  toujours 
fous  divers  prétextes.  Dequoi  le  roi  irrité  contre  lui,      Mtrt,  g7I. 
outre  ce  qui  s'étoit  pafle  l'année  précédente  :  con- 
voqua pour  le  mois  d'Août  un  concile  à  Douzi  près 
de  Moufon  ,  dans  le  diocéfe  de  Reims ,  pour  y  ju- 
ger Hincmar  de  Laon  félon  les  canons.L'archcvêque  Cmc.  D«.  XI 
de  Reims  fon  oncle  l'y  appella  ,  comme  les  autres  ?"  * 
évêques  de  la  province,  par  une  lettre  du  quatorziè- 
me de  Mai ,  où  il  difoit  :  Sçachcz  que  ceux  qui  l'an- 
née paflee  mont  fait  les  plaintes  fur  lefquelles  vous 
fûtes  aceufé  au  concile  d'Attigni ,  me  les  ont  réité- 
rées. Ccft  pourquoi  je  vous  avertis  de  venir  fi  bien 
préparé  ,  pour  y  répondre ,  que  vous  fauviez  l'hon- 
neur du  lacerdoce.  Hincmar  de  Laon  répondit  par 
un  grand  mémoire  plein  de  reproches  contre  fon  on- 
cle :  qu'il  aceufoit  de  l'avoir  trahi  &  fait  arrêter  ;  & 
de  ne  lui  en  vouloir ,  que  parce  qu'il  s'étoit  oppofé  à 
lui  dans  l'affaire  de  Rothade.  Hincmar  de  Reims  lui 
répondit  ainfi  :  Le  pape  Adrien  m'a  écrit  une  lettre 
touchant  les  affaires  de  notre  province,  qui  doit  être 
lue  en  concile. C'cft  pourquoi  je  vous  avertis  au  nom 
du  pape  ,  de  venir  au  concile  prochain  ,  qui  fe  tien- 
dra à  Douzi  le  cinquième  d'Août.  En  effet  Hinc- 
mar de  Reims  avoit  reçu  depuis  peu  une  lettre  du 

Vuii) 
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■  pape ,  par  laquelle  il  difoit  avoir  appris ,  qu'il  fouf- 

A  n  .  871.  £rûjC  p|uficurs  défordres  dans  fa  province ,  &  l'cxci- 
toît  à  tenir  un  concile  pour  les  corriger.  * 
Le  concile  s'aflembla  donc  à  Douzi  dans  le  temps 
marque.  Vingt-un  évêques  y  ailifterent ,  en  comp- 
•     tant  nuit  areneveques  ,  dont  Hincmar  de  Reims 

jinMitii.  tt.  4.  étoit  le  premier.  On  y  voit  Vulfadc  de  Bourges  , 
*'  *****  dont  il  refte  une  lettre  paftorale  au  clergé  &  au  peu- 

•  pie  de  Ton  diocéfe  ,  contenant  de  beaux  préceptes 
pour  la  viechreticnnc.il  y  recommande  la  commu- 
nion crois  fois  l'année ,  à  Noël ,  à  Pâques  &  à.  la  Pen- 

To.  1.  une.  p.  tecôte  :  Entre  les  évêques  étoit  Vautier  d'Orléans  , 
dont  nous  avons  des  articles  de  difeipline  fcmbla- 
blcs  à  ceux  d'Hincmar  de  Reims  &  aux  autres  -du 
même  temps.  Ingiivin  évêque  de  Paris  eft  nomme 
le  dernier  •  aufli  ne  pouvoir- il  avoir  fuccedé  à  Enée, 
que  depuis  un  an.  Le  roi  Charles  fc  trouva  en  per- 
sonne au  concile  de  Douzi  &  yprcfentaun  m«moi- 

Fsrt.  4.  8.  re  ,  contenant  fes  plaintes  contre  1  eveque  de  Laon , 
qui  n'étoit  pas  encore  arrivé. 

f*rt. }. u  Le  roi  l'accufoit  d'avoir  manqué  aux  fer  mens  qu'il 
lui  avoit  prêtez  ,  d'avoir  excité  des  révoltes  contre 
lui,  de  s'être  emparé  par  voies  de  fait  des  biens  qu'il 
prétendoit  appartenir  à  fon  églife  :  de  l'avoir  calom- 
nié auprès  du  pape  :  de  lui  avoir  défobei ,  jufques  à 
luirémter  à  main  armée.  Il  difoit  entr'autres  chofes 
contre  fa  prétendue'  appellation  à  Rome: Depuis  que 
l  evêquc  de  Laon  s'eft  enfui  du  concile  d' Attigni , 
il  m'eft  venu  trouver  jufques  à  trois  fois  en  divers 
temps  j  fans  m'avoir  témoigné  qu'il  voulut  aller  à 
Rome  ,  ni  parlé  de  cette  appellation.  Cependant  de 
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jour  en  jour  il  la  renouvelle,  quand  il  lui  plaie  :  il  dit  "  * 

que  le  pape  l'a  mandé  ,  &  qu'il  ne  peut  obtenir  ma     N*  *  ? 1  ' 
pcrmiflion.Lcsévêqucs  demandèrent  du  temps  pour 
répondre  à  la  plaince  du  roi. 

Hincmar  de  Reims  prefentà  la  ilenne  en  fuite  ,  xi 
qui  étoit  très  longue, à fon  ordinaire  ,  mâts  on  la  JîïïïÏÏ"6" 
peut  réduire  à  ce  qui  fuit.  Hincmar  de  Laon  a  reçu  c.  t. 
fans  ma  pcrmiflion  ,  un  emploi  à  la  cour ,  &  je  lui 
ai  défendu  en  prefence  du  roi  de  l'exercer.  Toute- 
fois  il  s'y  eft  maintenu  par  la  puiflanec  féculierc  ,  & 
de  plus  ,  il  a  obtenu  une  abbaïe  dans  une  autre  pro- 
vince fans  mon  confentement  ;  &a  gardé  l'un  & 
l'autre ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  lui  ait  ôté ,  pour  fa  dé. 
fobéiflance.  Il  eft  allé  à  cette  abbaïe ,  fans  ma  per-  Ctt 
million,  toutes  les  fois  qu'il  a  voulu,  &y  a  demeuré 
tant  qu'il  lui  a  plu.  Etant  appelle  canoniquement ,  c. *. 
pour  l'ordination  de  Jean  évêque  de  Cambrai,  il  n'y 
eft  point  venu  :  &  n'a  envoie  ni  député  ,  ni  lettres 
de  confentement,  ce  qui  a  fait  différer  l'ordination  : 
enfin  i'aïanr  appelle  deux  foi* ,  il  a  fallu  pafler  outre 
fans  lui.  . 

L'archevo  que  rapporte  enfuite  le  différend  arrivé  c.  4. 
entre  le  roi  Charles  &  l'évèque  Hincmar,  au  fujet 
des  fiefs ,  que  1  eveque  avoit  ôté  à  quelques  vafTaux  ; 
&  infifte  fur  la  première  excommunication ,  qu'il 
prononça  contre  ceux  qui  venoient  de  la  part  du  roi, 
mais  encore  plus  fur  la  féconde ,  par  laquelle  il  mit  c.  j.*.7.s. 
en  interdit  tout  le  diocéfede  Laon  :  défendant  d'y 
célébrer  la  méfie  $  baptifer  les  enfans,  donner  la  pé- 
nitence &  le  viatiqoe  aux  mourans ,  ni  la  fépulrure 
aux  morts. Quand }c  l'appris, dit  l'archevêque,  j'en 
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*■  eus  horreur,  je  l'avertis  par  lettre  une  &  deux  fois  de 


9  /  —  r  —   

A  N.  871.  lever  une  fi  pernicieufe  cenfure  :  mais  je  ne  pus  le 
faire  obéir,  quoiqu'à  fon  ordination  il  m'eut  promis 
publiquement  obéilTance ,  même  par  écrit ,  fuivanc 

c.  10.  l'ufage  de  leglifc  de  Reims.  La  manière  dont  Hinc- 
mar  de  Reims  parle  de  cette  excommunication  en 
pluficurs  de  fes  écrits ,  fait  bien  voir  qu'on  necon- 
noiiToit  point  encore  les  interdits  généraux,  fi  ufitez 
depuisrquoique  l'on  pratiquât  quelquefois  des  inter- 
sup.nv.xxxu.  dits  particuliers .  comme  j'ai  marqué  en  fon  lieu. 

Hincmar  continue  ainu  en  parlant  de  Ion  neveu.  IL 
à  fait  ferment  de  fidélité  au  roi ,  &  l'a  fouferit  à  la 
perfuafion  de  deux  évêques  d'autres  provinces  ,  Vc- 
ni! on  de  Roiien  &  Enéc  de  Paris ,  fans  ma  partici- 
pation ,  ni  de  fes  comprovinciaux  ,  fans  laquelle  les 
canons  lui  défendent  de  rien  fouferire. 

c.  n.  Enfuite  cherchant  à  fe  fouftrairc  delà  dépendance 
de  fon  métropolitain,il  fit  un  recueil  d'autoritez  des 
suf.  hv.txxxv.  peres,avant  les  canons  de  Nicéc,qu'il  fouferivit  fans 
notre  pcrmiflion3  &  y  fit  fouferire  par  fon  clergé. 
En  ce  recueil  il  met  des  propofitions  abfurdcs ,  Ra- 
voir :  Que  les  évêques  ne  peuvent  être  condamnez 
par  les  hommes ,  &c  que  Dieu  s'en  cft  refervé  le  ju- 
gement ,  &  qu'on  doit  couper  la  langue  ou  la  tête 
aux  calomniateurs ,  quoique  dans  le  même  recueil  il 
détruife  ces  propofitions,par  des  autoritezoppofécsr 
montrant  que  les  éveques  doivent  être  jugez  par 
leurs  confrères  ,  &  que  i'églife  ne  répand  point  de 

en.  fang.  Dans  ce  recueil ,  il  a  altéré  pluficurs  paiîagcs 

c  n-  des  percs.  Il  m'envoïa  enfuite  à  Gondouville  un 
autre  recueil  fcmblable  par  l'archevêque  Venilon» 

Tj 
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"J'y  répondis  dès  Jors  par  un  écrit,  &  encore  plus  am.  

plement  par  les  cinquante- cinq  chapitres  que  je  pre-  An.  871. 
ientai  au  concile  d'Attigni.  Hincmar  de  Reims  ne 
reproche  point  à  Ton  neveu  d'avoir  rempli  ce  recueil 
de  fautes  décretales ,  parce  qu'il  ne  les  fçavoit  pas 
diftinguerdes  vraies,  &  les  citoitfouvent  lui-même. 
Il  rapporte  enfuite  le  refte  de  ce  qui  fc  paflà  au  con-  c  1+. 
cile  d'Attigni,  &  la  fuite  d'Hincmar  de  Laon  ,  dont 
il  réfute  les  mauvais  prétextes ,  entr  autres  fon  appel 
au  pape,  fur  lequel  il  dit:  Quand  on  le  reprend  de  c.  17. 
fes  excès ,  il  appelle  au  faint  liège ,  &  demande  per- 
million  d'aller  à  Rome  :  mais  quand  le  roi  &  les 
cvèques  lui  font  favorables ,  il  n'en  parle  plus.  Il  re- 
levé enfuite  les  contraventions  à  la  foufeription  d'At- 
tigni ,  par  des  fouferiptions  contraires. 

Hincmar  de  Laon  voulant  foutenir  fon  excom- 
munication ,  envoïa  à  fon  oncle  le  dix- huitième  de 
Juillet  S70.  un  extrait  duconcile  de  Douzi,  tenu  dix  t.  «.  s. 

ans  auparavant  .-dont  le  premier  canon  ordonne,  que  Jjj" 8-  t,He-f- 
les  ufurpateurs  du  bien  d'églife  feront  excommuniez 
&  privez  du  viatique  à  la  mort ,  &  de  la  fépulture 
ecclefultjque.  Hincmar  de  Reims  fc  recria  dès- lors 
contre  cet  extrait ,  &  foutint  :  Qu'encore  qu'il  eût  af-  e>.  54.  tem:\.  f. 
fifté  à  ce,concile ,  aufli-bien  que  fon  neveu ,  il  n'avoit  m* 
jamais  oui  parler  de  ce  décret  contraire  aux  anciens 
canons.  Hincmar  de  Laon  repliqua,qu'il  l'avoit  reçu  itu.^tig. 
d'Arduic  archevêque  de  Bcfançon  ;  &  comme  fon 
oncle  prétendoit  avoir  un  autre  exemplaire  du  con- 
cile de  Douzi ,  l'évêque  de  Laon  explique  ainfi  la 
chofe  :  J'ai  par  devers  moi  la  lettre  que  vous  aviez 
compofée ,  &  que  vous  fiit.es  lire  dans  le  concile  ;  & 
Tome  XL  X  x 
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  je  me  fouviens  qu'à  caufe  de  fa  longueur  ,  nous  fouf 

ïL?'  ?2/"  c"v*mcs  *  cct  autre  décret  plus  court..  Nous  avons 
7oxe.'%?'.      '  encore  ce  décret  du  concile  de  Douziv  tel  qu'il  eft 
cité  par  Hincmar  de  Laon  ,  avec  les  fouferi prions 
des  évêques,&  la  lettre  finodaledreffée  par  fon  en- 
£.1.^.18.  cle  féparément.  Toutefois  au  concile  de  Douzi  ^ 
Hincmar  de  Reims  perfiib  à  s'inferire  en. faux  con~ 
trece  décret,  &  on  auroit  fujetdelefoupçonncrde 
mauvaifefoi'^  n'écoit  qu'aucun  des^évêques  Dréfen* 
ne  le  contredit quoique  plufîcurs*euflent  été  à  cc 
premier  concile. 
c.„.     Hincmar  de  Reims  continue  ainfi  fes  plaintes 
Suf'  /  contre  fon  neveu.  Environ  deux  mois  après  qu'il  fe 

fut  enfui  d'Attigni ,  H  obtint  par  fes  artifices ,  uni 
ordre  du  prince  x  pour  faire  juger  par  des  féculiers 
les  mêmes  affaires  pour  lefquelles  il  avoir  choifi  dcs% 
juges  eccléfiaftiques  ,  qui  en  avoient  déjà  jugé  une 
partie  :  quoique  les  canons  défendent  d'appellcr  des 
•  juges  que  l'on  a  choifis  ,  ni  de  s'adrefTer  àdqf  juge*, 
feculiers,  au  mépris  des  eccléfiaftiques ,  ni  de  fuivre. 
la  jurifdi&ion  du  laïque  ,  s'il  confent  defubir  le  ju*- 
gement  de  l'églife; 
«.io.ii.»*      Ufc  plaint  enfuite  qu'Hincmnr  de  Laon,  tant 
de  fois  averti ,  n'a  point  voulu  fouferire  à  l'excom- 
munication descompliçes  de  Carloman ,  comme  les- 
autres  évêques  de  la  province  de  Reims.  Puis  il  ré- 
pond aux  plaintes  qu'Hincmar  de  Laon  formoit  conf- 
ire lui ,  de  l'avoir  trahi ,  &  été  caufe  de  fa  détention; 
à  Silvac  ;  &  de  méprifer  l'excommunication  du  pape.. 
Sur  ce  dernier  chef  il  répond  ,  que  c'eft  une  pure; 
calomnie  :il  dcfie.lcve.quc  de  Laon  de.  la  prouver  „ 
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Zc  déclare  fa  créance  fur  l'autorité  du  pape ,  qu'il  a  

le  privilège  de  la  primauté  fur  toutes  les  églifes  du  A  N.  S71. 
monde  ,  Se  qu'encore  que  tous  les  apôtres  &  par  eux 
tous  les  évêques  &  tous  les  prêtres  /aient  reçu  le 
pouvoir  de  lier  &  délier  :  il  a  toutefois  été  accorde 
d'une  manière  fpéciale  à  faint  Pierre  &  à  fes  fuc- 
ceûeurs. 

Il  dit  encore  de  Ton  neveu  :  Il  m'a  demandé  par  c.  }o.  }*. 
l'archevêque  Vcnilon,  queii  je  voulois  avoir  la  paix 
avec  lui,  il  falloir  que  je  brûlaflcce  que  j'ayois  écrie 
de  l'excommunication  qu'il  a  apportée  contre  fon 
diocéfe  ;  en  quoi  il  veut  m'obliger  à  brûler  l'écriture 
&  les  canons,  dont  j'ai  rempli  ces  écrits.  Il  foutient,  au 
<juc  la  foufeription  qu'il  a  faite  à  Attigni ,  lui  a  été 
extorquée  par  force  ;  &  par  conféquent  qu'elle  ne 
l'oblige  point.  Pour  réfuter  cette  objection ,  Hinc-  c.  ». 
mar  de  Reims  rapporte  en  détail  les  circonftanccs  de 
la  foufeription  d'Attigni  j  &  foutient ,  qu'on  ne 
lui  a  point  fait  de  violence.  Enfin  il  dit ,  qu'aïant 
été  appcllé  trois  fois ,  il  cft  tombé  dans  la  contumace, 
&  doit  être  condamné  fans  efpérance  d'appel ,  fui- 
vant  les  canons.  Telles  font  les  plaintes  d'Hincmar 
de  Reims ,  qu'il  conclut  en  proteftant ,  qu'il  ne  cher- 
che point  la  vengeance  de  les  injures  particulières  ; 
mais  feulement  la  défenfe  de  fa  dignité  &  des  droits 
de  fa  métropole. 

Les  évêques  aïant  pris  du  temps  ,  pour  déli berc  r      x  1  t. 

m      m       ,  •  *       .  .L  *■        \  e         r     '     Suite  du  concile 

fur  la  plainte  du  roi  :  rapportèrent  leur  reponfe  ,  de  Douxi. 
qui  n'eft  qu'un  recueil  de  canons  ,  de  loix  &  d'à  u-       ?•  f 
très  autoritcZjpour  monrrer  quelle  peine  mériteroit 
Tévêque ,  s'il  étoit  conviîncu  des  crimes  po  rtez  par 
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 * — *  plaintes ,  parjure  ,  fédition  ,  ufurpation  violente  , 

A  N.  87 1.  aliénation  des  biens  d  egbfe  ,  calomnie  ,  dcfobéif- 
fance  au  roi ,  rcllftance  à  main  armée  :  intelligenco 
avec  les  rebelles.  En  cet  écrie  ,  ces  paroles  me  pa- 
roiflent  remarquables  :  Notre  frerc  Hincmar  no 
pouvant  obtenir  par  lui  même  jufticedu  roi ,  dévoie 
le  pourfuivre  premiercmet  dans  le  concile  de  fa  pro- 
vince ,  n'aïant  point  de  tribunal  feculier  où  il  pût  le 
faire  appcllcr  :  que  files  parties  étant préfentes,  nous 
ne  pouvions  terminer  l'affaire  par  notre  jugement  : 
nous  lui  aurions  donné  nos  lettres ,  pour  en  porter 
la  connoidanec  au  faint  fiége.  Il.faut  lefouvcnir  quo. 
cet  écrie  fe  lifoit  devant  le  roi. 
p»rr.  iL.fr  tt)u     Cependant  Hincmar  de  Laon  étant  arrivé  à  Dciu 
zi,fut  cité  juridiquement  par  trois  fois ,  pour  fe  pre- 
fentef  au  concile,  oiiir  les  ordres  du.  pape  &  répon- 
dre aux  plaintes  formées  contre  lui.  Hincmar  do 
Laon  prefenta  un  grand  mémoire  pour  le  concile  , 
S^dit ,  qu'il  appelloit  au  faint  fiége.  Mais  lcs-dépu- 
tez  lui  dirent  :  Venez  vous  défendre ,  enfuite  vous- 
pourfuivrez  votre  appel ,  s'il  eft  néceflaire.  Au  refto 
ne  craignez  point,  il  ne  vous  fera  fait  aucun  préju- 
dice ,  par  la  confidération  d'aucune  perfonne.  Cha- 
cune de  ces  citations  fe  faifoit  par  un  éveque  ,  ur* 
prêtre  &  un  diacre  de  la  province  de  Reims, 

On  citaaufli  un  curé  de  campagne  nommé  H  ai-  m 
merade  ,  que  1  cvêque  de  Laon  avoit  avec  lui  ;  &  au 
au  nom  duquel  il  avoit.prefenté  un  mémoire  au  corv- 
cjle  d'Attignî.  Ce  prêtre  ne  fe  préfenta  point  à 
Douzi ,  mais  Hincmar  de  Laon  obéit  enfin  à  la  troi- 
fiéme  citation ,  &  comparât  au  concile.  Quand  il  y- 
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fut ,  Je  roi  Charles  préfenta  encore  fa  plainte,  qui  1 

aïant  été  lûë  en  fa  préïence  ,  lui  fut  donnée  par  ^71# 
Odon  de  Beau  vais  pour  l'examiner  -,  &  on  lui  accor- 
da du  temps  poury  répondre.  Odon  lut  aufli  devant 
lui  une  lettre  du  pape  Adrien  ,  par  laquelle  il  lui  fau 
foit  des  reproches  de  n'être  pas  venu  à  Rome  fuivant 
fa  promette ,  &  lui  ordonnoir  d  être  fournis  à  fon 
métropolitain. 

Le  lendemain  Hincmar  de  Laon  fut  cité  de  nou-  c.  ^ 
veau  ,  pour  répondre  à  la  plainte  du  roi  &  propo- 
fer  fes  défenfes  lefamedi  fuivant  ;  &  ce  terme  étant 
échu  ,  on  le  cita  encore  une  fois ,  lui  déclarant  , 
qu'on  ne  recevroit  point  fes  mémoires ,  jufqucs  à  ce 
qu'il  fe  fût  défendu  lui-même.  Le  quatorzième  xtii. 

Août  Hincmar  de  Laon  étant  venu  au  concile ,  mani;u»u. 
pour  la  féconde  fois,  Hincmar  de  Reims  lui  ordon-  c.4. 
nade  répondre  à  la  plainte  du  roi  L'évêqucde  Laon 
propofa  une  exception  en  difant  :  Je  fuis  dépouillé  de 
tous  mes  biens,  c'eft  pourquoi  je  ne  répondrai  poinr' 
en  ce  concile.  Et  il  tira  de  fon  fetn  des  cahiers ,  oit 
il  commença  à  lire  des  pafTages  touchant  les  appel- 
lations des  évêques.  Le  concile  lui  dit  :  Répondez 
à  ce  qu'on ^vous  objecte  j  &  enfuitc  vous  pourrei , . 
s'ileft  be  foin,  appelle  r  au  faint  fiégc,ou  aller  à  Rome 
volontairement  avec  la  permifïîon  du  roi.  Hincmar 
de  Lton  répondit: Je  fuis  dépouillé  de  tous  mes 
biens,  je  ne  répondrai  rien  à  ce  qu'on  m'objc&e. 
Le  concile  lui  ordonna  de  dire  lesperfonnes  qui  1 V 
voient  dépouillé  >  &  il  répondit  :  Ces  clercs  le  fça- 
vent ,  montrant  des  prêtres  &  des  diacres  de  Laon , 
qji  I'accompagnoicm.  Le  concile  dit  :  Vous  pouvez^ 
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— —  le  dire  vous-même ,  vous  avez  l'âge  &  la  permiffion 
W.  871.  jc  répondre.  Il  répondit  x  Que  mes  clercs  le  difent. 
Le  prêtre  Fagcnulfc  étant  pris  à  ferment  dit  :  Il  dt 
vrai  qu'il  ne  peutdifpofer  de  rien.  Le  roi  lui  dit: 
Nommez  les  perfonnes  qui  l'ont  dépouillé  j  &  j'en 
ferai  juftice  félon  la  loi.  Fagenulfc  dit  :  C'cft  vous 
qui  l'avez  dépouillé. 

Alors  le  roi  fe  leva  ,  &  dit  au  concile  ;  Ce  frerc 
ne  dit  pas  vrai.  J'ai  appelle  l'évêque  de  Laon  à  ce 
concile  par  mes  lettres ,  fuivant  lufagc  de  mes  pré- 
decefleurs  :  enfuite  j'ai  été  bien  informé ,  que  des 
hommes  libres  de  mon  roïaume  qui  lui  apparte- 
n oient  m  croient  infidèles.  J'ai  ordonné  au  comte 
&  à  mes  commifTaires  de  me  les  envoïer  ;  1  eveque 
a  fait  armer  des  hommes  libres  &  des  ferfs ,  pour  ré- 
citer à  mescommiflaircs.  D'ailleurs  j'ai  appris  qu'il 
venoit  au  concile  avec  tous  Tes  gens  à  main  armée  , 
quoique  j'eufle  ordonné ,  tant  à  lui  qu'aux  autres  é vê- 
tues d'y  venir  avec  peu  de  monde  :  afin  que  le  refte 
de  leurs  vaflaux  fut  prêt  à  défendre  le  pais  contre 
les  Normands.  J'avois  donc  ordonné  qu'Hincmar 
n'amenât  au  concile  que  dix  ou  douze  hommes,  ou- 
tre les  clercs  &  les  valets  :  J'ai  appris  enfuite  ,  qu'il 
avoit  fait  évader  ces  hommes ,  dont  la  fidélité  m'eft 
fufpccte ,  avec  les  biens  de  l'églifc  \  &  qu'il  vouloir 
s'enfuir  avec  eux,pour  ne  pas  venir  au  concile#Pour 
l'en  empêcher ,  je  lui  ai  envoie  des  gardes  :  mais  à 
la  charge  ,  que  s'il  vouloir  venir ,  ils  lui  en  laifTaf- 
fent  toute  la  liberté  ,  fe  contentant  de  l'obferver  de 
loin  tout  à  l'cntour ,  de  peur  qu'il  ne  fuivît  les  fugi- 
*ifs.  .Hincmar  étant  arrivé  ici ,  n'a  point  voulu  d'à- 
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bord  aller  au  logis  que  fes  gens  lui  avoient  préparé.   

Je  lui  en  ai  offert  un  près  de  l'églife,  qu'il  a  accep-  "  N'  8 7  *• 

té  ,  &  j'ai  donné  ordre  qu'on  lui  gardât  fes  coffres.  . 

Mais  enfuite  il  eft  allé  à  ion  logis ,  où  fes  coffres  onc 

cté  portez  fains  &  entiers  :  &  quand  il  a  voulu  aller. 

à  l'églife  lui  ou  les  fiens ,  perfonne  de  mes  gens  ne 

les  ont  empêchez.  Voilà  des  clercs  &  des  laïques  no* 

bles ,  par  qui  je  le  puis  prouver. 

Les  témoins  produits  par  le  roi  furent  ouis  :  Fa- 
genulfe  &  les  autres  clercs  de  Laon ,  reconnurent  la 
vérité  de  leurs  déportions  :  mais  l'évêquc  Hincmar 
varia  dans  fes  réponfes.  Il  fur  donc  prouvé ,  que  le 
jour  même  il  avoit  dit  à  Lrminon  fon  prêtre,dc  pren- 
dre en  cacheté  un  calice  d'onyx  garni  d'or  &  de  pier- 
reries avec  fa  patène ,  que  le  roi  avoit  donné  à  Norre  - 
Dame  de  Laon,  de  peur  qu'on  ne  le  trouvât  dans,  fes 
coffres  :  qu'il  emportoit  avec  lui  des  reliques ,  que 
Pardulus  fon  prédecc fleur  avoit  données  à  l'églife  , 
entr'autres  une  croix  d'or  ornée  de  pierreries ,  don- 
née par  la  reine  Irmcntrude  i  de  plus ,  les  titres  6c 
les  papiers-  de  l'églife. 

Hmcmar  de  Laon  prefle  de  rendre  la  croix  qu'il 

Eartoit  fur  lui ,  dit  qu'il  la  rendroit,  fi  fon  métropo- 
tainlc  lui  ordonnoit.  Hincmar  de  Reims  voïant 
qu'il  vouloir  aufli  l'accufcr  de  le  dépouiller ,  tira  le 
livre  des  canons ,  &  dit  :  Je  ne  vous  l'ordonne  que 
fuivant  ces  règles.  Il  fit  lire  un  canon  du  concile 
d'Antiochc,  marquant  ladiftin&ion  des  biens  de 
l'églife  &  des  biens  de  l'évêquc.  Après  quoi  le  roi- 
dit  :  Hincmar  de  Laon  eft  du  nombre  des  évêques. 
pauvres  :  quand  il  fut  fâcré-il  cft  évident  qu'il  n'a* 
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"T  voit  pas  un  denier  :  c'étoit  ion  oncle  qui  le  nourrif- 

N*  3X*  foi:  6c  l'entrctcnoit  aux  dépens  de  1  eglife  de  Reims. 
J-Jincmar.de Laon  foutint  qu'il  avoit  des  terres  & 
des  ferfs  ;  mais  fon  oncle  montra  ,  que  fon  pere  & 
-fon  aïeul  joiiiflbient  de  tout.  Enfin  1  evêque  de  Laoa 
tira  la  croix  de  fon  fein  3  &  la  rendit  au  tréforicr  de 
fon  églife. 

Enuiite  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  répon- 
dre aux  aceufations.  Il  dit  :  Je  ne  recevrai  point  vo- 
tre jugement  :  J'ai  contre  vous  des  fujets  de  réeufa- 
tion ,  c'eft  pourquoi  j'appelle  au  'faine  ilége.  Hinc- 
mar de  Reims  répondit  :  Vous  ne  pouvez  m'aceufer 
ni  moi  ni  perfonne ,  que  vous  ne  vous  foïez  vous- 
même  juitifié.  Quand  vous  aurez  été  jugé ,  vous 
pourrez  appellcr,fi  bon  vous  fcmblc.  On  fit  relire  les 
lettres  du  pape  Adrien  aux  deux  Hincmar  :  maisl'é- 
vêque  de  Laon  revint  à  dire  :  Je  ne  répondrai  à  au- 
cune aceufation  dans  ce  concile ,  &  je  ne  reconnoî- 
trai  point  mon  métropolitain  pour  juge ,  parce  qu'il 
m'a  fait  mettre  en  prifon  par  le  roi. 

Alors  Hincmar  de  Reims  fe  leva  ,  &  dit  au  roi  « 
Seigneur ,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  dire  en  pré- 
fence  de  ce  concile ,  il  c'eft  par  mon  confeii  ou  de 
mon  confentement,  que  vous  avez  fait  mettre  Hinc- 
mar en  prifon.  Le  roi  prenant  Dieu  à  témoin  pro- 
tefta  que  non  ;  &  ajouta  :  Si  ce  n  etoit  pour  laconfi- 
dération  de  fon  oncle,  il  y  a  deux  ans  que  je  Tau- 
rois  envoie  loin  de  Laon  dans  une  étroite  prifon  : 
car  je  ne  pouvois  plus  fouftrir  fes  infolcnccs.  Et  fi 
\z  ne  l'avois  tiré  des  mains  de  plufieurs  de  mes  fervi- 
ceuxs ,  ils  ay oient  réfolu  de  l'arracher  de  mon  palais 
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pour  le  mutiler  ou  le  battre  jufques  à  la  mort.Hinc-  — — — 
mar  de  Reims  conjura  encore  Odon  de  Beau  vais  &  1 
Hildebaldede  Soifïbns,de  dire  ce  qu'ils  en  fçavoient; 
&  ils  témoignèrent  devant  le  concile  ,  qu'il  n'avoit 
point  eu  de  part  à  l'emprifonnemept  d'Hincmar  de 
Laon.  Deux  prêtres  &  deux  comtes,  qui  étoient  avec 
le  roi ,  quand  cet  éveque  fut  arrêté ,  rendirent  le  mê- 
me témoignage  5  &  déclarèrent ,  qu'il  avoit  été  mis 
cnprifon,  pour  n'avoir  pas  voulu  promettre  devenir 
au  prochain  concile ,  &  parce  que  le  bruit  couroit 
qu'il  vouloit  abandonner  fon  églifc,  &  paiTer  au  fer- 
vice  du  roi  Lothaire.  Après  quoi  le  concile  jugea 
Hincmar  de  Reims  juftihé  de  ce  reproche,  &  Hinc- 
mar  de  Laon  convaincu  de  calomnie ,  &  non  receva- 
blc  à  reeufer  fon  métropolitain. 

Enfuite  Hincmar  de  Reims ,  par  ordre  du  concile ,  xiv. 
dit  à  Hincmar  de  Laon  de  prendre  la  plainte  du  roi  ÏSÎÏÏSl 
.qu.'il  avoir  ,  &  d'y  répondre  article  par  article. 
Comme  il  le  réfuta,  l'archevêque  en  fit  lire  une  autre 
copie;  &fur  le  premier  article  ,  il  lui  demanda: s'il 
avoit  fait  au  roi  le  ferment  qui  yétoit  exprimé.  L'é- 
Vcque  de  Laon  dit:  Que  quand  il  jura,  il  n'y  avoit 
point  là  d'evangilcs  ;  ajourant  qu'il  avoit  gardé  la 
fidélité  ,  qu'il  avoit  jurée  ;  &  d'autres  reponfes  fri- 
voles ,  revenant  toujours  à  fon  appel.  Il  fut  tnfuite 
convaincu  par  pluficurs  témoins  d'avoir  fait  ce  fer- 
ment, &ainfi  de  tous  les  autres  articles  de  la  plainte  . 
du  roi  8c  de  celle  de  l'archevêque.  Comme  il  faifoit 
du  bruit  &  crioit  dans  le  concile ,  l'archevêque  le 
iômma  encore  une  féconde  &  une  troifiémc  fois  de 
repondre  aux  aceufations  ;  &  comme  il perfifta  dans    c  , 
Tome  XI  Y  y 
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'i'  ià  contumace,  l'archevêque, par  ordre  du  concile, 
An.  871.  demanda  les  avis. 

c  9t  Harduic  archevêque  de  Befançon  opina  le  pre- 
mier &  dit  :  Notre  frère  Hincmar.évêquc  de  Laon , 
étant  convaincu  par  fcs  paroles  &  fes  écrits ,  &  par 
des  témoins  dignes  de  foi ,  d'avoir  allumé  des  fédi- 
tions  :  cft  jugé  par  les  canons  digne  de  dépofition , 
fauf  en  tout  le  jugement  du  faint  fiége.  Frotaire  de 
Bourdeaux  infifta  fur  le  parjure  &  la  défobéïflànce 
au  roi.  Vulfade  de  Bourges ,  fur  les  calomnies  contre 
le  roi  portées  à  Rome"}  &  ainfi  chacun  des  évêques 
appuïa  fur  quelque  crime  en  particulier  ,&  tous  con- 
clurent à  la  dépofition.  Hincmar  de  Reims ,  comme 
prefident  au  concile,  opina  le  dernier,  &  prononça 
la  fentenec  ,  la  lifant  fur  un  écrit.  Elle  fut  fouferiro 
par  les  vingt-un  évêques  prefens ,  puis  par  les  dépu- 
tez de  huit  évêques  abfens,  &  par  huit  autres  eccle- 
fîaftiques. 

t  lgf4t  Le  concile  écrivit  au  pape  Adrien  une  lettre  fyno- 
dalc,  en  lui  envoïant  les  actes ,  dont  il  demande  la 
coifïrmuion,ou  que  du  moins, fi  le  pape  veut  que 
la  caufe  foit  encore  jugée ,  elle  foit  renvoïée  fur  les 
lieux ,  &  qu'Hincmar  de  Laon  demeure  cependant 
excommunié.  Proteftant  quefile  pape  caffe  leur  ju- 
gement,  ils  ne  fc  mêleront  plus  de  la  conduire  de  cet 
éveque.  A  la  hn  ils  recommandent  au  pape  Actard 
de  Nantes,  élû  archevêque  de  Tours,  qu'ils  lui  cn- 
voioient  porter  les  actes  du  concile.  La  lettre  en: 
Tranfîaron  ^atrcC  ^u  fixieme  de  Septembre  871 
d'Atari  de  Hincmar  de  Reims  écrivit  auffi  j(à  lettre  particu- 
m":uSî.   liere,où  il  commence  par  l'affaire  d'Achrd,  &  dit 
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au  pape  :  J'en  ai  pris  foin,  comme  vous  me  l'aviez  or- 
dormi  >  &  parce  qu'il  étoit  chafïede  Ton  fie'gepar  les 
Normands  &  les  Bretons  :  je  lui  ai  permis  ,du  con- 
fenrement  de  mes  fuifragans  &  du  roi ,  de  faire  les 
fonctions  épifcopales  dans  une  eglife  vacante  de  ma 
province.  C'étoit  celle  de  Teroliane.  Mais  il  ne  pou- 
voir en  être  évêque  titulaire  ,  parce  que  ce  qui  refte 
des  biens  de  i'eglife  de  Nantes ,  eft:  trop  c'loigné  de 
notre  province  ;  &  qu'il  ne  pouvoit  par  régulière- 
ment appartenir  à  deux  provinces.  Maintenant  qu'il 
eft  demandé  par  le  clergé  &  le  peuple  de  l'églife mé- 
tropolitaine de  Tours,  en  laquelle  ilae'té  baptifé, 
tonfuré  &  élevé  par  tous  les  degrez,jufquesà  l'épif- 
copat  :  nous  vous  l'cnvoïons  pour  l'ordonner  arche- 
vêque titulaire  de  cette  églifc  j  à  condition  qu'après 
sa  mort ,  Ton  fuccefTeur  fera  ordonné  ,  fuivant  les 
règles ,  par  les  évêques  de  la  province,  fur  l'élection 
du  clergé  &  du  peuple. 

Il  vientenfuiteàHincmar  de  Laon  j&  après  avoir 
relevé  fa  mauvaife  conduite  &  les  efforts  inutiles 
qu'il  a  faits  pour  le  corriger,  il  dédare,  qu'il  ne  veut 
plus  s'en  mêler ,  ni  le  regarder  comme  fon  fuffraganr. 
J'aimerois  mieux ,  dit-il ,  perdre  un  œil ,  url  pied ,  ou 
une  main,  que  de  difputer  davantage  avec  lui,fàns 
aucune  utilité.  11  eft  temps  que  je  cherche  le  repos  , 
&  que  je  fbngeàfinir  ma  vie  en  paix.  Enfin  il  rend  f.  1a 
compte  au  pape  de  l'affaire  d'un  curé  de  fon  diocéfe 
nommé  Trifinge  ,  qui  étant  yvre  ,  avoit  bleffé  un 
homme  à  deffein  de  léguer.  Hincmar  de  Reims  l'a- 
voi  c  depofé  ,  &  le  coupable  avoit  été  fe  plaindre  au 
pape. 

Yyij 


35*      Histoire  Ecclésiastique. 
"  Nonobftant  ce  qu'Hincmar  dit  ici  en  faveur  d' Ac- 

An.  87 1  •  tard,  une  lettre  qu'il  écrivit  depuis  ,  montre  qu'il 
t?w4's't0'1'  n'approuvait  pas  fà  tranflation.  Un  évêque  l'avoit 
confulté  fur  ce  fujet,&  il  lui  repond  :  Que  les  évoques 
étant  établis,  non  pour  jouir  des  honneurs  &des  re- 
venus attachez  à  leur  dignité,  mais  pour  travailler  au 
ialut  des  ames  j  aucun  motif  d'ambition  ni  d'intérêt 
ne  doit  les  faire  paffer  d'une  ville  à  l'autre.  Venant 
au  fait  particulier  il  dit  :  Qu'A&ard  nedevoit  point 
f' 7Af'  quitter  Nantes, s'il  pouvoit  y  demeurer,  ni  être  elû 
pour  1  llége  de  Tours ,  fi  on  pouvoit  trouver  un  au-, 
tre  iujctaulii  digne  de  le  remplir: mais  qu'il  efl:  ab- 
fblument  contre  les  canons  de  garder  enfemble  l'une 
&  l'autre  églifè. 

Pour  montrer  qu'il  peut  demeurer  à  Nantes ,  il 
dit ,  que  c'eft  une  ville  où  refide  un  comte  ,  habi- 
tée par  des  clercs  &  des  laïques  nobles  &  non  no- 
bles ,  &  que  dans  le  diocé/è  il  y  a  des  laboureurs  & 
même  des  Juifs.  Or  rajoûte-t'il ,  un  évêque  qui  n'a 
''7',*  ni  femme' ni  enfans,ptut  bien  vivre  dans  une  ville 
où  demeure  un  comte,homme  feculier  &  marié,quoi- 
qu'il  y  demeure  entre  les  païens.  D'autant  plus,  que 
cet  évêque  a  d'autres  terres  &  des  abbaïes  par  la  U- 
7S(  beralité  du  roi.  Ainfi  quand  il  dit  qu'à  Nantes  il  y  a 
des  ccclefiaftiques  fuffilans ,  pour  aififler  le  peuple , 
mais  qu'il  n'a  pas  de  quoi  y  fbutenir  fà  dignité  :  ce 
*  n'enSque  la  cupidité  qui  le  fait  parler.  Er  que  fçair-il 
fi  enrre  ces  païens,  qui  v  demeurent ,  il  n'y  a  point 
plufieurs  prédeftinez,  qui  pourroient  être  convertis 
par  fes  inftrudtions  ?  Il  devroit  au  moins  demeurer , 
en  paiant  tribut  aux  fidèles ,  comme  le  patriarche 
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de  Jerufalem  ,  &  comme  les  Chrétiens  de  Cordouë  ~  "  

&des  autres  villes  d'Efpagne.  Cette  lettre  fait  ju-  An< 
ger  ,  que  quand  Hincmar  écrivoit  en  faveur  d'Ac- 
tard  ,  ce  n'étoit  pas  de  fon  mouvement  ,  mais  par . 
ordre  du  roi.      •  . 

Cependant  l'empereur  Bafile  &  le  patriarche  Igna-  LcnrtI'dcc. 
ce ,  écrivirent  au  pape  Adrien  par  l'abbé  Theognofte ,  p-  Lui>jr;  ■ 
qui  retournoir  à  Rome.  Le  patriarche  conlultoit  le  p-  "7*- 
pape  fur  les  lecteurs  ordonnez  par  Phôtius,qui  étoient 
en  très-grand  nombre  dans  tous  les  lieux  de  la  dépen- 
dance de  C.  P.  pour  fçavoirs'ilspouvoicnt  être  pro- 
mus aux  ordres  fuperieurs.  Il  demandoit  encore  dif- 
pcn(è  pour  Paul  garde-chartes  de  réglifcdeC.P.que 
Photius  avoit  ordonné  archevêque,  &  à  qui  le  pape 
avoit  permis  de  conférer  toute  autre  dignité,  hors  le 
faccrdocc.  Ignace  demandoit  qu'il  fût  rétabli  dans 
l'épifcopat.  Enfin  il  demandoit  grâce  pour  Théodore 
métropolitain  de  Carie.  C'eft  moi ,  difoit  Ignace,qui 
l'ai  ordonné  :  &  il  a  beaucoup  fourfert  pour  moi.  Il 
cft  vrai  qu'il  a  cédé  enfin  à  la  perfecution  de  Photius, 
mais  il  s'en  cft  repenti ,  &  a  demandé  pardon.  Vos 
légats  l'ont  interdit  des  fondions  du  facerdoce,  parce 
qu'il  avoit  fouferit  à  la  dépofition  du  pape  Nicolas. 
Nous  vous  prions  d'ufer ,  s'il  eft  poflible ,  de  dilpenfe- 
fur  ces  trois  articles. 

L'empereur  demandoit  au  pape  la  même  grâce  ; 
&  témoignoit  être  en  peine  des  légats ,  qui  avoient 
prefidé  au  concile,  n'aïant  point  eu  de  nouvelles  de 
leur  retour.  Ces  deux  lettres  étoient  accompagnées 
de  prefens.  Ceux  de  l'empereur  font  des  étofes,  donc 
les  noms  nous  font  inconnus:  ceux  du  patriarche  un 
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358      Hi  toi  re  Ecclésiastique. 
—  évangile  Grec  Latin ,  très-exactement  corrige  ,  une 
*  87f'  étolc  ornée  d'or,  une  belle  chafuble  &  de  la  therîa- 
que  très-éprouvéc. 

Le  pape  répondit  à  l'empereur  :  Nos  légats  font 
enfin  revenus ,  quoique  tard  >&»aprcs  beaucoup  de 
périls.  On  lésa  pillez,  on  a  tue  leurs  gens:  ils  font  ar- 
rivez dépouillez  de  tout  &  fans  aucun  fecours  hu- 
main. Tout  le  monde  en  gémit,  &  on  s'etonne  qu'ils 
aient  fouffert  ce  qui  n'eft  arrivé  à  aucun  légat  du  faint 
ficgc  ,  fous  aucun  empereur  ;  &  que  vous  aïcz  fi  mal 
pourvu  à  leur  fureté.  Après  les  avoir  demandezavec 
rant  d'empreflfement  ,  vous  deviez  au  moins  fuivre 
l'exemple  de  Michel  votre  prédeceflêur,  qui  renvoia 
avec  une  bonne  efeorte  ceux  qui  lui  furent  envoïez. 
Il  y  a  encore  un  autre  point  ,  fur  lequel  vous  avez 
effacé  toutes  les  marques  de  bonté  que  vous  aviez 
données  auTaint  fiége.  Ceft  que  fous  votre  protec- 
tion ,  notre  frère  Ignace  a  bien  ofé  confacrer  un  éve- 
que  chez  les  Bulgares.  Nous  vous  fupplions  de  l'obli- 
ger ,  du  moins  à  prêtent  à  s'abftenir  du  gouverne- 
ment de  ce  païs  :  autrement  il  n'évitera  pas  la  peine 
canonique  }&  ceux  qui  s'attribuent  en  ce  païs.-là  le  . 
titre  d'évêque,  ou  quelqu'autrc  que  cefbit,  feront 
dépofez  :  outre  l'excommunication  qu'ils  ont  déjà 
encourue. 

Quant  aux  trois  articles,  dont  vous  nous  avez  priez 
à  la  fbllicitation  d'Ignace  :  nous  ne  pouvons  rien 
changer  à  ce  qui  a  été  réglé ,  principalement  en  ce 
qui  regarde  les  ordinations  de  Photius.  Si  ce  n'efl:  que 
les  parties  intereflecs  fe  prefentent  contradiétoire- 
maït  devant  rtou$,&  nous  inftruifent  de  quelque* 
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faits  que  nous  ignorons.Cariln'y  a  point  en  nous  de  1 
oui  &  de  non  i  &  nous  ne  pouvons  en  aucune  ma-  •  $7l* 
nicre  nous  écarter  de  ce  que  le  pape  Nicolas,  ou  nous, 
avons  ordonné*,  &  de  ce  qui  vient  d'être  décidé  par 
le  concile  univerfel.  Ce*  n'elt  pas  notre  coûtumed'a- 
bufer  félon  notre  fontaiHe  des  ordonnances  de  nos 
peres }  comme  font  chez  vous  quelques  prélats ,  qui 
allèguent  les  canons  des  conciles  ou  les  décrets  du 
iàint  iiége, quand  ils  veulent  nuire  à  quelqu'un  ou 
favorifer  leurs  prétentions  les  paflent  fous  filcncc- 
quand  ils  feroient  contr'eux  ou  pour  les  autres.  Au 
relie, l'abbé Theognofte  n'a  rien  épargné,  pour  ob- 
tenir ce  que  vous  déliriez.  La  lettre  eft  du  dixième 
de  Novembre  indicUon  cinquième  ,qui  cftl'an  87V 
Il  faut  bien  remarquer  cette  fermeté  ctes  papes  à  rc- 
fufer  les  difpenlcs,  &  s'attacher  inviolablement  aux 
ng!es. 

Nous  n'avons  pas  la  réponfè  au  patriarche  Ignace, 
mais  feulement  un  fragment  d'une  autre  lettre,  où  le 
pape  lui  dit:  Vous  m'avez  écrit ,  que  nos  prêtres  & 
nos  évêques  foient  chalTez  honteufement  de  Bulga- 
rie: quoiqu'il  n'y  ait  eu  encore  fur  ce  point  aucun  ju- 
gement devant  vous  :  car  nous  n'avons  jamais  cté 
appelle^  en  juftice  pour  ce  iîijet.  Si  vous  dites rque 
nous  avons  commencé  à  défendre  aux  prêtres  de  la 
dépendance  de  C.  P.  de  faire  leurs  fonctions  en  ce 
païs-là  ,  nous  ne  le  nions  pas.  C'étoit  des  gens  de 
la  communion  de  Photius ,  que  nous  avons  interdits, 
non  feulement  en  Bulgarie ,  mais  par  toute  l'églilè  , 
comme  nous  faiibns encore.  Vous,  qui  le  fçavicz,nc 
deviez  pas  les  fouffrir  en  Bulgarie.  Nous  avons  appri* 
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,  que  vous  foires  plusieurs  autres  chofes  contre  les  ca- 

An.  871-  nons  ;  &  en  particulier, que  vous  aviez  ordonnédcs 
laïques  tout  d'un  coup  diacres  :  nonobftant  les  dé- 
crets du  dernier  concile.  Vous  fçavezque  la  chute  de 
Photius  a  commencé  par-là.  * 
^^Jj£      Le  fondement  de  cette  plainte  du  pape  étoit ,  qu'a- 
tn/.  près  la  conférence  de  C.  P.  au  fujet  des  Bulgares, les 

légats  d'Orient  &  les  Grecs  leur  perfuaderent ,  de 
chaflTer  les  prêtres  Latins ,  &  de  recevoir  des  Grecs. 
Ils  rcnvoïerentà  Romel'évêque  Grimoalde  ,  qui  (è 
retira  chargé  de  riche/Tes ,  fans  congé  du  pape  j  & 
apporta  une  grande  lettre  du  roi  des  Bulgares ,  où, ce 
prince  prétendoit  juftifîer  là  conduite  ,  par  le  juge- 
ment des  légats ,  qui  avoient  préfidé  au  concile. 
Grimoalde  difoit,que  les  Bulgares  l'avoicnt  charTe, 
quoique  la  lettre  n'en  dît  rien  j  &  les  prêtres  qui  l'ac- 
compagnoient  difoient ,  qu*ils_n'a  voient  été  chalTez, 
ni  par  les  Grecs ,  ni  par  les  Bulgares ,  mais  trompez 
par  Grimoalde  lui-même.  Ce  qui  donna  grand  fujet 
de  le  foupçonner  d'avoir  trahi  Con  minifterc. 
conji.  in  Ce  fut  donc  alors  que  les  Bulgares  ,  gagnez  par 

*>si ./•  u*  jçs  exhortations  &  les  liberalitez  de  l'empereur  Ba- 
filc  ,  reçurent  un  archevêque  Grec  ,  &  lui  laifTerent 
ordonner  dans  leur  pa'is  grand  nombre  d'évoqués. 
On  y  envoya  aufîi  quantité  de  moines  ,pour  travail- 
ler à  leur  inftru&ion.  Ainfi  la  religion  Chrétienne 
s'y  affermit  :  mais  avec  le  rite  Grec  &  la  dépendance 
du  fiége  de  C.  P.  qu'ils  reconnurent  toujours  depuis. 
C'efl:  iàns  dourc  ace  premier  archevêque  de  Bulga- 
rie ,  que  Pierre  4c  Sicile  dédia  (on  hiftoirc  des  Ma- 
nichéens, 

Ce 
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Ce  Pierre  fut  envoyé  par  l'empereur  Bafile ,  à  T^J]  o_  u 
Tibriquc  ou  Tcphrique  capitale  des  Manichéens  Xv,u. 
d'Arménie,  pour  traiter  de  l'échange  des  captifs.  „ df* 
Cetoit  la  leconde  année  que  Balile  regnoit,avec  les  Pierre  de  sictk. 
deux  fils  Conftantin  &  Léon  :  c'eft-à-dire  en  87 1.  &  sZ^Lwilu 
du  tems  que  Chryfochcris  commandoit  à  Tibrique.  * 
Pierre  y  demeura  neuf  mois  ,  pendant  lefquels  il 
s'inftruifit  exactement  de  tout  ce  qui  regardoit  la 
fedte  des  Manichéens ,  ou  Pauliciens,  par  les  frequens 
entretiens  qu'il  eut,  tant  avec  eux-mêmes ,  qu'avec 
plufîeurs  catholiques  qui  demeuroient  chez  eux.  Il 
apprit,  qu'ils  dévoient  envoyer  en  Bulgarie ,  pour 
féduire  ces  nouveaux  Chre'tîens  :  croyant  qu'il  fc- 
roit  plus  facile  dans  ces  commencemens  d'y  répan- 
dre leurs  erreurs.  Car,  dit-il ,  ils  ont  accoutumé  d'en 
ufer  ainfi  j  &  ils  s'expofent  volontiers  à  de  grands 
travaux  &  de  grands  périls ,  pour  la  propagation  de 
leur  do&rine.  C'eft  pourquoi  après  fon  retour ,  il 
écrivit  leur  hiftoire,  &  l'adrefTa  à  l'archevêque  de 
Bulgarie ,  pour  le  précautionner  contre  leurs  émif- 
(aires.  Sa  crainje  n'étoit  que  trop  bien  fondée  :  The- 
refie  des  Manichéens  s'infinua  &  s'établit  en  Bulga- 
rie, y  jetta  de  profondes  racines  j  &  de-là  s'étendit 
dans  lerefte  de  l'Europe,  comme  nous  verrons  en 
fon  tems. 

L'auteur  dit  d'abord ,  que  le  plus  fur  pour  les  fim-  t-  <> 
pies,  eftdc  ne  point  entrer  en  difpute  avec  ces  hé- 
rétiques, &  de  ne  point  répondre  à  leurs  queftions  : 
mais  de  garder  le  filence  &  les  fuir*,  &  pour  cet  effet 
il  cft  utile  de  les  connoître.  Il  eft  difficile,  ajoute-t'il, 
dencs'ypas  laifTcr féduirc :  car  ils  ont  toujours  à  la 
Tome  XI  Z  z 
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bouche  des  paflagcs  de  l'évangile  ,  &  de  faint  Paul, 
&  il  faut  être  bien  verfé  dans  récriture  ,  pour  dé- 
couvrir leurs  artifices.  Quand  ils  commencent  à 
parler  à  quelqu'un ,  ils  font  profeffion  d'une  morale 
pure  &  d'une  créance  conforme  à  celle  des  Catho- 
liques. Us  reconnoiffent  la  fàintc  Trinité ,  &  ana- 
thématifènt  ceux  qui  ne  la  reconnoiffent  pas  :  ils 
difent,  que  N.  S.  s'eft  incarné  dans  une  Vierge  î  & 
anathématifènt  ceux  qui  ne  confcfTent  pas  toutes  les 
proprietez  de  l'incarnation:  mais  ils  ne  le  difent  que 
de  bouche,  &  ont  une  autre  créance  dans  le  cœur. 
Us  anathématifent  volontiers  Manésôc  fèsdifciples  : 
parce  qu'ils  ont  d'autres  maîtres  beaucoup  pires.  En- 
fin ils  changent  comme  le  caméléon  félon  les  temps , 
les  lieux  &  les  pcrfbnnes,  pour  féduire  plus  facile- 
ment. Quand  ils  voient  que  l'on  écoute  leurs  rêve- 
ries, ils  commencent  à  découvrir  un  peu  leurs  myfte- 
res ,  &  ils  ne  les  communiquent  pas  à  tous  ceux  de 
leur  fe&e ,  mais  à  un  petit  nombre  qui  leur  paroiffenc 
les  plus  parfaits. 

L'auteur  propofè  enfuite  leur  doctrine  ,  qu'il  ré- 
duit à  fix  articles,  i.  Us  mettent  deux  principes,  un 
Dieu  bon  &  un  mauvais.  Ce  dernier  efl  l'auteur  &le 
maître  de  ce  monde ,  l'autre  du  fiécle  futur.  Quand 
ils  parlent  un  peu  librement,  ils  difent ,  que  c'eft.  ce 
qui  les  fépare  des  Romains -,  car  c'eft  ainfî  qu'ils  nous 
appellent,  fè  nommant  feuls  Chrétiens.  C'eft,  di- 
fcnt-ils  ,  que  vous  croyez  à  l'auteur  du  monde  j  & 
nous  croyons  à  celui  dont  le  Seigneur  dit  dans  l'é- 
vangile :  Vous  n'avez  jamais  oui  fa  voix  ni  vu  fà 
figure,  z.  Ils  haïfTent  la  Sainte  Vierge,  ne  la  mettant 
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pas  même  au  fîmple  rang  des  perfonnes  vertueufès  j 
&  diferçrque  N.  S.  n'a  pas  été  formé  d'elle  ,  mais 
qu'il  a  apporté  Ton  corps  du  ciel  ;  &  qu'après  l'avoir 
mis  au  monde  ,  elle  a  eu  d'autres  enfans  de  Jofeph. 

3 .  Ils  rejettent  la  communion  des  m  y  itères  terribles 
du  corps  &  du  lang  de  N.  S.  &  difent,  que  ce  ne 
fut  pas  du  pain  &  du  vin  qu'il  donna  à  fes  difciples 
à  la  cene  ;  mais  qu'il  leur  donna  fes  paroles  d'une 
manière  lymbolique ,  comme  du  pain  &  du  vin; 

4.  Ils  ne  reçoivent  point  la  figure  de  la  croix ,  &  lui 
font  mille  outrages.  5.  Ils  ne  reçoivent  aucun  des 
livres  de  l'ancien  teftament ,  traitant  les  prophètes 
d'impofteurs  &  de  voleurs.  Mais  ils  reçoivent  les 
quatre  évangiles ,  les  quatorze  épitres  de  faint  Paul, 
celle  de  faint  Jacques,  les  trois  de  feint  Jean ,  celle 
de  faint  Jude  ,  &  les  ac~t.es  des  apôtres ,  mot  pour  ' 
rrîot,  comme  nous  les  avons.  Ils  ont  aufli  des  lettres 
de  leur  docteur  Sergius  :  mais  ils  rejettent  les  deux 
de  faint  Pierre,  le  ha'iffent  &  le  chargent  d'injures. 
6.  Ils  rejettent  les  prêtres  de  l'églife  :  s'arrêtant  au 
fcul  nom  ,  parce  qu'il  eft  dit  dans  l'évangile  ,  que 
les  anciens, preftiteroi  ,  s'aflèrublcrcnt  contre  le  Sei- 
•gneur. 

Pierre  de  Sicile  fait  enfuite  l'hiftoire  des  Mani-    Suf  liv  rijgi 
cheens,  commençant  par  le  récit  de  faint  Cyrille  de  *10' 
Jerufalem,  que  j'ai  rapporté  en  fbn  lieu.  Il  met  en- 
fuite  ce  qu'en  difent  l'hiflorien  Socrate  &  faint  Epi-  '  '  ,4* 
phanc:  puis  ilvicntàfon  hiftoire  particulière  ,  qu'il 
reprend  depuis  le  règne  de  Conftantin,  ou  plutôt,  ?-4°* 
Confiant  petit-  fils  d'Heraclius,  &  continue*  jufqucs  à 
fon  temps.  J'ai  rapporté  en  divers  endroits  de  mon  Jjfc'j^  "f 
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hiftoire,  tout  ce  qui  m'a  paru  important  dans  celle  d$ 
Pierre  de  Sicile ,  &  il  eft  l'unique  qui  nous  apprenne 
la  liaifon  des  anciens  &  des  nouveaux  Manichéens 
dont  nous  verrons  l'importance. 
confis*  in  Chryfocheris  chef  des  Manichéens  d'Arménie, 
tmfiL*"?.  "  étoit  en  grande  réputation  de  valeur  &  de  prudencej 
&  incommodoiffort  les  Romains ,  par  les  courfes 
qu'il  faifoit  fur  leurs  terres  &  les  captifs  qu'il  prenoir, 
C'eft  pourquoi  l'empereur  Bafile  lui  fit  la  guerre  dès 
le  commencement  de  fbn  règne  >  &  l'obligea  i  fc 
renfermer  dans  Tephriquc  fa  capitale  :  mais  le  firge 

"•4S'  tirant  en  longueur ,  l'empereur  fut  contraint  de  fè 
'  retirer,  faute  de  vivres.  En  un  autre  campagne,  il 

Ml.  brûla  Ar-gaouth  &  quelques  autres  places  des  Mani- 
chéens} &  étant  de  retour  à  G  P.  il  pria  Dieu,  par 
l'intercefliori  de  faint  Michel  &  de  fàint  Elie,  de  ne 
le  point  retirer  du  monde,  qu'il  n'eût  enfoncé  trois 
fleches  dans  la  tête  de  Chryfocheris.  En  effet  l'année 
fuivante,  une  partie  de  fes  troupes  attaqua  les  Ma- 

*-4J*  nichéens ,  en  criant  :  La  croix  a  vaincu.  Ils  furent 
défaits  &  Chryfbcheris  tué  enfuïant.  On  envoya  fà 
tête  à  l'empereur ,  qui  acquitta  facilement  fon  voeu  > 
en  tirant  trois  flèches  dedans.  Les  Manichéens  de-* 
meurerent  arToiblis  par  cette  victoire  >  mais  non  pas 
ruinez. 

_  *J  ,  Vers  le  même-temps,  c'eft-à-dire,  fous  l'empereur 
buiîm.  Baille  &  le  patriarche  Ignace ,  arriva  la  converlion 
ajttvjî,  u  des  RufTes:  cette  nation  fi  farouche  &  fi  impie ,  qui 

avoir  commencé  à  paroîrre  fous  le  règne  précèdent. 

Bafile  les  attira  par  des  prefens  d'or ,  d'argent  &  d'é- 
s*p.i.i.*.iu  tofes  de  foye:  pour  traiter  avec  eux,  faire  la  paix  6c 
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leur  permettre  de  fe  faire  baptifer  ,&  recevoir  un  ar- 
chevêque ordonné  par  le  patriarche  Ignace.  Quand 
iïfutarrivé  chezeux,ondit  qu'il  s'acquit  de  l'auto- 
rité par  ce  miracle.Le  prince  des  Rufles  ayant  aflèmblc 
la  nation ,  &  étant  a/fis  avec  les  vieillards  qui  compo- 
foient  fon  confèil  &  qui  étoient  les  plus  attachez  à 
leur  ancienne  fupcrftition  j  ils  déliberoient  s'ils  dé- 
voient la  quitter  pour  la  religion  Chrétienne.  Ils  fi- 
rent venir  l'archevêque,  &lui  demandèrent  ce  qu'il 
yenoit  leur  enfeigner.  Il  leur  montra  le  livre  del  e- 
vangile,  &  leur  raconta  quelques-uns  des  miracles  de 
Jefus-Chrift,  &  quelques-uns  aufli  de  l'ancien  tefta- 
ment.  Les  RuflTes  dirent:  Si  nous  ne  voyons  quelque 
merveille  femblable,  &  principalement  comme  celle 
que  tu  nous  as  dite  des  trois  enfans  dans  la  fournaife , 
nous  ne  t'écouterons  pas  volontiers.  L'archevêque 
répondit:  Quoiqu'il  ne  foit  pas  permis  de  tenter  * 
Dieu,  toutefois  h  vous  êtes  entièrement  refolus  de 
vous  approcher  de  lui j  demandez  ce  que  vous  vou- 
drez ,  &  aflfurément  il  fe  fera  ,  en  confideration  de  . 
Votre  foi  ;  quoique  nous  en  foïons  indignes.  Ils 
demandèrent  ,  que  ce  livre  même  qu'il  tenoit  fût 
Jetté  dans  un  feu  ,  qu'ils  auroient  allumé  y  &  promi- 
rent, que  s'il  n'étoit  point  brûlé  ,  ils  croiroienr.. 
L'archevêque  leva  les  yeux  &  les  mains  au  ciel ,  & 


fencedetoutee  peuple.  On  jetta  dans  une  fournaifè 
ardente  de  livre  de  l'évangile  ,  &  après  qu'il  y  eut 
demeuré  pluiieurs  heures ,  on  éteignit  le  feu  &  on 
trouva  le  livre  en  fon  entier,  fans  que  les  bords  mê- 
mes, ni  les  fermoirs  fuflent  gâtez.  Les  barbares  étorL- 
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nez,  commencèrent  fans  hefiter  à  demander  le  bap- 
tême. 

xx  Cependant Photius exilé  &  enfermé,  écrivit  ainfi 

Lcttr«  pûinti-  à  Bafilc  :  Ecoutez  très-clement  empereur ,  je  n'allègue 

ves  de  Photius.  .  •  •  •  >         •  t  r 

£[in.97.  pas  maintenant  notre  ancienne  amitié  ,  ni  les  icr- 
mens  terribles  6c  les  promefles  ,  ni  l'ondtion  (àcréc 
&  le  couronnement ,  ni  les  faints  myftcres ,  que  vous 
avez  reçus  de  mes  mains,  ni  l'adoption  fpirituelle  de 
votre  fils  ;  je  ne  dis  rien  de  touteela,  je  ne  vous  pror 
polè  que  les  droits  communs  de  l'humanité  :  tous  les 
nommes  Grecs  &  barbares  ôtent  la  vie  à  ceux  qu'ils 
condamnent  à  "mort  :  mais  ceux  qu'ils  veulent  biffer 
vivre ,  ils  ne  les  forcent  pas  à  mourir  par  la  faim  & 
par  mille  autres  maux.  Pour  moi  je  mené  une  vie 
plus  cruelle  que  la  mort.  Je  fuis  captif,  privé  de  tout, 
parens ,  amis,fcrviteurs  $  en  un  mot  detoutfecours 
humain  :  Et  toutefois  quand  on  menoit  enchaîné  le 
divin  Paul,  on  n'empêchoit  pas  fèsamisdc  le  fèfvir  : 
&  bien  qu'on  le  conduisît  à  la  mort ,  il  trouvoit  de 
■  l'humanité  dans  les  payens  ennemis  de  Jcfus  Chrift. 
Ce  qui  cft:  de  plus  nouveau  ,  c'eft  que  l'on  nous  a  ôté 
jufqucs  aux  livres.  Ett-ce  de  peur  que  nous  n'enten- 
dions la  parole  de  Dieu  ?  Si  nous  faifons  mal ,  il  fai- 
loit  nous  donner  plus  de  livres  &  même  des  maîtres, 
pour  nous  inftruire  :  fi  nous  ne  faifons  point  de  mal, 
pourquoi  nous  en  fait-on?  Jamais  aucunCatholique 
n'a  été  ainfi.  traité  par  les  hérétiques.  Il  rapporte 
l'exemple  de  faint  Àthanafe ,  de  faint  Jean  Chrrfof- 
tome  &  de  plufieurs  autres ,  jufques  à  S.  Nicephore , 
perfëcutc  par  Léon  l'Arménien.  Il  fe  plaint  enfuite, 
que  l'on  a  ruiné  les  églifesôc  les  hôpitaux  qu'il  avoit 
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bâtis,  comme  fi  on  vouloir  nuire  à  fonamciluiôtant 
d'un  côté  les  livres  qui  pourroient  l'inftruirc,  &  de 
l'autre ,  les  moyens  de  racheter  fes  péchez.  On  ne 
nous  laifTe  de  vie  ,  ajoutc-t'il ,  que  ce  qu'il  en  faut 
pour  fèntir  nos  maux:  Ainfi  nous  fourTrons  ce  que 
la  mort  a  de  plus  douloureux ,  fans  recevoir  laieule 
confolarion  qu'elle  donne,  qui  cft  de  finir  les  fouf- 
frances.  Faites-y  réflexion ,  feigneur,  &  fi  votre  con- 
feience  ne  vous  reproche  rien,  ajoutez  à  nos  peines  : 
fi  elle  vous  condamne ,  n'attendez,  pas  ce  jugement, 
oh  le  repentir  eft  inutile.  Souvenez-vous  que  vous 
êtes  homme,  quoiqu'empercur ,  que  vous  portez  la 
même  chair  que  les  particuliers  :  que  nous  avons  le 
même  maître,  le  même  créateur,  le  même  juge.  Je 
ne  vous  demande  ni  des  dignitez,nidela  gloire  ,  ni 
de  la  profperitérmais  ce  que  les  barbares  no  rcfulcnt 
pas  à  leurs  efclaves,  de  mener  une  vie  qui  ne  foitpas 
pire  que  la  mort,  ou  d'être  promptement  délivré  de 
ce  corps. 

Il  écrivit  aufli  au  patricc  Bananes  en  ces  termes: 
Autrefois  les  Romains  &  les  Grecs,  pour  ne  pas  dire 
les  Chrétiens  ,  mettoient  des  bornes  au  mal  qu'ils 
faifoient  à  leurs  plus  grands  ennemis  :  les  barbares 
gardent  des  règles  dans  les  punitions ,  &  on  dit.qu'il 
y  a  même  des  bêtes  qui  épargnent  les  malheureux. 
Cependant  l'état  011  vous  m'avez  mis ,  vous  qui  êtes 
fi  humain,  m'a  rendu  malade;  il  y  a  un  mois  que 
je  le  fuis,  j'ai  befoin  d'un  médecin  ,  on  vous  a  fou- 
vent  prié  de  permettre  qu'il  me  vifite  j  &  toutefois , 
ou  eft  l'humanité  &  le  Chriftianifme  ?  Vous  ne  l'a- 
yez pas  accordé.  Je  ne  puis  encore  me  réfoudre  à 


3^8  Histoire  Ecclésiastique. 
vous  traiter  de  barbare,  ni  de  bête  féroce:  c'eft  à 
vous  à  confiderer,  après  avoir  .inventé  contre  nous 
des  fupplices  fi  étranges  &  fi  nouveaux  fous  lefolcil, 
quel  nom  vous  trouverez  convenable  à  vos  actions , 
au  lieu  de  ceux  de  Chrétiens,  de  Romains,de  Grecs, 
de  barbares ,  de  bêtes  farouches.  Pour  moi  fi  je  cede 
à  la  maladie ,  fçachez  que  je  remporterai  contre  vous 
une  plus  illuftre  victoire:  laiffant  ma  mort  violente 
pour  un  monument  éternel  de  votre  inhumanité. 
Telle  étoit  la  douceur  &  la  patience  de  ce  prétendu 
confeflèur. 

On  voit  les  mêmes  hyperboles  &  la  même  amer- 
tume en  plufieurs  autres  lettres:  particulièrement 
^.174.  dans  une  très-longue  aux  évêques  de  fbn  parti.  Ceft 
une  apologie  contre  les  reproches  de  quelqu'un ,  qu'il 
ne  nomme  point:  parce,  dit-il ,  que  l'on  profite  plus 
aifément  des  avis  qui  font  donnez  ainfi  fans  défigner 
perfonne.  Il  fc  plaint  que  ce  calomniateur  prétend 
deviner  mêmefes  penfées,  pour  l'accufer  d'avoir  per- 
du la  raifon ,  jufques  à  méprifèr  les  loix  de  Dieu  ôc 
trahir  toute  l^life  :  c'eft-à-dire ,  qu'on  publioit , 
qu'il  avoit  deflein  de  faire  fa  paix  avec  le  pape  & 
avec  Ignace.  Ce  n'eft  pas ,  dit-il ,  que  les  maux  dont 
je  fuis  accablé  ,  ne  foient  capables  de  faire  perdre 
l'e/prit,*&  là  defilis  il  décrit  pathétiquement  fes  fouf- 

l  m»  frances  :  mais  il  dit ,  que  l'ami  qui  l'accufe  de  tra- 
hir l'églife  ,  eft  plus  cruel  que  tous  fes  perfeçuteurs. 
Il  employé  tout  l'artifice  de  fon  éloquence,  pour  le 
charger  de  confufion  &  le  faire  rentrer  en  lui-mê- 

0  x5î.  me'  Je  ne  m'étonne  pas ,  dit-il,  qu'on  m'abandonne 
en  l'état  où  je  fuis  ;  quoique  fous  mon  nom  ,  ce  foit 
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abandonner  la  veriré  :  ce  qui  cft  infupporrablc,  c'efl: 
de  vouloir  m'artribuer  la  caufe  de  cet  abandon.  11 
rapporte  enfuite  ,  comme  une  preuve  de  la  bonté 
de  fa  caufe  &  un  miracle  évident,  que  perfonne  ne 
s'eft  feparé  de  lui  dans  une  Ci  grande  tempête  :  ni  > 
grand  ,  ni  petit ,  ni  évêque  d'une  ville  oblcure  ou 
d'une  ville  célèbre  :  les  ignorans ,  les  fça vans,  les  élo- 
quens ,  les  vertueux, pas  un  fcul  n'a  cede  au  temps, 
Se  ne  s'en:  laifïc  emporter  au  torrent.  Et  il  eft  vrai , 
qu'il  n'y  eut  que  les  cent  évêques  ,  qui  avoient  été 
ordonnez  par  Methodius&  par  Ignace  ,  qui  foulcri- 
virent  au  huitième  concile:  Phoriusfçut  retenir  dans 
fon parti  tous  ceux  qu'il  avoit  ordonnez,  qui  étoienc 
plus  de  trois  cens.  Il  revient  enfin  à  la  douceur  & 
emploie  toutes  les  exprefftons  les  plus  tendres  de  la 
charité,  pour  ramener  celui  qui  l'avoit  ofTenfé.  Puis 
il  s'adrefle  aux  évêques  ,  qu'il  exhorte  a  demeurer 
fermes ,  &  finit  en  leur  recommandant  de  prier  pour 
l'empereur. 

A&ard  élu  archevêque  de  Tours,  aïant  porfé  à  xxj. 
Rome  les  actes  &  les  lettres  du  concile  de  Douzi,  ?0l"l  ulace, 
avec  celles  du  roi  Charles  :  le  pape  Adrien  confir- 
rna  fon  élection ,  mais  il  n'approuva  point  la  con- 
damnation d'Hincmar  de  Laon,  comme  il  paroît  par 
fes  lettres, l'une  aux  évêques  du  concile,  l'autre  au  tf.  ,t. 
roi.  Il  dit  aux  évêques,  que  fuivant  leur  defir  il  a  ,.,7"' 8  "** 
établi  l'évêque  A6lard  métropolitain  cardinal  de  l'é- 
glifè  de  Tours ,  alléguant,  pourautoritèr  les  Manda- 
tions ,  la  faune  décrerale  du  pape  Anterus.  Il  ajoute, 
qu'A&ard  confervera  fon  droit  fur  ce  qui  refte  a 
l'églifc  de  Nantes  ,  que  de  fon  vivant ,  il  n'y  aura 
Tome  XI  Aaa 
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,  point  d'autre  évêque  dans  l'une  &  l'autre,  qu'après 

An.  871.  fa  mort,  l'archevêque  de  Tours  fera  élu  à  ^ordinaire, 
&  ordonné  par  fes  furTragans  :  &  que  fi  leglife  de 
Nantes  revient  à  fon  premier  état:  cette  union  tem- 
porelle faite  par  neceilité  ,  ne  lui  nuira  point ,  & 
n'empêchera  point  qu'elle  ait  un  évêque  particulier. 

Quant  à  Hincmar  de  Laon ,  le  pape  dit  :  Puifqu'il 
crioit  dans  le  concile ,  qu'il  vouloit^venir  fè  défen- 
dre devant  le  faint  fiége,il  ne  falloit  pas  prononcer 
de  condamnation  contre  lui  :  mais  comme  vous  ne 
l'avez  juge  que  fauf  le  jugement  du  faint  fkge,nous 
voulons  qu'il  vienne  à  Rome  avec  un  aceufateur  lé- 
gitime ,  pour  être  examiné  en  notre  prefence  dans 
un  concile.  Car  nous  ne  pouvons  juger  fans  con- 
noiflance  de  caule,  &  vous*ne  devez  pas  trouver  mau- 
Vais  ,  que  fa  caufe  foit  revue  devant  nous  :  parce 
que  la  vérité  éclate  d'autant  plus  ,  qu'elle  eft  plus 
fouvent  examinée.  Cependant ,  nous  défendons  d'or- 
donner un  autre  évêque  dans  l'églifcde  Laon.  Cette 
lettre  eft  du  feptiéme  des  calendes  de  Janvier  y  in- 
di&ion  cinquième,  c'eft-à-dire,  du  vingt-ilxiéme  de 
Décembre  871. 

La  lettre  au  roi  Charles  commence  par  des  plain- 
tes ,  de  ce  qu'il  ne  reçoit  pas  avecaflez  defoumiffion 
_4._  les  corrections paternelles  du  pape.  Touchant  Hinc- 

mar  de  Laon  ,  il  répète  mot  pour  mot  ce  qu  il  avoit 
écrit  aux  évêques ,  &  veut  que  le  roi  l'envoie  à 
Rome  atec  efeortc.  11  répète  auiii  ce  qu'il  avoit  dit 
d'A&ard  de  Tours  ,  &  prie  le  roi  de  prendre  la  pro- 
tection de  cette  églife  n  vénérable ,  puis  il  ajoute: 
Yousfçavezquc  tout  monaftere  doit  être  fuivant  les 

» 
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canons,  en  ta  puiflance  derévêque;  &  le  mépris  de  ■ 
cette  regleacaufé  la  ruine  de  plufieurs  monafteres ,  $71' 
icomme' celui  defaint  Medard  de  Tours, où  font  Ces 
premiers  évêques,  faint  Lidoirc&faint  Gatien:  com- 
m<*Marmoutier  &  plufieurs  autres  dans  la  même  cite'. 
S.  Medard  cft  un  prieuré  au  fauxbourg  de  la  Riche,  xxn. 

Alfcard  aïant  apporté  cette  lettre  au  rai ,  il  en  fut  chaï^î^ 
extrêmement  choqu';&  y  repondit  par  une  lettre 
très-ferme,  quife  trouve  entre  les  œuvres  d'Hincmar 
de  Reims  ,  &  qui  cft  bien  de  fon  ftile.  Il  repond 
pied  à  pied  à  toute  la  lettre,  &  fe  plaint  d'abord  de 
ce  que  le  pape  l'aceufe  de  murmurer  contre  fes  cor- 
rections. Dans  vos  lettres  précédentes ,  dit- il ,  vous 
m'avez  appellé  parjure ,  tiran,  perfide  &  diffipateur 
des  biens  ecclefiaftiques ,  fans  que  j'en  fois  convain- 
cu: dans  celle-ci  vous  nVaccufcz  de  murmurt  ,  qui 
'cft  encore  un  grand  crime,  fuivant  l'écriture  }&  vous 
voulez  que  je  reçoive  agréablement  vos  corrections.  fm  70I. 
Ce  leroit  tacitement  me  reconnoître  coupable  de 
ces  crimes  &  me  rendre  indigne, non  feulement  des 
fonctions  de  roi ,  mais  de  la  communion  de  Péglife. 
Ecrivez-nous  ce  qui  convient  à  votre  minifterc&au  7^ 
nôtre  ,  comme  ont  fait  vos  prédeceiïèurs,&  nous  le 
recevrons  avec  joie  & reconnoiflance. 

Vos  letrres  portent  :  Nous  voulons  &  nous  or- 
donnons par  l'autorité  apoftolique  ,  qu'Hincmar 
de  Laon  vienne  à  Rome  &  devant  nous  ,  appuie  de 
votre  puiflance.  Nous  admirons  où  l'auteur  de  cette 
lettre  a  trouvé  ,  qu'un  rot  obligé  à  corriger  les  mé- 
dians &  à  venger  les  crimes,  doive  envoïer  à  Rome 
un  coupable  condamné  félon  les  règles,  vû  principa- 
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la  paix  dans  mon  roiaumc  contre  les  païens  :  j'irai 
moi-même  à  Rome  me  porter  pour  accufateur  ,  & 
avec  tant  de  témoins  irréprochables,  qu'il  paroîrra 
que  j'ai  eu  raifon  de  l'accufer.  Enfin  je  vous  prie,  de 
ne  me  plus  envoyer,  à  moi ,  ni  aux  cvêques  de  mon 
roïaume ,  de  telles  lettres  que  vous  nous  avez  en- 
voyées jufques  ici  :  afin  que  nous  puiiïions  toujours 
rendre  ,  comme  nous  dcfirons ,  à  vos  lettres  &  à  vos 
légats ,  l'honneur  &  le  rcfpecT:  qui  leur  convient. 
Cette  rcponfe  étoitdansun  cahier  fccllé,  accompa-  t.70S. 
gné  d'une  petite  lettre  d'envoi. 

Les  évêqucs  du  concile  de  Douzi  repondirent  au  ^  »•«""• 
pape  à  peu  près  fur  le  même  ton.Nous  avons  trouvé, 
difent-ils,  dans  vos  lettres  des  chofes  que  nous  avons 
fait  relire  pluficurs  fois ,  doutant  fi  nous  les  avions 
bien  entendues,  &  par  le  récit  de  notre  confrère  Ac- 
tard,  nous  avons  compris ,  que  la  grandeur  de  vos 
occupations  ne  vous  a  pas  permis  de  lire  tout  au 
long  les  aéres  de  notre  concile ,  ni  même  de  donner 
l'attention  neceflaire  à  notre  lettre.  Nous  prenons 
donc  la  liberté  de  vous  représenter, qu'avant  que  de 
condamner  Hincmar,  nous  avons  fait  lire  dans  no- 
tre concile  le  canon  de  Sardique  ,  touchant  les  ap- 
pellations au  faint  fiége.  La  lettre  des  cvêques  eu; 
imparfaite  en  cet  endroit ,  feulement  il  paroît,  qu'ils 
vouloient  prouver ,  que  l'appel  d'Hincmap  ne  de- 
voir pas  erre  juge  à  Rome  j  mais  en  France  par  des 
juges  déléguez  ,  iliivant  le  concile  de  Sardique. 

L'archevêque  Aclard  retourna  à  Rome  porter  ces  „,  XXÏIT- 

r  1  ,  »         1  .     Reponic  douze 

repon'es ,  &  en  rapporta  une  lettre  du  pape  au  roi  ^  pape. 
ChaiLs ,  bien  différente  des  précédentes  ,  dont  il  Et'  *ï 
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  cxcufe  la  dureté ,  &  s  'étend  fur  les  louanges  du  roi. 

An.  87*.  Nous  avons  appris,  dit-il, de  plufieurs  perfonnes 
vertueufes ,  &  principalement  de  notre  confrère  Ac- 
tard,  que  vous  êtes  le  plus  grand  amateur  &  protec- 
teur des églifes, qui  foit  au  monde:  enfotte  qu'il  n'y 
a  dans  votre  roïaume  ,  ni  évêque ,  ni  monaftere  , 
que  vous  n'ayez  enrichi  de  vos  biens  ;  &  que  vous 
ibuhaiteriez  ardemment  d'honorer  le  fiége  de  faine 
Pierre',  de  répandre  vos  liberalitez  fur  ion  vicaire  & 
Ton  clergé,  &  de  les  défendre  de  tous  leurs  ennemis. 
Et  enfuite  :  Tenez  fecrette  cette  lettre  ,  &  n'en  faites 
part  qu'à  vos  plus  fidèles  ferviteurs  ;  nous  vous  aflu- 
rons&  vous  promettons ,  que  fi  vous  furvivez  à  no- 
tre empereur  &  nous  autfi  :  quand  on  nous  donne- 
roit  plufieurs  boitfeaux  d'or  ,  nous  ne  reconnoî- 
trons  jamais  d'autre  empereur  Romain  que  vous  jôc 
dès  à-prefent  ,  ce  cas  arrivant ,  le  clergé ,  le  peuple 
&  la  nobleflfe  de  Rome  vous  delîrc  pour  chef,  roi , 
parrice ,  empereur  &  défenfeur  de  l'cglife.  Quant 
à  Hincmar  de  Laon,  le  pape  déclare  ,  qu'il  ne  veut 
prendre  connoiflanec  de  fon  appel  que  fuivant  les 
canons  :  &  promet  après  qu'il  fera  venu  à  Rome  , 
d'en  renvoyer  le  jugement  fur  les  lieux.  Ceft  la  der- 
nière lettre  que  nous  ayons  du  pape  Adrien,  qui  mou- 
rut vers  la  fin  de  cette  année  872. 
saim  A!cL.ife      La  même  année  mourut  aulfifaint  Athanafe  cvê- 
évequede  Nu-  qUe  de  Naples.  Cette  ville  ctoit  deflors  une  des  plus 
?l7iu  *«n.    confiderables  d'Italie  ,  par  la,  pieté  de  fes  haforans 
c*f     &  ja  muifjtude  des  églifes  &  des  monaftcresron  y 
eclebroit  l'office  divin  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  il  y 
a  voit  cjuelcjuefois  deux  évêques ,  pour  les  deux  na- 
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tions.  Athanafc  étoit  frere  de  Gregoiregouverncur 
de  la  ville ,  &  en  fut  ordonné  évêque  en  850.  n'étant 
âgé  que  de  dix- huit  ans:  tant  les  canons  étoicnt  alors 
mal  obfèrvcz.  Grégoire  étant  mort  ,  eut  pour  fuc- 
ccflèur  Ton  fils  Sergius,  homme  léger  &  intcrreflé«6c 
tout-à-fait  différent  du  pcre.  L'cvcque  fon  oncle  le 
reprenoit  fouvent ,  &  lui  donnoitdesavisfàlutaires, 
que  la  femme  de  Sergius  ne  pouvoit  fouffrir  5  &lui 
difoit ,  que  s'il  vouloit  être  le  maître  dans  Naples, 
non-feulement  il  devoit  ne  point  déférer  aux  remon- 
trances de  révêque:mais  l'éloigner  de  la  ville  ,  ou 
même  le  faire  périr. 

Sergius  perîuadé  par  (a  femme  ,  fit  cacher  chez 
lui  des  gens  armez  j  &  ayant  mandé  l'évêquc  Atha- 
nafe ,  ious  prétexte  de  tenir  un  confeil ,  le  fit  ar- 
rêter ,  dépouiller  de  les  habits  fàcerdotauxôc  mettre 
dans  une  étroite  prilon.  Toute  la  ville  en  fut  émuë  j 
&  vint  le  redemander  à  Sergius.  Les  Grecs  &  les 
Latins ,  les  preftres  &  les  moines  vinrent  au  palais, 
&  Antoine  abbé  vénérable  par  fon  «âge  &  par  l'au- 
fterité  de  la  vie  ,  fe  mit  à  la  tefte  du  clergé,  fe  faifant 
ioûtenir  à  caufe  de  fa  foibleflc.  Il  fit  de  grands  re- 
proches à  Sergius ,  &  le  menaça  de  fa  perte  &  de 
celle  de  toute  la  ville,  s'il  ne  lui  rendoit  fon  pafteur. 
Sergius  demanda  du  tems  pour  délibérer,  &  les  ren- 
voya juiques  à  trois  fois.  Enfin  ,  voyant  que  le  clergé 
menaçoit  de  dépouiller  tous  les  autels,  &  de  lefraper 
lui-même  d'un  anatheme  perpétuel,  il  rendit  l'cvê- 
que  au  bout  de  huit  jours  &  feignit  de  lui  demander 
pardon:  mais  il  rejint  les  frères  qu'il  a  voit  aufli  arrê- 
tez. 
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Enfuitc  voïanc  la  joie  du  peuple  ,  pour  la  liberté 
de  i'evêque  ;  il  fè  repentit  de  l'avoir  délivré,  &  le  fît 
obfcrverpar  des  elpions  ,  qui  ne  permettoient  à  per- 
sonne d'en  approcher.  Athanafc  aiant  en  vain  prié 
fem  neveu  de  le  traiter  autrement,  fcclla  de  Ton  fècau 
le  trefor  de  l'tglife  ,  &  y  mit  une  infeription  en  ces 
mots  :  Anathefric  à  qui  fera  ouvrir  cette  porte  en 
mon  abfènce  ,  ou  fans  mon  ordre*, &  fe  retira  dans 
l'ide  du  Sauveur,  diftante  de  Naples  de  demie  lieuë, 
ou  douze  ftades.  Sergius  lui  fît  dire  :  S'il  veut  vivre 
en  repos ,  qu'il  prenne  l'habit  monaftique,  qu'il  me 
laifle  difpolcr  de  l'cgliic  ,  &  renvoie  les  clercs  qu'il 
a  emmenez.  Athanafe  repondit  :  je  ne  quitterai  point 
volontairement  l'époufe  que  Dieu  m'a  donnée,& n'a- 
bandonnerai point  ceux  qui  m'ont  fuivi  par  charité; 
Tout  ce  que  je  demande  iSergius,  c'efl;  qu'il  me  laifle 
en  lieu  fur ,  jufqucs  à  ce  que  Dieu  lui  touche  le  coeur. 

Sergius  aïant  reçu  cette  réponfè,  aflembla  des  trou- 
pes de  Napolitains  &  de  Sarrafins ,  &  affiegea  pen- 
dant neuf  jours  i'ifle  où  ctoit  Athanafe.  Ce  que  l'em- 
pereur Louis  aiant  appris,  il  y  envoya  Marin  gouver- 
neur d'Amalfî,avec  vingt  barques,  qui  mirent  en  fui- 
te les  troupes  de  Sergius  ;&  on  amena  l'évêque  Atha-: 
nafe  à  Bcnevent ,  où  ctoit  l'empereur ,  qui  le  traita 
avec  grand  honneur.  Sergius  au  defefpoir  qu'il  lui 
eût  échapé,força  le  trefor  de  l'églifè,  &  en  difîipa  tou- 
tes les  richetfes  :  il  fit  fuftiger  des  prêtres  &  les  traîner 
nuds  par  les  rues  >  &il  donna  des  c'glifcs  à  des  laïques, 
qui  en  achetoient  la  garde  à  prix^  d'argent.  La  vîIIq 
4e  Naples  étoit  dans  une  extrême  confternation. 

J-e  pape  Adrien  en  étant  averti ,  écrivit  une  lettre 
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à  Sergiùs,  &  une  autre  au  cierge  &  au  peuple  de  Na- 
pics:  leur  ordonnant  fous  peine  d'afiathême  de  rece-  N*  °'2" 
voir  leur  évêque.  Us  n'en  tinrent  compte  ;  c'eft  pour- 
quoi Anaftalè  bibliothécaire,  &  l'abbé  Cefàire  vin- 
rent à  Naples  de  la  part  du  pape  &  de  l'empereur, 
&  prononcèrent  l'anathême.  Cependant  le  faint  évê- 
que alloit  de  côté  &  d'autre  errant  affligé  î  &  la  fem- 
me de Scrgius,  qui  nccelîbitde  perfècuter  ceprélat, 
envoya  des  gens  pour  l'cmpoifonner  à  Romc.Dieu  le 
garantit  de  ce  péril ,  &ilfc  retira  à  Surrente.  Un  jour 
comme  il  yétoitavecl  evêque  Eftienne  fon  frère  ,  il 
commença  à  pleurer  amèrement  :  Eftienne  lui  en 
ayant  demandé  lè  fujet,  il  répondit:  Voilà  la  malheu- 
reufe  ville  de  Naples  frappée  d'anathême  de  la  part 
du  pape  &  de  la  mienne,  fi  nous  mourrions  l'un  & 
l'autre,  comme  il  peut  arriver,  que  deviendroit-clle?" 
J'irai  àRonic;  &  je  prierai  le  pape  de  la  délivrer  de 
cette  excommunication  :  il  le  fit,  &lc  pape  Adrien 
envoya  un  évecjue  nommé  Dominique  lever  la  cen- 
fure.  En  fuite  comme  Athanafc  alloit  avec  l'empereur 
Louis  pour  cftrc  rétabli  dans  fon  fiége,  il  mourut 
dans  l'oratoire  de  S.  Qjiricc  à  Hx  milles  du  mont 
Caiiin,  le  quinzième  de  Juillet,  indiction  cinquième 
qui  eftl'an  871.  Il  fut  vingt  deux  ans  évcfque,  &  la 
perfecution  qu'il  fouffrit  dura  vingt-un  mois.L  cglife  M*>tyr.  r  ij. 
honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

Cependant  l'empereur  Louis  pourfuivoit  à  main  M**jÀdr{eu 
armée  Adalgife  duc  de  Bcnevenr.  Dès  l'année  871.  ce  h.  j^n  vi«. 
ducavoit  appelle  contre  lui  des  Grecs  &  fait  révolter  PX.  *<rt.i7i. 
la  partie  méridionale  d'Italie.  Louis  fournit  les  rc-  Mttt"f- 87t"* 
belle*  &  revint  victorieux  à  Benevcnt,  dont  le  duc 
Tome  XL  Bbb 
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g_2  feignoitde  lui  être  fidèle.  Mais  comme  il  avoit  con- 
gédié Tes  troupes  ,#  ce  traître  voulut  le  furprendre  dans 
ion  palais ,  lorfcju'il  dormoit  fur  le  midi.L'empereur 
fe  fàuva  dans  une  tour  &  s'y  Sefcndit  trois  jours:cnfin 
l'évêquede  Benevenr  obtint  qu'on  le  laifTeroit  fbrtir 
en  fanant  un  ferment.  On  apporta  des  reliques,  l'em- 
pereur jura  avec  l'impératrice,  la  princefTe  fa  fille  & 
tous  les' liens  ,  que  jamais  il  ne  pourfuivroit  la  ven- 
geance de  cet  attentat ,  &  ne  viendrait  en  armes  fur 
les  terres  de  Benevcnt.  Etant  ainfi  fbrti ,  il  prit  le  che- 
min de  Ravcnne,  &  manda  au  pape  Adrien  devenir 
à  fa  rencontre  pour  l'abfoudre  de  ce  ferment  lui  & 
les  liens.  L'année  fuivante  872.  l'empereur  vint  à 
Rome  àlapentecôtc  &  y  fut  couronné  par  le  pape 
Adrien,  apparemment  pour  le  royaume  de  Lothaire. 
II  fe  plaignit  en  pleine  aflfemblce  de  la  trahifbn  d'A-* 
daigne,  qui  fut  déclaré  par  lefenat  ennemi  de  l'état. 
L'empereur  marcha  enfuite  à  Benevent  :  mais  Adal- 
gifè  foutenu  parles  Grecs,  ne  fut  pasTacilc  à  réduire, 
&  la  guerre  dura  jufques  en  87  5  • 

Avant  qu'elle  fut  finie  le  pape  Adrien  mourut  au 
mois  de  Novembre  872.  après  avoir  tenu  le  S.  fiege 
près  de  cinq  ans;  &  le  Dimanche  quatorzième  deDe- 

Jn.Btrt.  87t.  cembreon  lui  donna  pour  fuccefleur  Jean  VIII.  du 
nom,alors  archidiacre  de  l'églife  Romaine,  qui  tint  le 
laint  fiege  dix  ans.  Comme  il  avoit  tenu  fur  les  fonts 

An.  B<rt.  873.  un  des  enfans  d'Adalgifè,  l'empereur  Louis  qui  crai- 
gnoitdenepas  finir  à  (on  avantage  la  guerre  contre 
ce  duc,  envoïa  prier  le  pape  Jean  de  le  venir  trouver 
à  Capouë  &  de  les  reconcilier,  afin  qu'il  parût  n'a- 
voirpardonnéau  duc  qu'à  la  prière  dupape. 
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En  France  le  roi  Charles  fçachantque  les  me'con-  1 
tens  de  Ton  royaume  mettoient  toujours  leurs  efpc-  A  xxv75" 
rances  dans  lbn  fîls  Carloman ,  fît  afTemblcr  en  87  J .  Cariom» 
un  concile  à  Senlis  ,  où  il  faifoit  garder  ce  prince.  s7î. 
Charles,  y  prefenra  fa  plainte  adreflee  à  Anfcgifc  ar- 
chevêque de  Sens  &  à  Hildegaire  éveque  clc  Meaux, 
parce  que  ce  dernier  avoit  ordonné  diacre  Carloman, 
&  qu'Anfegife  étoit  fon  métropolitain.  La  plainte, 
s'adreflbit  au/Ti  aux  éveques  de  la  province  de  Reims, 
pareeque  Senlis  en  dépend  ;  tous  dirent  leurs*  avis, 
&  par  le  jugement  du  concile, Carloman  futdépofe 
du  diaconat  &  de  tout  dégréecclefiaftique,&  réduit 
à  la  communion  laïque  :  mais  ce  jugement  loin  de 
décourager  les  mécontens  releva  leurs  efpertmces.IIs 
dirent  que  ce  prince  n'étant  plus  ecclefiaftique,  rien 
nel'empechoit  de  régner  ;  Se  refolurent  de  lejjpctrre 
en  liberté  à  la  première  occafion.  Ce  que  le  roi  Char- 
les ayant  appris ,  il  le  fit  juger  de  nouveau  pour  les 
crimes  dont  les  éveques  n'avoient  pû  prendre  con- 
noirTancc ,  &  il  fut  condamné  h  mort.  Mais  pour  lui 
donner  le  temps  de  faire  pénitence  ,6c  lui  ôter  le 
moyen  d'exécuter  fes  mauvais  defleins,  il  fut  refolu  An  FM  f7J 
•  tout  d'une  voix  de  lui  faire  crever  les  yeux,  &  telle 
fut  la  trille  fin  de  {on  ordination  forcée. 

L'année  fuivante  874.  le  treizième  de  Juin ,  le  roi  xxvn. 
Charles  fit  aflcmblcr  un  fécond  concile  à  I)ouzi,com-  dcDooSond* 
pofé  d'évêques  de  plufieurs  provinces.  Ce  concile  é-  rclisicufe' 
fc  crivit  une  grande  lettre  aux  éveques  d'Aquitaine,con- 
-* tre  deux  abus  frequens  en  ce  tcms-là  ,  les  mariages 
inceftucux  &  l'uiurpation  des  biens  d'églife.  Pour  au- 
torifer  les  mariages  entre  pareils,  on  vouloit  fe  préva- 

Bt  b  ij 
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An  8  ,   loir  de  l'indulgence  dont  avoic  ufé  faint  Grégoire 
s«r  '/.xxxv.!  avec  les  Anglois  au  commencement  de  leurconver- 

"'cllg.  tn.it.  ^Ion  :  mais  ^  aioutoir'  que  quand  ils  feroicnt  affermis 
-  ii.intcr.  7.     dans  la  foi,  ils  obferveroicnt  la  parente  jufques  à  la 
feptiéme  génération. 

Ce  même  concile  fit  un  décret  au  fujet  d'une  reli- 
gieufe  nommée  Dudc ,  qui  pour  devenir  abbelTc  avoit 
f.t6^  fait  un  complot  avec  un  prêtre  nommé  Humbert , 
auquel  elle  s'étoit abandonnée.  Elle  l'avoit  engagé  à 
écrirô  des  lettres  à  diverfes  pcrfonnes,pour  faire  dépo- 
fer  fon  abbefTe,&fc  faire  mettre  à  ïà  place.  Humbert 
porta  fes  lettres  jufques  aux  commiffaires  du  roi ,  de. 
vant  lcfqucls  il  fut  convaincu  de  menfonge ,  de  par- 
jure ,  dlinfidclité  &  de  calomnie  contre  l'abbcfle  ,  à 
laquelle  il  avoit  fait  ferme  nt;&  contre  fon  fuperieur. 
Dud%ant  devenue  groffe,  déclara  que  c'étoit  du 
prêtre  Humbert:  mais  il  le  nioit  j  &  demandoit  d'ê- 
tre reçu  à  s'en  purger  par  ferment ,  &  faire  jurer  d'au- 
tres prêtres  de  fon  innocence  fuivantl'ufage  du  tems. 
Deux  religieufes  Berte  &  Erprcde  ctoient  complices  * 
du  crime  de  Dude ,  comme  elles  avoienteonfeffé. 

Le  concile  déclare  le  prêtre  Humbert  non-receva- 
ble  à  fe  purger  par  ferment  du  crime  commis  avec 
Dudc  ,  comme  ayant  été  déjà  convaincu  de  parjure 
&  de  calomnie  :  &  parce  que  fuivant  les  loix  &  les  ca- 
nons ,  les  crimes  doivent  être  examinés  &  jugés  fur  les 
*    lieux  )  il  eft  dit  que  des  députez  du  concile  fè  tranf- 

porteront  aumonaftcreavecdescommiflàircsdu  roi.  • 
«.4.  Ils  interrogeront  fépa  rément  les  rcligicu  Ces  pourvoir 
fi  elles  perliflcront  dans  leurs  dépofitions.  Dude  fera 
•     interrogée  du  temps  &  du  lieu  où  elle  a  commis  le 
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crime  j  6c  on  lui  en  reprcfentcrarénormité,foitdccc-  y^N>  g-,^ 
lui  dont  elle  s'aceufe,  foit  de  la  calomnie.On  interro- 
gera fëparément  les  deux  religieufes complices ,  pour 
voir  fi  elles  pcrFiftent.  On  interrogera  auffi  le  prêtre 
Humbert  :  s'il  confefle,  on  le  fera  venir  devant  la 
communauté  avec  Dude  &  leurs  complices ,  pour  y 
re'ïterer  leur  confeffion.  Si  Humbert  dénie,ii  viendra 
devant  les  députez  du  concile  ,  les  commiflaires  du 
roi ,  les  prêtres  &  les  clercs  du  monaftere,  l'abbette  & 
(a  communauté  :  Dude  &fes  complices  y  viendrout 
auffi,  &  le  convaincront,  en  rapportant  les  circonfc 
tances  du  tems  &  du  lieu  dont  chacune  aura  con- 
.noiflance.  S'il  confefle,  fa  pénitence  fera  plus  douce  : 
mais  s'il  perfide  à  nier ,  on  fera  jurer  Dude  &  fes  com- 
plices de  dire  vérité  ;  puis  elles  porteront  leur  témoi- 
gnage contre  Humbert,  qui  fc  trouvant  ainfi  con- 
vaincu par  trois  témoins,fcra  depofé  autom  du  con- 
cile par  les  députez  ,  &  envoyé  en  exil  perpétuel  en 
pais  éloigné  par  les  commifTaires  du  roi.  On  l'enfer- 
mera dans  un  monaftere  pour  faire  pénitence  :  ne  lui 
laiiTant  que  la  communion  laïque. 

Quant  à  Dude  ,  après  lui  avoir  lu  les  autoritezdes 
percs  &  la  règle  de  fàinf  Benoift ,  pour  lui  montrer 
l'énormité  de  fon  péché  ,  on  la  mettra  en  péniten- 
ce. Et  premièrement  elle  fèra  fouettée  de  verges 
fur  le  dos  nud  ,  en  prefènee  de  l'abbeffe  &  des 
fecurs ,  mais  fans  qu'il  y  ait  aucun  homme  :  elle  de- 
meurera trois  ans  fëparée  de  la  communauté, fans  en- 
trer dans  l'oratoire,  fuiva^tle  vingr-cinquicme cha- 
pitre de  la  règle  :  les  trois  années  fuivantes  elle 
priera  avec  les  feeurs ,  non  dans  le  choeur ,  mais  der- 

Bbbiij 
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 "       rierc  la  porre  au  lieu  qui  lui  fera  marque,  enforte 

An.  874-  qu'elle  ioit  vue  de  tout  le  monde.  La  fepriéme  année 
elle  ira  à  l'offrande,  mais  la  dernière  de  toutes  ,  & 
après  les  fept  ans  ,  elle  recevra  la  communion  du 
corps  &  du  fangdeN.  S,  fielle  a  dignement  accom-; 
64  pli  fâ  pénitence.  Tout  le  refte  de  fa  vie  elle  s'exercera 
à  l'humilité  &  à  la  mortiricationimais  l'abbeflc  pren- 
dra garde  ,  fuivant  la  règle,  de  ne  la  pas  traiter  avec 
une  rigueur  indiferete. 
«.s.  Les  deux  complices  Bertc  &  Erprcde  ont  dû  dé- 
couvrir le  crime  dont  elles  avoient  connoiflànce  : 
n'étant  pas  obligées  aufecret  comme  les  confeiîèurs. 
Elles  feront  donc  châtiées  de  verges  modérément ,  & 
feront  pénitence  à  proportion  comme  Dudcj  mais 
pendant  trois  ans  feulement.  Ce  décret  auiïi  -  bien 
que  la  lettre  fynodale  font  apparemment  l'ouvrage 
d'Hincmarfcomme  on  peut  juger  par  la  longueur  du 
ftyle  &  la  multitude  des  citations. 
xxviii.        La  même  année  il  tint  un  fynode  au  mois  de  Juil- 

sratvts synoé,  Jet,  où  il  donna  à  fes  curez  les  cinq  articles  fuivans. 

On  dit  que  des  prêtres  de  notre  dioceie  neçligent 
leurs  paroifles  ,  &  reçoivent  la,  prébende  dans  le 
««cm.  ta.   monafterc  de  Montfaucon*;  6c  que  des  chanoines  du 

*7*4'         même  monafterc  prennent  des  paroiffes  à  la  campa- 
To  s.  tant  t  8ne*  ®n  sppclloit  prébende ,  la  livrée  ou  diltribution 

ï&i.c,  i.  en  cfpeces,  que  chaque  chanoine  recevoir  pour  & 
fubfiftance  ;  d'où  vient  qu'on  a  pris  enfuite  ce  mot 
pour  une  place  de  chanoine.  Hincmar  raporte  enfuite 
les  canons,  qui  défendent  aux  clercs  de  paiTer  d'une 
egliiè  a  l'autre,  &  encore  plus  d'en  tenir  deux  enfèm- 
•blc.  C.ux-ci  veulent,  dit-il ,  avoir  en  même  tems  la 
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fiîircté  des  monafteres&  le  profit  de  la  dîme:  mais  ils  '■ 
me  peuvent  s'acquitter  enfemble  des  devoirs  de  curé  ^744 
&  de  chanoine.  Si  la  nuit  ilfautbaptilèrun  enfant  en 
jpcrîl ,  ou  porter  le  viatique  à  un  malade,  le  chanoi- 
ne ne  fortira  pas  du  cloître  pour  aller  au  village. C'cft 
pourquoi  fi  un  prêtre  pour  infirmité  corporelle,  ou 

fpour  quelque  peché  iceret ,  veut  fc  retirer  dans  un 
monaftere ,  qu'il  renonce  par  écrit  au  titre  de  fà  cure, 
autrement  qu'il  y  demeure.  Les  mona Itères  de  cha- 
noines étoient  encore  fermez  comme  ceux  des  moi-  * Xt 
nes;&  c'étoient  des  lieux  de  fureté  au  milieu  des 
hbftilitez  qui  regnoient  alors.  Hincmar continue, 
Te  vous  ai  îbuvent  averti  touchant  les  mari  iculiers, 
comment  vous  les  devez  recevoir  &  leur  diftribuer 
une  partie  de  la  dîme.  C'étoient  les  pauvres  inferits 
dans  la  matricule  de  Téelife  .  comme  il  a  été  dit  fur 
la  règle  de  fa int  Chrodegang.  Je  vousaidéfendu,con-  sup.  i.xui. 
tinue-t'il,  dcprcndrc  pour  la  place  de  la  matricule  ni  "'3?" 
prcfent,ni  fervice,dans  lamailon  ou  ailleurs.  Je  vous 
le  défends  encore  ,  puifquc  c'cft:  vendre  l'aumône. 
Et  je  vous  déclare,  que  le  prêtre  qui  le  fera ,  fera  dé- 
pofé,  &  n'aura  pas  même  comme  pauvre,  la  part  de 
la  dîme  que  reçoivent  les  matriculiers. 

11  renouvelle  la  défenfe  de  la  fréquentation  des  fem-  *'  y 
mes ,  &  dit  :  Je  ne  m'informerai  pas  il  vous  avez  peché 
avec  elles,mais  fi  vous  leur  avez  rendu  des  vifi  tes  hors 
de  fàiîbn.  Vous  devez  choifir  auquel  vous  voulez  re- 
noncera cette  fréquentation  ou  à  votre  miniftere.J'a-  f.  4.  « 
prens  que  quelques-uns  d'entre  vous*  négligent  leurs 
églifes  &  achètent  des  aleus,  c'eft-à-diie,  des  terres  en 
propriété ,  qu'ils  cultivent  &  y  batilfcnt  des  maifons , 
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où  des  femmes  demeurent  ;  &  ils  ne  laiflTent  pas  Ces 
An.  874.  fonds  à  réglifc  félon  les 

canons,  mais  à  leurs  parens 
ou  à  d'autres.Sçachez  que  je  punirai  fuivant  la  fevedfc 
de  règles  ceux  que  je  trouverai  coupables  de  cet  abus. 
C'eftqueles  prêtres  faifoient  ces  acquifitions  des  c- 
pargnes  de  leurs  revenus  ecclefiaftiqucs ,  aux  dépens 
de  l'aumône  &  de  l'hofpitalité.  Enfin  il  leur  défend 
de  donner  des  prefens  aux  patrons,  pour  obtenir  des 
cures  vacantes  &  y  mettre  leurs  difciples.  Vous  fça- 
vez  ,  dit-il ,  qu'il  n'y  a  point  de  fidèle  dans  notre 
diocéfe  qui  veuille  que  (on  églife  demeure  fans  prêtre  , 
&  il  n'en  peut  avoir  que  par  l'ordination  de  l'évêque: 
or  je  n'ordonnerai  point  le  clerc  qu'il  me  prefentera, 
fi  je  n'en  fuis  content:  ainfi  vous  êtes  caufe  que  les 
patrons  ne  cherchent  pas  de  bons  clercs.  Onvoit  ici 
qu'Hinctnar  n'ordonnoit  les  prêtres  que  pour  rem- 
plir un  titre  vacant, 
xxx.         La  même  année  874.  le  pape  Jean  VIII.  vint  à 

„ï*f,kdeR*  Ravcnnc,  &  y  tint  un  concile  de  foixante  &  dix 
Kvb.iib.i.p.  éveques,  où  il  termina  un  différend  entre  Urfus  duc 

f.  de  Vcnife  &  Pierre  patriarche  de  Grade.  Sénateur 

évêque  de  Torcelle  étant  mort^  on  élut  à  fa  place 
Dominique  abbé  du  monafkrc  d'Altino  :  mais-le 
patriarche  Pierre  rcfufà  de  l'ordonner ,  parce  qu'il 
s'étoit  lui-même  fait  eunuque.  Le  duc  de  Vcnife, 
qui  vouloir  que  Dominique  fût  évêque,  intimida 
tellement  le  patriarche  par  fès  menaces,  qu'il  alla  à 
Rome,  &  pria  le  pape  d'examiner  l'affaire  &  la  déci- 
der: il  revint  à  Ravenne  avec  le  pape  :  Hendclmar 
patriarche  d'Aquiléc ,  s'y  rendit  aufîi  &  les  autres 
évêques  de  la  province.  Enfin  on  accorda  à  Domini- 
que 
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nique  les  revenus  de  l'églife  de  Torcelle.  1 

-  A  m    Q  A 

L'empereur  Louis  II.  mourut  l'année  luivante  le  57°* 
dernier  jour  d'Août ,  après  avoir  régné  près  de  vingt  mo«  <u  LoUU 
ans ,  depuis  la  mort  de  (on  pere  \  &  fut  enterré  à  clû^rapl! 
Milan  dans  l'églife  de  faint  Ambroife.  Aufîi-tôt 

roi  Lharlcs  ion  oncle  en  eut  appris  la  nou-  ruu^.  t7i; 
velle  ,  il  partit  de  Douzi  en  Ardcnne  ,  &  marcha  Mttt"^ %7%' 
en  Italie  avec  tant  de  diligence  ,  qu'il  arriva  à  Ro- 
me le  dix-fèptiéme  de  Décembre  :  y  étant  invité 
par  le  pape ,  qui  le  reçut  avec  de  grands  honneurs 
dans  Péglife  de  iàint  Pierre  i  &  le  jour  de  Noël  il 
le  couronna  empereur.  Charles  offrit  de  grands  pre- 
ièns  à  fàint  Pierre  ,  &  on  difoit  qu'il  en  avoit  aufll 
fait  beaucoup  au  pape  Jean  ,  au  iè'nat&au  peuple 
Romain. 

Cependant  Louis  roi  de  Germanie  autre  oncle  du.   Mtt  ™' 
défunt  empereur  ,  qui  comme  l'aîné  ,  pretendoit 
avoir  plus  de  droit  à  lui  fucceder  j  entra  en  France  à 
main  armée,  pour  obliger  Charles  à  quitter  l'Italie  i 
&  vint  jufques  à  Attigni ,  où  il  paflTalafcte  de  Noël. 
Sur  le  bruit  de  fa  marche  ,  &  avant  qu'il  fût  en 
France  ,  les  évêques  de  la,  province  de  Reims ,  con- 
fultcrent  Hincmar  leur  archevêque  ,  comment  ils 
dévoient  fè  conduire  en  cette  occafion  î  car  les  fei- 
gneurs  qui  vouloient  fe  donner  à  Louis,  difoient  que  ^79  t9"u  l> 
Charles  les  avoit  abandonnez.  Hincmare  écrivit  une  *•  57.  />.  17*. 
grande  lettre  remplie  d'autoritez  des  pères,  où  il  con-  "„.^i 
jfeilla  fès  fuffragans  de  demeurer  fidèles  à  Charles  : 
fans  toutefois  fe  féparcr  de  la  communion  de  Louis, 
mais  en  l'avertiflant  de  Ion  devoir  touchant  la  foi  des 
rraitez  faits  avec  fon  frere, 

Tome  Kl*  Ccc 
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•  Le  roi  Louis  retourna  dans  fon  roïaume  au-delà 

A  n.  87°*  <Ju  Rhin, dès  le  mois  de  Janvier  de  Tannée  fuivante 
Ann.mu.-Bvr'         &  Tcmpercur  Charles  étant  parti  de  Rome  le 
cinquième  du  même  mois,  vint  à  Pavie  ,  où  il  tint 
un  parlement,  ôcdcclara  Bofoa  frerc  de  Richilde 
femme,  duc  de  Lombardie,  lui  donnant  la  couronne 
ducale,  &  la  qualité  de  commiffaire  impérial.  Ce 
Tmus.eenc. p.  parlement  de  Pavie  eft:  compté  entre  les  conciles, 
&  nous  en  avons  un  acte  drefle  au  nom  desévêques 
&•  des  autres  feigneurs  du  roïaume  d'Italie ,  qui  di- 
fenti  Charles  :  Puifquc  la  bonté  divine  ,  par  l'in- 
terccflion  de  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  &  par  le  mi- 
nifteredu  pape  Jean  leur  vicaire,  vous  a  appellépour 
l'utilité  de  l'églifc  &  de  nous  tous  ,&  vous  a  élevé  à 
la  dignité  impériale  :  nous  vousélifons  unanimement 
.pour  notre  protecteur  &  notre  feigneur*,  auquel 
nous  nous  foumettons  avec  joyc  ,  &  promettons 
d'obfcrver  tout  ce  que  vous  ordonnerez  ,  pour  l'u- 
tilité de  l'églifè  &  notre  falut.  Cet  ade  eft  fou/crit 
par  dix-fept  évêques  de  Tofcane  &  de  Lombardie, 
dont  le  premier  eft  Anfpcrt  archevêque  de  Milan  : 
Enfuite  font  les  fouferiptions  d'un  abbé,  du  duc  Bo- 
fon  &  de  dix  comtes.  Le  même  concile  fît  quinze  ca- 
nons ou  articles  de  difcipline  ,  qui  regardent  princi- 
palement le  refpect  dûauxccclefiaftiques,  la  confer- 
vation  du  temporel  des  églifes  &  l'union  entre  les 
,>7.  évêques  &  les  comtes.  Il  eft  ordonne  aux  laïques, 
d'aiîiftcr  les  jours  de  fêtes  aux  offices  publics  à  la 
ville  ou  à  la  campagne  ;  &  défendu  de  célébrer  la  mef- 
fe  dans  les  maifons ,  fans  la  permifîion  de  l'évêquc. 
Les  évêques  doivent  demeurer  dans  les  cloîtres ,  avec 

*•  s. 
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leur  clergé  j  &  les  défenfès  de  chaflTcr  ou  porter  les  < 
armes, font  renouvelées  pour  tous  les  clercs.         ^n.  87** 
.    Dès  le  mois  de  Février  de  cette  année  876.  le  Co5SStîoé 
pape  fe  plaignit  à  l'empereur  Charles  de  Grégoire  *  formate. 
iiomcnclateur  de  l'églifc  Romaine  &  de  George  Ton  3§mh*m'*1* 
gendre.  Le  nomenclatcur  étoit  un  officier,  quiap- 
pelloit  ceux  que  le  pape  invitoit  à  manger,  &  écou- 
roit  ceux  qui  lui  demandoient  audience.  Celui-ci 
ctoit  fils  de  Thcophyla&e ,  qui  avoit  pofledé  la  me- 
me  charge.  Le  pape  étant  donc  informé ,  que  Gré- 
goire &  fon  gendre  avoient  confpiré  contre  lui ,  & 
contre  l'empereur  ,  lui  en  porta  &  plainte, puis  les  • 
fît  citer  le  dernier  jour  de  Mars ,  pour  fc  venir  dé- 
fendre à  un  certain  jour.  Ils  répondirent  honnête- 
ment ,  &  promirent  de  fatisfaire  le  pape  :  mais  ils 
différèrent  de  jour  en  jour  *,  fous  prétexte  de  mala- 
die }  cfperant  cependant  faire  mourir  le  pape  avec 
ceux  qui  lui  étoient  affectionnez,  ou  faire  entrer  dans 
Rome  les  Sarrafins.  Mais  voyant  que  le  pape  étoit  fur 
fes  gardes,  &  que  le  jouf  de  leur  jugement  approchoir, 
ils  le  joignirent  à  Formbfè  évêque  de  Porto ,  Efticnne 
Secondicier,Scrgius  maître  de  la  milice  de Conftan- 
tin  fils  du  nomenclateur/quin'avoient  point  encore 
été  citez  par  le  pape  ,  mais  qui  avoient  toujours  été 
ennemis  de  l'empereur ,  &  s'étoient  toujours  oppo- 
ûz  à  fon  élection. 

Ils  fbrtirent  tous  de  Rome  pendant  la  nuit ,  par 
la  porte  de  fàint  Pancrace ,  dont  ils  avoient  de  fauffes 
clcfs,&  qu'ils  laifTerent  ouverte ,  quoique  les  Sarrafins 
couruffentpar  tout  aux  environs  ;  &  ils  emportèrent 
avec  eux  tous  les  trélbrs  de  l'églifc.  Le  pape  envoya 

Ce  c  ij 
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»      —    chez  eux  deux/h  êqucs  ,à  qui  leurs  gens  dirent  /qu'ils 
An.  876.  nefçavoient  où  ils  étoient  allez.  On  remit  leur  juge- 
ment à  un  autre  jour  ;  &  après  les  avoir  encore  fait 
chercher  juridiquement,  le  pape  aflembla  fon  con- 
cile dans  Aglife  deNorre-pamedes  martyrs, aujour- 
d'hui la  Rotonde,  où  après  les  procédures  régulières , 
sup.ii.n  J4.    prononça  cette  fentence  contre  Formofe. 

Formo/c  e'vêque  de  Porto  ayant  été  envoyé  en 
Bulgarie  par  notre  prédecefleur  Nicolas  d'heureufe 
mémoire  ,  fçut  tellement  gagner  ,  par  fes  artifices , 
refprit  du  roi  nouveau  baptifé,  qu'il  l'engagea  fous 
•  de  terribles  fermens ,  à  ne  demander  jamais  au  faint 
fiége  d'autre  évêque  ,  lui  vivant  :  &  de  fon  côté  il 
promet  par  des  fermens  fcmblables ,  de  retourner 
au  plutôt  trouver  ce  roi,  &  obtint  de  nous  laper- 
mimon ,  les  lettres  &  les*  fecours  necefTaires  pour  ce 
voyage.  Depuis  long-tems  il  s'eft  efforcé  par  brigue 
depaflèr  d'un  moindre  fiége  à  un  plus  grand,  c'eft-à- 
dire,  au  fiége  de  Rome;  &  maintenant  il  a  abandonné* 
fon  diocéfe  fans  notre  permi(fion,eft  fbrti  de  Rome 
&aconfpiré  avec  fes  fauteurs*  contre  le.  falut  de  1  e- 
tat  &  de  notre  cher  fils  Charles  ,  que  nous  avons 
élu  &  ordonné  empereur.  C'cft  pourquoi, fi  dans 
dix  jours,  c'eft-à-dire,le  vingt-neuvième  d'Avril  de 
cette  indi&ion  neuvième  ,  il  ne  fe  reprefente  pour 
nous  fatisfaire ,  nous  ordonnons  qu'il  fera  privé  de 
toute  communion  ccclefiaftique.  L'ordonnez-vous 
aufîi  ?  Tous  répondirent  :  Nous  l'ordonnons.  Et  fi 
dans  quinze  jours,  c'eft-à-dire  ,  le  quatrième  de  Mai 
prochain  ,  il  ne  fe  prefente  ,  pour  nous  fatisfaire  , 
nous  le  jugeons  dépouillé  de  tout  minifterc  faccr- 
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dotal.  Le  jugez-vous  au (Ti  ?  Tous  repondirent  :  Nous 
le  jugeons.  Et  s'il  ne  fe  reprefente  dans  vingt  jours,      *  ^~ 
c'eft-à-dirc  ,  le  neuvième  de  Mai ,  ou  s'il  caufe  du 
trouble  dans  l'églife  &  prétend  revenir  contre  notre  ' 
prefente  fentence  :  qu'il  foit  anathematifé ,  fans  efpe-  1 
rance  d'abfolution. 

Le  Lecteur  prudent  doit  fufpendre  fbn  jugement 
fur  les  crimes  dont  Formofe  cft  chargé  dans  ce  juge- 
ment prononcé  par  défaut  :  la  fuite  fera  voir  qu'il 
pafToit  pour  un  évêque  de  grande  vertu,  &  on  peut 
croire  que  fon  plus  grand  crime  étoit  de  ne  pas  ap- 
prouver l'élection  de  Charles  le  Chauve  pour  l'em- 
pire. 

Le  pape  prononça  une  pareille  fentence  contre 
Grégoire  nômcnclateur ,  comme  ayant  deshonoré 
l'églife  pendant  près  de  huit  ans  par  fès  parjures , 
fes  fraudes ,  fon  avarice  ,  fes  rapines:  ayant  brigué  le 
fouverain  pontificat ,  s'étant  rendu  coupable  ,  tant 
contre  l'empereur  Charles  que  contre  le  pape ,  de 
plufieurs  chefs  qui  furent  lus  publiquement;  ayant 
promis  de  fe  reprefèntcr  &  de  reftituer  ce  qu'il  avoic 
pris  aux  eglifes  &  à  d'autres  :  &  s'étant  enfui  de 
Rome  en  fraude  pour  éviter  le  jugement,  &  conf- 
pirer  contre  1  état  &  l'empereur.  La  même  fentence 
comprenoit  Eftiennc  Secondicier  frerc  de  Grégoire, 
comme  coupable  d'avoir  pillé  &  dépouillé  plufieurs 
églifes  :  George  gendre  de  Grégoire  ,  aceufé  d'adul- 
tère ,  d'homicide  ;  &  particulièrement  d'avoir  pillé 
le  tréfor  du  palais  de  Latran  :  Sergius  maître  de  la 
milice  ,  &  Conftantine  fîlle  de  Grégoire  ,  aceufez 
aufli  de  divers  crimes.  qui  font  voir  la  corruption  qui 


3^0     Histoire  Ecclésiastique. 
■  rcgnoit  à  Rome,  même  dans  les  familles  des  papes  : 

An.  876-  car  George  avoit  époufé  la  nièce  du  pape  Benoift , 
quon  l'accufoit d'avoir  tuée  \  Sergius  avoit  époufé 
"la  nièce  du  pape  Nicolas,  &  l'une  &  l'autre  avoit  en- 
•  richi  fon  mari.  Tous  ces  aceufez  étoient  excommu- 
niez après  les  dix  jours  ,  &  après  les  quinze  anathe- 
matifez  à  jamais. 
xxxii.        L'empereur  Charles  étant  de  retour  en  France  fît 
conc  icdc  Poa-  tenir  un  concj|e  ^  pontion,  au  mois  de  Juin  indication 
um,  9.?'  *8i.   neuvième,  qui  cft  la  même  année  876.  Il  y  avoit  deux 
légats  du  pape,  Jeaaévêquc  de  Tofcanelle ,  &  Jean 
M»uii.  aû.  évêque  d'Arezzc  avec  cinquante  évêquesde  France, 
f'^o  %°m'6'  *  k  te^e  dcfquels  étoient  fept  archevêques  :  Hinc- 
mar  de  Reims,  Anfcgife  de  Sens,  Aurelien  de  Lion  , 
Frotaire  de  Bourdeaux  ,Otram  de  Vienne ,  Jean  de 
Rouen  ,  Bcrmon  d'Embrun  ,  Rcmi  archevêque  de 
Lion  étoit  mort  au  plûtôt  en  874.  &  Aurelien  lui 
avoit  fuccedé.  Il  étoit  né  dans  la  même  province  , 
de  parens  nobles: étant  entré  jeune  dans  le  clergé , 
il  fut  archidiacre  d'Autun,  &  on  lui  donna  l'abbaïe 
d'Aifnay  en  bénéfice  ,  qui  étoit  à  peu  près  comme 
aujourd'hui  encommende.  Ce  monaftere  étoit  aban- 
donne &  defert ,  mais  Aurelien  entreprit  de  le  ré- 
tablir fuivant  fon  ancien  état  j  &  pour  cet  effet  il 
fit  venir  des  moines  de  Bonneval  au  diocéfe  de 
Chartres.  Il  fonda  enfuitc  un  nouveau  monaftere 
dans  le  Bugey  au  lieu  nommé  alors  Saxiac,  aujour- 
d'hui Seflieu  ,  &  tel  étoit  l'archevêque  Aurelien. 
MMi.toi  t. 6.  Otram  archevêque  de  Vienne  avoit  fuccedé  à  faine 
/•  Adon  mort  l'année  précédente  875.  à  l'âge  de  foi- 

santé  &  feize  ans  ,  après  avoir  rempli  feize  ans  ce 
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fiége.  Leglife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort    ""  1  " — 
fciziéme  de  Décembre.  Outre  fon  martyrologe ,  il  An<  S~6* 
a  laiflc  une  chronique  qui  commence  à  la  création  De?*rUR'  '* 
du  monde,  &  finit  au  règne  de  l'empereur  Lothaire 
&de  fes  fils  j  mais  quelqu'autre  Ta  continuée  jufques 
à  l'an  875?.  1 

•    A  la  première  feflion  du  concile  de  Pontion  qui  An'  *•* ,7'- 
9  fut  le  vingt-unicme  de  Juin ,  les  évêques  &  tout  le 
clergé  étant  en  habits  ecclefiaftiques ,  l'églife  tapif- 
fée  ,  le  livre  des  évangiles  polc  fur  un  pupitre  au 
milieu  du  concile  ,  devant  le  fiége  impérial  :  l'em- 
pereur entra  vêtu  à  la  françoife ,  d'un  habit  orné  dor. 
On  fçait  quel  étoit  l'habit  françois  dans  ce  temps-là,  ^\ftr'"  e' 
par  la  defeription  qu'en  fait  Eginhard ,  &  encore  7"'X 
mieux  par  une  ancienne  bible  manuferite  tirée  de 
1  eglilè  de  Mets  ,  où  Charles  le  Chauve  eft  repre-    r<™.   c.  t. 
fenté  dans  fon  trône  accompagné  de  deux  comtes ,  ,l7<1 
&  devant  lui  plufieurs  ecclefiaftiques.  En  cette  mi- 
gnature ,  qui  eft  du  temps  même  ;  l'empereur  Charles 
eil:  vêtu  de  long  à  la  Romaine,  mais  les  deux  comtes 
font  en  habits  françois,  &  les  ecclefiaftiques  en  cha- 
fubles ,  comme  pour  aller  à  l'autel.  L'empereur  entra 
dans  le  concile  accompagne  des  deux  légats  du 
fàint  fiége  ,  &  après  que  les  chantres  curent  enton- 
né l'antienne  Exaudi  nos  Domine  ,  que  l'on  chante 
encore  en  commençant  les  fynodes  :  Jean  cvêque 
de  Tofcanelle  prononça  l'oraifbn  ,  &  l'cmpcreut 

Alors  le  même  Jean  premier  des  légats  lut  les  xxxm. 
lettres  du  pape  ,  entr'autres  une  du  fécond  de  Jan-  5^5?^*^ 
vicr  de  cette  année  876.  par  laquelle  il  ctablhToit 
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  Anfegife  archevêque  de  Sens,  primat  des  Gaules  & 

de  Germanie  ,  comme  vicaire  du  pape  en  ces  pro- 
vinces, foit  pour  la  convocation  des  conciles ,  foit 
pour  les  autres  affaires  ecclefiaftiqucs  :  ordonnant 
qu'il  notifierait  aux  évêques  les  décrets  du  faint  ficge, 
lui  feroit  le  rapport  de  ce  qui  auroit  été  fait  en  éxe- 
cution ;  &  le  confulteroit  fur  les  caufes  majeures* 
Les  évêques  du  concile  demandèrent  la  permiiïion 
de  lire  eux-mêmes  la  lettre  qui  leur  étoit  adrcfTée  : 
mais  l'empereur  n'y  confentit  pas  ,  voulant  toute- 
fois les  obliger  à  y  répondre.  Ils  dirent  qu'ils  obéï- 
roient  aux  ordres  du  pape  ,  fans  préjudice  des  métro- 
politains, &  fuivantles  canons  &  les  décrets  du  faint 
fiége  conformes  aux  canons.  L'empereur  &  les  légats 
prefferent  les  archevêques  de  répondre  abfolumenc 
touchant  la  primauté  d'Anfegife  ,  mais  ils  n'en  pu- 
rent tirer  d'autre  réponfe.  Il  n'y  eut  que  l'archevêque 
Frotaire  ,  qui  parla  conformément  à  l'intention  de 
l'empereur  *,  ce  que  les  autres  regardèrent  comme 

An.  Btriin.     une  fagfa  pOUr  fajrc  autorifer  fa  rranflation  :  car 

Frotaire  avoit  pafle  de  Bourdeaux  à  Poitiers  ,&  pré- 
tendoit  encore  paiïèr  à  Bourges. 

L'empereur  irrité  dit  que  le  pape  lui  avoit  donné 
commiflion  de  le  reprefenter.  en  ce  concile  ,  & 
qu'il  vouloit  exécuter  fes  ordres.  Il  prit  donc  la  let- 
tre du  pape  fermée  comme  elle  étoit ,  &  avec  les 
deux  légats  >  la  donna  à  Anfegife.  Il  fit  mettre  un 
fiége  pliant  avant  tous  les  évêques  de  fon  roiaume* 
d'au  deçà  des  Alpes ,  près  de  Jean  de  Tofcanelle ,  qui 
croit  arfis  à  (à  droite,  &  ordonna  à  Anfegife  de  paf- 
fçv  deyant,  tous  les  évêques  plus  anciens  que  lui  d'or- 
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dination  &  s'afTeoir  fur  ce  fiége.  Hincmar  de  Reims  ^N 
s'y  oppofà ,  &  protefta  devant  tout  le  concile ,  que 
cette  entrcprife  ètoit  contraire  aux  faints  canons: 
mais  l'empereur  demeura  ferme  dans  fà  réfolution , 
&  n'accorda  pas  mefmc  aux  évcfques  de  prendre  copie 
de  cette  lettre  du  pape.  Nous  avons  un  traité 
d!Hincmar  adreflTé  aux  évefquès  ,  ou  il  déduit  au 
long  les  caufes  de  fbn  oppolltion  à  la  primauté  d'An- 
fcgire.Ilmet  pour  fondement  les  canons  de  Nicée: 
fçavoir  lefixiéme,  qui  confirme  les  anciens  privilè- 
ges de  toutes  les  églifcs,  &  le  quatrième"  qui  dit,  que 
cequife  fait  en  chaque  province  doit  eftrc  autorifé 
par  le  métropolitain.  Il  relevé  la  force  des  canons 
de  Nicée,  par  les  témoignages  de  fàint  Léon  &  de 
plufieurs  autres  papes.  Il  eft  vrai,  dit-il,  que  le  pa- 
pe ayant  fous  fà  jurifdi&ion  particulière  certaines 
provinces  éloignées  de  lui,  il  y  a  établi  des -vicaires 
au-deflus  des  métropolitains.Il  entend  la  Macedoinç 
&lcrefte  de  l'Illyrie  occidentale.  Encore ,  ajoûte- 
t'il ,  les  droits  des  métropolitains  y  étoient  confer- 
vez.  Il  eft  encore  vrai  que  les  papes  ont  quelquefois 
établi  des  vicaires  dans  les  Gaules  :  mais  pour  des 
caufes  pafTageres,  comme  pour  empêcher  la  limo- 
nier les  ordinations  prématurées  ,  ou  pour  le  réta- 
bliffement  de  la  difeipline  &  la  convcrllon  des  in- 
fidèles -,  comme  fut  la  commiffion  de  faint  Bonifa- 
ce  y  &  les  églifes  font  enfuite  rentrées  dans  leur  in 
ancien  droit.  Hincmar  fait  ici  beaucoup  valoir  le  « 
privilège  qu'il  avoit  obtenu  du  papcBenoît  après  la 
condamnation  d'Ebbon&  ne  manque  pas  de  remar- 
quer, que  le  vicariat  accordé  à  Dragon  évoque  de  „,  IU 
Tome  XL  •  D  d  d 
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1       Mets -par  le  pape  Sergius  du  temps  du  roi  Lothaîre 

An.  876.  dcmeura»fans  effet.  Il  conclut  ,  que  quand  deux  ou 

iîtt^}")"  trois  flatcùrs  confentiroient  au  privilège  dont  il  s'a- 
git , roppofition du  grand  nombre  doit  l'emporter; 
&  que  l'empereur  n'a  pas  le  pouvoir  de  régler  les  af- 
faires ecclefiaftiques. 
xxxiv.       La  féconde  fèflion  du  concile  de  Pontion  fut  le  1?. 

SS^St  deJuin87d.Ony  lut  l'acte  du  concile  de  Pavie  pour 
Tom.  9.  ont.  Ja  confirmation  de  l'élection  dp  l'empereur ,  &  les 

h  184  articles  drefTez  à  Pavie.  Le  tout  fut  confirmé  fuivant 
l'ordre  de  l'empereur ,  par  les  eveques  &  les  feigneurs 
de  France,  de  Bourgogne, d'Aquitaine  ,  deSeptima- 
nie,  deNeuftrie,  &  de  Provence.  ' 

La  troifiéme  feffionfut  le  troifiéme  Juillet,  mais 
l'empereur  n'y  affûta  pas.  On  y  difputa  touchant  les 
prêtres  de  divers  diocéfès  qui  reclamoient  les  légats 
dufaint  fiegc.  Le  lendemain  fut  tenue  la  quatrième 
jfcflion,  l'empereur  y  étant.  Il  donna  audience  aux 
ambafTadeursdu  roi  Louis  fon  frère  j  fçavoir  Guilîc- 
bert  archevêque  de  Cologne  &  deux  comtes,  qui 
demandèrent  au  nom  de  leur  maître  fa  part  du 
royaume  de  l'empereur  Louis,  fuivant  fon  droit  de 
fùcceiïion,  &  les  ferment  faits  entre  les  frères.  Enfuite 
Jean  évêque  de  Tofcanelle  lut  une  lettre  du  pape 
Jean ,  adrefTée  auxévêques  du  royaume  de  Louis,  & 
en  donna  copie  à  l'archevêque  Guillebert ,  pour  la 
leur  rendre.  En  cette  lettre  Louis  eft  fortement  blâ- 
mé, d'être  entrdà  main  armée  dans  les  états  de  l'em- 
pereur Charles  fon  frerc  pendant  fon  abfence  :  quoi- 
que le  pape  fc  fût  offert  pour  être  entr'eux  le  media^ 
teur  de  la  paix.  Mais  il  blâme  encore  plus  lesévef- 
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cjues  de  neTui  avoir  pas  rcfifté  ,  &  applique  à  ce  " 
fujet  ce  que  dit  faint  Paul,  que  nous  n'avons  pas  à      '  • 
combatre  la  chair  &  le  fang ,  mais  les  princes  &        v1,  '*■ 
lespuiffances,  &  plufieurs  autres  paflfages* de  l'ccrw 
tureaufli-bien  entendus.  Il  conclut ,  que  les  évêques 
doivent  par  leurs  exhortations  détourner  le  roi  Louis 
de  cette  înjufte  entreprife:  s'ils  ne  veulent  être  dé- 
pofèz,  excommuniez  &  anatnématifez  ,  (ans  efpe- 
rance  d'abfolution.  Car,  ajoûte-t'il ,  quiconque  ré- 
futera de  fc  trouver  avec  nos  légats  au  lieu  qu'ils  au- 
ront marqué,  pour  examiner  les  affaires  furvenuës 
cette  année  entre  ces  deux  princes ,  qu'il  fçache  ,  de 
quelque  condition  qu'il  foit,  qu'il  n'y  aura  point 
de  pardon  pour  lui. 

On  lut  une  lettre  aux  comtes  du  ro'iaume  de  Louis,  )l6' 
contenant  les  mêmes  reproches  contre  lui ,  &  les  mê-  2fiji.  $tji 
mes  menaces  contre  eux , 's'ils  ne  fc  trouvoient  à  la 
conférence  indiquée  par  les  légats.  On  lut  aufli  une 
lettre  aux  évêques  &  aux  comtes  du  roïaume  de  l'em- 
pereur Charles ,  qui  lui  étoient  demeurez  fidèles  pen- 
dant l'invafîon  clu  roi  Louis;&une  à  ceux  qui  avoient  ^ 
pris  le  parti  de  celui-ci:  louant  les  uns,  blâmant  les 
autres  &  leur  ordonnant  à  tous  d'obéir  auxlegats. 

Le  dixième  de  Juillet ,  on  tint  la  cinquième  fèfïion 
du  concile',011  vinrent  deux  nouveaux  légats  du  pape, 
Jeanfbn  neveu  &fbn  apocriflairc  évequedeGabii, 
&  Pierre  évêque  de  FolTcmbrune  ;  apportant  des  let- 
tres à  l'empereur  &  à  l'impératrice ,  &  des  compli- 
mens  aux  évêques.  Le  lendemain  on  tint  la  fixiéme 
feffîon  où  on  lut  une  lettre du#papc,  adreflfée  à  tous  *t>fi* 
les  évêques"  de  Gaule  &  de  Germanie ,  contenant  la  M*"*  ' 
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fentence  prononcée  contre  l'cvefque  Formofè  ,  le 
nomcnclateur  Grégoire  &  leurs  complices  j  &  ex- 
hortant les  évefquesà  la  faire  publier  &  exécuter  par 
tous  les  diocéfes.  Dà*ns  cette  me/îneceffion  on  donna 
à  l'empereur  .les  prefens  du  pape,  dont  les  princi- 
paux étoient  un  feeptre  &  un  bâton  d'or,&  à  l'impé- 
ratrice des  étofes  précieufes,  &  des  bracelets  ornez 
de  pierreries. 

La  fèpricme  fèiîion  fut  le  quatorzième  de  Juillet. 
L'empereur  y  envoya  les  legars  du  pape  ,  reprocher 
durement  aux  évcfques  de  n'eftre  pas  venus  le  jour 
.précèdent ,  fuivant  ion  ordre  :  mais  ils  en  rendirent 
des  raifbns  fi  canoniques ,  que  les  légats  s'appaife- 
rent.  Jean  de  Tofcanelle  lut  encore  par  l'ordre  de 
l'empereur  la  lettre  touchant  laprimatie  d'^nfegifè, 
&  demanda  la  réponiè.  Les  archevefques  répondi- 
rent l'un  après  l'autre,  qu'ils  prétendoient  obéir  aux 
décrets  du  pape  félon  les  règles ,  comme  leurs  pré- 
deceiïèurs  avoient  obéi  aux  liens  *,  &  parce  que  l'em- 
pereur étoit  abfëntjlcur  réponfe  fut  mieux  reçue  qu'à 
la  première  lèfTion.  Il  y  eut  encore  plufieurs  contef- 
tations  touchant  les  prêtres  qui  s'adrcflbient  aux  lé- 
gats du  pape  y  enfin  on  lut  une  requête  de  Frotaire 
archevêque.de  Bourdcaux,  tendante  à  ce  qu'il  lui  fût 
permis  de  remplir  le  fiége  de  Bourges  :  attendu  que 
les  incurfions  despayens,  c'eft-à-dire  des  Normans, 
l'empêchoientde  demeurer  dans  fi  ville.  Les  évêques 
rejetterent  fa  demande  tout  d'une  voix  :  mais. 
Frotaire  ne  laifla  pas  d'obtenir  enfuite  le  fiege  de 
Bourges.       «  • 

Les  évêques  i'aflëmblereru:  pour  la  huitième  Se 
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dernière  fois  le  matin  du  1 6.  Juillet ,  par  l'ordre  des  ~  "f~T 

légats.  L'empereur  vint  au  concile  à  l'heûre  de  none  *  °7  * 
paré  &  couronné  à  la  greque ,  c'eft-à-dire,  comme  on 
voit  les  empereurs  de  C.  P.  dans  les  médailles  &  les 
manuferits.  L'annalifle  de  Fulde  dit  que  Charles  à  Ton  c*"*- 
retour  d'Italie  portoit  une  dalmatique  longue  &  une  +**ML%it 
ceinrure  qui  pendoit  jufqu'aux  pieds  :  un  voile  de 
foye  fur  la  tête  &  une  couronne  par  defius  :  qu'il 
Tenoit  ainfi  à  Téglife  les  dimanches  &  les  fêtes  ,  & 
que  méprifànt  les  coutumes  des  rois  François ,  il  cfti-  • 
moit  les  vanitezgreques.  Charles  vint  donc  au  con- 
cile en  cet  habit,  conduit  par  les  légats  habillez  à  la 
Romaine,  les  évêques  étant  en- habit  ecclefiaftique. 
L'évêqueLeon  prononça  l'oraifon,  &  Jean  éveque 
d'Arezze  autre  légat,  lut  un  écrit  deftitué  de  railon 
&  d'autorité,  comme  difent  les  annales  de  S.  Bertin 
écrites  par  Hin£mar,ou  par  fon  ordre.  Enfuitc,  ajou- 
tent-elles, Odon  tvêque  de  Beau  vais  lut  certains  ar- 
ticles, que  les  légats  Anfegifc,  &  Odon  lui-même 
avoient  dictez ,  fans  la  participation  du  concile;  qui 
fe  contredifoient ,  n'etoient  d'aucune  utilité  ,  & 
n'avoient  ni  autorité  ni  raifon.  Ceft  pourquoi  ils 
ne  font  pas  inférez  ici.  On  renouvella  la  queftion 
de  la  primatic  d'Anfegifc  \  &  après  plufieurs  plain- 
tes de  l'empereur  &  des  légats  contre  les  évêques, 
Anfçgifè  n'obtint  rien  de  plus  à  ce  dernier  jour  du 
concile,  qu'au  premier.  Les  chofes  font  demeurées 
au  même  état  ;  l'archevêque  de  fens  depuis  ce  temps- 
là  prend  le  titre  de  primat  des  Gaules  &  de  Ger- 
manie, mais  ce  n'eu:  qu'un  titre  fans  aucune  jurifdic- 
tion.Enfuite  Pierre  éyêque  de  FofTcmbrunc  &  Jean 
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•         de  Tofcancllc  allèrent  à  la  chambre  de  l'empereur , 
An.  S 70.      amcncr Ait- dans  le  concile  l'impératrice  Richilde 
couronnée.  Elle  fe  tint  debout  près  de  l'empereur , 
tous  fc  levèrent  :  Léon  de  Gabii ,  &  Jean  de  Tofca- 
nelle  commencèrent  les  acclamations  de  louanges, 
pour  le  pape,  pour  l'empereur,  pour  l'impératrice  , 
&  pour  les  autres  fuivant  la  coutume  :  le  légat  Lcon 
prononça Toraifon,  &  ainfi  finit  le  concile, 
xxxy         ^cs  air'c^cs  dont  l'annalifte  de  faint  Bertin  parte 
Arides  rejet-  avec  tant  de  mépris ,'  font  comme  l'on  croit  les  neuf 
wn.9.f.%9o.  fuivans  ,  qui  fe  trouvent  en  d'autres  exemplaires, 
avec  la  date  de  la  dernière  feflion  feiziéme  de  Juil- 
let 876.  Ces  articles  portent:  L'empereur  Louis  étant 
mort ,  le  pape  Jean  a  invité  le  roi  Charles ,  par  Gade- 
ric  évêque  de  Velitre ,  Formofe  de  Porto  ,  &  Jean 
d'Arczze  ,  de  venir  à  Rome  -,  l'a  choifi  pour  défen- 
feur  de  l'églife  de  faint  Pierre ,  &  Va  couronné  em- 
pereur Romain.  Nous  donc  obéifîànt  comme  nous 
devons  à  Tes  ordres,  confirmons  tout  ce  qu'il  a  fait. 
Le  concile  étant  aflembléà  Rome  avant  l'arrivée  de 
l'empereur  le  pape  du  confëntement  de  tous  a  en- 
voie des  lettres  au  roi  Louis  &  à  fes  enfans,  aux  ar- 
chevêques ,  aux  éveques ,  aux  abbez  &  aux  autres 
feigneursdefon  royaume:  les  admoneftant  par  l'au- 
torité apoftolique  ,  de  garder  la  paix  j  &  ne  faire 
aucune  irruption  dans  le  royaume  de  l'empereur , 
jufquesàcc  qu'ils  vinflfent  à  une- conférence,  &quc 
le  pape  réglât  entr'eux  le  droit  de  leurs  royaumes, 
fuivant  le  mïniftcre  que  Dieu  lui  a  confié.  Odon 
évêque  de  Beauvais  a  été  chargé  de  ces  lettres,  & 
les  a  préfentées  deux  fois:  mais  elles  ont  été  abfo- 
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'lument  refufées.  Au  contraire,  le  roi  Louis  eft  en- 
tré à  main  armée  dans  le  royaume  de  fbn  frère,  qu'il 
a  ravagé  ,  &  y  a  fait  commettre  des  homicides,  des 
fàçrileges,  &  une  infinité  de  crimes. 

Le  pape  affligé  de  ces  maux,  s'eft  prefle  d'envoïer 
les  cvêques  Jean  de  Tofcanelle  &  Jean  d'Arczze 
fès  #gats  avec  d'autres  lettres ,  pour  admonefter  le 
roi  Louis  de  faire  pénitence,  &fe retirer  du  royau- 
me de  Ton  frere:  mais  il  n'a  pas  voulu  reçevoir  ces 
légats  &  cette  féconde  monition.  Le  pape  a  enfuitc 
envoyé  Léon  cvêque  de  Gabii  &  Pierre  de  Foflem- 
brune,  pour  faire  les  mêmes  monitions;&  il  eft  en- 
core incertain  fi  elles  feront  reçues.  Mais  parce  que 
quelques  affaires  ecclefiaftiques  empêchent  ces  deux 
légats,  Léon  &  Pierre  de  demeurer  ici  plus  long- 
temps î  &  qu'il  n'eftpas  jufte  de  retenir  les  évêques 
qui  font  venus  de  loin:  il  a  éçé  réfolu  que  lesautres 
légats  Jean  de  Tofcanelle  &  Jean  d'Arczze ,  avec 
quelques  évêques  choifis ,  achèveront  ce  qui  refte  à 
faire,  fbic  pour  convoquer  un  concile  ,  foit  pour 
punir  les  défobéiflans  j  &  le  pape  avec  toute  l'églifè 
Romaine  approuvera  tout  ce  qu'ils  auront  ordoiîné. 

Comme  le  pape  Jean  du  confentement  de  l'em- 
pereur Charles,  a  ordonné  qu'Anfegifè  archevêque 
de  Sens  ferpitfon  vicaire,  &  lui  a  donné  la  prima- 
tîe  de  Gaule  &  de  Germanie  :  pour  convoquer  les 
conciles ,  décider  canoniquement  les  affaires  occur- 
fentes,  &  renvoyer  les  plus  importantes  au  pape: 
nous  l'approuvons  tout  d'une  voix,  &  nous  ordon- 
nons qu'il  lbit  primat  de  Gaule  &  de  Gcrmanic^Jous 
confentons  par  notre  jugement  au  concile"  ena 
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En  deux  endroits  du  concile  de  Pontion ,  il  eft  AxPpC*u"0'nS 
parlé  des  conteftations  touchant  les  preftres  de  divers  *^°™c*7  « 
diocéfes ,  qui  s'adreflbient  aux  légats  du  pape  ;  &  ce  • 
fut  apparemment  l'occafion  d'une  lettre  qu'Hinc- 
mar  écrivit  au  pape  fous  le  nom  de  l'empereur,  con- 
tre les  appellations  à  Rome  déjà  trop  fréquentes.  11  %  JJjjj47*  " 
fc  plaint  que  depuis  les  différends  qu'il  a  eus  avec 
fon  neveu  l'empereur  Louis  ;  les  preftres  de  deçà  les 
Alpes  ,  condamnez  ca*noniqucment  par  leurs  évê- 
ques ,  ont  commencé  à  aller  à  Rome  ,  fans  le  congé 
de  leurs  éveques  ni  de  leurs  métropolitains  j  &  ont 
obtenu  par  lùrprife  des  relents  contre  les  règles.  Il 
remonte  à- l'origine  des  appellations  au  pape  j  c'eft  * 
à-dire,  au  concile  de  Sardique  ,  qui  ne  les  accorde  *  i 
qu'aux  éveques  ;  &  veut  qu'elles  foient  jugées  fur  les 
lieux.  Quant  aux  preftres  &  aux  clercs  inférieurs,  les 
canons  ne  permettent  de  les  aceufer ,  que  pardevant 
leurs  éveques,  qui  doivent  les  juger,  avec  leur  cler- 
gé -,  &  s'ils  veulent  k  plaindre  de  leurs  jugemens,  ils 
doivent  s'adreflfer  aux  éveques  voifins ,  luivant  les 
conciles  de  Nicée  &  de  Sardique  :  c'eft-à-dirc  ,  au 
concile  provincial  où  préfide  le  métropolitain.  Et 
fuivant  le  concile  de  Carthage  ,  le  jugement  doit 
toujours  eftre  rendu  fur  les  lieux*,  afin  qu'il  ne  foit 
pas  difficile  de  produire  les  témoins.  C'eft  pourquoi 
les  canons  d'Afrique  défendoient  les  jugemens  d'ou- 
tre mer-,  aufquels,  dit  la  lettre,  nous  pouvons  com- 
parer ceux  de  delà  les  monts.  Car  comme  les  éve- 
ques de  deçà  ne  peuvent  envoïer  à  Rome  pour  cha- 
que preftre  qu'ils  ont  condamné  ,  des  députez  avec 
des  lettres,  les  aéles  du  procès  &  les  témoins  nece£ 
Tome  XL  Eee 
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pourvu  qu'on  n'y  foie  point  retombé  :  que  fi  on  re- 
tombe il  faut  recourir  à  la  pénitence,  &  ic  /buvenir  " 
qu'il  ne  ferr  de  rien  d'avoir  regret  defès  péchez  fi  on 
ne  les  quitte.  Quant  aux  péchez  ordinaires  &  légers, 
il  faut  les  confeuer  tous  les  jours  à  nos  frères ,  pour 
les  effacer  par  leurs  prières ,  &  par  les  bonnes  œuvres,  v.  mn*  p*mu 
On  voit  bien  que  cette  abfolution  qu'Hincmar en-  ^u*%S'm 
voie  par  écrit ,  n'eft  qu'une  cfpcce  d'indulgence  & 
de  bénédiction,  &  non  une  abfolution  fàcramentel- 
\cKf  puifqu'il  fuppofe  d'ailleurs  que  l'on  doit  fecon- 
fefïèr  au  prêtre  en  de'tail  :  &  ce  qu'il  appelle  ici  con- 
fefljon  générale  ,  eft  celle  où  l'on  ne  fpecifie  aucun 
péché,  comme  le  Conjitcor  &  les  autres  prières  fem- 
blables. 

Si -tôt  que  le  concile  de  Pontion  fut  fini ,  l'em-  *xxvlr,L 

.1  Mort  de  Louis 

pereur  Charles  renvoia  les  deux  légats  Léon  &  ic  Germanie, 
Pierre  chargez  de  prefens,  &  avec  eux  Anlegifc  de 
Sens,  &  Adalardou  Adelgaire  d'Auftun,  comme  le 
papeavoit  déliré.  Un  mois  après,  fiiivant  la  réfolu- 
tion  du  concile,  l'empereur  envoïa  les  deux  pre-  ^«.B«-r/«.  «7* 
miers  legats  du  pape,  Jean  de  Tofcanelle,  &  Jean  30tW'19' 
d'Arezze  avec  Odon  évêque  de  Beauvais,  &  d'autres 
ambaflfadeurs  de  fa  part  au  roi  Louis  fon  frerc  6c 
à  fes  enfans ,  aux  évêques  &  aux  (èigneurs  de  fon 
roïaume.  Ils  partirent  le  vingt-huitième  d'Août,  & 
le  même  jour  le  roi  Louis  mourut  à  fon  palais  de 
Francfort ,  aj."ant  régné  trente-fix  ans  depuis  la  mort 

,de  fon  perc.  Il  fut  enterré  au  monafterc  de  Lau- 
risheim  dédié  à  fainte  Nazaire  ,  &  eft  connu  dans 
nos  hiftoires  ,  fous  le  nom  de  Louis  le. Germanie.  a„.tuij.i76. 

.  11  eft  loué  pour  fa  pieté  &  fa  jufticc  dans  la  diftri-  Utttn^  %l6' 
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■  11,11  ■  1  bution  des  dignicez  ecclefiaftiques  &  féculiercs.  Ses 
An.         trQls  fiis  Carloman ,  Louis  &  Charles  partagèrent 

Tes  états. 

Mais  l'empereur  Charles  Ton  frère  voulut  profi- 
ter de  Poccafion  ,  pour  rentrer  dans  ce  qui  lui 
avoit  été  cédé  du  roïaume  de  Lorhaire  ,  &  étendre 
là  domination  jufques  au  Rhin.  Le  jeune  toi  Louis , 
qui  avoit  fuccedé  à  cette  partie,  du  roïaume  de  Ton 
pere ,  aïant  en  vain  eflaié  les  voies  de  douceur  pour 
arrêter  l'empereur  fon  oncle ,  s'avança  à  la  tefte  d'une 
armée  ,  &  fit  avec  Tes  comtes  des  jeûnes  &  des  prie-  ' 
Ain.  Bat*,    res  pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu.  Les  gens 
de  l'empereur  s'en  mocquoient  :  mais  Louis  voulant 
montrer  d'autant  plus  la  juftice  de  fa  caufe  ,  fit  faire 
l'épreuve  de  l'eau  chaude  par  dix  hommes ,  celle  du 
fer  chaud  par  dix  autres,  &  celle  de  l'eau  froide  par 
dix  autres.  Les  annales  portent,  que  tous  furent  con- 
fervez  fans  aucun  mal ,  &  il  eft  certain  que  les  ar- 
mées étant  venues  aux  mains ,  Louis  remporta  la 
victoire. 

L'empereur  Charles  fê  mettoit  par  cette  entrç- 
prife  hors  d'état  d'envoïer  au  pape  le  fecours  qu'il  lui 
avoit  promis  contre  les  Sarrafins>  &  que  le  pape  at- 
tendoit  incefïàmmcnt ,  comme  il  paroit  par  une  let- 
tre au  Comte  Bofon,  beau-frere  de  l'empereur ,  où  il 
je.  êfift.  u  dit  :  Nous  avons  appris  que  l'empereur  doit  nous  en- 
voie r  du  fecours  dans  l'extrême  befoiij  de  ce  pais , 
que  les  Sarrailns  ont  prefquc  tout  ravagé.  C'cft. 
pourquoi  nous  vous  prions  inftamment,  que  vous  ne 
permettiez  point  à  ces  troupes  qui  viennent,  &  fu£ 
fent-ellcs  déjà  venues ,  de  faire  aucun  féjour  inutile  en 
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vos  quartiers  j  mais  que  vous  les  preliicz  vivement. 
Car  G  elles  ne  viennent  très  -  promptement ,  nous  An*  ^7^. 
craignons  de  plus  grands  maux.  Cette  lettre  eft  du 
premier  de  Septembre  876.  l'indiction  dixième  com- 
mençante î  &  c'en:  la  première  de  celles  que  nous 
avons  du  pape  Jean  VIII.  Une  autre  de  même  date 
eft  adreiïee  au  roi  Louis  le  Germanie ,  donr  le  pape 
ne  pouvoit  encore  fçavoir  la  mort.  Ce  prince  fc  plai- 
gnoit  de  l'empereur  fon  frere  j  mais  le  papc«re'pond  , 
quefempereur  s'eft  plaint  le  premier ,  &  qu'il  ne  peut 
rien  décider  fans  avoir  oui  les  parties.  Il  exhorte  Louis 
à  la  paix  ;  &  on  void  bien  qu'il  craignoit  de  choquer 
l'empereur ,  dont  il  attendoit  du  fecours. 

Cependant  le  pape  apprenant  que  fes  légats  Léon  xxxrx. 
&  Pierre  etoient  arrivez  a  Pavie ,  les  prelloit  de  rc-  Frotaire  à  Bom- 
venir  s  &  après  qu'ils  furent  arrivez  il  apprit  d'eux  ,  fjjj  6, 
entre  autres  choies ,  comme  la  province  de  Bour- 
deaux  e'toit  défolce  par  les  incurfions  des  Normans  : 
enfbrtc  que  l'archevêque  Frotaire  n'y  pouvoit  plus 
faire.aucun  fruit.  C'eft  pourquoi  le  pape  voulant  lui 
donner  lieu  d'exercer  tes  talens ,  &  à  la  prière  de 
l'empereur ,  le  transfera  au  fiege  de  Bourges,  vacant 
par  la  mort  de  Vulfade  :  fans  tirer  à  conlèquence  , 
attendu  que  cette  tranflation  fe  faifoit  contre  les 
règles ,  &  par  des  raifons  fingulieres.  C'eft  ce  qui 
paroît  par  des  lettres  que  le  pape  en  écrivit  à  l'em- 
pereur Charles,  au  clergé  &  au  peuple  de  Bourges  j  ^.8. 13t  r4> 
qui  dcmandoientFrotaire  aux  évêques  de  la  provin-  '7*  # 
ce,  &  à  Frotaire  lui-même.  Ces  lettres  font  duvingt- 
huitie'me  d'Octobre  87^  &n  y  voit  les  formalitez 
ncceflâircs  pour  les  tranflations  :  l'information  fur 
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  l'état  de  l'églife  que  l'évêque  quitte  ,  &  la  demande 

An.  876.    je  cej[c  0(j  on  ic  transfère. 

x  l  En  renvoïant  les  deux  évêques  Anfegifc  &  Adal- 

mandïîecpurïà  gaire  que  l'empereur  avoit  envoïez  à  Rome ,  le  pape 
r.mpctcur.  |cs  criargea  je  plufieurs  lettres.  La  première  du  qua-  " 
torziéme  de  Novembre ,  où  il  le  remercie  de  les  avoir 
envoïez.  Mais,  ajoûte-t'il ,  ils  n'ont  pu  exécuter  ce 
qu'ils  auroient  voulu,  touchant  les  ennemis  de  l'é- 
glife  Romaine.  Car  ils  fe  font  cachez  par  la  protec- 
tion que  leur  donnent  quelques  marquis ,  qui  ne%ous 
font  pas  fidèles ,  &  que  vos  ambaffadeurs  vous  feront 
connoître.  On  appclloit  alors  marquis  Marchuionesl 
feulement  les  gouverneurs  des  marches ,  c'eft-à-dire , 
des  frontières.  Donc ,  continue  le  pape,  nous  vous 
conjurons  de  faire  foigneufement  rechercher  ces  fa- 
crileges  qui  pillent  l'églife  ;  pour  les  envoïer  en  exil 
pleurer  leurs  péchez.  Car  s'ils  demeurent  impunis  ils 
en  infecteront  plufieurs  autres ,  &  corromperont 
tout  votre  empire. 

Dans  une  autre  lettre ,  le  pape  demande  à  l'empe- 
reur fbn  fecours  contre  les  Sarrafins.  Autant,  dit- il , 
que  nous  avions  de  joie  de  celui  que  vous  nous  aviez 
promis ,  autant  avons-nous  été  affligez  d'apprendre 
qu'il  eft  retourné  fans  rien  faire.  On  répand.le  fang 
des  Chrétiens  :  celui  qui  évite  le  feu  ou  le  glaive  ,  eft 
emmené  en  captivité  perpétuelle  ries  villes,  les  bour- 
gades ,  les  villages  periflent ,  étant  abandonnez  de 
leurs  habitans,  les  éveques  font  difperfez,  &  n'ont 
plus  pour  refuge  que  Rome  :  leurs  maifons  épifeo- 
pales  font  les  rernites^es  betes  fauvages ,  ils  font 
eux-mêmes  vagabonds,  &  réduits  à  mandier,  au  lieu 
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de  prêcher.  L'année  pafTce  nous  femâmes  &  ne  re- 
cueillîmes  rien  :  cette  anne'e  n'aïant  point  fèmé  ,  N* 
nous  n'avons  pas  même  l'efperance  de  recueillir. 
Pourquoi  parler  des  païens  ?  les  Chrétiens  ne  font 
pas  mieux  :  je  veux  dire  quelques-uns  de  nos  voifins, 
de  ceux  que  vous  appeliez  marquis.  Ils  pillent  les 
biens  de  faint  Pierre  à  la  ville  &  à  la  campagne  :  ils 

(  nems  font  mourir ,  non  par  le  fer,  mais  par  la  faim  ; 
ils  n'emmènent  pas  en  captivité ,  mais  ils  réduifent 
en  {èrvitude.  Leur  opprciîion  efteaufe  que  nous  ne 
trouvons  perfonne  pour  combattre  les  ennemis  jvous 
êtes  feul  après  Dieu  notre  refuge  &  notre  confola- 
tion.  Cefr.  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  tout 
notre  coeur ,  avec  les  évêques ,  les  prêtres ,  les  nobles, 

•  &  le  rcfle  de  notre  peuple  :  tendez  la  main  à  cette 
ville  accablée,  &  à  l'églife  votre  merc,  de  qui  vous 
tenez  non-feulement  le  roïaume,mais  la  foi;  &  qui 
en  dernier  lieu  vous  a  élevé  à  l'empire,  par  préféren- 
ce à  votre  frère ,  qui  étoit  un  fi  grand  prince.  Le 
pape  écrivit aufli  à  l'impératrice Richildc ,  afin  qu'èl-  £?  ltf 
le  prefïât  ce  fecours. 

Il  y#a  une  lettre  à  l'empereur,  dont,  fans  doute,  wfifi.  14. 
l'évêque  Adalgaire  étoit  charge  en  particulier.  *Lc 
pape  lui  donna  le  pallium ,  comme  faint  Grégoire 
1  avoit  donné  à  Syagrius  fon  prédecefleur  dans  le  fié-  Sup.i. 
ge  d'Auflun,  &  témoigne  avoir  en  lui  une  entière 
confiance.  Mais  il  fè  plaint  d'Anfcgife  archevêque 
de  Sens ,  comme  étant  d'intelligence  avec  les  enne- 
mis du  faint  ficge  ,  particulièrement  avec  Lambert 
duc  de  Spolete.  x  L  L 

"  •    Le  concile  tenu  à  Ravcnne  en  S  74.  n'avoit  pas  fi-  Ro^nc,Ic  ac 
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■  "  '  bien  terminé  l'affaire  de  l'cglife  de  Torccllc  ,  que 
An.  87^.  pierre  évêque  de  Grade  &  métropolitain  de  la  Ve- 
5**ht nct'e  >  ne  ^ut  encorc  inquiété  par  fes  furfragans.  Ce 
qui  l'obligea  de  revenir  à  Rome  implorer  le  fècours 
du  pape.  Le  pape  rcfolut  donc  de  tenir  un  concile-, 
comme  on  voit  par  fes  lettres  à  divers  éveques.  Il 
écrivit  ainfi  à  Dominique  ,  dont  l'élection  étoit 
conteftee  :  «Comme  on  difoit ,  que  vous  vous  étiez  , 
intrus  dans  l'églifc  de  Tprcelie ,  nous  vous  avons 
déjà  cité  deux  fois  à  Rome ,  pour  examiner  la  cho-  . 
fe  en  prelènce  de  Pierre  de  Grade  votre  métro- 
politain ,  &  des  éveques  de  fa  dépendance  *,  &  nous 
vous  aurions  condamné ,  fans  les  prières  du  duc 
Urfus.  C'cft  pourquoi  nous  vous  appelions ,  pour 
la  troifiéme  fois  j  &  vous  ordonnons  de  vous  # 
trouver  à  Rome  à  notre  concile  le  treizième  de 
Février.  Le  pape  reproche  à  deux  autres  éveques , 
Félix  &  Pierre,  de  n'avoir  pas  accompagné  leur  mé- 
tropolitain ,  quand  il  cft  venu  à  Rome ,  &  d'avoir 
pris  le  parti  de  fes  ennemis  :  il  ordonne  à  Domini- 
Tf.  16.  que  d'Olivole  à  Vcnifc ,  &  à  Léon  de  Capri ,  de  de- 
meurer fur  les  lieux  :  Afin ,  dit-il ,  que  fi  les^autres 1 
viennent  au  concile ,  vous  puifiiez  fuppléer  à  leur 
abfcnce ,  pour  tout  ce  qui  regarde  le  minifterc  epif- 
copal. 

I7*  En  même  tems  le  pape  écrit  à  Urfus  duc  de  Ve- 
nifè  :  Vous  aviez  promis  d'envoïer  à  Rome  Domi- 
nique prétendu  évêque,  accompagné  de  votre  fils , 
pour  terminer  l'affaire  de  Pierre  éveque  de  Grade  : 
mais  vous  n'avez  pas  tenu  parole.  Cependant  l'é- 
veque  Pierre  eft  venu ,  fans  cftrc  accompagné  d'au- 
cun 
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cun  de  lès  fuifragans.  C'efl:  pourquoi  nous  ordon- 
nons à  Dominique  de  fe  trouver  à  Rome ,  du  moins 
au  premier  de  Février  ,  pour  fe  purger  de  la  brigue 
donc  il  efl:  aceufd  ;  &  afin  qu'il  ne  dife  pas  qu'il  ne 
peut  venir  fans  les  évèques,  nous  en  avons  mandé 
dcihx  ,  Félix  &  Pierre  ,  pour  terminer  l'affaire  avec 
ceux  qui  en  ont  connoiflance.  Nous  avons  aufli  man- 
dé à  l'archidiacre  de  Torcellc  ,  l'abbé  d'Alrino  &  les 
autres  perfonnes  /îeceflàircs.  G'eft  pourquoi  nous 
vous  le  faifons  fçavoir  j  afin  que  fuivant  l'ufagc  des 
princes  Chrétiens ,  vous  les  aidiez  en  ce  voyage  de 
vos  liberalitez.  Ces  quatre  lettres  font  du  premier  de 
Deccmbre87<£.  Lepapelesadreiïààun  eveque nom- 
mé Deltus  ,  en  qui  il  avoit  une  confiance  particu- 
lière ,  le  chargeant  de  les  rendr^  à  ceux»  à  qui  elles 
étoient  écrites,  &  les  faire  lireàTorcclle  en  prefence 
du  clergé  &  du  peuple; d'en  procurer  l'exécution 
autant  qu'il  lui  feroit  poffible  ,  &  en  rendre  compte 
au  pape. 

Le  concile  de  I^ome  fe  tint  en  effet  l'an  877,-mais 
les  évêques  de  Vcnctie  n'y  vinrent  point,  &  tout  ce 
qui  nous  refle  de  ce  concile  ,  eft  la  confirmation  de 
l'élection  de  l'empereur*  Charles  :  apparemment  à 
caufe  çje  l'oppofition  de  Carloman  fon  neveu  roi 
de  Bavière  qui  prétendoit  fe  rendre  maître  de  l'Ira- 
talie.  Charles  avoit  envoyé  à  Rome  au  mois  de  Fé-  - 
vrier  de  cette  année  Adalgaire  éveque  d'Auftun  , 
pour  procurer  la  tenue  de  ce  concile.  Les  actes  que. 
nous  en  avons  commencent  par  un  grand  difeours 
du  pape  à  la  louange  de  l'empereur  Charles ,  qui  ne 
s'accorde  guère  ,  ni  avec  ce  que  les  papes  Nicolas  ÔC 
Tome  XI  Fff 
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■  Adrien  avoknt  écrit  contre  ce  prince,  ni  même  avec 

An.  876.  ja  vçrité  de  l'hiftoire.  Le  pape  Jean  y  dit  entr'autres 
chofes:Et  parce  que  nous  fçavons  cjue  la  même  penfè'c 
avoit  été  révélée  au  pape  Nicolas  par  infpiration  cc- 
lefte;  nous  l'avons  choifi,de  l'avis  de  nos  frères  les 
évêques,  des  autres  miniftres  de  Téglile  Romaine  ,  du 
fenat  &  de  tout  le  peuple  Romain  ;  &  félon  l'an- 
cienne coutume,  nous  l'avons  élevé  folenjncllemenc 
à  la  dignité  impériale ,  avec  l'onction  extérieure , 
fîgne  de  l'onction  intérieure  du  fainr  Efprir.  11  ne 
s'eft  point  ingéré  de  lui-même  à  cette  dignité  ,  & 
ne  fe  l'cft  procurée  par  aucun  mauvais  artifice  :  c'eft 
nous  qui  l'avons  déliré  &  demandé.  C'eft  pourquoi 
je  vous  prie,  mes  frères  ,-que  nous  réitérions  ici  & 
confirmions  cette  éjection.  Les  évêquesrt  pondirent; 
qu'ils  le  defiroient  >  &  le  pape  prononça  le  décret  j 
•  de  confirmation  de  l'élection  faite  l'année  précé- 
dente ,  pendant  l'indiction  neuvième  j  puis  il  ajouta  : 
fi  quelqu'un  veut  s'oppofer  à  cette  élection ,  qui 
•  vient  fans  doute  de  Dieu  ,  qu'il/oit  frappé  d'ana- 
thême  ,  comme  ennemi  de  Dieu  &  de  fon  églifc  : 
les  auteurs  ou  les  exécuteurs  d'un  li  pernicieux  con- 
feil  foient  regardez  comme  perturbateurs  du  repos 
public ,  miniftres  du  diable  ,  &  ennemis  de  l'églife 
&  de  l'état  :  s'ils  font  ecclefiaftiques  ,  qu'ils  foient 
dépofez ,  &  anathematifez  ,  s'ils  font  laïques.  C'eft 
ainfi  qu'on  appliquoit  ce  que  la  religion  a  de  plus 
faint  &•  de  plus  terrible  ,  à  une  affaire  temporelle, 
An.tcrt.i77.  Adalgaire  apporta  à  l'empereur  Charles  une  copie 
de  ce  concile ,  comme  un  grand  -prefent  du  pape  : 
mais  ces  menaces  n'empêchèrent  point  le  roi  Car- 

• 
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loman  de  venir  la  même  année  en  Iralie  ,  avec  une  — — — 
puiflante  armée.    .  .  ^7^9 

-,  .Cependant  le  pape  ne  ccflbit  de  prefler  le  fecours  xuil 
de  l'empereur  Charles  contre  les  Sarrafins  ;  &  pour  jeîjafi,w  p"* 
cet  effet, il  lui  envoya  encore  deux  évêques,  Pierre 
de  FofTembrune ,  qui  avoit  été  en  France  l'année  pré- 
cédente 8c  Pierre  de  Sinigaille.  La  lettre  à  l'empe- 
reur ,  dont  ils  étoient  chargez  ,  eft  du  fécond  jour 
de  Février  877«  &  le  pape  y  parle  ainfi  :  Ce  quirefte 
de  peuple  dans  Rome,  cft  accablé  d'une  extrême  pau- 
vreté ,  &  au  dehors  tout  cft  ravagé  Se  réduit  en  fb- 
litudc.  La  campagne  cft  entièrement  ruinée  par  ces 
ennemis  de  Dieu  :  ils  pafTent  déjà  à  la  dérobée  le  fleu- 
ve qui  vient  de  TiburàRome,  &  pillent  la  Sabine 
&  les  lieux  voifins.  Ils  ont  détruit  les  églifes  &  les 
autels  :  ils  ont  emmenez  captifs ,  ou  tué  par  divers 
genres  de  mort ,  les  preftres  &  les  religieufès,  &faic 
périr  tout  le  peuple  d'alentour.  Souvenez- vous  donc 
des  travaux  &  des  combats  que  nous  avojis  fbutc- 
nus  pour  vdiis  procurer  l'empire ,  de  peur  . que  fi  vous 
nous  mettez  au  defefpoir ,  nous  ne  prenions  peut- 
être  un  autre  confèil.  Car  outre  les  ravages  des  Sar- 
rafins ,  nous  fommes  encore  attaquez  par  les  mauvais 
Chrétiens ,  qui  achèvent  de  nous  ruiner  renvoyez- 
nous  avec  vos  troupes  des  perfonnes  fidèles ,  qui 
puiffent  reprimer  ces  défordres.  Il  y  avoit  une  lettre  tf.  }i. 
à  l'impératrice  Richilde  ,  tendante  à  même  fin  ;  &  le 
pape  écrivit  enfuite  aux  évêques  du  roïaume  de  Char-  jf 
les  ;  afin  de  preflèr  ce  fecours ,  comme  une  affaire  ca- 
pitale à  la  religion. 

11  parle  de  même  du  traité  que  les  Napolitains  & 
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■  &  quelques  autres  peuples  d'Italie  avaient  fait  avec 

An.  877.  jes  Sar/afins ,  par  le  moyen  duquel  ils  alloient  par 
tjf^i'ffi  mcr  £"re  des  defcentes  jufques  aux  portes  de  Rome. 

Le  pape  fit  fous  fes  efforts  pour  les  obliger  à  rom- 
pre cette  alliance  ,  comme  il  paroît  parplufieurs  let- 
tres des  mois  de  Mars  &  d'Avril  de  cette  année  877. 
Il  envoya  pour  cet  effet  les  deux  premiers  évêquesfes 
fuffragans ,  Valbert  de  Porto  &  Pierre  d'Oftie ,  à  la 
prière  de  Docibilis  &  de  Jcanminiftre  de  l'empereur 
de  C.  P.  il  leur  en  écrivit  ,  auiTi  bien  qu'à  Pulcar 
£p.  }8.  préfet  d'Amalfi&à  Sergius  duc  de  Naples ,  le  prin- 
59.  cipal  auteur  de  ce  traite ,  qui  trompa  plufieurs  fois 
le  pape  ,  en  promettant  de  le  rompre  ,  fans  jamais 
r/.4<\  venir  à  l'exécution.  Le  pape  lui  en  fit  des  reproches 
£/.4i.  &  àfbn  frere  l'évêque  Athanafè,  fbutenant  que  s'il 
.  ne  pouvoit  corriger  fon  peuple  ,  il  devoit  l'aban- 
E.f  jo.jx. jt.   donner.  Enfin  le  pape  alla  lui-même  à  Traïetto, 
s?-  près  de  Gaïette  ,  pour  terminer  cette  affaite.  Dans 

^'  4r'  ces* lettres  il  dit,  que  par  une  telle  alliance  les  Chré- 
tiens abandonnent  leur  créateur  ,  pour  porter  le 
zmo.  joug  avec  les  infidèles }  &  renoncer  à  l'alliance  qu'ils 
ontfaite  avec  J.  C.  dans  le  baptême.  Comme  fi  on  ne 
pouvoit  faire  de  traité  avec  des  Mufulmansou  d'au- 
tres infidèles  ,  fans  embrafïêr  leur  religion. 
jin.im  s77.  Les  légats  que  le  pape  avoit  envoyez  en  France  , 
trouvèrent  l'empereur  Charles  à  Compiegnc ,  où  il 
avoit  pafle  le  carême  &  la  fête  de  Piques  ,  qui  cette  • 
année  877.  fut  Je  fèptieme  d'Avril.  Ils  appuyèrent 
fi  fortement  par  leurs  difeours  ,  les  lettres  preA 
fàntes  du  pape  ,  que  l'empereur  prit  la  réfoiution 
d'aller  au  fecours  de  Rome.  Mais  avant  que  de  partir, 
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il  aflcmbla  à  Coin piegne  le  premier  jour  de  Mai  les 


eveques  de  la  province  de  Reims  &  de  quelques  auT  ^  N*  $77m 
trcs;&  fit  de'dier  avec  grande  folemnitécn  fa  prefence 
&  celle  des  légats  ,  l'églife  qu'il  y  avok  fait  bâtir , 
pour  mettre  les  reliques  defàint  Corneille  &  de  fàint . 
Cyprien  ,  accompagnée  du  monaftere  qui  fubfifte 
encore.  Les  reliques  de  faint  Gypricn  avoient  étém-  s*f- /xtv-w- n. 

/    m       r     ^     J  J    ~1      1  •/      *  S.CM7T. 

portées* en  rrance  du  temps  de  Cnarlemagnc  ,  il  y  ^t.i7.t9m.i  fm 
avoir  lbixante-di£  ans;  &  on  prétendoit  avoir  aufli  *7°' 
celles  du  pape  faint  Corneille.  F.nfuite  l'empereur 
ayant  donné  ordre  à  l'état  du  roïaume  pendant  Ton 
abfence  ,  marcha  vers  l'Italie;  &  ayant  paiTe  le  mont 
Jura, il  rencontra  à  Orbe  Adalgaireévêqued'Auftun,  • 
qui  lui  apportoit  le  concile  de  Rome ,  contenant  la 
confirmation  de  ion  élection ,  &  l'avertit  que  le  pape 
venoit  au-devant  de  lui  jufquesàPavie. 

En  même  temps  le  pape  convoquoit  un  concile  à  xtirr. 
Ravennc  de  tous  les  évêques  du  roiaume  d'Italie,  £nnî',ie **** 
c'eft-à  dire  de  Lombardie,  pour  remédier  aux  défor- 
dres  de  l'églife  &  de  l'état.  Il  en  écrivit  aux  arche- 
vêques de  Ravenne  &  de  Milan  ,  à  Antoine  évêque  r;  *7 
de  Brcflc  ,  à  Pierre  &  Léon  évêquç  de  Venctie>&  z/.  », 
à  Urfus  duc  de  Yenife  ;  pour  y  régler*  l'affaire  de  £p' 
l'archevêque  de  Grade  ,  qui  duroit  depuis  fi  long- 
tems.  Ce  concile  fc  tint  le  vingt-deuxième  de  Juillçt  r/>,  tfo> 
877.  H  s'y  trouva  cinquante  évêques,  en  comptant  Tem> 9- cont- 1* 
le  pape  Jean  ,  Anfper  archevêque  de  Milan  ,  Jean 
archevêque  de  Ravenne  &  Pierre  patriarche  de  Gra- 
de. Ils  firent  dix-neuf  canons  > dont  voici  les  plus 
remarquables;  Le.  métropolitain  envoyera  à  Rome 
dans  les  trois  mois  de  fa  confecration ,  pour  expofèr 
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  fà  foi  &  demander  le  pallium  ,  &  jufqucs  là  ,  il  n'e- 

An.  S77.  xercera  aucune  fonction*  L'évêque  élû  fera  confa- 
ore  dans  trois  mois ,  fous  peine  d'excommunicatfon; 
après  cinq  mois ,  il  ne  pourra  plus  être  confacré,  ni 
pour  la  même  églife  ,  ni  pour  une  autre.  O.i  ex- 
communie les  raviflTeurs ,  les  pillards,  &  ceux  qui 
communiquent  avec  les  excommuniez  -,  &  afin  qu'on 
les  connoiire ,  les  évêques  en  envoyeront  Ifs  noms 
aux  évêques  voifins  &  à  leurs  diô*ccfains  ;  &  les  fe- 
ront atTicher  à  la  porte  de  l'églife.  Et  comme  plu- 
sieurs craignant  d'eitre  ainfi  dénoncez ,  évitoient  de 
en.  yenir  aux  paroiiïès ,  on  deelare  excommuniez  ceux 
*  qui  s'en  abfcntcront  trois  dimanches.  Nous  avons 
go  déjà  vû  une  défenfè  pareille  dans  le  concile  de  Truîle. 
su™,  uv.  û.  n.  Au  refte,  il  eft  tant  parlé  d'excommunications  dans 
,l'  ce  concile,  qu'on  voit  bien  qu'elles  étoient  fort  me- 

c*n.  if  16.iT  prifées.  Défenfc  de  demander  en  bénéfice  ,  c'eft-à- 
dire  en  fief  ou  autrement  ,  les  patrimoines  de  l'é- 
glife Romaine,  fous,  peine  de  nullité  ,  de  reftitu- 
tion  des  fruits,  &  d'anathême  contre  ceux  qui  don- 
neront ou'  recevront  ces  patrimoines  ,  ou  leurs  dé- 
pendances. 

xlvi.         L'empereur  Charles  ayant  appris  que  le  pape  ve- 
hciuu^hatl£'  n0'c  *  PflV*c  »  envoya  pour  lui  préparer  ce  qui  lui 
Louis  ie  Bcgue  étoit  necefïàirc ,  un  de  les  /ccrctaircs  &  un  comte  8c 
4Z.ttn.t77.  deux  autres  perfonnes  confiderables.  Il  alla  lui-mê- 
me au-devant  avec  tant  de  diligence  ,  qu'il  ren- 
contra Je  pape  à  Verceil.  Il  le  reçut  avec  grand  hon- 
neur ,  &  ils  allèrent  enfemble  jufques  à  Pavie  ,  où 
ils  apprirent  ,  que  le  roi  Çarloman  venoit  fondre 
fur  eux  avec  une  grgnde  armée.  Cet  avis  le*  ob[i- 
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gea  de  fe  retirer  à  Tortone  ,  où  le  pape  couronna  '  ' 

Richilde  impératrice  j  &  auffi-tôt  elle  prit  h  fuite  An'  S'7' 
vers  la  Morienne  avec.le  trefor  de  l'empereur.  Pour 
lui  il  demeura  quelque  temps  avec  le  pape,  attendant 
les  feigneurs  de  fon  roïaume  :  mais  içachant  qu'ils  • 
ne  viendroient  point,  &  que  Carloman approchoir, 
il  fuivic  fon  épouse ,  &  le  pape  marcha  vers  Rome 
en  diligence  ,  avec  un  crucifix  d'or  ,  orre  de  pierre-  * 
ries ,  que  l'empereur  donnoit  à  faint  Pierre.  Carlo- 
man s'enfuit  de  fon  côté  ,  fur  une  fauflè  nouvelle, 
.que  l'empereur  &  le  pape  venoient  fur  lui  avec  quan- 
tité de  troupes.  Mais  l'empereur  fut  en  chemin  faifï 
de  la  fièvre  ,  &  ayant  pris  une  poudre  empoifon- 
née  ,  que  lui  donna  lg  Juif  Sedechias  fon  méde- 
cin, en  qui  il  avoir  une  entière  confiance,  il  mou- 
rut dans  une  cabane  au  lieu  nomme  Brios ,  âu-deca 
du  mont  Cenis*,  le  fixiéme  jour  d'ocTobre  gyy.  ayant 
règne  trente-fept  ans  depuis  la  mort  de  fon  père',  & 
prèsdedeux  ans  Comme  empereur,  &  vécu  cinquan- 
te-quatreans.  Quoique  l'on  eût  embaumé  /on  corps,  JÎJ??7: 

l'odeur  infuporrable  obligea  de  l'enjerrer.  d'abord  au     '  ' 

monaftere  cjgNantua  au  diocéfe  de  Lyon  ,  d'où  fe$ 

os  furent  quelques  années  apfès  tranlportez  à  faint 

Denis  en  France.  Il  eft  loué  entre  autres  chofcs,dV  E&î"  ' 

voir  procuré  par  fon  autorité  &  par  fes  bienfaits,  le 

rétabliflement  des  letrres  ,  que  Charlemagne  ion 

ayculavoit commencé,  attirant  des feavans  de  tous 

côtez  ,  entre-autres  d'Hibernie,  &  entretenant  une 

école  dans  fon  palais. 

^  De  fa  première  femme  Ermcnrruc{e,il  laifTa  Louis 
agi  de  près  de  trente- quatre  ans,  qui.  lui  fucceda  au 
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7  '  :  roïaume  de  France  ,  &  cft  connu  fous  le  nom  de 

A  n\  877-  Louis  le  Bègue.  Il  fut  facréa  Compiegnc  lehuiriéme 
a*. **rt  s77.  de  Décembre  la  même  année  877.  par  les  mains  de 
t.  te.     i7t.   l'archevêque  Hincmar;  &  nous  avons  encore  les  prie- 
*         rcs  qu'il  prononça  en  cette  cérémonie  -,  avec  lcspro- 
mcflTcs  réciproques ,  que" rirent  le  roi  d'une  part,  les 
éveques  &  lesfcigncurs  de  l'autre;  Enfui  te  le  foi  man- 
da à  l'archevêque  Hincmar,  comme  au  plus  vieux  & 
plus  habile  de  Ion  roïaume ,  de  le  venir  trouver,  & 
lui  donner  Tes  confeils  pour  le  bien  de  l'églifeôc  de 
mttmt:*.  (.  l'état  :  mais  Hincmar  s'exeufa  fur  fon  grand  âge  & 
fes  infirmitez  ,  difant,  qu'il  iroit  inutilement  avant 
l'aflembléc  générale  des  feigneurs  ,  &  cependant  il 
lui  envoya  ion  avis  paf  écût. 

Hugues  fils  du  roi  Lothaire&  de  Valdrade,  avoic 
aflemblé  des  troupes  ôc  faifoit  de  grands  ravages , 
^"iffiï  prétendant  recouvrer  le  royaume  de  fon  pere:  Hinc- 
mar écrivit  à  ce  prince  par  ordre  de  Louis  le  Bègue , 
&  lui  dit  en  fubltance  :  J'ai  eu  l'amitié  du  roi  votre 
•  pere  &  de  l'empereur  vôtre  ayeul  ;  &  celle  que  je 
•  vous  porte  m'oblige  à  vous  reprefenter,  que  les  pil- 
lages &  les  autres  crimes  quife  commuent  fous  vo- 
tre aveu  retombent  far  vous  ;  &  vous  exf ofent  aux 
peines  éternelles.  On  s'en  efl:  plaint  à  un  concile  te- 
nu cn"Ncuftric,&  ce  concile  m'a  ordonné  de  vous 
en  écrire  ,  &  de  vous  avertir  d'éloigner  .de  vous  ces 
médians  ,  &  de  vous  défifter  de  vos  prétentions  fur 
ce  roïaume.  Si  vous  n'y  avez  égard,  j'aflemblerai  les 
éveques  de  ma  province  &  des  province*  voifinc.c, 
&  nous  vous  excommunierons,  vous  &  vos  compli- 
ces;-puis  nous  dénoncerons  l'excommunication  au 

pape 
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pape  &  à  tous  les  évêques  &  les  princes  des  royaumes  "T!"^* 
circonvoifins.  Faites  donc  reflexion  ,  mon  fils,  en  '77* 
quel  péril  vous  êtes  :  ne  croyez  point  ceux  qui  vous  # 
flatentde  l'efperance  de  régner  :  confiderez  de  quoi 
a  fervi  à  jjqs  oncles  d'avoir  méprifé  la  loi  de  Dieu , 
pour  conquérir  des  royaumes,  &  que  votre  pere  après 
bien  des  travaux  a  perdu  &  le  royaume  &  la  \ie.  Le 
roi  m'a  promis  de  vous  combler  d'honneurs  &  de 
biens,  fi  vous  n'y  mettez  obftacle.  J'attends  de  vous 
uncréponfe  certaine  &  flneerc. 

Quelque  tems  après  la  mort  de  l'empereur  Char-  xtv 
les,  un  homme  du  diocèse  de  Reims  nommé  Bcr-  ^onieta^ 
nold ,  étant  tombe  malade  fe  confeflà ,  reçut  Tabfb-  Ht  ne-  Ofmf. 
lution,  l'extrême  on&ion  &  le  viatique  :  enfuiteil 
fut  réduit  à  l'extrémité,  &  demeura  quatre  jours  fàns 
parler,  ni  prendre  aut,rc  nourriture  que  de  l'eau.  Le 
quatrième  jour  ,  on  n'y  fentoit  prefquejplus  de  refr 
piration.  Vers  le  minuit  il  ouvrit  les  yeux,  &  d'une 
voix  ferme  dit  à  fa  femme  &  aux  aflïftans ,  de  lui 
faire  venir  promptement  (on  confelTeur.  Le  preftr© 
étant  entré  &  ayant  fait  les  prières  accoutumées  ; 
Bernold  le  fit  alleoir,  &  lui  dit:  Ecoutez  attentive- 
ment ce  que  je  vais  vous  dire ,  &  après  beaucoup  de 
larmes  &  de  fanglots ,  il  dit  :-J'ai  été  mené  à  l'autre 
monde,  &  je  luis  venu  en  un  Heu  ,  ou  j'ai  trouvé 
quarante  -  un  évêque ,  entre  lefquels  j'ai  reconnu 
Ebbon ,  Leopardel  &  Eiîée  $  on  croit  que  Leopardel 
eftPardule  deLaon:  ils  étoient  en  haillons  crafTeux 
&  noirs ,  comme  s'ils  avoient  été  brûlez  ,  tantôt 
tremblant  de  froid,  &  tantôt  brûlant  de  chaud. 

Ebbon  m'a  appelle'  par  mon  nom  ,  &  m'a  die  : 
Tome  XL  Ggg 
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Parce  que  ru  auras  permiiïion  de  retourner  à  ton 
corps,  nousrc  prions,  mes  confrères  &  moi,  de  nous 
aider,  liai  répondu:  comment  puis-je  vous  aider? 
11  m'a  dit  :  Va  trouver  nos  vaiïaux  clercs  &  laïques r 
à  qui  nous  avons  fait  du  bien,  &  leur demagde  pour 
nous  des  aumônes  ,  des  prières  &  des  méfies.  J'ai 
répondu  que  je  ne  fçavois  où  croient  leurs  vaiïàux;  ils 
m'ont  donné  un  guide ,  qui  m'a  mené  à  un  grand 
palais,  où  étoient  quantité  de  vanaux.de  ces  évê- 
ques,  qui  parloient  d'eux.  Je  me  fuis  acquitté  de  ma 
commifïion,  puis  je  fuis  revenu  avec  nton  guide  au 
lieu  où  étoient  les  évêques,  &  je  les  ai  trouvez  le  vU 
fage  gai  ,  comme  rafez  &  baignez  de  nouveau  ,  re- 
vêtus d'aub  s  &  dVtoles ,  mais  fans  chafùbles.  Ec 
Ebbon  m'a  dit  :  Tu  vois  combien  ton  meiîage  nous 
a  fervi.  Nous  avons  eu  jufques  ici  un  gardien  très- 
rude  comme  ru  as  vû  :  maintenant  nous  iommes  fous 
la  garde  de  î.  Àmbroife. 

De- là  je  fuis  venu  dans  un  lieu  renebreux  ,  d'où 
on  en  voyoitun  autre  très  éclair  ,  fleuri  &  parfumé* 
Dans  ces  renebres  éroit  couche  le  roi  Charles,  dans 
la  boue  que  produiioit  la  pourriture  de  ipn  corps  : 
ks  verslemangeoienr,&  il  ne  lui  rcftoitque  les  os 
&  les  nerfs.  Il  m'aappeHépar  mon  nom,  &  mVdit: 
Pourquoi  ne  m'aides-tu  pas  ?  Va  trouver  Pcvêquc 
Hincmar  &  lui  dis,  que  je  foufFrc  ce  que  tu  vois.pour 
n'avoir  pas  fuivi  fes  bons  confeils,  &  ceux  de  mes 
autres  fidèles  fervireurs  :  dis-lui ,  comme  j'ai  toujours 
compté  fur  lui,  qu'il  m'aide,  &  prie  de  ma  part  tous 
mes  ferviteurs  d'en  faire  aurant:  car  s'ils  font  quel- 
que effort  je  ferai  bien- tôt  délivré  de  cette  peine. 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  cinquante-deuxie'mf.  41^  _ 
Je  lui  ai  demandé  quel  étoit  ce  lieu  d'où  venoit  une  TJJ  ^  " 
ii  grande  lumiere,&  une  fi  agréable  odeur.  C'cft  m'a-  *   *  * 
t'ildit,  le  fejour  des  bienheureux.  Je  m'en  fuis  ap- 
proché, continuoitBernold,&  j'y  aivû  desbeautez 
&  des  délices  que  le  langage  humain  ne  peut  expri- 
mer. J'y  ai  vu  une  grande  multitude  de  perfonnes  vê- 
tues de  blanc  ,  qui  fc  rejoaiflToient,  &  des  fieges  lu- 
mineux dont  une  partie  étoit  préparée  pour  d'autres  , 
qui  n'y  étoient  pas  encore.  Sur  ce  chemin  j'ai  vu  une 
églife ,  où  étant  entré,  j'ai  trouvé  Hincmar  avec  fon 
clergé ,  préparé  &  revêtu  pour  chanter  la  méfie.  Je 
lui  ai  dit  ce  que  le  roi  Charles  m'avoit  ordonné  >  & 
aufïi-tôr  je  fuis  revenu  au  lieu  où  étoit  le  roi  que  j'ai 
trouvé  dans  la  lumière,  en  parfaite  fàntd  &  revêtu 
de  Tes  habits  roïaux ,  &  il  m'a  dit  :  Tu  vois  combien  . 
ton  mejfïagc  m'a  fèrvi. 

Bernold  vit  encore  l'évêque  Jette ,  &  un  comte 
nommé  O chaire  qui  fourTroicnt,  &  qu'il  foulagea 
comme  les  autres,  &  on  lui  promit  à  lui-même  qua- 
torze ans  de  vie.  Ayant  raconté  fa  vifionà  fbn  con- 
fefTeur,  il  demanda  la  communion  qu'il  reçut  j  puis 
témoigna  avoir  appétit,  on  lui  donna  à  manger,  & 
deflors  il  fe  porra  bien.  Hincmar  ayant  appris  cette 
hiftoire ,  fit  venir  le  prêtre  qui  avoir  confelTéBcrnold, 
&  qui  étoit  homme  fènfé  &  vertueux ,  &  lui  ayant 
fait  tout  raconter,  il  le  crut  véritable:  ayant  lu  des 
merveilles  fcmblablcs  dans  les  dialogues  de  S.  Gré- 
goire, dans  l'hiftoire  de  Bede,  &  les  écrits- de  faint 
Bonifacc  de  Maïcnce ,  &  enfin  dans  le  récit  de  la 
vilîon  de  Vetin.  Il  écrivit  donc  une  lettre  à  tous  les  .  .  Mwt  • 
fidèles ,  où  après  avoir  raconté  cette  hiftoire  ,  il  h- 
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les  exhorte  à  être  toû jours  en  crainte  pendant  cette 
An.  877.  yjc .  touchant  la  demeure  qu'ils  dévoient  avoir  après 
la  mort ,  &  à  ne  pas  négliger  les  remèdes  que  Dieu 
nous  a  préparez,  fur  tout  à  prier  pour  le  roi  Charles 
&  pour  les  autres  défunts. 
xlvi.  Hincmar  avoit  donné  depuis  peu ,  c'eft-à-dire , 

*HinË!îirck  l'onzième  de  Juillet  877.  une  inftru&ionà  deux  prê- 
tres qu'il  érablifîbit  archidiacres.  Elle  tend  prefque 
mem.u.x  f.  toute  à  les  détourner  des  actions  fbrdides  qui  ap- 
»i.tfrS.«Mfi  paremment  Soient  pratiquées  par  d'autres.  Quand 

•  vous  villterez,  dit-il,  les  paroifïès  de  la  campagne, 
vous fuiv.rez  mon  exemple,  &ne  fèrez  pointa  char- 
ge aux  curez.  Vous  ne  mènerez  point  avec  vous  de 
gens  inutiles ,  &nc  ferez  point  de  longs  féjours  chez 
.  eux  :  vous  ne  vifiterez  point  les  paroifïès ,  poùr  vivre 
aux  dépens  d'autrui,  mais  pour  tnftruire  les  prêtres 
&  le  peuple ,  &  vous  informer  de  leur  conduite.  Vous 
ne  demanderez  rien  aux  curez  ,  en  argent  ou  en  cfe 
peecs,  comme  des  cochons  de  lait ,  du  pohTon,  des 
fromages,  pour  en  donner  des  repas  à  votre  retour  : 
vous  ne  prendrez  rien  pour  votre  vifîte,  ou  quand, 
ils  viendront  quérir  le  faint  chrême,  s'ils  ne  l'offrent 
volontairement. 

Vous  ne  réunirez ,  ni  ne  diviferez  les  paroiffes  à 
la  prière  de  perfonne ,  &  ne  foûmettrez  point  à  d'au- 
tres égliiès  celles  qui  de  tout  temps  ont  eu  des  prêtres» 
Vous  m'envoyerez  chacun  pour  votre  détroit  un 
état  de  toutes  les  églifes  &  les  chapelles  :  vous  ne 
permettrez  à  perfonne  d'avoir  de  chapelle  domefti- 
qucfàns  ma  permiffion  ;  &  vous  m'envoyerez  un  état 
de  toutes  celles  qui  ont  été  établies  depuis  le  temps 
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d'Ebbon.  Vous  ne  recevrez  point  de  prefens  des        - 1 1  * 
prêtres,  pour  diffimuler  leur  mauvaifè  réputation  :  ^77* 
ni  pour  différer  lâ  reconciliation  des  penitens,ou  les 
ne'gliger  après  leur  reconciliation,  Si  quelqu'un  re-  h 
tombe  donnez-m'en  avis  ,  afin  que  vous  fçachicz  ce  * 
que  vous  &  les  curez  en  devez  faire.  Informez- vous 
exactement  de  la  vie  &  de  la  feienec  des  clercs  que 
vous  amènerez  à  l'ordination'i  &  ne  vous  laifTczpas 
gagner  par  prefëns,  pour  én  amener  d'indignes.  S'il  J}t 
faut  établir  un  nouveau  doyen ,  refèrvez-m'en  l'élec- 
tion, fi  je  fuis  proche  ,  &  fi  je  fuis  loin ,  établiiïèz- 
en  unparprovifion.Onvoiticii'antîc[uité  des  doyens 
ruraux. 

La  mort  de  l'empereur  Charles  releva  fort  les  e£  xivn. 
perances  de  fon  neveu  Carloman  roi  de  Bavière ,  ôt  itH!*m  ittà* 
croïant  aifément  parvenir  au  royaume  d'Italie ,  &  à 
la  dignité  impériale ,  il  écrivit  au  pape  des  lettres,  où 
il  lui  promettoit  de  relever  l'églife  R'omaine  plus 
qu'aucun  de  fes  prédccefTeurs.  Le  pape  lui  repondit: 
Vous  en  recevrez  la  recômpeniè  de  celui  qui  promet 
d'honorer  ceux  qui  l'horibTcnt.Quand  vous  ferez  re-  zp.  *%, 
venu  de  votre  conférence  avec  vos  frères,  nous  vous  1  R'?* rT 
envoyerons  les  articles  de  ce  que  vous  devez  accor- 
der à  l'églife  Romaine;  &  enfuite  une  légation  plus 
folemnellc,  pour  vous  amener  à  Rome  avec  la  décen- 
ce convenable  ,&  traiter  enfcmble  du  bien  de  l'état, 
&  du  falut  du  peuple  chrétien.  Alors  je  vous  prie  de 
ne  donner  aucun  accès  auprès'  de  vous  à  ceux  qui 
nous  font  infidèles ,  &  qui  en  veulent  à  notre  vie , 
de  quelque  manière  que  vous  puifliez  les  connoî- 
|rc.  J'envoye  fuivant  la  coûtume  le  pallium  que 
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 1  vous  avez  demandé  pour  l'archevêque  Thcotmar  ;  &. 

An.  877-  je  vous  prie  de  le  charger  de  nous  faire  tenir  tous  les 
ans  à  Rome  les  revenus  des  patrimoines  de  S.  Pierre 
firuez  en  Bavière.  C'écoit  l'archevêque  dejuvaveou 
Saltzbourg,  à  qui  le  pape  écrit  aufli  en  particulier: 
&  ces  deux  lettres  font  du  mois  de  Novembre  877. 
Le  pape  refolut  enfuite  d'aller  lui-même  trouver  Car- 
loman. 

Scrgius  duc  de  Naples  s'apiniâtroit  toujours  à 
foûtenir  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  les  Sarrafins, 
nonobftant  l'excommunication  du  pape.  Enfin  fon 
propre  frère  l'évêque  Athanafè  le  prit,  lui  fit  crever 
.  les  yeux ,  l'envoya  à  Rome ,  &  fe  fit  reconnoître  à  fà 
place  duc  de  Naples.  Le  pape  approuva  extrêmement 
ce  procédé ,  comme  on  voif  par  les  lettres  qu'il  en 
^  écrivit  à  l'évêque  &  aux  Napolitains.  Il  loue  l'cvcquc 
nsuh.  r.i9  c.  d'avoir  aimé  Dieu  plus  que  fon  frerc,  &  arraché  fon 
oeil  qui  le  fdîndalifbir  félon  le  précepte  de  l'évangi- 
le: &  d'avoir  fait  cefîcr  dans  Naples  la  domination 
des  feculiers ,  qui  y  commettoient  beaucoup  de  cri- 
mes,  pour  y  établir  un  homme  de  la  maifbn  du  fei- 
*!  <7'  gneur,  qui  gouverne  avec  jufticc  &  faintcté.Illouc 
les  Napolitains  d'avoir  puni  Sergius ,  &  choifi  leur 
évêque  pour  juge  &  pour  gouverneur  :  ce  qu'il  artri- 
*J£H* tt»f.  ^ug^  l'infpiration  divine,  &  letlr  promet  dans  Pâ- 
ques quatorze  cent/narcs  d'argent.  La  fuite  fera  voir 
par  quel  efpritagifïoit  l'évêque  Athanafe. 

Cependant  le  pape  n'ayant  point  eu  de  fecoursde 
l'empereur  Charles  contre  les  Sarrafins ,  &  n'en  ef. 
perantgueresdeCarloman,  ni  des  autres  princesqui 
regnoient  alors ,  fut  enfin  obligé  de  traiter  avec  les 


Digitized  by  Google 


An.  877. 


Litre  çinqu ànte-deuxte'me.  415 
infidèles,  &  de  leur  payer  par  an  vingt-cinq  mille 
marcs  d'argent.  11  ibngea  à  s'appuyer  de  l'empereur 
Bafile,  &  Ton  voit  par  deux  lettres  du  dix-feptiéme 
d'Avril  877.  qu'il  en  efpcroit  du  fecours.  L'une  eft 
écrite  à  Ayon  evêque  de  Bencvent,  qu'il  pria  d'en- 
voyer la  lettre  jointe  au  premier  des  Grecs  qui  vien- 
dra en  ces  quartiers,&  le  prier  d'envoïcr  i  neeuamment 
au  fecours  de  Rome  ,  au  moins  dix  bâtimens  légers. 
L'autre  lettre  eftadreflee  à  Grégoire,  que  l'empereur  XW-*'- 
Bafile  avoit  envoyé  en  Italie  avec  une  armée.  Le  pape 
le  félicite  d'être  arrivé  à  Benevent,  &  le  prie  d'en-  • 
voyer  ces  dix  bâtimens  aux  côtes  voifines  de  Rome , 
pour  les  délivrer  des  codaires  Arabes ,  ne  doutant 
point  que  l'empereur  ne  le  trouve  bon. 

Un  an  après  ,  l'empereur  Bafile  ayant  dJja  écrit  p  *£VWÏ« 
deux  fois  aupapc^jjSc  lui  ayant  demande  des  légats,  enroyé* ££?t, 
le  pape  lui  répondit:  Vos  deux  lettres  témoignent  *"*  *°' 
ledefir  que  vous  avez  de  rétablir  la  paix  dans  l'é- 
glifcdc  C.  P.  &  nous  fbmmes  fcnfiblcment  affligez  , 
qu'après  toutes  les  peines  que  nous  avons  prifes  pour 
cet  effet,  il  y  ait  encore  de  ladivifion  jque  plufieurs 
perfonnes  confàcrécs  à  Dieu  ,  foient  difpcrf  es  en 
divers  lieux  &  fourïrent  encorda  perfecution  ,  donc 
nous  les  croyions  délivrées.  C'eftquelepartide  Pho- 
tiusetoif  toujours  très-puiflanf.  Le  pape  continué  : 
Pour  rétablir  l'union ,  nous  vous  envoyons  deux  lé- 
gats, Paul  &  Eugène  évêques  nos  conièillers ,  dont 
la  feience  &  la  fidélité  nous  cft  connue  ,  à  qui  nous 
avons  donné  pour  cet  effet  uneinitru&ion  par  écrit. 
Nous  les  avons  auffi  chargez  de  voir  le  roi  de  Bulga- 
rie: c'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  les  y  faire 


Digitized  by  Google 


m        414      Histoire  Ecclésiastique. 

An.  878-  conc^u^rc  *  ramener  en  fureté.  Paul  étoit  évêque 

*      '  d'Ancone,  &  Eugène  d'Oftie. 

,  1    6    1  •  .... 

£/>//?.  7«.  Avec  cette  lettre,  il  y  enavoit  une  pour  le  patriar- 
che Ignace,  où  le  pape  lui  rcprelentc,  qu'il  l'a  déjà 
averti  deux  fois  de  fe  défifter  de  fa  prétention  fur  la 
Bulgarie. Ceft  pourquoi ,  ajoute- t'il ,  flous  vousfai* 
fons  cette  troifiéme  monition  canonique  ,  par  nos 
légats  &  par  nos  lettres,par  laquelle  nous  vous  enjoi- 
gnons d'envoyer  fans  délai  en  Bulgarie ,  des  hommes 
diligens  qui  parcourent  tout  le  pays,&  ramènent  tous 

•  ceux  qu'ils  y  trouveront  ordonnez  par  vous,  ou  par 
ceux  de  votre  dépendance:  cnfbrte  que  dans  un  mois 
y  n'yrefte  ni  évêques  ni  clercs, de  votre  ordination; 
Car  nous  ne  pouvons  fouffrir  qu'ils  infectent  de  leur 
erreur  cette  nouvelle  églife,  que  nous  avons  formée. 
Que  fi  vous  ne  les  retirez  dans  ce  temps  &  ne  renon- 

•  cez  à  toute  jurifdiction  fur  la  Bulgarie,  vous  demeu- 
rerez privé  du  corps  &  du  fàng  de  notre  Seigneur, 
jufqu'àcc  que  vous  obéi(îîez,à  commencer  deux  mois 
après  la  réception  de  cette  lettre.  Et  fi  vous  demeurez 
opiniâtre,  vous  ferez  privé  de  la  dignité  patriarcha- 
le,  que  vous  avez  recouvrée  par  notre  faveur,.  Ilfem- 
blc  que  cette  rigueur  contre  un  fifaînt  éveque,  n'étoit 
guère  de  iàifbn.  ■ 

*t$.  79-     ^a  ^cttrc  aux  évêques  Grecs  &  aux  autres  clercs , 

3ui  étoient  en  Bulgarie  eft  fur  le  même  ton ,  &plus 
urc  encore.  Il  les  déclare  excommuniez  j  &  les  me- 
nace de  dépofirion  ,  s'ils  ne  ibrtent  du  pays  dans  un 
mois  :  au  contraire,  s'ils  obéiflènt ,  il  promet  de  les 
rétablir  dans  l'cvêché  qu'ils  ont  eu  en  Grèce ,  ou 
de  leur  en  dpnner  un  vacant.  Le  pape  écrivit  pour  ce 
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fujct  à  Michel  roi  de  Bulgarie,  l'exhortant  à  fe  fe-  T™  j 
parer  des  Grecs: de  peur  d'être  entraîné  dans  les  he-  '  .' 

tcûtf  où  ils  tombent  fouvent,  par  l'autorité  de  leurs 
patriarches  ou  de  leurs  empereurs:  enfin  il  écrivit  au 
'comte  Pierre,  qui  avoit  été  envoie  à  Rome  par  le  7'. 
même  roi  du  temps  du  pape  Nicolas.  Ces  lettres  font  ttïîn  tjjf* 
du  lèizi  me  d'Avril,  indication  onzième, qui  cfl  Tan 
§78.  &  furent  toutes  données  aux  légats  Paul  &  Eu- 
gène. Le  pspe  y  en  ajouta  une  à  l'empereur  Bafile  ,    *  ïh 
portant  créance  pour  ces  mêmes  légats  :  qui  lui  dé- 
voient expliquer  de  vive  voix  la  perfecution  qu'il 
fouffroit,  &  ce  qui  venoit  d'arriver  à  Rome ,  afin 
d'attirer  fon  fecours. 

Le  pape  parloir,  fans  doute,  de  la  violence  exer-    x^1*'  * 

1  .1  1        t    «      1  ^    ~  .  •        Violences  de 

cce  par  Lambert  duc  de  Spolete.  Ce  Seigneur  avoit  uuben  àRc 
cté  envoie  en  Italie  par  l'empereur  Charles ,  pour  me-  c*/r. 
ner  du  fecours  à  Rome  contre  les  Sarrafins  ;  &  le  pape 
le  regardoit  comme  entièrement  uni  à  lui.  Mais  dès 
le  mois  d'0£lobre  de  l'année  précédente  877.  Lam- 
bert a'iant  demande  des  feigneurs  Romains  en  otage 
de  la  part  de  l'empereur,  &  le  pape  l'aïant  déclaré  en 
pleine  aflembiée  ,  la  propofition  fut  rejettée  avec 
indignation.  Le  pape  écrivit  donc  à  Lambert  :  Il  n'en: 
point  à  propos  que  vous  veniez  àRomc,jufqu'à  ce  que 
ce  trouble  {oit  appaifé.  Et  dans  une  autre  lettre  :  La 
perfecution  que  nous  foufTrons  depuis  deux  ans  de  la 
part  des  païens  &  de  plufieurs autres,  nous  oblige  à 
aller  en  France  trouver  le  roi  Carloman.  On  norn- 
moit  France  tout  l'empire  François,  tant  en  Ger- 
manie ,  qu'en  Gaule.  C'cft  pourquoi ,  ajoute  le  pape, 
je  vous  avertis ,  de  n'exercer  cependant  aucun  a&c 
Tome  XL  Hhh 
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— -  d'hoftilitédans  tout  le  territoire  de  faint  Pierre,  fous 

878,  peine  d'être  féparé  de  la  communion  du  faint  fiégc. 
Et  encore  :  Nous  avons  appris ,  que  vous  voulez 
donner  du  fecours  à  nos  ennemis  :  c'étoit  l'évêque 
Formofe  &  Grégoire  maître  de  la  milice  j  &  que  ' 
vous  les  voulez  ramener  à  Rome  &  rétablir  dans  leurs 
biens.  Ccft  pourquoi ,  nous  vous  prions  comme 
ami ,  &  par  la  confiance  que  nous  avons  en  vous ,  de 
ne  point  venir  à  prefent  à  Rome,  où  nous  ne  pou- 
vons vous  recevoir  avec  l'honneur  convenable.  Les 
évêques  Gauderic  &  Zacarie ,  que  nous  vous  en- 
voions,  vous  en  diront  davantage.  Quant  au  marquis 
Adalbert,  foïez  afïuré  que  s'il  vient  à  nous,  nous 
ne  le  recevrons  point  :  c'en:  notre  ennemi  déclare'. 
Enfin,  Lambert  aïant  écrit  au  pape  une  lettre  oùr 

7h  au  lieu  de  dire  :  Votre  fainteté,  il  difoit  :  votre  no- 
bleflTe  ,  comme  à  un  feculicr  ,  &  trouvoit  mauvais 
qu'il  cnvoïât  des  légations  fans  fa  permiflion  :  le 
pape  lui  en  fit  des  reproches,  &  lui  déclara  qu'il  re- 

k  «4.  nonçoit  à  fon  amitié. 
»73.  Nonobftant  tous  ces  avis  Lambert  vint  à  Rome 
ayee  Adalbert  &  une  armée ,  qui  ravagea  les  environs. 
Le  pape  le  reçut  à  Saint  Pierre ,  comme  ami ,  mais 
Lambert  fc  faiflt  des  portes  de  Rome ,  &  fe  rendit 
maître  de  la  ville.  Il  retint  le  pape  i faint  Pierre,  qui 
éroit  encore  dehors  ;  fans  permettre  r  ni  aux  grands , 
ni  aux  évêques ,  ou  aux  preftres ,  ni  à  fes  domeftiques 
dé  l'aller  trouver  ;  qu'après  s'en  être  fait  beaucoup 
prier.  Il  empêchoit  même  qu'on  ne  lui  portât  des 
vivres.  Des  évêques,  des  preftres  &  des  moines  venant 
a  faint  Pierre  en  proceflion ,  pour  y  offrir  le  facrificc , 
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furent  chaflèz  à  coups  de  bâton.  Pendant  un  mois , 
l'autel  demeura  nud  &  l'églife  fans  luminaire  ,  fans  An  878, 
aucun  office ,  ni  jour  ni  nuit  ;  les  ennemis  du  pape ,  zp,  9: 
c'eft-à-dire  Formofe  &  ceux  qu'il  avoit  condamnez 
avec  lui  furent  ramenez  dans  Rome. 

Lambert  difoit ,  qu'il  agiffoit  ainfi  par  ordre  du  *r.  gr.  %%. 
roi  Carloman  \  &  en  effet ,  il  fit  prêter  ferment  à  ce  ^"-^ 
prince  ,  par  les  grands  de  Rome  :  mais  on  difoit , 
qu'il  fc  vouloit  faire  empereur  lui-même.  Après  qu'il 
fe  fut  retiré,  le  pape  fit  porter  au  palais  de  Latran  le 
rrefor  de  faint  Pierre,  dont  il  couvrit  l'autel  d'un  ci- 
lice  ,  fît  fermer  toutes  les  portes  de  1  eglifè ,  ccfïèr 
l'office  ;  &  ce  qui  parut  de  plus  horrible,  renvoïcr  les 
pèlerins,  qui  y  venoient  de  tous  les  pais  du  monde. 
Le  pape  excommunia  Lambert  &  fes  complices  ;  &  %  t 

réfolut  d'aller  trouver  Carloman  &  les  autres  rois  des  * 
François ,  pour  fe  plaindre  de  cette  violence  :  mais 
comme  Lambert  lui  fermoit  les  chemins  par  terre , 
il  s'embarqua  fur  la  mer  de  Tofcanc.  Avant  que  de 
partir  il  écrivit  à  Anfpcrt  archevêque  de  Milan ,  qu'il  £?-  «*. 
vouloit  tenir  en  France  un  concile  univcrfel ,  pour 
remédier  aux  maux  de  1  eglife ,  ne  pouvant  le  tenir  en 
Italie,  &  lui  ordonna  de  s'y  trouver  avec  tous  fes 
fuffragans.  Il  écrivit  auffi  à  Jean  archevêque  de  Ra- 
venne  ,  lui  donnant  part  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTc ,  ^  ,4. 
afin  d'en  inftruire  fes  fuffragans ,  &  que  perfonne 
n'entrât  dans  le  parti  de  Lambert. 

Etant  arrivé  à  Gènes ,  il  écrivit  aux  quatre  rois ,  l. 
Louis  le  Bègue  &  les  trois  fils  de  Louis  le  Germa-  J^g*1*** 
nie  ;  &  chargea  de  ces  lettres  Anfpert  archevêque  »* 
de  Milan ,  qui  s'étoit  rendu  auprès  de  lui.  Dans  la 
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première  ,  le  pape  nomme  Lambert  membre  de  Pan- 
A  N.  878.  tcchj-ifl-^  &  l'acculé  d'avoir  envoie  à  Tarente,  pour 
87.  traiter  avec  les  Sarrafins  &  en  recevoir  des  troupes. 
tf.s$.s9.9o.  jj  prj^  Loujs  1:  Bègue  d'envoïcr  les  trois  autres  let- 
tres aux  rois  lès  coufins  j  &  lui  déclare ,  qu'il  le  fait 
fbn  confeiller,  comme  étoic  l'empereur  fon  pere,  lui 
donnant  pouvoir  d'afTembler  des  conciles.  Il  le  ren. 
voie  à  un  e'erit  ou  manifefte ,  dans  lequel  il  avoit  ex- 
pliqué plus  au  long  toutes  les  plaintes.  Le  pape  ar- 
riva à  Arles  le  jour  de  la  Pentecôte ,  onzième  de  Mai 
jutn.  Birtir.  g7g.  &  il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  d'amitié  par  le 

Kince  Bofon  &  Hermengarde  fon  époufe,  fille  de 
mpereur  Louis.  Le  pape  en  témoigna  fa  recon- 
noinanec  à  l'impératrice  Angelberge ,  mere  de  cette 
princeJTc,  ajourant,  qu'il  defiroit  élever  fon  gcndfc 
Bofon  à  de  plus  grands  honneurs.  C'cft-à-dire^e  cou- 
ronner roi ,  comme  il  le  fut  l'année  fuivante.  A  la 
prière  de  ce  prince ,  à  qui  il  ne  pouvoit  rien  refufer , 
il  accorda  à  Roftaing  archevêque  d'Arles,  non  feu- 
%l  n.** 's-  kment  le  pallium ,  mais  la  qualité  de  vicaire  apofto- 
lique  dans  les  Gaules  -,  enforte  que  les  évêques  ne 
pourroient  s'éloigner  fans  fa  pcrmiflion  :  qu'il  aflèm- 
bleroit  les  conciles  &  décideroit ,  au  moins  avec 
douze  c vêques ,  les  queftions  de  foi  ou  autres  impor- 
tantes ,  &  renvoïeroit  au  pape  les  plus  difficiles  :  qu'il 
empêcheroit  les  métropolitains  de  faire  des  ordina- 
tions, avant  que  d'avoir  reçu  de  Rome  le  pallium. 

Le  comte  Bofon  conduifit  le  pape  jufques  à  Lyon, 
d'où  le  pape  enyoïa  prier  le  roi  Louis  le  Bègue,  qui 
étoit  à  Tours ,  de  le  venir  trouver  au  lieu  qui  lui  feroit 
le  plus  commode.  Le  roi  lui  envoia  des  évêques , 
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pour  le  prier  d'aller  jufques  à  Troyes ,  où  fc  devoît  

tenir  le  concile,  &  le  fit  défraïcr  par  les  évêques  de  A  N'  8"8* 
fon  ro'iaume.  Le  pape  étant  à  Châlons  fur  Saonc , 
on  lui  de'roba  la  nuit  des  chevaux  j  &  dans  le  mo- 
naftere  de  Flavigni ,  les  gens  d'un  preftre  qui  le  fer-  Et'  **' 
voit,  dérobèrent  une  écuclle  d'argent.  Il  publia  une 
excommunication  contre  les  auteurs  de  ces  iàcrile- 
es  &  leurs  complices.  Pendant  le  chemin  il  écrivit  à  Bf  ss  99. 
ouze archevêques,  pour  amener  leurs  furTragansau 
concile  rfçavoirRoftaingd'ArlcSjOftram  de  Vienne, 
Aurclien  de  Lyon,  Robert  d'Aix,  Teutram  de  Ta- 
rantaife,  Sigibod  dcNarbonnc  ,  Aribert  d'Embrun, 
Hincmar  de  Reims ,  Anfcgife  de  Sens,  Frotaire  de 
Bourges,  Jean  de  Rouen,  &.  Adard  de  Tours.  Il 
écrivit  en  particulier  à  Hincmar ,  comme  étant  bien 
informé  de  fon  mérite,  &  defirant  ardemment  de  le 
voir.  Il  appella  auiîi  au  concile  trois  archevêques 
d'Allemagne,  avec  leurs fuffragans ,  feavoir  Luitbcrt 
de  Maïence  ,  Guillcbert  de  Cologne  &  Bcrtulfe  de 
Trêves  :  les  priant  d'exhorter  le  roi  Louis  de  Ger- 
manie &  les  rois  fes  frères  à  s'y  trouver.  C'étoit  appa- 
remment ce  qui  avoit  faitchoifir  la  ville  de  Troïes, 
afin  que  les  princes  &  les  prélats  d'au-delà  du  Rhin , 
puflènt  y  venir  plus  aifémenr. 

Ils  n'y  vinrent  point  toutefois,  non  plus  que  leurs    CJ&,  ic 
rois,  que  le  pape  en  avoir  preffez  inftamment  ;  &  en  ce  Troycs. 
concile  convoqué  avec  tant  d'appareil ,  nous  ne  a*»!*'^* 
voions  en  tout  que  trente  évêques  :  (çavoir  le  pape  h  î,}" 
Jean  &  trois  évêques  Italiens,  qui  Pavoient  accom- 
pagné, Vaibcri  dcPorro,  Pierre  de  Foflembrune,  Se 
Pafcak  J'Amène.  Puis  huit  archevêques,  de  Reims, 
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—  de  Sens,  de  Lyon,  deNarbonnc,  d'Arles,  de  Tours, 
U  878.  de  Bcfànçon,  de  Vienne  ;  enfin  dix-  huit  évêques , 
donc  les  plus  connus  font  Ifàac  de  Langres,  Agilmar 
deClermont,  Ottulf  deTroïcsa  Gui  Hébert  de  Char- 
tres, Ingclvin  de  Paris,  Hedenulfe  dcLaoo.  La  pre- 
f-  î°7-  micre  feffion  du  concile  fc  tint  dans  l'églifè  de  faim: 
Pierre  cathédrale  de  Tro'ïes,  l'onzième  jour  d'Août 
8  7  8.  avant  que  tous  les  évêques  fufTentarrivcz.Le  pa- 
ît. !•*  pe  y  fit  lire  un  difcours  préparé  pour  une  plus  grande 
afTemblée,  car  il  s'adreflè  à  tous  les  princes  &  à  tous 
les  prélats  de  la  terre.  Il  les  exhorte  à  prendre  part  à  fà 
douleur ,  &  comparir  à  l'injure  que  réglife  Romaine 
a  foufTerte  de  Lambert  &  de  fès  complices.  Nous  les 
avons  excommuniez,  dit -il,  dans  l'églifè  de  faine 
Pierre ,  avec  nos  confrères  les  évêques  d'Italie  -,  & 
nous  en  avons  fait  afficher  le  décret  dans  la  même 
églife  pour  être  lu  de  tous  ceux  qui  y  entrent  &  qui  en 
fortenc.  Excommuniez- les  donc  auffi,  mes  frères,  Se 
les  anathématifez  avec  moi.  Les  évêques  demandèrent 
terme  jufqucs  à  l'arrivée  de  leurs  confrères. 

A  la  féconde  feffion ,  le  pape  dit  aux  évêques  nou- 
veaux venus: Nos  autres  confrères  ont  déjà  entendu 
les  befoins  de  l'églifè  Romaine ,  je  veux  que  vous 
les  entendiez  au  m.  Et  comme  on  lifoit  les  violcn- 
•  ces  que  Lambert  avoit  exercées  à  Rome ,  le  concile 
interrompit ,  en  difant  :  Selon  la  loi  du  monde  il 
doit  mourir ,  &  il  doit  être  frappé  d'un  anathême  per- 
pétuel. Enfuite  le  concile  demanda  du  temps,  pour 
répondre  par  écrit  à  la  propofirion  du  pape.  Cepen- 
dant le  pape  ordonna ,  que  fon  excommunication 
fèroit  cnvoïée  par  tous  les  métropolitains  à  leurs 
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fuffragans ,  pour  êcre  publice  dans  toutes  les  églifes. 
L'archevêque  Hincmar  dit  :  Suivant  les  faints  ca- 
nons  ,  je  condamne  ceux  que  condamne  le  faint 
fiége ,  je  reçois  ceux  qu'il  reçoit ,  &  je  tiens  ce  qu'il 
tient ,  conformément  à  l'écriture  &  aux  canons. 
Aurelien  archevêque  de  Lyon  &  les  autres  évêques  m- 
en  dirent  autant. 

Enfuite  Roftaing  archevêque  d'Arles  fe  leva  & 
prefènta  au  concile  une  plainte  contre  les  évêques 
&  les  prêtres,  qui  paflbient  d'une  églife  à  l'autre j  & 
les  maris  qui  abandonnoient  leurs  femmes ,  pour  en 
époufer  d'autres  de  leur  vivant.  Valberc  évêque  de 
Porto  demanda  l'avis  du  concile  fur  cette  plainte* 
&  l'archevêque  Hincmar ,  répondant  au  nom  de 
tous,  demanda  du  temps  pour  apporter  les  autoritez 
des  canons.  Theodorrc  archevêque  de  Befànçon  pre- 
fènta une  plainte  contre  une  femme  nommée  Ver- 
fînde ,  qui  après  avoir  pris  le  voile ,  avoit  contracté 
un  mariage  illégitime. 

A  la  troifiéme  (èflion ,  tous  les  évêques  du  con- 
cile prefenterent  au  pape  l'a&c ,  par  lequel  ils  té- 
moignoient  leur  confentement ,  contenant  en  fub- 
ftance:  Seigneur  &  très-fàinr  pere  ,  nous  évêques  de 
la  Gaule  &  de  la  Belgique  vos  ferviteurs  &  vos  dis- 
ciples, compatiflbns  aux  maux  que  des  minières  du 
diable  ont  commis  contre  notre  fàintc  merc  la  maî-- 
treflfe  de  toutes  les  églifes }  &  nous  fuivons  unani- 
mement le  jugement ,  que  vous  avez  porté  contre 
eux  félon  les  canons ,  en  les  faifànt  mourir  par  le 
glaive  de  refprir.  Nous  tenons  pour  excommuniez  ,, 
ceux  que  vous  avez  excommuniez,  pour  anathémar- 
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  riiez ,  ceux  que  vous  avez  anathématifé  ;  &  nous  rece- 

An.  878.  Vi  ons  ceux  que  vous  recevrez,  après  qu'ils  auront  fa- 
tisfair  félon  les  règles.  Mais  nous  avons  tous  dans  nos 
tglifes  de  fcmblables  maux  à  de'plorcr.  C'cft  pour- 
quoi nous  vous  fupplionsen  toute  humilité  de  nous 
iecourir,  &denousprefcrirc  comment  nous  devons 
agir  contre  ceux  qui  pillent  nos  egliies  :  afin  qu'ap- 
puïez  de  votre  autorité,  nous  &  nos  fuccefleurs  loïons 
plus  forts,  pour  leur  réfifter  &  les  punir. 

;.tj.  308./.  3io.  Le  pape  reçut  cet  a&e  agréablement  &  de  fes  pro- 
pres mains  :  &  de  fa  part  en  donna  un  aux  éveques , 
portant  excommunication  contre  les  usurpateurs  des 
biens  ecclefiaftiqucs  en  gênerai ,  s'ils  ne  les  reftituoient 
dans  le  premier  jour  de  Novembre  :  s*ils  demeuroient 
opiniâtres ,  ils  lèroienr  anatln  matifez  ;  &  s'ils  mou- 
roient  dans  leur  peché,  privez  de  la  fépulture  ecclefiaf- 
tique.  .Enfuite  on  prelènta  au  pape  &  au  concile  deux 
t*g  *°«.  plaintes ,  l'une  contre  l'archevêque  Hincmar ,  l'autre 
contre  Ratfred  éveque  d'Avignon  ,  à  qui  Valfred 
évêque  d'Ufez  prefent  au  concile,  difputoit  la  juri- 
diction d'une  paroilTc.  Comme  ['évêque  d'Avignon 
étoit  abfcnt,  on  ne  pafTà  pas  ourre  à  ion  égard:  mais 
le  pape  renvoia  l'affaire  aux  archevêques  d'Arles  &  de 
Narbonne  leurs  métropolitains ,  pour  la  iuger  fur 
les  lieux,  av.c  un  nombre  competant  dYvcqucs. 
Tu"*'      Ce  ^llt  Hincmar  de  Laon  qui  prefenra  la  plainte 

piaimc d-Hioc-  conrrc  fon  oncle;  &  il  y  parloit  ainfi,  s'adreflant 

jrurdeLaoa.  *  t 

r>z-  îH-f  au  pape:  L  archevêque  de  Reims  m  a  appelle' au  con- 
s«;.«.  ic     cj.jc  jc  Doiîzi  »  pour  répondre  fur  certains  chefs. 

Comme  j'y  allois  en  diligence  ,  je  fus  à  mi-chemin 
le'parc  de  mes  ouailles  par  des  gens  armez,  dépouillé 
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de  tous  mes  biens  &  conduit  ainfi  jufques  a  Douzi. 
Le  roi  Charles  y  étoic  déjà,  tenant  à  la  main  un  écrit,  '  7  * 
où  il  m'accufoit  de  parjure ,  parce  que  j'avois  envoie 
à  Rome  fans  fa  permiflion  ;  &  prétendoit  que  je  l'y 
avois  accufé.L'archevêque  m'ordonna  d'y  repondre: 
je  dis  que  j'étois  prêt  à  répondre  fur  les  chers  pour 
lefquels  il  m'avoit  mandé  ;  &  comme  il  me  preflbit 
de  répondre  à  l'aceufation  du  roi,  je  remontrai, que 
fui  vaut  les  canons,  un  homme  dépouillé  &  retenu  à 
main  armée,  n'eft  point  obligé  de  répondre.  J'ajou- 
tai qu'il  m'etoit  lulpcdt ,  &  même  mon  ennemi  dé- 
claré, c'eft  pourquoi  j'appeïlois  au  faint  fiege,  tant 
de  l'aceufation  du  roi ,  que  de  la  vexation  de  l'arche- 
vcque.  Je  lus  des  autoritez  du  pape  Jules  &  du  pape 
Félix,  touchant  les  appellations  des  évêques,  &  je 
me  profternai  pour  en  demander  l'exécution.  J'a- 
vois meme^ies  lettres  du  pape,  que  je  venais  de  re- 
cevoir, où  il  m'ordonnoit  Je  venir  incelTamrnent: 
mais  tout  cela  ne  me  fervit  de  rien ,  &  l'archevêque 
prononça  contre  moi  une  fentence  de  dépofition. 
Les  autres  évêques  pleuroient  &  gémijflbient,  car  je 
ne  m'étois  attiré  l'averfion  d'aucun.  Ils  lifoient  a  re- 
ret  la  fentence  que  l'archevêque  leur  avoit  mis  entre 
es  mains ,  8c  ajoutèrent  à  la  nn  :  Sauf  en  tout  le  ju- 
gement du  faint  fiege.  Enliiite  on  m'a  envoyé  en 
exil,  où  on  m'a  gardé  &  quelquefois  mis  aux  fers. 
Au  bout  d'environ  deux  ans,  on  nVa  ôté  la  vue; 
aulîi-tôt  que  j'ai  été  libre ,  je  fuis  venu  me  prefenter 
devant  vous,  vous  fuppliant  de  me. juger  fuivant  les 
canons.  On  donna  un  délai  à  l'archevêque  dcReims 
pour  répondre  à  cette  plainte. 
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Dans  la  quatrième  feflion  du  concile  de  Troyes,  ce 
lui.  '     qu'on  fit  de  plus  confiderable  ,.fùt  de  lire  les  canons 
sui«  du  concile  que  le  pape  avoit  dieflez ,  ôcqui  furent  reçus  &  co'n- 
deTroy";  ,os.  firmez  par  le  concile.  Ils  font  au  nombre  de  fept  & 
cH.u  ne  regardent  gueres  que  le  temporel  de  l'églife. 

Les  évêques  feront  traitez  avec  toute  forte  de 
refped:  par  les  puiftànces  feculieres  -,  &  perfonne  ne 
fera  aflez  hardi  pour  s'affeoir  devant  eux ,  s'ils  ne 
l'ordonnent.  Les  laïques  ne  toucheront  point  aux 
biens  ecclefiaftiques ,  fans  leur  confentement.  On 
ne  demandera  ni  au  pape, ni  aux  autres  évêques  les- 
monafteres ,  les  patrimoines ,  les  maifons.  les  terres 
Suf.n.\\'.  appartenantes  aux  églifes  :  finon,  ceux  à  qui  les  ca- 
c  *  nons  le  permettent.  C'eft  la  confirmation  des  canons 
faits  à  Ravenne  l'année  précédente  fur  ce  fujet-  Les. 
évêques  ne  mépriferont  point  les  vexations  que  fout 
firent  leuçs  confrères  :  mais  ils  combattront  enfem- 
ble  pour  la  defenfe  de  l'égaie,  armez  de  l'autorité 
c;  j.  paftorale.  Les  laïques ,  ou  les  clercs  excommuniez 
par  leurs  évêques ,  ne  feront  point  reçus  par  d'autres,, 
afin  qu'ils  foient  réduits  à  faire  pénitence.  Perfonne 
c*  **  ne  recevra  le  vaiTal  d'un  autre ,  que  dans,  les  cas  por- 
c-7,  tez  par  les  loix  feculieres.  On  n'aceufera  point  les 
évêques  en  fecret,  mais  publiquement  fuivant  les 
canons.  Tous  ces  canons  feront  obfervez,  fous  peine 
de  dépofition  pour  les  clercs  ;  &  pour  les  laïques,de 
privation  de  tonte  dignité.  Cette  dernière  claufe  ex- 
#•       4.    ce(je  je  pOUVOjr  Je  l'églife  :  mais  la  prefence  du  roir 
qui  alTifta  à  ce  concile ,  la  pouvoit-  autôrifer..  . 

Après  ces  canons,  on  lut  dans  le  concile  au  nom 
du  pape,  la  condamnation  réitérée  contre Formofè 
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«vêque  de  Porto  ,  &  Grégoire  maître  de  la  milice       11  1 
de  Rome.  Elle  portoit  anathême  fans  efperance    N'  87 ?' 
d'abfolution  i  parce  qu'ils  ne  ceflbient  point  d'impor-  jo.^.  M. 
tuner  les  rois  &  lès  princes ,  &  de  prendre  part  aux  S"*'"* iA' 
pillages  des  églifes.  Tous  leurs  fauteurs  ou  adhe- 
rans ,  évêques ,  laïques ,  grands  ou  petits  font  frap- 
pez de  pareil  anathême. 

,  Dans  la  cinquième  felTion  ,  Otulfe  évcque  de  1 3°». 
Troïes  propofa  une  plainte  contre  Ifaac  de  Langres, 
touchant  un  village ,  qu'il  prétendoit  être  de  fon  dio- 
céfe.  Theodoric  archevêque  de  Befançon  préfenta 
une  plainte  contre  quelques-uns  de  fes  fuffragans,  qui 
aïant  été  appeliez  en  concile ,  n'avoient  point  encore 
comparu.  On  lut  les  canons ,  qui  défendent  aux  évc- 
oues  de  pafTer  d'une  moindre  églife  à  une  plus  gran- 
de. Cette  plainte  regardoit  particulièrement  Frotaire 
archevêque  de  Bourges.  Il  fe  plaignoit  de  fon  côté     «■  »• 
de  la  violence  du  comte  Bernard  ,  qui  lui  fermoit  le 
chemin  &  l'empêchoit  d'entrer  a  Bourges.  Le  pape  ^c^îiwwjr, 
les  avoit  tous  deux  mandez  au  concile  *  &  comme  ",l9i 
Frotaire  tardoit  trop ,  le  pape  lui  enjoignit  une  trou 
fiéme  fois  d'y  venir  ,  &  d'apporter  les  lettres  des 
capes ,  -par  lefquelles  il  prétendoit  autorifer  fi  tranf- 
.  lation.  On  lut  donc  à  ce  fujet  les  canons  du  concile 
de  Sardique ,  le  décret  du  pape  Léon ,  touchant  les 
évêques  qui  changent  de  fiege  >  &  les  canons  d'Afri- 
que, qui  défendent  les  tranOations  d'évêques ,  com- 
me les  rebaptifations  &  les  réordinations.  Enfin  le  "b|*M"i 
concile  fit  un  décret ,  qui  défend  aux  laïques  de  quit- 
ter leurs  femmes ,  pour  en  époufer  d'autres  elles  vi- 
vantes ,  leur  ordonnant  de  retourner  avec  la  pre- 
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miere  \  &  de  même  défend  aux  évêques  de  quitter  un 
■'  87     moindre  fiége  pour  un  plus  grand ,  &  leur  ordonne 
de  retourner  inceflamment  au  premier. 

Fortaire  vint  au  concile ,  fie  juftifia  fi  bien  fa  con- 
duite qu'il  obtint  une  féconde  citation  contre  le 
>f/.nj.  comte  Bernard  ,  qui  l'aceufoit  d'avoir  voulu  livrer 
la  ville  de  Bourges  aux  ennemis»du  roi  Louis.  Fro- 
taire  prétendoit  s'en  juftifier  devant  le  concile  & 
devant  le  roi ,  qui  y  étoit  arrivé.  C'eft  pourquoi  le 
comte  Bernard  y  fut  encore  cité  ,  avec  fon  vicom- 
te Girard  &  trois  autres  ,  pour  être  jugé  fuivant  les 
canons  &  fuivant  les  loix  \  &  comme  il  ne  comparut 
point ,  il  fut  excommunié  par  le  concile  s  comme  il 
^•It0-  l'avoit  déjà  été  par  Frotaire. 
LIV  Enfuite  le  pape  couronna  le  roi  Louis  le  Bègue , 

couronnement  le  feptiéme  de  Septembre  878.  outre  le  couronne- 
ment qui  avoit  été  fait  par  Flincmar  l'année  préce- 

An.  Bcrtin.     dente.  Apres  la  cérémonie  ,  le  roi  invita  le  pape  a 
»  44-  venir  ckez  iuj  ilors  ia  vme  ^  ou  i|        un  granci  re_ 

pas  &  lui  donna  beaucoup  de  prefens ,  lui  &  la  reine 
fon  époufe ,  &  leténvoïa  à  Troïes.  Enfuite  il  envoïa 

An  Mtt  87s.  P"er  *e  PaPe  ^e  couronner  au^i  fon  <époufe  i  mais  il 
ne  le  put  obtenir  :  apparemment  parce  que*le  pape 
n'approuvoit  pas  leur  mariage.  "Car  ce  roi  avoit  d'à-  • 
bord  époufé  Anfgarde  fille  noble  ,  dont  il  eut  deux 
fils  :  mais  parce  qu'il  l'avoit  prife  fans  le  confente- 
ment  du  roi  fon  pere ,  il  l'obligea  de  la  quitter ,  & 
lui  fit  époufer  Adeleide ,  qui  eft  celle  que  le  pape  re- 
fufa  de  couronner.  Or  Anfgarde  vivoit  encore. 

Les  eveques  Frotaire  de  Bourges  &  Adalgaire 
d'Auftun  apportèrent  dans  le  concile  au  pape  Jean 
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les  letres  de.  l'empereur  Charles  i  par  refquellcs  il  T™  

avoic  donné  le  royaume  à  fon  fils  Louis  peu  avant  fa      '*  8781 
mort ,  avec  l'épée  de  faint  Pierre ,  pour  marque  de  Am' Bm'  *7% 
l'inveftiture.  Ce  qui  montre  qu'il  s'agiffoit  du  roïau-  ibiJ.M.i7i. 
me  d'Italie  &  de  la  digrutc  impériale ,  puifque  le 
pape  venoit  de  couronner  Louis  comme  roi  de  Fran- 
ce. Les  deux  éveques  demandoient  de  la  part  du  roi 
que  le  pape  confirmât  par  Tes  lettres  la  donation  de 
l'empereur  fon  pere  :  mais  le  pape  montra  de  fon 
côté  une  donation  de  l'abbaïe  de  faint  Denis  qu'il  f 
prétendoit  avoir  été- faite  par  l'empereur  Charles , 
au  profit  de  l'églife  Romaine  >  &  en  demanda  la  con- 
firmation par  Te  roi  Louis ,  s'il  voulcit  avoir  de  fa 
part  celle  de  l'empire.  On  crut  que  cette  donation  de 
l'abbaïe  de  faint  Denis  ctoit  faite  de  concert  avec  le 
roi ,  pour  loter  à  Gozlin  fon  chancelier  &  abbé  de 
faint  Germain  des  prez ,  à  qui  il  l'avoit  donnée ,  Ôc 
la  garder  pour  lui-même  :  ainfi  l'une  &  l'autre  do- 
nation demeura  fans  effet. 

Le  dixième  de  Septembre  ,  le  roi  alla  trouver  le    Fin  jJ*onciIe 
pape  ,  ôc  après  s'être  entretenus  familièrement ,  ils  «leTioïcs. 
vinrent  enlemble  au  concile.  On  y  publia  une  ex- 
communication contre  le  prince  Hugues  fils  de  Lo- 
thaire  ,  &  fes  complices ,  entr'autres  Emmon  frère 
du  comte  Bernard  ,  qui  continuoient  leurs  rava- 
ges ,  nonobftant  le  ferment  que  Hugues  avoit  prêté  3FmW*»"; 
au  roi  Louis,  l  nfuite  ,  à  la  pourfuite  de  quelques.  , 
évêques  &:  du  confentement  du  roi ,  le  pape  ordonna 
qu'Hedenulfe  demeureroit  évêque  de  Laon  à  la  place 
d'Hincmar.  Or  voici  comme  il  avoit  été  ordonné. 
L'empereur  Charles  fortant  de  Rome  après  fon  cou- 
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ronnemenf ,  obtint  du  pape  une  lettre  dattée  du 

An'  '  '  même  jour  cinquième  de  Janvier  876.  addreflee  à 
Hincmar  de. Reims  ,  par  laquelle  il  conflrmoit  le 
jugement  du  concile  de  Douzi,  contre  Hincmar  de 
Laon  &  enjoignoit  à  l'arcjievêque  de  Elire  élire  in- 
cc  (Tarn  ment un  évcqueàfa  place,  à  la  charge  qu'un 

*f.  3M-  député  de  l'empereur  aflifteroit  à  l'élection  ,  pour 
empêcher  le  tumulte.  En  exécution  de  cet  ordre, 
Hedenulfe  fut  élu  canoniquement  par  le  clergé  & 
le  peuple  ,  du  confentement  du  roi ,  comme  il  pa- 
To.9.conc.t.  roît  par  le  décret  d'élection ,  du  vingt-huitième  de 
Mars  S76.  &  il  fut  facré  par  l'autorité  du  pape.  Le 
pape  Jean  ordonna  donc  qu'Hedenulfe  garderoit  le 
liège  de  Laon  i  &  qu'Hincmar  l'aveugle  pourroit  , 
s'il  vouloit,  chanter  la  méfie,  &  auroit  pour  fafub- 
fiftance  une  partie  des  revenus  de  l'évêché  :  à  quoi 
le  roi  confentit.  Hedenulfe  demandoit  au  pape  la 
permiilïon  de  quitter  ce  fiége ,  difant  qu'il  etoit  in- 
firme, &  vouloit  entrer  dans  un  monaftere  :  mais  il 
ne  put  l'obtenir.  Au  contraire  ,  le  pape  du  confen- 
tement du  roi  &  des  évêques  mêmes  qui  favprifoient 
Hincmar  ,  lui  ordonna  de  garder  fon  fiége  &  de 
faire  les  fondions  d'éveque.  Mais  ces  amis  d'Hinc- 
mar  l'aveugle  ,  profitant  de  la  permiiïion  que  le  pa- 
pe venoit  de  lui  donner ,  le  revêtirent  des  habits 
facerJotaux ,  l'amenèrent  devant  le  pape ,  fans  qu'il 
,  l'eût  ordonné,  &  au  grand  étonnement  des  autres 
évêques  :  puis  ils  le  menèrent  a l'églife en  chantant, 
&  lui  firent  donner  la  bénédiction  au  peuple. 

A  la  fin  du  concile  le  pape  parla  ainfi  aux  éveques  : 
Je  de/îrc,  mes  frères ,  que  vous  vous  unuTiez  avec 
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moi  pour  la  défenfe  de  l'églife  Romaine,  avec  tous  ' 
vos  vaflaux  armez  en  guerre,  jufqu'à  ce  que  je  re-  ' 
tourne  à  Rome  i  &  je  vous  prie  de  me  donner  fur  contti. Trtt*p 
ce  point  une  réponfe  certaine,  fans  différer.  Puis  il  * 

•  dit  au  roi  :  Je  vous  prie ,  mon  cher  fils ,  de  venir 
Tans  délai  défendre  &  délivrer  la  faintc  éclife  Ro- 
maine,  comme  vos  prédecefteurs  l'ont  fait,  &  vous 
ont  recommandé  de  le  faire.  Car  vous  êtes  le  mi- 

•  niftre  de  Dieu  contre  les  méchans,  &  ne  portez  pas 
le  glaive  fans  fujet.  Autrement  craignez  d'attirer  fur 
vous  &  fur  votre  royaume,  la  peine  de  quelques  an- 
ciens rois ,  qui  épargnèrent  les  ennemis  de  Dieu.  Si 
vous  n'êtes  pas  de  cet  avis,  je  vous  conjure  >aunom 
de  Dieu  &  de  faint  Pierre,  de  me  répondre  ici  pré- 
fentement  fans  différer.  On  ne  voit  aucune  répon- 
fe, ni  du  roi-,  ni  des  évcques.  Ils  ne  croyoient  pas 
que  le  pape  pût  prefcrire  au  roi  comment  il  devoir 
employer  fes  forces  &  ufer  du  droit  de  glaive  ;  ni 
qu'il  eût  rien  à  commander  aux  évcques,  en  tanc 
que  feigneurs  temporels  &  vaifaux  du  roi.  Leurs 
troupes  leur  étoient  neceflàires  pour  fervir  le  roi , 
&  fe  défendre  eux-mêmes  contre  les  Normans  & 
contre  les  mauvais  Chrétiens.  Il  efl  vrai  que  le  roi 
commanda  aux  évcques  d'aller  au  fecours  du  pape: 
mais  il  n'y  eut  que  le  (èul  Agilmar  de  Clermont  qui 
le  fuivit  en  Italie ,  où  Bofon  Te  reconduifit  en  fûreté. 
Le  pape  en  renvoyant  cet  eveque,  prie  le  roi  do- 
bliger  le>  autres  à  venir  inceffamment  à  Rome  avec 
leurs  troupes.  Ainfi  ce  concile  de  Troïes ,  pour  le- 
quel le  pape  Jean  s'étoit  tant  donné  de  mouvement,, 
fut  de  peu  d'utilité  pou^r  fes  intérêts  temporels,  & 
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JJJJ   g  g   encore  moins  pour  la  religion. 

Pendant  la  tenue  de  ce  concile ,  le  pape  Jean  ac- 

«.  uTs.  rj.  corda  quelques  privilèges  à  diverfes  églifes  de  Fran- 
ce ,  fça  voir  à  celle  de  Tours ,  à  celle  de  Poitiers  &  au 
monaftere  de  Fleury  fur  Loire  :  mais  le  plus  confi-  * 

to  9  cône?  ^era^^ei  eu^  cc^ul  ^  ^  donna  le  fixiémede  Septem- 
*»*  bre  à  Vala  évêque  de  Mets,  lui  accordant  le  pallium. 

Ce  qu'il  donna  ,  non  à  Ton  églife ,  mais  à  fa  perfon- 
ne  feulement.  Bertulfe  archevêque  deTreves  métro-  * 
politain  de  Mets,  ayant  appris  l'année  fuivante,que 
Vala  avoit  porté  le  pallium  le  jour  de  Pâque,  le  fit 
venir  à  Trêves  &:  lui  demanda,  qui  lui  en  avoit  don- 
né la-permiflion.  Vala  fit  lire  publiquement  le  privi-  • 
lege  du  pape  >  &  reprefenta  que  quatre  de  fes  préde- 
cefleurs  ,  Urbicius ,  Chrodegang  ,  Angelram ,  ôc 
Drogon  avoient  déjà  eu  le  pallium.  Bertulfe  fit  lire 
un  canon,  portant:  qu'un  fuffragant  ne  doit  s'attri- 
buer, (ans  le  confentement  de  ion  métropolitain, 
aucun  droit  dont  n'aient  joui  tous  fes  prédecefleurs  ; 
&  lui  défendit  de  plus  porter  le  pallium.  De  là  vint 
un  grand  différend  entr'eux  ;  &  Vala  ayant  confulté 
Thâ.  i  m.  e.  l'archevêque  Hincmar  fur  ce  fujet,  il  lui  confeilla  de 
»3-M>i-  fe  fou  mettre  à  fon  métropolitain,  &il  les  reconcilia. 
Vala  avoit  fuccede  à  Aventius  en  876. 
Après  le  concile  Hincmar  de  Reims  fut  aceufé  au- 

Î>rcs  du  pape ,  comme  ne  recevant  pas  les  décreta- 
es  des  papes ,  &  fur  quelques  autres  articles.  Ce  qui 
l'obligea  d'écrire  une  apologie,  que  nous  n'avons 
plus ,  où  il  déclaroit  :  qu'il  recevoit  les  décretales 
/>  approuvées  par  les  conciles ,  &  rendoit  compte  de 

f*>  .  ce  qui  s'étoit  paflé  dans  l'affaire  de  fon  neveu  l'évêque 

de 
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de  Laon ,  &  d'Hedcnulfc  (on  fucceffeur ,  &  de  ce  qui 
regardoit  Carloman.*  An-  87S. 

Le  pape  Jean  à  fon  retour  fe  plaignit  à  Anfpert  Ep,  ttf% 
archevêque  de  Milan,  de  ce  qu'il  ne  Pavoit  pas  aidé 
pour  les  affaires  de  l'églifc  *,  &  lui  manda  de  fe  trou-  ti7, 
ver  à  Pavie  avec  tous  fes  fuffragans ,  le  fécond  jour  • 
de  Décembre  ,  pour  y  tenir  un  concile.  Il  chargea 

!fean  évêque  de  Pavie, d'y  appeller  les  fuffragans  de  E/(  attI-4tS 
'églife  de  Ravenne  alors  vacante  ,  après  la  mort  de 
Yarchevêque  Jean:  entr'autres  les  évêques  de  Parme, 
de  Plaifance,  deRege  &  deModene.  Le  pape  prétend 
que  l'évêque  de  Pavie  ne  dépend  que  de  lui  feul  -,  & 
»  lui  donne  pouvoir,  à  lui  &  à  fes  fuccefTeurs  d'aflem-    t  • 
blcr  en  concile  les  évêques  dependans  de  Milan  &de  r>  1 
Ravenne ,  à  qui  il  ordonne  de  lui  obéir.  Le  liège  de  9'ls*  , 
Ravenne  fut  rempli  par  le  diacre  Romain  ,  que  le 
pape  félicita  de  fon  élection.  Mais  on  ne  voit  point 
s'il  tint  le  concile  qu'|l  avoit  indiqué  à  Pavie  ;  &  il 
paroîqpar  des  lettrés  aux  comtes  Beranger  &  Suppon,  r;.ns.i  jo.iji. 
que  cette  afTemblée  dévoie  être  autant  politique , 
.  qu'ecclefiaftique. 
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An.  878.  i  r-J 

LIVRE  ClNgVJNTE-TROlSlE'ME. 

t  Epu  1  s  huit  ans  que  Photius  étoit  dcpofé  ôc 

Rappel  de  rho-  £  j  cxilç  ,il  n'avoit  point  ceflé  de  tenter  à  fe  rç- 
'itabiir  >  &  d'employer  toutes  les  inventions  defo/i 
/•iMo.r.      cfprit  contre  le  patriarche  Ignace.  Mais  comme  le 
faint  prélat  ne  lui  donnoit  aucune  prifè  ,  il  chercha 
les  moyens  de  s'attirer  les  bonnes  grâces  de  l'empe- 
reur Bafilc ,  &  n'en  trouva  point  de  meilleur ,  que 
de  flater  fa  vanité  par  une  faufTe  généalogie.  11  lefai- 
„  foit  defeendre  du  fameux  Tiridate  roi  a  Arménie 

inventant  des  noms  &  une  hiftoire  telle  qu'il  lui  plut, 
•  jufqu'au  perc  de  Bafile  ,  qu'il  nomma  Beclas  :  nom 
compole  des  premières  lettres  de  ceux  de  baille  mê- 
me ,  de  fà  femme  Eudocie  St  de  fes  quatre  fils  , 
Conftantin,  Léon  ,  Alexandre,  Stéphane  ou  Eftien- 
ne.  Il  ajouta  à  cette  fable  une  prophétie ,  fuivant  la- 
quelle le  règne  de  Bafile  devoit  être  plus  heureux  & 
plus  long,  que  ceux  de  tous  les  princes  pafïèz;  & 1 
mille  flateries  femblablcs ,  qu'il  fçavoit  être  de  Cdh 
goût. 

Il  écrivit  ce  bel  ouvrage  fur  de  très-ancien  papier  f 
en  lettres  Alexandrines  ,  imitant  le  mieux  qu'il  put 
l'écriture  antique  :  puis  il  6ta  la  couverture  d'un  li- 
vre très-vieux,  dont  il  le  revêtit  ;  &  le  fit  mettre  dans 
la  grande  bibliothèque  du  palais  par  Theophane , 
alors  clerc  de  l'empereur  dont  il  étoit  eftimé  pour 
fa  doctrine ,  &  depuis  cvêque  de  Cefarcc  en  Cap- 
padoce.  Il  aguToit  de  concert  avec  Photius  >  Stprit 
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fon  temps  pour  montrer  ce  livre  à  l'empereur, comme  * 
le  plus  merveilleux  &  le  plus  curieux  de  toute  fabi-  An-  878. 
bliofhecjue  r feignant  en  même-temps ,  que  ni  lui, ni 
aucun  autre  ne  pouvoit  l'entendre, excepte Photius. 
On  envoyé  auffi-tôt  à  lui  :  il  dit;  qu'il  ne  peut  décou- 
vrir ce  fecret  qu'à  l'empereur  même  ,  de  qui  parle  cet 
écrit.  Baille  te  laifTa  fédaire  2  cet  êrtifîce  \  &  Cédant  à 
la  curiofité  &  à  la  vanité, il  fit  revenir  Phothis&le 
remit  dans  fes  bonnes  grâces.  11  étoit  continuelle- 
ment au  palais  ,  &  gagna  entièrement  le  prince  par 
(es  flateries  &  fes  difeours  artificieux. 

Il  s'appuya  d'un  autre  impofteur  ,  Théodore  ,  Ep.styUanto.*. 
furnomme  Santabarcn  ,du  nom  de  fon  pere  ,  qui  b"*****0* 
étant  Maniche'en  &  magicien  de  profeiïion  ,  &  fc 
voyant  découvert ,  fe  fauva  chez  les  Bulgares  ,  en- 
core payens  &  apoftafia.  Théodore  fils  d'un  tel  perc 
étant  demeuré  à  C%  P.  encore  jeune  ,  fut  mis  par 
le  cefar  Bardas  dans  le  mçnaftcre  de  Studius  &  y  cm- 
brafla  la  profeflion  monaftique.  Enfuite  il  s'atta- 
cha à  Phottus  ,  qui  pendant  là  première  intrufion 
dans  le  liège  patriarcal  le  fit  evêque  ;  &  après  qu'il 
fut  chatte  ,  Théodore  lui  confcilla  de  gagner  quel- 
que officier  du  palais  j  &  on  difoit  qu'ils  avoient 
corrompu  par  prefens  un  chambellan  nommé  Nice- 
tas  ,  &  pour  faire  prendre  à  l'empereur  des  breuva- 
ges &  des  viandes  préparées  par  les  enchanremens  de 
Théodore  ,  qui  avoient  change  en  amitié  fa  haine 
contre  Photius.  Quoi  qu'ij  en  ibit,  Photius  recom*-  vitttt 
manda  à  l'empereur  4'abbé  Théodore  ,  comme  un 
homme  d'une  (cience  Se  d'une  (ainteté  merveilleufe, 
&  qui  même  avait  le  dort  de  prophétie  :  enfbrte 
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que  l'empereur  l'avoir  roujours  avec  lui. 
An.  878 •  Photius s'efforça  par  fou  moyen  de  faire  encore 
chaifer  le  patriarche  Ignace  ,  &  remonter  fur  fou 
ilcgc  :  mais  voyant  que  l'entrcprife  c'toit  trop  diffi- 
cile ,  il  tenta  au  moins  de  (è  faire  reconnoître  com- 
me évêque  par  le  patriarche.  Ignace  ne  céda  point 
a  fes  ir#portunitez»,  &  demeura  toujours  attaché  à 
l'obfervation  des  canons  ,  qui  ne  permettent  pas  de 
rétablir  celui  qu'un  concile  a  dépofé,  fans  l'autorité 
d'un  plus  grand  concile.  Outre  qu'il  fe  fût  mis  en 
péril  d'être  de'pofé  lui  même  ,  en  contrevenant  au 
jugement  qu'il  avoit  rendu.  Photius  ,  qui  ne  s'èm- 
barraflbit  pas  des  canons,  reprit  de  lui-  même  les  fonc- 
tions épifcopales  ;&  demeurant  dans  le  palais  nom- 
me Magnaure,il  etabliflbit  des  exarques  de  moines, 
&  faifoit  des  ordinations,  abufant de  la complaifan- 
ce  de  l'empereur.  *  ,  • 

rr.  Cependant  le  patriarchcjgnace  ,  âgé  de  près  de 

Mort  de  feint  *  1  s 

ignare.  quatre-vingt  ans ,  tomba  malade  ,  &  vint  a  1  extre- 
uP>mh  miré.  Au  milieu  de  la  nuit ,  comme  on  difoit  l'of- 
fice prés  de  lui,  le  lecteur  lui  demanda  fa  bénédiction, 
fuivant  la  coutume.  Ignace  fit  le  fignede  la  croix  fur 
fa  bouche ,  &  dit  d'une  voix  foible  :  De  quel  faint 
fait-on  aujourd'hui  la  mémoire?  On  lui  répondît: 
de  iàint  Jacques  frère  du  Seigneur  votre  ami.  11  ré-' 
pondit  avec  un  grand  fèntiment  d'humilité  :  C'eft 
mon  maître.  Puis  il  dit  adieu  aux  affiftans ,  prononça 
la  bénédiction ,  &  expira,  aufii-tôt.  C'étoit  le  vingt- 

Umi  ij-  oa.  -troifiéme  d'Octobre,  jour  auquel  les  Grecs  font  la 
fête  de  cet  apôtre.  On  revêtit  le  corps  de  S.  Ignace 
de  fon  habit  pontifical  ^Scpardcnus  on  mitl'épomi- 
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de  ou  pallium  de  faint  Jacques,  qu'on  lu*  avoit  en-  " 
voyée  de  Jerufalem  quelques  années  auparavant,  &  ^78* 
qu'il  cheriflbit  tellement, qu'il  avoit  ordonné  qu'on 
l'enterrât  avec  lui.  Il  fut  mis  ainfi  dans  un  cercueil 
de  bois,  &  portéàfainte  Sophie,  pour  faire  fur  lui 
les  prières  accoutumées.  Les  tréteaux  fur  lefquels  il  ' 
avoit  été  expofé  &  le  drap  qui  le  couvrit  ,  furent 
mis  en'pieces  par  le  peuple, pour  les  garder  comme 
des  reliques.  On  transfera  le  corps  à  l'e'glife  de  fàint 
Menas ,  où  il  fut  quelque  tems  en  de'pôt ,  &  deux 
femmes  pofTedées  y  furent  délivrées.  Puis  on  le  mit 
dans  une  barque,  on  le  paflaà  l'e'glife  de  S.  Michel 
qu'il  avoir,  bâtie ,  &  on  l'enterra  dans  un  tombeau  de 
marbre  ,  où  il  fe  fît  plufieurs  miracles.  C'étoit  l'an  fcp-2xmzr. 
878.  &  il  avoit  tenu  le  fiége  de  C.  P.  plus  de  trente  î8" 
ans,  compris  le  temps  de  l'ufurpation  de  Photius.  Men,i & Mar. 
L'églifè,  tant  Grecque  que  Latine,  l'honore  comme  f;r,l}- Cklci- 
fcint  le  jour  de  fa  niort.  •  # 

Le  troifiéme  jour  n'étoit  pas  encore  paffé, quand  m. 
Photius  reprit  le  fiége  patriarcal  de  C  P.&  deflors  ufi"*""** 
il  recommença  à  perfècuter  les  amis  &  les  fervîteurs 
du  défunt ,  par  le  fouet,  la  prifon  ,  l'exil  &  toutes  for- 
tes de  peines.  11  attaqua  en  diveriès  manières  ceux 
qui  s'oppofoient  à  fon  retour  y  comme  illégitime. 
11  gagna  les  uns  par  des  prefens ,  par  des  dignirez, 
par  des  tranfiations  d'un  évêché  à  un  autre  x  pour 
les  attirera  fa  communion.  Il  chargeâtes  autres  de 
calomnie  ,  les  accuûnt  d'impuretfz  abominables  v 
mais  tout  s'évanoùiffoit,  fi-tôt  qu'on  embraffoit  fa 
communion  i  &  celui  qui  étokhier  un  fàcrile£c  ,  un 
voleur  ,  un  débauché  xfe  trouvoit  aujourd'hui  foa 
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An.  878»  jcs  re'tabliffoit ,  mais  les  faifoit  paflfer  à  un  plus  grand 
fiége.  Il  y  en  eut  qu'il  depofaainti  &  rétablit  pluficurs 
fois.  Plufieurs  demeurèrent  attachez  au  concile  gê- 
nerai ,  qui  l'avoit  condamné  ,  &  réfutèrent  cons- 
tamment fa  communion.  Il  cilâia  de  les  intimider; 
&  ceux  qui  ne  fe  rendirent  pas ,  il  les  livra  à  fon 
beau-frere  Léon  Catacale ,  qu'il  avoit  fait  capitaine 
des  gardes.  C'étoit  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes. 
Il  en  fit  mourir  plufieurs  ,  qui  demeurèrent  fermes 
jufqucs  à  la  fin  j  &  plufieurs  cédèrent  à  la  violence 
destourmens.  Ce  que  Photius  affe&oit  le  plus,  c'étoit 
de  dépoferles  évêques  qu'Ignace  avoit  ordonnez, & 
de  rétablir  ceux  qu'il  avoit  depofez.  Mais  comme 
l'empereur  ne  Tapprouvoit  pas ,  il  voulut  ordonner 
de  nouveau  ceux  qu'Ignace  avoit  ordonnczj&voïant 
que  cette  propofition  faifoit  horreur  ,  il  acheta  des 
•      palliums,  des  étoles  &  les  autres  marques  du  facer- 
doce ,  qu'il  leur  donnoit ,  &  faifoit  fecretement  fur 
eux  les  prières  de  l'ordination.  Ce  qu'il  accordoit 
comme  une  grâce  5  &  pour  toutes  celles  qu'il  faifoit, 
il  exigeoit  des  fèrmcns  &  des  promettes  par  écrit  d'ê- 
tre toujours  attachez  à  lui. 

rj/U;8,  ^  °ra  Par  ^orcc  a  E-uPnem'en  k  Hége  d'Euchaïte 
140*.  a!  '  en  Natolie ,  pour  le  donner  à  Théodore  Santabarcn , 
qui  le  trouvoit  à  fa  bienféance.  Il  ôra  même  aux  mé- 
tropoles voifines  tous  les  évêchez  que  Théodore» 
voulut  ,  pour  les  lui  donner, &  le  nomma  proto- 
thronc  ,  c'eft-à-direévêque  du  premier  fiége  dépen- 
dant de  C.  P.lefaifant  aflfeoir  auprès  de  lui.  Il  força 
Nicephore  métropolitain  de  Nicéç  à  renoncer  à  fon 
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fiégc ,  &  fe  contenter  de  gouverner  un  hôpital  j  &  '", 
mit  à  Nicée  Amphiloque  de  Cyzique  ,  qui  étant  87?* 
mort  peu  après,  il  mita  fà  place  Grégoire  de  Syra- 
eufe.  Celui-ci  mourut  aufli  bien- tôt  ;&  Phatius  lui 
fît  une  oraifon  funèbre,  où  il  le  comparoit  aux  pères 
de  l'églife  les  plus  illuftres. 

Peu  de  tems  après  le  rétabliflement  de  Photius,  & 
la  même  année  875».  l'empereur  Bafile  perdit  Conf- 
tantin fon  fils  aîné ,  qu'il  avoit  fait  couronner  empe- 
reur des  la -première  année  de  fon  règne.  Ce  prince 
fut  emporté  en  peu  de  jours  par  une  fièvre  violente, 
n'étant  qu'à  la  rieur  deibn  âge  ;  &  Photius  pourap- 
paifèr  la  douleur  extrême  de  l'empereur ,  ofa  bien 
mettre  Conftantin  au  nombre  des  faints ,  &  confa- 
crer  en.  fon  honneur  des  églifes  &  des  monafteres. 
On  dit  même  que  Santabaren  avoit  fait  paroître  à 
l'empereur  comme  il  marchoit  dans  un  bois,  un  fan- 
tôme à  cheval  &  revêtu  d'or ,  qu'il  prit  pour  fon  fils  * 
Conftantin  &rembra(fa,aprcs  quoi  il  diiparut.  Mais 
les  catholiques  regardèrent  cette  mort  comme  une  1?' 
punition  divine  du  rappel  de  Photius  :  aulli-  bien  que 
la  per*  de  la  grande  ville*  de  Syracufc  ,  capitale  de 
Sicile  ,  qui  fut  prife  par  lesMufuImans  d'Afrique  ,  . 
le  peuple  emmené  captif,  les  églifes  brûlées  ,  la  ville 
entièrement  ruinée  ,  de  forte  qu'elle  ne  s'eft  jamais 
bien  relevée  depuis. 

Ceux  qui  ne  vouloient  point  reconnoître  Photius    ty-  st)u4  {. 
allcguoient  entr'autres  raifons ,  que  le  pape  n'avoit  1403 
point  confentit  à  fon  rétabliflement.  Pour  répondre 
à  ce  reproche  &  tromper  les  plus  fimplés ,  il  gagna 
les  deux  légats ,  que  le  pape  Jean  avoit  envoyez  à 
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■■  C.  P.  pour  l'affaire  de  Bulgarie,  Paul  evêqucd'An^ 

An.  873;.  cone&  Eugène  évêqucd'Oftie  :  ils  trouvèrent  Igna- 
s^./.lh.h.  ce  mort  quand  ils  arrivèrent  ;  &  d'abord  ils  refufe- 
49'  rent  dexommuniquer  avec  Photius,  mais  enfuitc  il  fit 

^AH.^in. «  11  bien  par  (es  prelcns ,  &  parles  menaces  de  l'empe- 
rcur  ,  qu'ils  dirent  en  prefence  des  évêques ,  du  cler-  r 
gc  &  du  peuple  ,  que  le  pape  Jean  les  avoit  envoyez 
contre  Ignace  pourl'anathematifèr,  &  déclarer  Pho- 
tius patriarche  :  ce  qui  trompa  même  plufieurs  évê- 
ques. 

pfcotiîTcn  oïe     Alorf  Photius  envoya  a  Rome  Théodore  ,  qu'il 
à  Roi^.CUTOlc  avoit  ordonne  pendant  fon  exil  métropolitain  de  Pa- 
trasimais  on  le  nommoit  par  raillerie  l'cvêqued'A-: 
phantopolis ,  c'eft-à-dire ,  de  la  ville  invifible.  Il  l'en- 
voya donc  à  Rome  en  qualité  d'apçcrifiaire,  avec  urie 
lettre  pour  le  pape  Jean ,  où  il  difoit  qu'on  lui  avoir 
fait  grande  violence,  pou*  l'obliger  à  rentrer  dans  le 
•    fiége  .patriarcal  i  &  afin  de  donner  plus  de  créance  à 
(à  lettre ,  il  y  fit  fouferire  les  métropolitains ,  fous 
prétexte  de  fouferire  à  un  contrael:  d'acquifition ,  qui 
cievoit  être  fecrctj&il  fit  dérober  leurs  féaux  par  le 
•  fecretaire  Pierre  ,  que  pour  récompenfe  il  fit«depuis 
métropolitain  de  Sardis. 

Photius  envoya  auflî  à  Rome  une  faufle  lettre, 
fous  le  nom  du  patriarche  Ignace  &  des  autres  évê- 
ques ,  pour  prier  le  pape  de  recevoir  Photius  5  Se 
avec  ces  lettres ,  il  y  en  avoit -de  l'empereur  Baille 
en  fa  faveur.  Les  ambaflàdeurs  qui  en  étoient  char- 
gez ,  arrivèrent  en  Italie  vers  le  commencement  d'A- 
vril 87p.  Le  pape  en  fut  averti  par  Grégoire  baïle, 
ouJi£urenantde  l'empereur  Bafilc  refident  en  Italie  , 

qui 
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qui  lui  envoya  un  exprès  :  &  le  pape  apprenant 
parla  lettre,  que  les  ambafladeurs  Grecs  dévoient 
palier  par  Capoué  ,  recommanda  au  comte  Pande-  £/>.  ut- 
nulfe  qui  en  ctoit  gouverneur ,  de  les  faire  con- 
duire en  lûreté  julques  à  Rome.  Il  écrivit  en  me- 
me  tcm$  au  baïlc  même,  témoignant  le  deflr  qu'il 
avoit  de  pacifier  l'églilè  de  C.  P.  &  promettant  de 
recevoir  les  ambafladeurs  avec  i  honneur  convena- 
ble. Quelque  tems  après  il  lui  écrivit ,  qu'il  avoit 
tout  difpolé  pour  la  lùreté  de  leur  voiage,  le  pr  iant 
de  les  envoyer  par  Benevent  &.  par  Capouë.  C-ttc 
lettre  eftdu  fixéme  de  Mai  88?.  Quelques  jours  au- 
paravant le  pape  avoit  congédié  trois  moines  en- 
voyez par  Theodofe  patriarche  de  Jerulàlem  ;  8c  dans  >7». 
la  lettre  dont  il  les  chargea  ,  il  s'excuibit  de  les  avoir 
retenus  lî  long  tems ,  lur  ce  qu'ils  étoient  arrivez 
pendanr  jon voyage  en  France:  &  il  s'exculoit  de  la 
modiciréde  l'aumône,  qu'il  leur  avoit  donnée  ,  lur 
l'-opprcllion  des  païens- 

Dès  le  cinquième  Mm  de  la  même  année  879.  Con(J;dcR#, 
le  pape  avoir  appellé  à  Rome  le  nouvel  archevêque  me 
de  Ravennc  Romain  avec  tous  lès  luffragans,  pour 
ferrouver  au  concile ,  qu'il  devoir  célébrer  le  vingt-  *** 
quatrième  d'Avril.  Voulant,  dit-il ,  oblèrver  les  ca- 
nons, qui  ordonnent  de  tenir  des  conciles  deux 
fois  l'année.  Enfuite ,  il  remit  ce  concile  au  pre- 
mier jour  de  Mai ,  &  ordonna  aulii  à  Anlpert  ar- 
chevéquede  Milan  de  s'y  trouver  avec  tous  ics  luf- 
•ffagans:  marquant  qu'outre  les  affaires  ecclefjaiti- 
que&  on  y  traiteroit  auiii  de  l'élection  d'un  empe- 
reur }  attendu  que  Cariomaa  roi  de  Bavkre  qui 
Ton*  XL  LU 


4p    Histoire  Ecclésiastique. 
-  pouvoir  y  prétendre ,  étoit  incapable  d'agir  par  fit 

An.  87?.  mauvaife  tenté-  Le  pape  reproche  à  Antpert  d'a- 
.voir  négligé  de  fe  trouver  à  un  concile  ,  quoiqu'il' 
y  eût  été  appelle  trois  foi».  Ccft  le  concile  indi- 
qué à  Pavic  ,  fur  la  fin  de  l'année  précédente.  And- 
pert  ne  vint  pas  plus  au  concile  de  Rome ,  qui  fe 
Mftfi. auiti.   tmt  cn  ç^ct  je  prcmjer  jour  dc  Mai  879»  6c  le  pape 

lui  fit  de  grands  reproches,  de  n'avoir  pas  au  moins 
envoyé  un  député  chargé  de  fes  lettres  d'exeufe  :  lut 
déclarant  que  dans  ce  dernier  concile  il  l'avoir  pri- 
vé de  la  communion  eeelefïaftique ,  &  lui  enjoi- 
gnant de  fe  trouver  fans  faute  à  celui  qu'il  devoit: 
tenir  à  Rome  le  douzième  d'Odobre  de  la  même: 
année. 

VI;         Cependant  le  pape  reçut  des  lettres  dUin  fèi* 
Lmrc  du  pape  gneur  Sclavc  ,  nommé  Branimir  ouBarnimcrj  le 
même  r comme  1  on  croit,  que  Predemir,  prince  de 
c*»(.f*mu.r.  Servie  &  de  Dalmatie  ;  qui  témoignoit  vouloir  re- 
%7*'  venir  avec  tous  fès  fujets  à  Tobéiflancc  du  fàint 

fiége,dont  apparemment  ils  croient  détournez  par 
les  Grecs.  Le  pape  les  reçût  à  bras  ouverts  r  com- 
Xfiji.  184-1**.  mc  jj  r^mojgnc  par  {cs  lettres  ,  tant  à  ce  prince 

qu'aux  évêques  ^  &  au  peuple  de  fon  obéuTance  j- 
l'*jne  &  l'autre  dattée  du  fêptiémc  de  Juin  $79. 
Le  prêrre  Jean  envoyé  de  ce  prince  en  fut  charge., 
&  d'une  pour  le  roi  des  Bulgares  ,  à  qui  le  pape 
2fi!i'l%9'  prie  Branimir  de  l'envoyer.  Elle  contient  des  «ex- 
hortations à  revenir  fous  l'obédience  de  l'égliie 
Romaine,  avec  offre  de  lui  envoyer  un  légat.  Le  ' 
q$i  i>o.  même  prêtre  Jean  portoit  une  lettre  au  clergé  de 
Saione ,  le.iïége  vacant ,  &  aux  évêques  de  Dalma- 
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tic,  par  laquelle  le  pape  leur  ordonnoir,  fous  peine  ' 
^'excommunication  ,  de  lui  envoyer  celui  'qu'ils  An*  ^T?- 
.auroient  élû  archevêque  ,  pour  recevoir  de  lui  la 
corifecration  &  le  pallium  ,*  fuivant  la  coûta, 
me  $  fans  s'arrêter  à  l'opinion  des  Grecs  ou  des 
Sclavcs, 

Le  prêtre  Jean  avoit  auflî  apporté  une  lettre  de 
Tuenrar  prince  de  Moravie,  qui  témoignoit  au  pa- 
ye avoir  quelques  doutes  fur  ta  foi  qu'il  devoir, 
■fuivre.  Le  pape  répond  qu'jl  doit  fuivre  la  foi  de 
J'églife  Romaine,  puis  il  ajoute:  Et  parce  que  nous  sut .  l  t.  »  $é> 
vivons  appris  que  Methodius  votre  archevêque,  or- 
donné &  envoyé  chez  vous  par  le  pape  Adrien,  en- 
feigne  autrement  que  ne  porte  la  confeflion  de  foi 
-ou  il  a  faite  devant  lefaintfiége:  nous  lui  enjoignons 
<îc  venir,  pour  fçavoir  de  fa  bouche  ce  qui  en  eft.  Il  *f-  w« 
y  aune  lettre  particulière  pour  Methodius, où  le 
pape  dit  de  plus  :  Nous  avons  encore  appris ,  que 
vousthantez  la  mefle  en  langue  Sclavone  -,  &  nous 
vous  l'avons  déjà  défendu,  par  nos  lettres  envoyées 
par  Paulévêqued'Ancone $  voulant  que  vous  célé- 
briez la meflè  en  latin  ou  en  grec, comme  l'égiifc  en 
ufe  dans  tous  les  païs  du  monde:  mais  vous  pouvez 
prêcher  le  peuple  en  fa  langue.  Apparemment  le  pa- 
pe Jeanne  fçavoitpas,  que  de  touttems  les  Syriens , 
les  Egyptiens  &  les  Arméniens  avoient  fait  l'office  en 
leur  langue. 

Ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Août  de  cette  année 
«79.  que  le  pape  Jean  renvoya  les  ambafladeurs  de   Lw  e 
C.  P.  avec  de  lettres  favorables  à  Photius,  qu'il  fe  jk>wc!p! 
réfolut  de  reconnoître  pour  patriarche  légitime  ,  *K*M* 

Lllij 
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&  les  exemples  de  fes  prédeceflèurs  :  tant  il  defi- 
toit  gagner  l'empereur  Bafile  à  (ècourir  l'Italie ,  6c 
principalement  Rome  contre  les  Sarrafins.  Dans  la 
r».  t.ctnc.p.  lettre  à  l'empereur,  le  pape  dit,  qu'à  fà  prière  ,  & 
attendu-la  mort  du  patriache  Ignace  ,  &  la  cir- 
confiance  du  tems  ,  il  ufè  d'indulgence  envers  Pho- 
tïus 5 quoiqu'il  ait  repris,  (ans  avoir  confultélefaint 
fiége ,  les  fonctions  qui  lui  avoient  été  interdites. 
Suf.Uu.xu h.  Le  pape  prétend  autorifèr  cette  conduite  par  le  fé- 
cond canon  du  concile  de  Nicée ,  qui  porte,  qu'il  s'eft 
fait  bien  des  chofes  contre  la  règle  par  necciïité  , 
ou  en  cédant  à  Timportunité.  Mais  le  concile  le  rap- 
porte comme  un  abus  ,  &  de'fend  de  rien  faire  de 
îenïblable  à  l'avenir.  Le  pape  Jean  rapporte  encore 
quelques  autoritez  ,  pour  montrer  que  la  necellité 
excuie  les  difpenfes  ;  puis  il  ajoute  :  Maintenant 
donc  que  les  autres  patriarches  d'Alexandrie  d'An- 
tioche&.de  Jerufalem  >  tous  les  archevêque* ,  les 
métropolitains  &  les  évêques,  les  prêtres  &  tout  le 
clergé  de  C.  P.  qui  font  de  l'ordination  de  Mctho- 
dius  &  d'Ignace ,  contentent  unanimement  au  re- 
tour de  Çhorius:.nous  le  recevons  auffi  pour  évêque, 
ppur  confrère  &  pour  collègue  :  à  la  charge  qu'il 
demandera  pardon,  en  plein  concile,  fuivant  la  cou- 
tume. 

Et  afin  qu'il  ne  refte  plus  de  di/pute  dans  Péglifc, 
nous  l'abfolvons  de  toute  cenfure  ecclefiaftique,  lui 
&  tous  les  cvêques,  les  prêtres,  les  autres  clercs  &  les 
laïques  qui  en  avoient  été  frappez  :  nousà*ppuïant  fus 
la  puilTance  que  toute  i'égUfe.crpit  nous  avoir  été 
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donnée  par  J.-C.  en  la  perfonne  du  prince  des  apô- 
très,  &  qui  s'étend  à  tout  fans  exception.  D'autant    N*  °7^" 
plus  que  les  légats  du  pape  Adrien  notre  predecef-        uv.  tr. 
feurne  louTcri  virent  au  concile  de  C.P.  que  fousfon  "'4'* 
bon  plaifir  ;  &  que  plu  (leurs  patriarches  ,  comme 
Athanafc  &  Cyrille  d'Alexandrie ,  Flavien  &  Jean  de 
C.  P.  &  Polychronede  Jerufàlem,ontété  abfous  par 
le  îaint  fiége ,  après  avoir  été  condamnez  par  des  ' 
conciles.  Ce  qui  eft  dit  ici  de  Polychrone  de  Jerufa-  i$\x.\l'.Te  t' 
lem  eft  fondé  fur  les  a&es  d'un  prétendu  concile  tenu  JJJ- 
à  Rome  fous  le  pape  Sixte  III.  Tan  45  y.  qui  eft  une  83;."»/. 
pure  fable  >  &  on  ne  trouve  point  qu'il  en  foit  parle 
avant  une  lettre  du  pape  Nicolas  I.  à  l'empereur.         •  .  ■. 
Michel. 

Le  pape  Jean  continue  :  A  condition  toutefois 
qu'après  la  mort  de  ce  patriarche,  on  n'élira  point 
.unJaique  pour  remplir  fà  place  ;  mais  un  des  prê- 
tres ou  des  diacres  cardinaux  de  l'églifc  de  C.  P. 
félon  les  canons.  A  condition,  aufîi  que  le  patriar- 
che ne  prétendra  déformais  aucun  droit  fur  la  pro- 
vince de  Bulgarie  ,  que  notre"  predecefleur  Nicolas 
d'heureufe  mémoire  a  inftruite,  à  la  prière. du  roi 
Michel,  &  y  a  fart  donner  le  baptême  paries  évê- 
ques.  Au  refte  nous  vous  exhortons ,  pour  effacer 
lis  troubles  pafïcz  ,  d'honorer  le  patriarche  deC.P.. 
comme  votre  pere  fpiritucl ,  &  Je  mediareur  entre  . 
Dieu  &  vous  j  &  ne  plus  écouter  aucune  calomnie 
contre  lui.  Nous  vous  enjoignons  encore  de  rappel- 
1er  à  l'unité  de  l'églifc  *  &de  recevoir  à  bras  ouverts 
tous  les  éveques  &  les  clercs  de  la  confecration  d'I- 
gnace ,  &  de  leur  rendre  leurs  fieges ,  afin  que  l'u- 
•  *         fii  .•• 

Llluj 


Digitized  by  Google 


4j4    Histoire  Ecclesi a stique.' 
nion  foit  entière  :  mais  s'il  y  en  a  quelques-uns  qui 

An.  879*  réfutent  de  communiquer  avec  le  patriarche  j  après 
trois  monitions ,  nous  les  déclarons  excommuniez 
par  ces  prclèntes,  nous  &  notre  concile  ,  jufques 
à  ce  qu'ils  fe  réunifient.  Cette  lettre  eft  du  feizicme 
d'Août  87?. 

Dans  la  lettre  à  Photius ,  le  pape  dit  :  Quant  à  ce 

r«m.  t.t'w.t'.  que  vous  dites  que  l'églilè  de  C.  P*  clt  d  accord  à 
votre  fujet,  &  que  vous  avez  repris  le  liège  qui  étoit 
Vacant ,  mais  que  nos  légats  ne  célèbrent  point  la 
melfc  avec  vousi  nous  ne  leur  avons  donné  aucun 
ordre  fur  ce  fujet ,  parce  que  nous  ne  gavions  riert 

9uf.Uv.xxin.  de  certain  ,  touchant  l'état  du  liège  de  C.  P.  Ces  le- 
gats  étoient  Paul  &  Eugène  envoyez  l'année  précé- 
dente. Enfuitc  le  pape  exhorte  Photius  à  ramener  par 
fa  douceur  tous  ceux  qui  font  divilcz,  &  obtenir  le 
rappel  des  exilez. 
tf.tec.      Le  pape  fit  aufli  répon(è  aux  cvêques  dépendant 

cr.  u.  8^.474.  du  fiége  de  C.  P.  adrcflànt  en  même  teras  ù.  let- 
tre aux  trois  autres  eglifes  patriarchales.  Il  ac- 
corde à  leurs  mitantes  prières  le  rétabliflèrhent  de 
Photius,  en  tant  qu'il  le  pouvoit  faire  fans  un  trop 

frandfcandale;  &  à  la  charge  qu'à  l'avenir  on  ob- 
rvera  les  canons  touchant  l'ordination  des  néo- 
phytes, que  l'on  rendra  au  làint  fiege  la  jurifdic- 
ut.f.7.  tion  fur  la  Bulgarie  5  &  que  Phorius  demandera 
«.«jS  tv.xxw.  par(jQn  ^znt  un  concile.  En  quoi  le  pape  pré- 
tend fuivrr  l'exemple  de  fon  prédecelTeur  Inno- 
cent premier,  qui  reconnut  Photin  pourévêque,* 
x/.ioi  ^  prierc  des  cvêques  de  Macédoine.  Enfin  le  pape 
Jean  écrit  aux  trois  patrices ,  Jean ,  Léon  &  Paul, 
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aux  trois  métropolitains  Scylicn  3  Jean  &  Métro-  J 
phane,&  à  tout  le  clergé  &  le  peuple  de  C.  P.  les  AN.*87?* 
exhortant  à  fe  réilnirà  Photius,  (bus  peine  d'excom- 
munication, (ànss'excuferfur  les  fouferiptions  qu  ils 
avoient données,  puilque  leglife  a  le  pouvoir  d'ab- 
foudre  de  tout. 

Ces  lettres  font  toutes  du  mois  d'Août ,  indic-  -  vin. 
tion  douzième  ,  &  furent  envoyées  per  Pierre  prê-  î^^003** 
tre  cardinal.  Car  le  pape  l'affocia  dans  cette  commif-  10J- 
fion  aux  evêques  Paul  &  Eugène ,  qu'il  avoit  en- 
voyez devant  à  C.  P.  &  leur  en  écrivit  en  ces-ter- 
mes  :  Quoique  vous  ayez  agi  contre  notre  volon- 
té, &  qu  étant  arrivez  à  C.  P.  vous  dû  liiez  vous 
informer  de  ce  qui  regarde  la  paix  &  l'union  de 
l'églife,  &  revenir  à  Rome  pour  nous  en  faire  un 
rapport  fidèle  ;  toutefois  nous  vous  joignons  atf- 
ptêtre  cardinal  Pierre ,  pour  travailler  avec  lui  à  cet- 
te union  ,  iuivant  nos  lettres  &  fuivantFinftru&ion  Tint.  9.  etnc.-f» 
drefléc  par  articles,  que  nous  vous  donnons  :  afin  ^^nllu 
que  vous  acquittant  plus  fidèlement  de  cette  com- 
miflion  que  de  la  première,  vous  pui (fiez rentrer 
dan^nos  bonnes  grâces.  Nous  avons  finftrucTiQn,  s»^.//«.«xrr. 
dont  il  eft  ici  parlé  ,  &  le  commencement  femblc  J^JÏ*-""" 
copié  de  celle  que  le  pape  Hormifda  donna  à  fes  lé- 
gats en  fi  5«£d  que  j'ai  rapportée  en  fonlicu.  Celle  du  Jru  j.* 
pape  Jean  eft  divine  en  onze  articles,  &  après  avoir 
dit,  comment  les  légats  doivent  parler  à  l'empereur, 
on  ajoute  :  Le  lendemain  vous  irez  vifiter  le  très- 
fairu  Photius,  &  lui  rendrez  la  lettre,  en  difanti 
Le  pape  Jean  notre  maître  Vous  faluë,  &  veut  vous 
avoir  pour  frère  &  pour  collègue ,  fiiivanr  la  prière- 
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879.  l'empereur  6c  pour  la  paix  de  l'églifc;  &  vous 
•  .  jyt  ajouterez:  Le  pape  ordonne ,  que  tous  ceux  qui  font 
exilez  en  divers  lieux ,  évêques ,  prêtres  ou  autres ,  6c 
n'ont  point  voulu  jufques  ici  communiquer  avec 
vous,  (oient  réunis  à  i'égliiè,&  à  vous,  par  vos  foins. 
S'ils  viennent ,  recevez-les  ,  comme  un  pere  reçoit 
fes  enfans,  &  les  èxhorfez  à  fè  conformer  aux  Iènti- 

*.  mers  du  pape.  L'inftru&ion  des  légars  conrinuc'î 
Vous  affilierez  au  concile  qui  fera  tenu  avec  le  pa- 
triarche, les  Kgars  d'Orient  &  les  autres  évêquès.On  y 
lirapremiç/emcnr  les  lettres  envoyées  à  l'empereur, 
&  on  demandera  au  concile  s'il  1  s  reçoit:  s'il  en  con- 
vient ,  vous  direz  :  Le  pape  nous  a  envoïez,  pour  pro- 
curer entre  veu-  la  paix  i  l'union. Ht  ceux  qui  ne  vou- 
dront pas  fc  reunir  ,  vous  les  d  clarerez  excommu- 

t.  niezôc  déchus  de  tour  rang eccleliaftique.  Nous  vou- 
lons ,  fuivant  les  canons,  qu'après  la  mort  du  pa- 
triarche Photius,pertonne  neibir  rire  des  dignîtezle- 
culiercs ,  pour  monter  fur  le  hegedeC  Pt  Nous  vou- 

*'  Ions  que  vous  priiez  Phorius  devant  le  concile ,  de 
ne  point  envoyer  de  pallium  en  Bulgarie,  &n'or- 
,0-  donner  perfonne  de  cette  province.  Nous  voulons 
aufii  que  les  conciles  tenus  contre  Photius  ,  /bus  le 
pape  Adrien ,  tant  celui  de  &ome  9  que  celui  de  CP. 
/oient  dès  -  à  -  prêtent  déclarez'  nuls  -v  Se  ne  /oient 
point  comptez  avec  les  autres  conciles.  Prenez  gar- 
de de  ne  vous  laidcr  corrompre,  ni  par  prefens,  ni 
par  flateries,  ni  par  menaces  :  mais  de  marcher  droit 
comme  étantànotrc  place,  &  ayant  notre  autorité 
pour  la  pais  de  .leglifr.  Cette  inftru&îonfut  fout, 
crite  par  ceux  qui  aiiiftoicnt  au  concile  de  Rome , 

où 
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©uellcfutdrciTéc  j  fçavoir,  dix-fcpt  évcqucs,dont  les  — 7"^ 
plus  remarquables  font,  Zacharic  éveque  d'Anagnia 
&bibliothecairedu  fàinr  ilégje,  Gauderic  éveque de 
Veletri  ,  Pierre  de  Foffembrune  &  Valpert  éveque 
de  PortoàlaplaccdeFormofe  dépofé.Il  yavoitaufli 
cinq  prêtres  &  deux  diacres  cardinaux\On  foupçon- 
ne  l'exemplaire  que  nous  avons  de  cette  inftru&ion , 
d'avoir  éré  altéré  parPhotius. 

Angelberge  veuve  de  l'empereur  Louis  qui  avoit      ÎX-  „s 
grand  crédit  au  près  du  pape,  le  prefloit  de  lever  1  ex-  de  Rome, 
communication  d'Anfpert  archevêque  de  Milan.  Il 
répond,  qu'il  le  feroit  à  la  conflaeration  de  l'anni-  £f 
verfàire  de  l'empereur  Louis,  qui  étoit  proche  :  mais 
•que cette  cenfurc  ayant  été  portée  dans  un  concile; 
il  n'en  peut  abfbudre  que  du  confentement  des  évê- 
ques,  qui  y  ont  eu  part.  Toutefois,  ajoute- t'il,  nous 
devons  célébrer  un  aut-re  concile  le  douzième  d'Oc- 
tobre :  qu'il  y  vienne  ou  qu'il  y  envoyé  des  évêques  * 
de  fa  part  j&  quand  il  aura  fàrisfait au  concile,  nous 
ne  manquerons  pas  de  l'abfoudre  ,  &  de  le  traiter 
comme  notre  frere.  Cette  déférence  du  pape  pour 
le  concile  eft  remarquable.  Au^refte  l'anniversaire 
de  l'empereur  Louis  étoit  le  trente- unième  jour 
d'Août. 

Le  pape  ordonna  à  Romain  archevêque  de  Ra-  r/.nt. 
venne ,  de  Ce  trouver  avec  Ces  fufTragans  à  ce  con .  Ip' 
cile ,  par  une  lettre  du  vingt-unième  de  Septembre} 
&par  une  précédente,  où  il  lè  plaint  que  ce  pré- 
lat ait  quitté  faréfidence,  &  ne  fe  /bit  pas  adrefle  à 
Jui,  pour  avoir  raifon  de  ceux  qui  le  maltraitoicnt. 
Le  concile.convoqué  à  Rome  ,  fe  tint  en  effet  le 
Tome  XL  M  m  m 
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Y  quinzième  d'Octobre  j  &  comme  l'archevêque  An£ 

N*  <>19*  pert  n'y  comparut  ni  par  lui ,  ni  par  autre,  il  y  fut 
dépofe >  &  le  pape  écrivit  au  clergé  de  Milan,  &aux 
ëvêques  de  la  province,  de  procéder  à  l'élection  d'un 
autre  archevêque.  Après  quoi ,  ajoûte.le  pape,  vous 
nous  envoyertz  le  décret  d'élection  ,  afin  que  nous 
confacrions  l'archevêque,  fuivant  la  coutume  &  la 
ti  u&a  u     conce^on  des  TOiS'  Nous  envoyons  Jean  évêque  de 
m.        tf'  Pavie  &  Velton  de  Riminy,  pour  faire  cette  élection 
suf.t,xKxr.n.  avcc  vous>  Quoi  qUe  dife  lCi  \c  papC  Jean ,  la  coûtu- 

mc,  dutems  de  S,  Grégoire,  étoit  que  l'archevêque 
de  Milan  fût  fàcré  par  un  des  fuffragans. 

Ànfpert  ne  comptant  pour  rien  l'excommuni- 
cation prononcée  contre  lui  au  concile  du  premierit 
de  Mai,  avoir  continué  de  faire  fes  fonctions,  & 
l'eglifede  Verceil  étant  venue  à  vacquer ,  il  y  avoit 
,  ordonné  un  évêque  ,  nommé  Jofeph.  Le  pape  de- 
•  cjara  nulle  cette  ordination  dans  le  concile  du  quin- 

zième d'Octobre  j  &  ordonna  lui-même  pour  évê- 
que de  Verceil  ,  Confpert ,  à  qui  Carloman ,  com- 
me roi  d'Italie ,  avoit  donné  cet  évêché ,  fuivant 
l'ulage  des  rois  les  p/edecefïeurs.  Et  comme  la  mala- 
die de  Carloman  l'cmpêchoit  d'agir,  lcpapeenécri- 
if.  ttu  vit  au  roi  Charles  fon  frère,  à  qui  il  deftinoit  dé- 
|£  \{ j;  ja  la  couronne  impériale  :  le  priant  de  maintenir 
Confpert  par  fa  puilTance.  Il  écrivit  aufli  au  clergé 
&  au  peuple  de  Verceil  de  le  reconnoître  ,  préten- 
dant qu'ils  dévoient  s'eftimer  heureux  d'avoir  un 
évêque  confacre  par  le  pape  j  &  menaçant  d'ex-*  ' 
communication  ceux  qui  refuferoient  de  le-  rece- 
voir. 
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On  croit  que  la  rcfiftancc  cT  Anfpert ,  &  l'indigna- 


tion du  pape ,  étoient  fondées  fur  ce  qu'ils  n'étoient  N*  ^??m 
pas  d'accord ,  touchant  le  choix  de  celui  qui  dévoie 
être  roi  d'Italie  &  empereur.  Car  nous  avons  vû  qu'il 
en  étoit  queftion  dans  ces  conciles ,  que  le  pape  con- 
Voquoit  fi  fréquemment ,  &  l'archevêque  de  Milan 
étoit  en  pofTeflion  de  couronner  le  roi  de  Lombardie. 
On  croit  aufîi  que  le  pape  vouloit  déclarer  empereur 
Bofon ,  qu'il  avoit  déjà  adopte  pour  fon  fils:  mais  ce 
prince  trouva  moïen  de  fe  faire  donner  une  autre  cou- 
ronne. 

Sa  femme  Ermingarde  difbit  qu'étant  fille  d'un   Bofo  *ouxo* 
empereur  d'Italie,  &  ayant  été  fiancée  à  un  empe-  nél0U 
rcur  de  Grèce,  elle  ne  pouvoit  vivre  fi  elle  ne  fai-  Aa,StrU  %7* 
foit  fon  mari  roi.  Louis  te  Bègue  étoit  mortàCom- 
piegne  le  Vendredi-faint  dixième  d'Avril  87?.  n'aiant 
régné  que  dix-huit  mois ,  &  vécu  que  trente-cinq 
ans.  Il  lailTa  deux  fils,  Louis  &  Carloman  ,  d'Anf- 
garde,  que  l'empereur  Charles  fon  pere  lui  fit  quit- 
ter ,  comme  j'ai  dit,  pour  lui  faire  epoufer  Ade- 
leidc,  &  celle-ci  le  trouva  enceinte  a  la  mort  de  s*  0*  h.* 
Louis-le  Bègue.  Toutefois  Louis  &  Carloman  fu-  *** 
rent  reconnus  rois  &  couronnez  dans  l'abbaie  de 
Ferrieres ,  par  Anfegifc  archevêque  de  Sens.  Donc 
Bofon  profitant  de  l'occafion,  &  du  peu  d'autorité 
de  ces  jeunes  princes  ,  obligea  les  évêques  de  Pro- 
vence &  des  pais  voifin?,  jufques  à  la  Bourgogne, à 
le  couronner  roi  :  partie  par  menaces  ,  partie  par 
promettes  d'abbayes  &  de  terres ,  qu'rl  leur  donna 
depuis. 

La  cérémonie  s'en  fit  à  Mantale  ou  Mante,  près  ^'9,tCHeh 

Mmmij 
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r  de  Vienne ,  le  quinzième  d'Octobre  87p.  où  s'afTem- 

An.  87.?.  bkront  vingt-trois  évêques ,  dont  les  diocéfes  font 
voir  retendue  de  ce  royaume.  Entr'eux  ,  il  y  avoit 
fix  archevêques ,  Otram  de  Vienne  ,  Aurelien  de 
Lyon,  Teutran  de  Tarantaife,  Robert  d'Aix,  Rof- 
tain  d'Arles,  Thcodoric  de  Bcfahçon  :  les  autre» 
étoient  leurs  fuffragans.  Il  refte  trois  actes  de  ce  con- 
cile, le  décret  d'élection  ,  la  lettre  au  roi  &  fa  ré- 
ponle.  Le  décret  porte,  que  depuis  la  mort  du  roi, 
c'eft- à-dire, de  Louis  le  Bègue, le  peuple  manquant 
de  protecteur ,  les  évêques  &.  les  nobles  ont  jette  les 
yeux  fur  le  prince  Bofon,  comme  le  plus  capable  de 
les  défendre,  par  l'autorité  qu'il  a  eue  fous  l'empe- 
reur Charles  &  le  roi  Louis ,  &  l'affection  du  pape 
Jean ,  qui  le  traite  comme  /on  fils  :  c'eft  pourquoi^  ils. 
l'ont  élu  ôcconfàcré  roi,  malgré  faréfiftance.  La  let- 
tre eft  pour  lui  demander  fon  conicntcmcnt ,  &  lui 
en  marquer  les  conditions ,  c'eft-à-dire  ,  les  devoirs 
d'un  bon  roi  ;  &  la  réponlè  eft  l'acceptation  de  Bofon, 
quoiqu'il  fé  connoinè  indigne ,  pour  ne  pas,  dit-il , 
refifter  à  la  volonté  de  Dieu.  On  voit  par  ce  qui  vient 
d'être  dit ,  la  fincerité  de  ces  actes. 

Le  pape  s'efForçoit  toujours  de  faire  rompre  les 
traitez  des  fèigneurs  d'Italie  avec  les  Sarrafins.  Il  en 
écrivit  à  Pulcar  gouverneur  d'Amalfi,  lui  repro- 
chant d'avoir  reçu  dix  mille  marcs  d'argent ,  pour 
fy.  109.  cje'fcn(jrç  jes  terres  £c  ça\nt  Pierre,  &  lui  en  deman- 
dant la  reftitution.  Mais  voyant  qu'après  pli: heurs 
monitions  les  Amalfitains  ne  vouloienr  point  rom- 
pre l'alliance  avec  les  infidèles,  il  les  déclara  excom- 
muniez, jufquesàce  qu'ils  obeluTent  ,  par  une  let- 
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tredu  vingt-quatrième  d'O&obre  87p.  Mais  par  une 
autre  ,  il  leur  donne  terme  jufqucs au  premier  de  De-  *79* 
cembre,  &cettc  lettre  fut  aufïi  envoye'e  à  Athanafe  ^ 
évêque  de  Naples ,  &  à  l'évêque  de  Gaiette  ,  qui  f'  ll7' 
avoient  traité  comme  eux  avec  les  Sarrafins. 

Vers  le  même  tems ,  les  habitans  de  Capouë  chaf-    chr.  c*p,  n 
ferent  leur  évêque  Landulfe  ,  qui  depuis  peu  avoit  ' 4,1 
été  canoniquement  élu ,  &  fbn  élection  approuve'e  lo%mtof 
par  le  pape  :  mais  il  y  avoit  un  puilTant  parti  con-  107-  ««• 
tre  lui.  Ils  élurent  à  fa  place  Landenulfe  homme 
laïque  &  marié,  frère  de  Pandenulfe  leur  gouver- 
neur ,  &  foll iciterent  le  pape  pour  le  faire  fàcrer. 
Léon  évêque  de  Tcanc  &  Berthier  abbé  du  Mont- 
Caffin  allèrent  à  Rome  pour  s'y  oppofer  ,  &  prier 
le  pape  de  n'y  point  confentir;  luireprefèntant  que* 
cette  ordination  irregulierè  cauferoit  de  grands  trou- 
bles à  Capouë,  &  que  ce  feu  une  fois  allumé  s' é- 
tendroit  jufqucs  à  Rome.  Le  pape  quoique  frap- 
pé de  ces  remontrances  ,  fe  laifla  gagner  au  mauvais 
parti  ;  &  Landenulfe ,  tout  néophyte  qu'il  étoit ,  fut 
iàcrc  évêque.  Les  Sarrafins  prohrant.de  cette  divi- 
fîon  ,  revinrent  piller  le  pays  ,  &  le  pape  recon- 
noiflant  fa  faute,  &  ayant  pris  confeil,  ht  revenir 
Landulfe,  &  le  facra  évêque  de  la  vieille  Capouë, 
ious  letirrede Surique,  paroifTe  de  cette  ville,  met- 
tant Landenulfe  dans  la  nouvelle,  &  divifa  le  dio-  r;.14t. 
céfe  entr'eux  également.  Eniuitc  Pandenulfe  gou-  ckc^,; 
verneur  de  Capouë,  vaflàl  du  pape,  le  pria  de  lui 
Soumettre  Gaiette,  qui  n'obéiflbit  alors  qu'au  pape: 
ce  que  Jean  lui  accorda.  Mais  Pandenulfe  traira  fi  mal 
£es.  habitans  de  Gaiette ,  que  Docibilis  qui  les  gou- 
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 vernoif ,  envoya  demander  fècours  aux  Sarrafins  lo- 

An.  87?»  gCZà  Agropoli.  Ils  vinrent  par  mer,  remontèrent  le 
Gariglian  j niques  à  Fondi:  puis  fbrtant  de  leurs  bar- 
.  ques ,  &  ravageant  tous  les  environs ,  ils  vinrent 
à  Gaïctce  ,  &  le  logèrent  fur  les  collines  auprès  de 
Formie.  Alors  le  pape  fe  repentit  d'avoir  donné 
Gaïette  à  Pandenulfe  ;  &  fît  tant  par  fes  exhortations» 
&  par  les  lettres  ,  que  Docibilis  rompit  fbn  traité 
avec  les  Sarrafins,  &  leur  fît  la  guerre  :  ou  plu i leurs 
deshabitans  de  Gaïette  furent  tuez,  &  plufîeurspris. 
Mais  les  Sarrafins  ayant  redemandé  à  traiter ,  en  ren- 
dant les  captifs ,  Docibilis  leur  accorda  une  habita- 
tion fur  le  Gariglian,  où  ils  demeurèrent  quarante 
ans,  &  firent  des  maux  innombrables. 
xii.  Cependant  le  légat  Pierre  prêtre  cardinal,  arriva 

£îChSiïémeP*  àC.  P.  où  Photius  fît  aflcmblcr  un  concile  nom- 
if.  i5».  breuxau  mois  de  Novembre  87p.  Les  aéfccs  entiers 
n'en  font  point  encore  imprimez  :  mais  le  do&e 
&  curieux  M.  Baluze  en  a  fait  venir  de  Rome  une 
copie  fîdclle,  qu'il  garde  dans  fà  riche  bibliothèque, 
&  dont  il  a  bien  voulu  me  perrriettre  de  tirer  un  ex- 
trait, pour  l'utilité  publique.  La  première  fefîion 
cft  fans  datte  ,  &  commence  ainfî  :  Photius  preflr 
dant  dans  la  grande  fàlc  fecrete,  aflifté  d'Elie  prê- 
tre le'gat  de  Jerufalem  ,  &  des  métropolitains  5  fça- 
voir,  Procopede  Cclàrce  en  Cappadoce,  Grégoire 
d'Ephefè  ,  Jean  8'Hcraclée  ,  autre  Jean  d'Heraclée  : 
c'eft  qu'il  y  avoit  deux  métropoles  de  ce  nom,  l'une 
en  Thrace,  l'autre  dans  le  Pont  5  Grégoire  de  Cy- 
zique,  Grégoire  de  Nicce,  Daniel  d'Ancyre,  Théo- 
phyla&e  de  Sardis ,  George  de  Nicomedie  ,  Marc 
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de  Side,  Zacarie  de  Calcédoine.  Enfuire  font  les  11  ■ 

noms  des  autres  évêques,  faifànt  en  tout  le  nombre  *79* 
de  trois  cens  quatre-vingt-trois.  Nov" 

Quand  on  eut  fait  fïïence ,  Pierre'  diacre  &  pro- 
tonotaire de  l'églifè  de  C.  P.  dit  :  Pierre  prêtre  car- 
dinal, &  légat  du  très-fàint  pape  Jean  &  ceux  qui 
font  avec  lui  j  fçavoir ,  Paul  Se  Eugène  font  ici ;  &  le 
cardinal  Pierre  nouvellement  arrive  apporte  des  let- 
tres du  pape.  Photius  dit  ;  Lotie  foit  Dieu  qui  nous 
l'a  confèrve  en  fanté  $  qu'ils  cn*cnt.  Après  qu'ils  fu- 
rent entrez,  Photius  fit  encore  une  prière  d'action 
de  grâces ,  à  laquelle  le  concile  répondit  :  Amen,  Puis  iw 
il  embrailà  Pierre  &  les  deux  autres  légats ,  &  dit  :  " B^£,,a  t. 
Que  le  Seigneur  ait  agréable  la  peine  que  vous  avez    lSi,e'-  - 
prife ,  qu'il  beniiTe  &  fanctifie  vos  ames  &  vos  corps  : 
qu'il  ait  agréables  les  foins  de  notre  très-fàint  frère 
collègue  &  pere  fpirituel  le  bienheureux  pape  Jean. 
Etaprcs  que  les  légatseurent  fait  à  Photius  lesconu 
plimensdupape,ilajoûta:  Nous  fàluons  d'une  affec- 
tion cordiale  le  très-faint  pape  œcuménique  Jean j  &  f'  7^ 
nous  prions  Dieu  de  nous  accorder  fès  fâintes  prières , 
&  fa  précieufe  charité ,  J.  C.  notre  commun  maître 
&  notre  vrai  Dieu  lui  donne  la  récompenfe  de  fa  cha- 
rité fîneere. 

Apres  ces  civilitez  ,  le  légat  Pierre  dit:  Le  pape  MSs 
a  envoyé  une  lettre  à  votfe  fainteté,  afin  que  tout 
le  monde  conno'ifTelefoin  qu'il  prend  de  votre  égli- 
fe,  l'amitié  qu'il  vous  porte ,  &  la  confiance  qu'il  a 
en  vous.  Photius  répondit  :  Dès  devant  les  lettres , 
nous  en  fommes  bien  informez  ,  par  les  chofes  mê- 
mes. 11  nous  a  envoyé ,  non  une,  mais  deuxfois*  des 


'4^4     'Histoire  E e c  l  e s  i  à  s t  i  qu  e.' 
" -"— '  évêques  &  les  prêrrcs  ,  premièrement  Paul  &  Eu* 
^NNov^'  gcne,puis  vous,  pour  vifiter  ceux  qui  font  rebel- 
les à  la  vérité ,  leur  donner  les  avis  convenables,  & 
sup.iiv.uu».  rappeller  les  fchilmatiques.  C'eft  ainfi  que  Photius 
4*'  prend  avantage  de  la  légation  de  Paul  &  d'Eugène, 

qui  n'avoient  pas  été  envoyez  à  lui ,  mais  à  fàint 
Ignace.  Pierre  fit  enfuire  les  complimens  du  pape 
au  concile,  qui  lui  répondît  de  même  5  puis  Zacha- 
ric  évêque  de  Calcédoine  prit  par  la  parole ,  &  dit  en 
{ùbftance:La  paix # été  troublée  parmi  nous;  & 
j'en  dirai  la  caufe  incroiable ,  mais  vraye.  C'eft  la 
feienced'un  homme  divin  ,  parfaitement  inftruit  de 
des  faintes  écritures,  &  de  toute  l'encyclopédie  det 
feiences  humaines.  C'eft  la  beauté  de  fort  efprit ,  fa 
compréhcnfion ,  fa  pénétration ,  prefque  au-deflus 
de  l'humanité.  D'un  autre  côté  fa  douceur  &  fa  mo- 
dération, fon  empire  fur  toutes  les  paffions  ;  la  cha- 
rité pour  les  pauvres ,  l'humilité ,  dont  vous  voiez 
les  effets,  la  facilité  à  pardonner,  le  défintereffe- 
ment ,  le  zele  par  lequel  il  a  converti  à  la  foi  des 
hérétiques ,  des  infidèles ,  des  nations  entières  :  en 
un  mot  toutes  les  vertus  humaines.  C'eft  ce  qui  a 
attiré  l'envie  à  notre  faint  patriarche ,  comme  à  J. 
C.  quand  il  étoit  fur  la  terre.  On  a  chaffé  ce  grand 
homme  de  fon  thrône  j  il  a  fouffert  ce  qui  vaut  mieux 
taire,  que  d'en  parler.  Mais  la  vertu  de  l'empereur 
a  furmonté  tous  les  obftacles.  Il  réfte  quelque  peu 
d'opiniâtres ,  fous  prétexte  de  l'autorité  de  Rome 
C'eft  pour  ce  fujet  que  l'empereur  nous  a  aflcmblcz, 
&  que  vous  êtes  venus.  Car  s'il  faut  dire  la  vérité , 
c'eft  pour  vous  que  fe  tient  ce  concile,  &  pour 
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Ieglife  Romaine  :  c'eft  pour  vous  juftificr  des  ca-  , 
lomnies  de  ce  refte  de  fchifmatiqucs.  Quant  à  nous  ,  ' 
grâces  à  Dieu ,  nous  n'avons  point  befbin  de  concile , 
étant  parfaitement  unis.  Ecoutez  ce  qu'en  dit  le 
concile. 

Alors  le  concile  dit  :  Nous  fbrrrmcs  tous  unis  à  , 
notre  patriarche  ;  les  uns  l'ont  été  dès  le  commen- 
cement ,  jufques  à  erre  prêts  à  répandre  leur  fàng 
pour  lui  :  les  autres ,  qui  en,  ont  été  léparez ,  fè  lont 
réunis.  Zacharie  ajouta  :  Les  fchilmatiques  veulent 
s'élc\er  au  dciTus  de  l'églife  Romaine,  &  l'affermir  à 
leurs  volontez.  Ils  reçoivent  les  décrets  du  pape  Ni- 
colas &  du  papfrAdfien ,  &  refulènt  de  recevoir  ceux 
du  pape  Jean.  Apres  qu'il  eut  ainfi  parlé,  plufieurs 
des  évoques  du  concile,  entr'autres  Elie  légat  de  Je- 
rufàlem ,  rendirent  grâces  à  Dieu  de  l'union  des  égli- 
fcs.  Le  cardinal  Pierre  dit  :  Que  le  pape  Jean'  vou-  * 
loit  tenir  Photius  ppur  fbn  Frère ,  &  comme  fon 
ame  :  Puis  il  fe  leva ,  &  lui  donna  les  prefens  que 
le  pape  luienvoïoit,fçavoir,  des  habits  pontificaux , 
entr'autres  le  palbum  &  les  fondâtes.    Le  concile  imr.^i 
demanda  à  les  voir  j  &  les  trois  légats  du  pape  les  *74" ç' 
déplièrent  devant  tout  le  monde.  Alors  Photius  dit  : 
Que  J.  C.  notre  Dieu,  qui  couvre  le  ciel  de  nuées  , 
&  qui  s'eft  revêtu  de  notre  nature  pour  la  réparer  & 
la  purifier ,  daigne  couvrir  en  cette  vie  de  fa  pro- 
tection notre  confrère  &  notre  pere  fpirituel  ,  &  • 
dans  le  fiecle  futur  le  revêtir  de  la  robe  nuptiale , 
pour  le  rendre  digne  d'être  admis  dans  la  chambre 
de  l'époux. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Nous  avons  apporté  une  h  sj 
Tome  XI  Nnn 
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■  lettre  pour  le  patriarche  Photius ,  une  pour  vous , 

An.  87p.  par\ant  aux  évêques  ,  une  pour  les  fchiimatiques. 
Non     Nous  Savons  pas  ici  la  vôtre  ,  donnez-nous  jour 
pour  Tapportcr.  On  convint  du  jour  j  &  Photius 
dit ,  qu'il  étoit  temps  de  finir  la  felfion,  parce  que 
les  légats  étoient  fatiguez.  Mais  le  cardinal  Pierre 
dit  encore  :  S'il  y  a  ici  quelque  fchifmarique,  qu'il  le 
déclare.  Le  con  cile  dit  :  Nous  fommes  tous  d'accord , 
les  fchifmatiqucs  font  en  très-petit  nombre.  La  icf- 
Btvertg.fMf,  flon  finir  par  des  acclamations  de  louanges  :  Aux 
grands  empereurs  Baille,  Léon  6c  Alexandre  ,  lon- 
gues années.  A  la  trcs-pieule  impératrice  Eudocie  , 
longues  années.  A  Eciennc  Porphiw&genete  &  fyn- 
cclle.  C'étoit  le  dernier  fils  de  1  empereur  deftiné  à 
l'état  ecclefiaftique.  A  Photius  &  Jean  très-faints  pa- 
triarches ,  longues  années.  Il  faut  remarquer  qu'ils 
•    nomment  Photius  devant  le  pape. 
xii l        La  lèconde  felfion  fut  tenue  le  mardi  dix-fep- 
/îo^.conacfef  tiéme  de  Novembre ,  indication  treizième ,  qui  eft 
!acer7c$.Jupape        ^79-  C'étoit  dans  la  grande  eglife  de  C.  P.  au 
us.      côté  droit  des  galeries  hautes  ,  nommées  carecu- 
menics.  L'évangile  étoit  au  milieu  de  l'alTemblce,  8c 
Photius  y  préfidoit,  les  trois  légats  de  Rome,  Paul , 
Eugène  &  Pierre  étant  affis  avec  lui ,  auili  bien  qu'E- 
lie  légat  de  Jerufalem ,  Colme  preftre  &  apocri- 
fiaire  d'Alexandrie  ,  Procope  métropolitain  de  Cc- 
farée ,  Grégoire  d'Ephefè  ,  &  les  autres ,  comme  en 
la  première  feffion.  Photius  fit  la  prière ,  &  les  Ro- 
mains chantèrent  entr'eux  en  latin.  Le  cardinal  Pier- 
re ouvrit  la  feflion,  &  comme  il  parloir  latin,  Léon 
protofpataire  &  fecretaire  de  l'empereur ,  lui  fervit 
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d'interprctc.  Il  dit  donc: Les  empereurs  ont  envoie 
à  Rome  par  deux  fois  :  les  patriarches  d'Alcxan-      "  ^^P» 
drie ,  de  Jcrufàlem  &  d'Antioche,  y  onc  aufli  en-    17  N0T. 
voïé  j  priant  le  pape  Jean  d'affermir  la  paix  dans 
votre  églife.  Nous  apportons  des  lettres  ,  pour  cet 
effet,  &  nous  defirons  avant  toutes  chofès  faire  lire 
celle  du  pape  à  l'empereur.  Elle  étoit  traduite  en  grec: 
le  même  feerctaire  Léon  en  fit  la  lecture ,  &  elle  fut 
inférée  daos  les  actes.  Mais  elle  y  cft  bien  differen-  2f- 
te  de  l'original  latin  /dont  j'ai  rapporté  la  fubftancc,  s^.  „.  7. 
qui  fe  trouve  dans  le  recueil  des  lettres  du  pape 
Jean  VIII.  &  les  Grecs  mêmes  reconnoiffent  la  dif-  tntrtg.p.n.A 


Ference.  En  celle-ci ,  on  ne  parle  point  de  la  mort  îjr«.li!jïff' 
du  patriarche  Ignace:  &  on  ne  dit  point  que  Pho- 
tius  avoit  repris  les  fonctions  épifcopalcs ,  fans  con- 
fulter  le  faint  fiége.  Au  contraire  ,  on  fait  dire  au 
pape,  parlant  à  l'empereur  :  Votre  pieté  nous  a  pré- 
venu, en  faifànt  violence  à  Photius ,  &  le  rétablif- 
fànt  avant  l'arrivée  de  nos  légats.  Toutefois  nous  y 
fuppléons ,  non  par  notre  autorité  ,  quoique  nous 
puiflions  le  faire  ,  mais  par  les  constitutions  apofto- 
liques.  Sur  quoi  il  cite  le  concile  de Nicée;  &  lerefte, 
comme  dans  la  vraie  lettre.  Daos  la  fuite  de^ellc-ci , 
on  fupprime  l'ordre  du  pape ,  afin  que  Photius  de- 
mandât pardon  en  plein  concile,  &  l'abfolurion  qu'il 
lui  donnoit  ;  &  on  ajoute  plufieurs  difeours  à  fà 
louange.  Enfin  ,  cette  lettre  n'eft  pas  tant  traduite , 
que  refaire  au  gré  de  Photius  :  mais  apparemment  de 
concert  avec  les  légats,  qui  en  entendirent  la  lecture 
fàns  s'en  plaindre. 

Après  qu'elle  eut  été  lue,  Procope  de  Cefarée  m  s. 

Nnn  ij 


Te.  8.  conc. 
To.  9.f.  144 


âfé%  Histoire  Ecclbsiast  i  que. 
témoigna  qu'il  en  croit  content  :  Elie  légat  de  Jcru- 
An-  87p.  fajern  en  dit  Je  même  ;  &  Procope  reprit  :  Le  peu 
ir.Nov.  j£  fchifmariques  qui  reftenr,  ne  ionr  retenus  que  par 
les  loufcriprions  qu'ils  ont  données.  Le  cardinal 
Pierre  dit ,  s'adreflant  à  tout  le  concile  :  Recevez- 
vous  la  lettre  du  pape  ?  Le  concile  dit  :  Nous  rece- 
vons tout  ce  qui  regarde  l'union  avec  Photius ,  & 
l'interct  de  l'églife  :  mais  non  pas  ce  qui  regarde  l'em- 
pereur &  Tes  provinces.  C'eft-à-dire,  comme  la  fuite 
fait  voir,  qu'ils  rejettent  la  prétention  du  pape  fur  la 
Bulgarie. 

Enfuite  Pierre  diacre  &  protonotaire  deC.  P.  lut 
la  lettre  du  pape  à  Photius ,  traduite  en  grec ,  &  alté- 
rée comme  la  précédente.  On  y  fupprhne  ce  que  le 
pape  difoit,  que  Photius  devoit  le  confulter  avant 
que  de  rentrer  dans  le  fiégede  C.  P.  quoique  vacant, 
&  la  condition  qu'il  lui  impofbit,  de  demander  par- 
don en  plein  concile.  On  fait  feulement  dire  au  pape", 
4ans  cette  lettre,  qu'il  caiTe  &  rejette  le  concile  tenu 
contre  Photius ,  comme  n'aïant  point  été  fouferit 
par  le  pape  Adrien  }  &  on  retranche  ce  qui  regarde 
la  reftiturion  de  la  Bulgarie. 
U  s.  Cett^ lettre  aïan t  été  lue ,  le  cardinal  Pierre  de- 
manda à  Photius,  s'il  en  étoit  content.  Il  répondit, 
qu'oui  ;  puis  il  ajoûta ,  au  fujet  des  exilez ,  dont  le 
pape  l'exhortoit  à  demander  le  rappel  :  L'empereur 
n'en  a  exilé  que  deux,  encore ,  n'eft-ce  pas  pour  des 
caufès  ecclefiaftiqucs  :  toutefois ,  nous  le  prions  de 
les  rappcllcr.  Le  cardinal  Pierre  dit  :  Notre  inftruc- 
tion  porte  de  demander  la  jurifdiétion  fur  la  Bulga- 
rie. Photius  repondit  .-Nous  avons  toujours  aimé  la 
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paix.  Nous  n'avons  point  envoie  de  pallium  en  Bul- 
garie,  &  n'y  avons  point  fait  d'ordination  ,  depuis  An*  8??' 
notre  rétabliflement ,  dont  voici  la  troifivmç^annéc.  i7.  noy. 
Apparemment  il  Te  comptoit  pour  rétabli ,  même 
avant  la  mort  <t'Ignace ,  depuis  que  l'empereur  l'a- 
voit  rappelle  de  Ton  exil.  Il  ajouta  des  diicours  gé- 
néraux ,  qui  n'étoient  que  des  complimens ,  &  ne 
l'engagcoient  à  rien.  Procope  de  Cefarée  dit  :  Nous 
efperons  que  Dieu  foumettra  à  l'empereur  toutes  les 
nations  du  monde  :  alors  il  réglera  ,  comme  il  lui 
plaira,  ks  limites  des  métropoles.  Le  concile  repéra 
le  même  difeours. 

Le  cardinal  Pierre  dit: Le  pape  demande,  com- 
ment le  patriarche  Photius  cft  rentré  dans  Ton  trône, 
car  il  ne  croioit  pas  qu'il  dût  le  faire  avant  notre  arri- 
vée. Elie  légat  de  Jerufalem  dit:  Il  a  toujours  été  re- 
connu pour  patriarche  par  les  trois  patriarches  d'O- 
rient ,  &  prefque  par  tous  les  évêques  &  le  clergé  de 
C.  P.  qui  Tempcchoit  donc  de  remonter  fur  fon  trô- 
ne ?  Le  concile  dit  :  Il  eft  rentré  du  confentement 
des  trois  patriarches ,  à  la  prière  de  l'empereur  ,  ou 
plutôt  en  cédant  à  la  violence ,  qu'il  lui  a  faite  ;  &  à 
la  fupplication  de  toute  l'églife  de  C.  P.  Quoi ,  dit  le 
cardinal  Pierre,  n'y  a-t'il  point  eu  de  violence  de  la 
part  de  Photius  ?  N'en  a-t'il  point  ufé  tyrannique- 
ment  :  Au  contraire  j  dit  le  concile ,  tout  s'eft  paflTé 
avec  douceur  &  tranquillité.  Dieu  foit  beni ,  reprit  le 
cardinal  Pierre. 

* 

Alors  Photius  dit  :  Je  vous  k  dis ,  devant  Dieu  ,     x  i  v. 
je  n'ai  jamais  defirc  ce  fiége,  la  plupart  de  ceux  qui  pjJJSJj^  4e 
font  ici  le  fçavent  bien.  La  première  fois ,  j'y  mon- 

Nnn  iij 


Digitized  by  Google 


'470    Histoire  Ecclésiastique? 
■  tai  malgré  moi ,  répandant  beaucoup  de  larmes ,  après 

A  n.  879.  m»en  être  long- temps  défendu,  &  par  une  violence 
.  17.  Nov.  inévitable  de  l'empereur ,  qui  regnoit  alors:  mais  du 
confentement  des  évêques  &  du  clergé  ,  qui  avoienc 
donné  leurs  fouferiptions,  àmoninjçû.  On  me  don- 
na des  gardes.  Ici  le  concile  l'interrompit  pour  dire  : 
Nous  lefçavons  tous, ou  par  nous-mêmes, ou  pour 
l'avoir  appris  de  ceux  qui  en  furent  témoins.  Photius 
continua  :  Dieu  a  permis  que  je  fuflfc  chafle.  Je  ne  me 
fuis  point  efforcé  de  rentrer,  je  n'ai  point  excité  de 
féditions.  Je  fuis  demeuré  en  repos,  remerciant  Dieu, 
&  fournis  à  fes  jugemens  :  fans  importuner  les  oreilles 
de  l'empereur ,  fans  defir,  ni  cfperance  d'être  rétabli. 
Dieu  qui  opere  les  miracles  a  touché  le  cœur  de  l'em- 
pereur ,  non  à  caufe  de  moi ,  mais  2  caufe  de  fbn  peu- 
ple: il  m'a  rappelle  de  mon  exil.  Mais  tant  qu'Ignace 
d'heureufe  mémoire  a  vécu ,  je  n'ai  pû  me  réfoudre  à 
reprendre  mon  fiége  :  nonobftantles  exhortations  & 
les  violences  que  pluficurs  me  faifoientpour  cefujet; 
&  ce  qui  me  touchoit  le  plus,  nonobftant  l'exil  &  la 
perfecurion  que  fouffroient  nos  confrères.  Le  concile 
dit  :  Ccft  la  vérité.  Photius  continua  :  Au  contraire, 
j'ai  voulu  affermir  la  paix  avec  Ignace  en  toutes  ma- 
nières :  nous  nous  vîmes  dans  le  palais ,  nous  nous  jet- 
tâmes  aux  pieds  l'un  de  l'autre ,  &  nous  nous  pardon- 
nâmes mutuellement.  Etant  tombe  malade,  il  m'ap- 
pclla,  je  le  vifitai  pluficurs  fois,  6c  lui  donnai  toutes 
les  confolations ,  dont  je  fus  capable.  Il  me  recom- 
manda le*  perfonnes  qui  lui  étoient  les  plus  chères , 
&  j'en  ai  pris  foin.  Après  fa  mort ,  l'empereur  me 
fonda  premièrement  en  fecret ,  puis  me  commu- 
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niqua  Ion  deffein  publiquement  par  fes  patrices  me  ■ 
reprefènrant  le  defir  du  clergé,  &  le  confentement 
des  évêques,  que  je  n'aurois  plus  de  prétexte  de  m'y  »7«  nov. 
oppofer.  Enfin ,  il  me  fit  l'honneur  de  me  venir  trou- 
ver lui-même.  J'ai  cédé  à  un  changement  fi  miracu- 
leux, pour  ne  pas  refifter  à  Dieu.  Le  concile  dit  :  Il 
eft  ainli. 

Le  cardinal  Pierrre  dit  :  Vous  fçavez  que  Péglifc  Bevtrti.t.?* 
Romaine  a  rétabli  Fiavien  de  C.  P.  Jean  Chryfofto-  D* 
me,  Cyrille  de  Jerufalem,  &  Polycronius  chaflèz  de 
kurs  fiéges  j  &  faint  Grégoire  le  dialogue ,  après  avoir 
pcifecuté  Pévêque  de  Dalmatie,  fur  une  calomnie,  %&m«j,' 
le  remit  dans  fbn  fiége.  Pierre  veut  parler  apparem- 
ment de  l'affaire  de  faint  Grégoire ,  avec  Maxime  de 
Salone.  11  continue  :  Le  pape  Nicolas  aïant  dépofé 
Zacarie,  le  pape  Adrien  lui  rendit  fon  fiége  ;  &  le 
pape  d'aprefent  l'a  fait  bibliothécaire.  Il  n'eft  donc 
pas  inférieur  au  pape  Adrien  ou  au  pape  Nicolas , 
pour  ufer  de  difpenfe ,  quand  elle  eft  utile  à  l'églife. 
Il  ajouta  plufieurs  proteftations publiques  de  l'amitié  MSi 
du  pape  envers  Photius  5  &  le  concile  y  joignit  fès 
acclamations. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  la  lecture  des  let-  x  v. 
très  des  patriarches  d'Orient ,  le  concile  l'accorda  ',  oriSSî?* 
&  on  lut  premièrement  celle  de  Michel  patriarche 
d'Alexandrie  à  l'empereur  apportée  par  le  prêtre 
Cofme.  Elle  confient  de  grandes  louanges  de  l'em- 
pereur ,  &  fait  aufli  l'éloge  de  Cofme ,  que  l'empe- 
reur avoit  envoie  à  Alexandrie,  &  que  le  patriar- 
che Michel  lui  avoit  renvoïé.  Au  contraire  cette 
lettre  porte  de  terribles  malédictions  contre  Jofepha 
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■  ■  qui avoitaiMé au  concile  del'an870.  &  elle  en  parle 

An.  879-  ainfî  :  Il  s'cft  dit  fauflemcnt  archidiacre  de  Michel 
i7.nov.  patriarche  d'Alexandrie,  qui  Ta  anathématifé.  Cé-- 
toit  le  prédeccflfeur  de  celui  qui  écrivit  cette  lettre  , 
car  il  y  en  eut  deux  de  fuite, de  même  nom.  La  let- 
tre  ajoure  :  Il  en  en:  de  même  de  l'impie  Elic  ,  qui 
s'eft  dit  fyncclle  de  Sergius  patriarche  de  Jcrufalem  , 
&  qui  érant  retourné ,  eft  mort  lépreux.  L:  patriar- 
che Michel  donne  enfuite  de  grandes  louanges  à  Pho- 
tius,  &  dit:  Quiconque  ne  communique  pas  avec  lui, 
&  ne  le  reçoit  pas  pour  patriarche  très-legitime  5  Ton 
parrage  foit  avec  les  déicides.  Enfin ,  il  prie  l'empe- 
reur ,  s'il  lui  envoie  quelque  bénédiction  ,  c'eft-à- 
dirc ,  quelque  aumône ,  de  Penvo'ier  par  le  prêtre 
Cofme.  Après  cette  ledure ,  le  concile  dit  :  Nous 
j  fçavions  bien  que  les  fiéges  d'Orient  n'avoient  jamais 

été  feparez  de  la  communion  de  Photius  5  &  le  concile 
déclara  qu'il  recevoit  la  lettrc- 

On  lur  enfuite  celle  du  même  patriarche  d'Ale- 
xandrie à  Photius.  Il  s'étendoit  fur  fes  louanges,  & 
fur  celles  de  l'empereur,  &  difoit  à  Photius  :  Aïant 
appris  de  Michel  notre  prédecefTeur,  quel  éroit  Vo- 
tre mérite,  nous  vous  recevons  &  vous  reconnoiÊ 
;  fbns  publiquement  &  à  haute  voix  patriarche  légi- 
time de  C.  P.  avec  nos  métropolitains  les  plus  voi- 
fins ,  aflemblez  en  concile ,  aurant  que  Ta  permis 
notre  mifcrable  état  j  fçavoir ,  Zacharie  de  Tamian- 
thie  ou  Thamiate ,  Jacques  de  Baby lone ,  Etienne  de 
Thcbes,  Théophile  de  Baré,  qui  peut  être  Barca , 
avec  pluficurs  autres  évêques.  Nous  embraffons  vo- 
tre communion ,  &  difons  anathême  à  quiconque 

ne 
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ne  HembraflTe  pas  -,  &  nous  avons  mis  vorrc  nom  ■  ■■  ■ 
pour  toujours  dans  les  facrcz  diptyques.  Quant  à  An.  ^79* 
Elie  &  Jofcph  ,  qui  ont  fait  éclater  leur  rage  coi\trc  «*■  Nov* 
vous ,  ils  font  morts  dans  leur  péché,  fans  en  avoir 
demandé  pardon  :  Thomas  évêque  de  Beryte  ,  qui 
étoit  le  troifiéme  ,  a  reconnu  fa  faute, comme  vous 
verrez  par  fa  rétractation.  Aufli  lui  avons- nous  par- 
donné ,  &  nous  vous  prions  d'en  ufèr  de  même.  Nous  * 
avons  reçu  vos  prefens  ;  &  fi  vpus  nous  envoyez 
guelque  bénédiction ,  ce  fera ,  s'il  vous  plaît ,  par  le 
prêtre  Cdfme.  En  cette  lettre  étoit  infè/ée  la  retrac- 
tation de  Thomas  cle  Beryte  ,  où  il  demandoit  par- 
don d'avoir  agi  contre  Photius  au  concile  l'an  869. 
&  difoit  avoir  été  féduit  par  Elie  &  Jofeph.  Cette 
lettre  du  patriarche  d'Alexandrie,  fut  approuvée  du 
concile  comme  la  précédente.  Quant  à  la  rétrac- 
tation de  Thomas ,  les  légats  du  pape  s'en  rappor- 
tèrent au  concile,  qui  renvoya  l'affaire  à  Photius, 
comme  étant  la  partie  intereflee  ,  &  Photius  lui  par- 
donna. 

Enfuite  on  lut  la  lettre  de  Thcodofe  patriarche 
de  Jerufàlcm  à  Photius  ,  qui  étoit  auffi  fynodale , 
&  avoit  été  apportée  par  André  prêtre  &  moine , 
&  Elie  prêtre  &  ftylitc  frères.  Elle  contenoit  en  fub- 
ftance  les  mêmes  cnofès  que  celle  du  patriarche  d'A- 
lexandrie j  tendant  à  reconnoître  Photius  pour  pa- 
triarche légitime  de  C.  P.  On  lut  une  lettre  fembla- 
ble  adreffée  à  Photius,  par  le  patriarche d'Antioche, 
nommé  Theodofe  ,  comme  celui  de  Jerufàlem.  Il 
dit  avoir  reçû  par  l'abbé  Cofine  ,  la  bonne  nou- 
velle du  rétabliflfement  de  Photius,  & ajoute  :  Nous 
Tome  XL  Ooo 
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avons  JbufFerr  une  grande  vexation  de  la  parcd'E- 
A  n.  87?*  bintaèloum ,  &  il  nous  en  a  coûte  beaucoup.  Le  mé- 
17.  Nov.  trçpolicain  Thomas  éroic  venu  de  Ty  r  nous  en  con- 
folcr.  Il  nous  a  demandé  pardon  ,  aulfi-bicn  qu'à 
Michel  patriarche  d'Alexandrie  -,  &  no'us  vous  prions 
aufîi  de  lui  pardonner.  C'cft  que  Thomas  avoit  été 
transféré  de  l'évcché  de  Bcryte  à  l'archevêché  de  Tyr. 
svt.iiv.11n.}.  Celui  qui  cft  ici  nommé  Ebintaéloum ,  doit  être 
Abmed  fils  de  Touloun  ,  qui  commandoit  alors  en 
Egypte  &  en  Syrie.  On  lut  encore  une  lettre  d'A* 
braham  métropolitain  d'Amide  &  de  Samofate  en 
Arménie  à  Fhotius.  Il  le  felicitoit  fur  Ton  rt  tablifl'e- 
ment  &  ajoûtoit  :  J'ai  reçu  par  l'abbé  Cofme  des  let- 
tres de  notre  pere  Théodore  patriarche  cTAntioche, 
&  de  l'abbé  Michel  pape  d'Alexandrie.  Elles  par- 
loient  de  Thomas  archevêque  de  Tyr  ,  d'Elie  &  de 
Jofcph.  Ce  dernier  s'eft:  attribué  un  rang  qu'il  n'avoit 
pas:  mais  Dieu  lui  a  rendu  ce  qu'il  méritoit  ,  aufli- 
bien  qu'à  Elie.  Quant  i  l'archevêque  de  Tyr ,  il  a 
confefle  1a  faute  devant  Ic$  patriarches.  Abraham  dé- 
clare enfuite  ,  qu'il  reçoit  Phorius ,  &  prononce  de 
grandes  malédictions  contre  quiconque  ne  le  reçoit 
pas.  Il  lui  donne  avis  que  le  patriarche  de  Jerufàlem 
cft  mort,  &  que  l'abbé  Elie  de  Damas  lui  a  fuccedé. 
Le  mort  étoitTheodofe ,  dont  la  lettre  venoit  d  ttre 
lûé'î  &  ce  fut  apparemment  ce  qui  donna  à  Abra- 
ham occafion  dYcrire.  Après  cette  lecture,  le  con- 
cile rendit  grâces  a  Dieu  ,  &  finit  la  feiïion  par  le 
acclamations  ordinaires.  * 

Troûlicfcf-  La  troi^lcme fur  rcnuc! deux iours  aPres j Tçavoir le 
ûo"'  mcc"  Jeudi  dix- neuvième  de  Novembrc,Phocius  prefidanr, 
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&  tour  le  refte ,  comme  à  la  féconde  felfion.  Le  car-  1  • 

dinal  Pierre  fie  lire  la  lettré  du  pape  aux  cvêques  di-  ^79- 
•pendans  de  C.  P.  &  arx  autres  patriarches ,  &  elle  fut  15  Nov* 
lue  parle  diacre  &  protonotaire  Pierre  ;  mais  elle 
etoit  altérée  comme  les  autres ,  lur  tout  a  1  endroit  ou  s.  tone.f.t^ 
ilétoit  dit ,  que  Photius  devoit  demander  mifericor- 
de  devant  le  concile:  caronydifoit  feulement, qu'il 
ne  devoit  pas  dédaigner  de  reconnoître  devant  le 
concile  ,  la  bonté  &  la  mifericorde  ,  dont  Peglife 
•Romaine  avoit  ufe'cn  le  recevant.  Après  que  cette 
lettre  eut  été  lue  >  le  concile  déclara  qu'il  la  recevoit, 
excepté  ce  qui  regardoit  l'empereur,  c'efl:  à  dire,  la 
jurifdiction  fur  la  Bulgarie.  Procopc  de  Cefarce  re- 
leva ce  qui  touchoit  l'ordination  des  laïques  à  l'épil- 
copat,appuyant  fur  l'autorité  du  concile  de  Sardique. 
Zicharie  de  Calcédoine  parla  furie  même  fujer ,  & 
dit  entre  autres  chofes  :  La  coutume*  combat  fou-  b,-j^.is..b. 
yent  la  règle  »  pourtlever  des  laïques  au  (àccrdoecj 
&  j'en  ai  ia  preuve  dans  le  fécond  concile  œcuméni- 
que, non  parfes  difeours ,  mais  paria  conduire }  puis- 
qu'il deelara  patriarche  de  C.  P.  Nectaire  qui  veno'u; 
d'être baptiff.  Vous  avez  les  exemples  du  grand  Am- 
broife ,  d'Ephrem  d' Antioche  ,  d'Eufcbe  de  Cefarce  , 
&  tant  d'autres, qu'on  ne  les  peut  compter.  Il  rap- 
porte un  paffage  d'une  lettre  de  faint  Ban  le  à  Amphi- 
loque  -,  &  pour  montrer  que  Photius  n'efl:  pas  pro- 
prement dans  le  cas  du  canon  ,  il  foutient  qu'^l  n'a 
jamais  été  homme  d'affaires  ,  mais  homne  de  let- 
tres :  que  fon  pere  &  fa  mere  ont  fourFert  pour  la 
religion  ;&  que  lui-même  a  converti  en  Arménie  & 
en  Mefopotamie,  quantité  de  perfonncs,qui  étoient 
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»      i  "     dans  l'erreur  ,  des  nations  entières  &  des  barbares. 

An.  875?.      on  lut  enfuitc  la  lettre  fynodique  à  l'empereur 
i».Noy.     ju  défunt  patriarche  de  Jerufalem  Theodofe.  11  y 
expofoit  Tes  mifères ,  comme  les  autres  -,  mais  en  ter- 
mes généraux ,  &  demandoit  du  fecours.  Il  recevoir 
•  Photius ,  &  aioûtoit  :  Nous  avons  ordonné  fvnoda- 

ïrjertg.p.iti,  jement  &  nous  déclarons  à  tout  le  monde,  comme 
un  canon  irrévocable  ,  que  fi  quelqu'un  ne  reçoit  pas 
de  bon  cœur  notre  faint&  illuftre  confrère  Photius, 
patriarche  de  la  ville  impériale  ,'  &  ne  célèbre  pas*  . 
avec  lui, il  (bit  anathême&depofé  par  l'autorité  des 
trônes  apoftoliques.  Après  la  ledture  ,  le  concile  dit: 
Nous  recevons  ce  quia  été  ordonné  fynodalcmenr, 
par  le  très  faint patriarche  Thcodofc,&  nous  difons  . 
anathême  à  ceux  qui  ne  font  pas  de  même  avis.  Les 
m  s.  légats  du  pape  demandèrent  quand  cette  lettre  éroit 
venue.  Eiie  légat  de  Jerufalem  dit  :  Le  parriarche 
Theodofe  l'a  fait  fynodalement  en  ma  prefèncei& 
enfuite  quand  il  en  a  eu  Poccafion  ,  il  l'a  envoyée 
par  le  moine  André  mon  frère  j  non  feulement  en  ton 
rçom,  mais  du  patriarche  d' A  ntioche,  qui  en  eft  d'ac- 
cord. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Tous  les  patriarches  con- 
viennent avec  le  pape-, mais  nous  examinons  ces  lé- 
gats à  caufe  des  précédons,  qui  ctoient  envoyez  par 
les  Sarrafins,pour  racheter  des  captifs,  &  fc  difoient 
légajs  des  patriarches.  Paul  &  Eugène  légats  du  pa- 
pe ,  ajoutèrent  :  Nous  conno  fTons  André ,  pour 
avoir  pade  plufieurs  iours  avec  lui  ;  nous  l'avons  exa- 
miné fur  la  foi ,  &  il  nous  en  a  donné  fà  profeffion 
par  ccrit.  Photius  dit  :  Il  faut  oublier  le  pafle.  Je 
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m'orrrois  fcul  à  la  perfecution,  pour  en  délivrer  pus  ' 
les  autres, &  ne  point  donner  ce  fpe&acle  aux  in- 
fidèles  y  mais  on  ne  m'a  pas  écoute.  Il  faut  tout  ou- 
blier. Le  légat  Elie  dit:  Dieu  fçait  que  je  n'avois  ja- 
maisvû  le  patriarche  Photius,  que  je  ne  lui  avois  ja- 
mais parlé  ,  ni  reçu  de  fes  lettres  :  mais  je  fuis  venu 
pour  l'intérêt  de  l'églife  ,  à  caufè  de'fbn  mérite, de 
î'injufte  perfeution  qu'il  a  ibuffertc,  &  de  ces  im- 
pies, ces  faux  légats. 

Les  légats  Paul  &  Eunene  dirent  :  Nous  n'agirons 
ni  par  prévention  ,  ni  par  intérêt  ;  &  le  cardinal 
Pierre  dità Photius:  Vous  accompliriez  cette  parole  *t>u**.M#, 
de  l'évangile:  Je  ne  cherche  point  ma  gloire:  un  au- 
tFC  la  cherche,  &  juge  j  &  le  tempsa  éclairci  lave-  3oan'yi"<s*> 
rité  fur  tout  cela.  Mais  s'il  plaît  au  concile,  qu'on 
life  Tinltruction  qui  nousaété  donnée  par  le  pape 
Jean ,  &  qui  nous  a  été  fouferite  par  tous  nos  évêques. 
Le  concile  dit  :  Qu'on  la  life.  Le  cardinal  Pierre  fe 
leva ,  &  la  fit  lire  en  grec  par  l'interprète  Léon ,  telle 
que  je  l'ai  rapportée.  Après  la  le&ure  du  dixième  s«/».«.f; 
article  ,  qui  porroit  abrogation  des  conciles  contre 
Photius  ,  le  concile  dit  :  Nous  avons  déjà  abrogé, 
rejetté  &  anathematifé  pa'r  les  effets  ,  ce  prétendu 
concile ,  en  nous  réunifiant  au  très-fàint  patriarche 
Photius.  Ils  entendent  le  concile  de  C.  P.  en  %6yt  & 
nous  difons  anathêmeàceux  qui  ne  le  rejettent  pas. 
Elie  métropolitain  de  Marryropolis,  &  Elie  légat  de 
Jeruiàlem,  dirent  :  Et  comment  peut-on  appeller  con- 
cile ,  ce  qui  a  rempli  Péglifè  de  tant  de  fchifmcs  ?  où 
les  députez  des  Sarrafins  ont  été  afiis  comme  juges  : 
qui  a  olé  faire  le  contraire  de  tous  les  conciles  5  qui  a 
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1  condamné  les  innocens  (ans  examiner ,  &  renverfe 

An.  87P*  routcs  lcs  jQix  ccclefiaftiques  &  civiles  ?  Ceft  pour 
cela  que  les  faints  fiéges  d'Orient  en  ont  cafte  &ana- 
themarifé  les  actes. 

Apres  que  Ton  eut  achevé' de  lire  l'inftrucliionjc. 
concile  dit  :  Nous  voyons  que  vous  avez  fuivi  en 
tout  l'initru&ibn  du  pape  j  un  ii  grand  pontife  de- 
voit  avoir  de  tels  légats.  Nicetas  métropolitain  de 
Smyrne  dit:  Dieu  vous  a  fait  trouver  les  chofes  en 
tel  état  ,  que  fi  quelqu'un  vouloit  aller  contre  l'or- 
dre de  Dieu  ,  &  Pinftruélion  du  pape, il  n'enauroit 
pas  de  prétexte.  Les  kgats  du  pape  dirent:  Le  pro- 
jtnm  i.  7.  Pnerc  dit  :  Tu  iras  par  tout  où  je  t'envoyerai.  Nous 
ne  fommes  venus  que  pour  accomplir  la  volonté  de 
Dieu  &  du  pape.  Le  concile  dit  :  Nous  voyons  clai- 
rement que  vous  laccompliffez.  Photius  dit:Ceft 
la  volonté  de  Dieu ,  qui  cft  defeendu  du  ciel  ,  &  a 
pris  norre  nature  ,  pour  réconcilier  à  Ton  pere  lcgen- 
rc  humain.  Vous  voyez  que  tout  court  à  la  volon- 
té du  pape,&  que  rien  n'y  refifte.  Les  légats  dirent  : 
Ccft  notre  devoir  de  nous  réunir  à  votre  c'glife  par 
nos  combats  &  nos  travaux.C'cft  pour  cela  que  nous 
avons  fouffert  tant  de  fatigues  dans  le  voyage: mais 
c'eft  par  leurs  travaux,  que  les  faintsont  plû  à  Jefus- 
Chrift.  Photius  dit:  Aufli  Dieu  vousrcfcrvé  de  gran- 
des récompenfes  dans  (on  royaume.  Le  cardinal  Pier- 
re dit:  Voici  l.sfoufcriptions  des  évêqucs,pour mon- 
trer comme  ils  ont  été  d'accord  de  recevoir  le  très- 
faint  patriarche  Photius  avec  toute  l'églifc  Romaine. 
On  lut  les  fouferiptiens ,  qui  étoient  au  bas  de  l'ins- 
truction des  légats:  puis  le  cardinal  Pierre  demanda  fi 
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le  concile  en  éroir  contenr.  Le  concile  dit,  qu'oiii,   

&  principalement  des  foulcriptions  :  &  on  finit  la  *>7?' 
•ièfiion  par  les  acclamations  ordinaires.  14-  Dec 

La  quatrième  fut  tenue»  le  jeudi  vingt-quatrié-  xvir. 
me  de  De'cembrc  ,  veille  de  Noël ,  dans  la  grande  J.Jairiéaefef" 
tele  fecrete,  où  avoir  éétc  tenue'  la  première  lefîion.  Bnmg  ptti, 
Pierre  diacre  ôc  proronotairc  dit: Le  métropolitain  *■ 
de  Martyropolis  vient  d'arriver  de  la  part  du  patriar- 
che d'Anriochc  ,  dont  il  eft  légat  j  il  apporte  aufTi  des 
lettres  du  patriarche  de  Jerufalem  j&  il  eftà  la  porte.  . 
On  le  fit  entrer.  Il  Te  nommoit  Baille ,  &:  oit  ;  qu'il  Ms 
apporfoit  des  lettres  de  Theodofc  patriarche  d'An* 
tioche,  8c  d'Elie  nouveau  patriarche  de  Jerufalem  : 
ajoutant,  que  ni  l'^m  ni  l'autre  n'avoit  jamais  eu  part 
à  ce  qui  s'étoit  fait  contre  Photius.  On  lût  la  lettre 
du  patriarche  d'Antioche  à  Photius ,  qui  contenoit 
en  lubftancc  les  mêmes  choies  que  les  pre'cedenres  ; 
entr'autres  la  condamnation  de  Thomas  de  Beryte  * 
&  d'Elie  ,  qui  font  traitez  de  faux  légats.  Après  que 
le  concile  eut  donné  ion  approbation  à  cette  lettre, 
on  lût  celle  du  nouveau  patriache  de  Jerufalem  à 
Photius,  dontlafubltance  étoit  encore  la  même,& 
elle  fut  de  même  approuvée  par  le  concile ,  qui  ajou- 
ta :  Nous  fçavions  bien  que  les  lièges  d'Orient  avoient 
toûjours  reconnu  Photius.  Elic  légat  de  Jerufalem 
dit  :  Ce  confentement  vient  du  ciel.  Les  Sarrallns 
mêmes  ont  envoyé  à  P  hotius  j  les  uns  pour  demander 
l'inftruction  ,  les  autres  pour  demander  le  baptême, 
ôc  le  foumettre  à  l'empereur. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Deux  patriccs,qui  s'étoienc 
*  féparez  de  Pnotius,  font  revenus  aujourd'hui ,  de- 
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■  mandant  pardon  j&  difant,  qu'ils  attendoient  notre 

A  N.  8/9-  retour  ,  &  vouloient  fuivrc  l'autorité  de  l'églife  Ro- 
1+  Dcc'  /naine.  Le  concile  dit  :  Nous  les  connoillbns&nous 
aewr^.^ijj.  |^  avons  reçus.  Ils  n'alUguoient  autre  raifbn,  com- 
me nous  l'avons  appris  d'eux-mêmes  ,  finon  qu'ils 
avoient  donné  leurs  fbufcripfions ,  étant  feduits  par 
les  faux  légats  Ôc  par  quelques  autres  perfonnes. 
Pour  toute  autre  caufe  ,  difoient-ils ,  nous  nous  fe- 
rions contentez  de  l'abfolution  du  patriarche  :  mais  la 
foufcription  étant  contre  lui-meme  ,  nous  attendions 
l'abfolution  d'un  autre  fiége.  Nous  ne  fommes  cou- 
pables d'autre  chofe.  Puis  donc  que  vous  nous  ave? 
donné  l'abfolution  ,  nous  la  recevons  avec  toute  la 
joie  pofïiblc  ,  &  nous  rejettons  ceu^c  qui  ne  la  reçoi- 
vent pas.  C'eft  pourquoi,  ajoûte  le  concile ,  nous  les 
avons  reçus  comme  nos  enfans  &  nos  propres  mem- 
bres. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  enfuite  ,  fi  le 
Artidafcu  concile  étoit  d'accord  de  tous  les  articles  contenus 
^ion.       fans  la  lettre  *du  pape  à  l'empereur ,  &  ils  en  mar- 
in, s.      quent  cinq.  Le  premier  touchant  la  Bulgarie.  Sur 
Aiut.f.H  ■         je  concjjc  réponclir:  Nous  vous  avons  déjà  dit, 

éc  nous  le  répetons ,  il  ne  s'agit  point  ici  de  régler 
des  limites  :  cette  queftion  demande  un  temps  con- 
venable. Toutefois  nous  nous  joindrons  à  vous  ; 
pour  en  prier  l'empereur  -,  &  fuivant  que  Dieu  le 
conduira  &  qu'il  agira  lui-même,  fans  préjudice  des 
canons,  nous  en  ferons  contens,  &  l'approuverons; 
t  ^  Le  fécond  article  étoit  fur  l'ordination  des  laïques. 
"  H  '  Sur  quoiBafilc  métropolitain  de  Martyropolis ,  & 
Jégat  d'Antioche,  Elie  légat  de  Jerufalém ,  &  Cofmc  * 

légat 
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légat  d'Alexandrie ,  dirent  :  Cela  n'eft  point  con-  7 
traire  aux  loix  de  l'églife.  A  Alexandrie,  à  Antioche  N'  79* 
&  à.  Jerufalem  ,  en  quelque  rang ,  foit  du  peuple , 
foit  du  clergé,  que  l'on  trouve  un  homme  diftingué 
par  fa  vertu  on  ne  fait  point  de  difficultéiaVl'élever 
à  l'épifcopat  •  Car  ce  n'eft  pas  feulement  pour  les 
clercs  que  J.  C.  eft  defcendu  en  terre ,  &  ils  ne  font 
pas  les  leuls  à  qui  il  a  préparé  les  récompenfes  de 
la  vertu  :  c'eft  à  tous  les  Chrétiens.  Si  cette  règle 
étoit  approuvée  &  reçue  ,  ce  feroit  .la  défolation  &s 
la  perte  de  toutes  les  chaires  épifcopales.  Car  la  plu- 
part des  évcques ,  qui  ont  brillé  parmi  nous ,  ont  été 
tirez  d'entre  les -laïques.  Nous  ne  pouvons  confentir 
à  ce  règlement,  pour  ne  pas  condamner  nos  prélats. 
Le  concile  dit  :  Chaque  liège  a  Tes  anciennes  coutu- 
mes ,  &  il  ne  faut  point  en  difputer  les  uns  contre  les 
autres.  L'églife  Romaine  garde  fes  coutumes,  ôc  elle 
a  raifon  :  mais  l'églife  de  C.  P.  garde  aufli  quelques 
anciens  ufages ,  qui  lui  font  propres  :  de  même  les 
ficges  d'Orient.  Si  donc  l'églife  Romaine  n'a  jamais 
admis  de  laïques  a  l'épifcopat,  qu'elle  continue  de 
l'obfervencar  il  eft  raifonnable  de  ne  pas  outre-paiTer 
les  bornes  des  pères.  Mais  puifque  ni  les  Orientaux , 
ni  l'églife  de  C.  P.  ne  l'ont  point  obfervé,  encore  que 
nous  (buhaitions  de  trouver  toujours  dans  le  clergé 
des  hommes  «dignes  de  l'épifcopat  :  toutefois  s'il  ne 
s'y  en  trouve  point,  àc  qu'il  s'en  trouve  entre  les  laï- 
ques ,  on  ne  doit  pas  laifler  les  plus  dignes  pour  choi- 
fir  ceux  qui  le  font  moins. 

Le  troiliémearticleétoitjdene  point  tirer  d'une  AlUtf  t4tl 
autre  églife  le  patriarche  de  C  P.  mais  de  le  prendre 
Tome  XL  P  p  p 
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entre  les  prêtres  &:  les  diacres  cardinaux  delà  mcme 
églife.  Sur  quoi  le  concile  dit:  Cet  article  eft  com- 
pris dans  le  précèdent  ;  &  plût  a  Dieu  >  que  l'églife 
de  C.  P.  fut  aflez  heureufe,  pour  avoir  toujours  les 
prêtres  &  les-  diacres  les  plus  accomplis  de  tout  l'em- 
pire Romain-,  afin  qu'on  ne  tirât  que  d'entr'eux  celui 
qui  doit  monter  fur  le  premier  fîége:  mais  file  temps 
n'en  fournit  pas  de  tel ,  il  faut  le  choilir  dans  toute  ,  •■ 
l'églife. 

Le  quatrième  article  étoît  la  condamnation  des 
conciles  tenus  contre  Photius,  fous  le  pape  Adrien  a 
Rome  &  à  C.  P.  Sur  quoi  Bafile  légat  d'Antioche  dit: 
Il  y  a  long-temps  que  le  très-faint  pape  Michel  d' Aie* 
xandrie  avec  fes  évcques  a  condamné  &  anathéma- 
tiié  tout  ce  qui  a  été  fait  contre  le  très-fàint  patriar- 
che Photius  y  &c  ceux  qui  reçoivent  ces  actes.  Mon 
patriarche  Theodofe  en  a  fait  autant.  Cofme  légat 
d'Alexandrie  dit:  Le' pape  d'Alexandrie  a  déclaré 
nettement  fon  fentimentdans  fes  lettres,  &  comme' 
il  charge  de  toutes  fortes  de  malédictions  ces  actes, 
&  ceux  qui  les  reçoivent.  Elie  légat  de  Jerufalem  dit: 
J'anathematife  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  Photius 
pour  patriarche  légitime,  comme  a  fait  autrefois  le 
iaint  patriarche  Theodofe  de  Jerufalem  j  &  com- 
me fait  à  prefent  fbn  fucceflfeur  Elie ,  rejettant  pa- 
reillement tout  ce  qui  a  été  ci-devant  fait  contre 
lui ,  principalement  les  actes ,  où  les  députez  des 
Sarrahns  ont  pris  féance ,  comme  juges.  Le  concile 
s'écria  :  Nous  fommes  tous  de  cet  avis  ;  nous  le  dé- 
clarons tous ,  nous  y  applaudilTons.  Ceft  cet  arti- 
cle delà  lettre  du  pape  Jean,  qui  nous  fait  le  plus 
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<!e  plaifir.  Dès  devant  qu'il  l'eue  ordonné,  nous  

avions  condamné  tout  ce  qui  a  écé  dit  ou  écrit  con-  An- 
tre  le  patriarche  Photius ,  étant  parfaitement  unis 
à  lui.  Le  cinquième  article  étoit  ,  l'excommuni- 
cation des  fchifmatiques  i  c'eft-à-dire ,  de  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  reconnoître  Photius*,  &  el-  . 
le  ne  manqua  pas  d'être  confirmée  dans  ce  con-   B**r*  fa- 
cile. 

A  la  fin  de  la  feflion ,  le  cardinal  Pierre  dit  :  Puif-  ttf.  w.  a. 
que  par  la  grâce  de  Dieu  tous  les  fcandales  font  ôtez, 
que  la  vérité  examinée  eft  devenue  plus  éclatante  , 
&  que  la  paix  &  la  concorde  eft  rendue  à  l'églife  : 
maintenant  que  l'heure  de  l'OfEce  divin  eft  venue,  . 
fi  vous  le  jugez  à  propos ,  nous  irons  tous  le  célé- 
brer avec  le  patriarche  Photius.  Le  concile  dit: 
Cette  propontion  eft  bonne  Ôc  agréable  à  Dieu.  Soit 
fait  félon  votre  parole.  Dieu  conferve  notre  faiuc 
maître,  &  prolonge  fes  jours  pour  le  falut  de  fon 
éghfe. 

La  cinquième  feflion  fut  tenue  l'année  fuivante  &*2ieù& 
8  80 .  le  mardi  vingt- iixiéme  de  Tanvier.au  côté  droit  fion. 
des  galeries  hautes  de  la  grande  églife  \  Photius  pré- 
sidant avec  les  trois  légats  du  pape ,  &  les  trois  des 
fiéges  Orientaux.  Ce  fut  lui  qui  ouvrit  l'action ,  en 
dilant:  Le  fécond  concile  œcuménique  de  Nicée, 
tenu  fous  le  pape  Adrien ,  &  le  patriarche  Taraife  , 
eft  reconnu  par  notre  églife  pour  le  feptiéme  con- 
cile, &  remis  au  rane  des  (ix  autres.  L'éçlife  Romaine 
&  les  neges  d'Orient  reçoivent  comme  nous ,  les 
décrets  de  ce  concile  :  mais  peut-être  quelques-uns 
doutent  encore,  s'il  doit  être  mis  au  rang  descon- 
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'  '  '  aies  œcuméniques.  Car  on  le  dit  ainfi ,  U  jufques 

An.  880.  £  prefent  nous  n'en  avons  point  fçiî  la  vérité.  Main- 
te janr.     tenant  ^onc  >  mes  frères,  ordonnons  tous  enfemble, 
fi  vous  le  jugez  à  propos ,  que  ce  concile  fera  comp- 
té le  feptiéme  œcuménique,  &  reconnu  égal  aux  ur 
.  autres. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Nous  voulons  vous  aver- 
tir, que  la  fainte  églife  Romaine  étant  d'accord  avec 
toutes  les  autres ,  a  reçu  de  tout  temps  les  décrets  de 
ce  concile,  tenu  fous  le  pape  Adrien ,  &  le  patriar- 
che Taraile,  touchant  les  làintes  images  i  &  le  nom- 
me encore  à  prefent  le  feptiéme  concile ,  le  mettant 
au  rang  des  lix  autres.  Quiconque  ne  fait  pas  ainfi , 
£%zpu  foie  anatheme.  Le  concile  dit:  Apres  notre  réunion 
avec  leglife  Romaine ,  dont  notre  patriarche  Pho- 
tius a  été  le  médiateur  >  il  nous  convient  d'être  auflî 
d'accord  fur  ce  lujet.  Ainfi ,  quiconque  ne  reconnoît 
pas  le  fécond  concile  de  Nicée,  pour  le  feptiéme 
œcuménique  ,  foit anatheme,  Le  même  anatheme, 
fut  répété  par  Eugène  le  premier  des  légats  du  pape, 
par  Bahle  légat  d'Antioche  ,  &  par  Elie  légat  de  Je- 
rufilem. 

Les  légats  du  pape  dirent  :  Nous  vous  prions 
qu'on  aille  trouver  Metrophane  ,  &  qu'on  lui  dife  : 

V.  Tbm,  8.  cent'  1  »  1 1      1     I  il' 

fjs- 1  *~c  concile  vous  appelle  de  la  part  des  légats  ;  pour 

xou  apprendre  votre  intention  ,*puchant  l'union  de  l'é- 
gliiê.  C'étoit  le  métropolitain  de  Smyrnc ,  un  des 
principaux  adverfaires  de  Photius ,  &  un  des  trois  a 
qui  le  pape  avoir  écrit.  Le  concile  députa  vers  lui 
lkifile  évéque  de  Crète,  Nicetas  métropolitain  de 
Smyrnc ,  mis  par  Photius  à  la  place  de  Metrophanej 
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&  Grégoire  archevêque  de  Perce.  Etant  arrivez,  ils  — — — — « 
dirent  :  Les  légats  de  Rome ,  &  le  concile  vous  man-  '  * 
dent  par  nous,  de  leur  déclarer  votre  fentiment,  5c 
pour  quelle  raifon  vous  vous  féparez  de  l'églife.  Me- 
trophane  dk  :  ]e  fuis  malade  ,  c'eft  pourquoi  je  ne 
puis  guère  parler.  Je  vous  dirai  néanmoinsfuccinte- 
ment ,  pourquoi  je  fuis  féparé  de  vous.  J'aurois  été 
volontiers  me  détendre  ,  comme  il  cfl:  jufte  :  mais 
en  ma  confcience ,  je  fuis  fort  mal ,  &  je  ne  puis  ni 
marcher,ni  me  tenir  debout  devant  vous.C'elî  pour- 
quoi je  vous  prie  ,  s'il  eft  polTible  ,  laiiTez-moi  juf. 
ques  à  ce  que  je  reprenne  mes  forces  :  alors  je  me 
détendrai. 

Les  députez  rapporterentauconcile ,  la  réponfe 
de  Metrophane,  ôc  les  légats  de  Rome,  dirent: 
Suivant  l'ordre  que  nous  avons  reçûdu  pape,  nous 
l'avons. exhorté  non  pas  une,  mais  deux  &  plu- 
neurs  fois  à  quitter  l'erreur ,  8c  fe  réunir  à  l'églite. 
Mais  il  prend  de  vains  prétextes  ,  alléguant  fa  mala- 
die ,  qui  ne  l'empêche  pas  de  parler  long-rem ps,  pour 
ne  rien  dire,  6c  l'empêche  de  dire  un  feul  mot  qui 
feroit  falutaire  ,  Içavoir  :  Je  me  réunis  à  l'églife  iui- 
vant  l'ordre  du  pape.  C'eft  pourquoi  conformément 
aux  canons,  nous  leféparonsde  toute  communion 
ecciefiaftique ,  jufques  à  ce  qu'il  revienne  à  fon 
pafteur.  Car  vous  devez  fçavoir,  que  le  pape  Jean  a  fagt  îS4t. 
donné  au  patriarche Photius la  même  puiflance,  de  f.  1?6 
lier  &  de  délier ,  qu'il  a  reçue  de  faint  Pierre,  en 
vertu  de  laquelle  Photius  peut  en  notre  abfence  con- 
damner Metrophane.  Photius  dit  aux  légats:  Nous 
vous  tenons  pour  nos  pères ,  comme  légats  du  page: 

Ppp  iij 
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1     —  notre  père  fpirituel.  Les  légats  ajoutèrent  :  Le  pape 
An.  880.  nous  a  ordonné,  comme  nous  l'avons  déjà  déclaré, 
que  Photius  tienne  pour  dépofez,  tous. ceux  qui 
lont  ete  par  le  pape  Jeaniôc  que  le  pape  Jeantien- 
*   dra  pour  dépofez  tous  ceux  qui  l'ont  été  par  Pho- 
tius j  &  Ci  vous  le  jugez  à  propos  ,  on  en  fera  un 
canon. 

xx.  Le  concile  dit  :  Qu'on  le  faite.  Et  après  qu'il  eut 

été  dreflc  :  Pierre  diacre  &  protonotaire  le  lut  en  ces 
termes  :  Premier  canon.  Le  faint  concile  œcumé- 
nique a  ordonné,  que  les  laïques,  les  clercs,  ou 
les  évcques  d'Italie,  demeurant  en  Afie,  en  Europe 
ou  en  Afrique ,  qui  ont  été  dépofez ,  excommuniez 
ou  anathématifez  par  le  pape  Jean  ,  foient  auili 
traitez  par  le  patriarche  Photius  ,  comme  fournis 
à  la  même  cenfurei  &que  ceux  que  le  patriarche 
Photius  aura  excommuniez,  dépoiez  ou  anathéma- 
tifez, en  quelque  diocéfe  quece  foitile  pape  Jean, 
&c  l'églife  Romaine  lesregajde ,  comme  frappez  de 
la  même  cenfure  ,  fans  préjudice  des  privileges'tiu 
faint  fiége  de  Rome.  Les  légats  demandèrent,  Ci 
l'on  approuvoit  ce  canon:-  &  le  concile  répondit, 
qu'il  l'approuvoit.  Elie  légat  d'Orient  donna  encore 
(on  approbation  en  particulier  :  puis  Bafile  légat 
d'Antioche  dit:  Nos  évcques  étant  unis  inféparable- 
ment  à  Photius ,  depuis  qu'il  cftévcque  ,  nous  ont 
cnvoïezpour  lui  donner  plein  pouvoir  de  faire  ce 
qu'il  lui  plaira  de  ceux  qui  le  léparent  de  L'églife > 
comme  aïant  l'autorité  des  lièges  d'Orient  &  de  Ro- 
me. Les  légats  du  pape  dirent  :  Jkni  foit  Dieu,  qui  a 
uni  tous  les  patriarches. 
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Le  concile  ajouta  :  Si  ceux  qui  fe  font  féparezde 
l'églife  ,  demandent  à  fe  réunir  après  la  fin  ducon- 
cile ,  qu'en  ordonnez- vous  t  Les  légats  du  pape  di-  l6, 
rent  :  Nous  avons  deja  dit ,  que  le  pape  Jean  a  accor- 
dé au  patriarche  Photius  la  faculté  de  recevoir  ceux 
qui  reviendtont,  &  d'excommunier  les  impenitens. 
Mais  il  faut  envoïer  des  députez  à  Metrophane  ,  lui 
fîgnirier  notre  réponfe  ,  &c  la  cenfure ,  dont  nous 
l'avons  frappé.  On  députa  Jean  métropolitain  d'He- 
raclée,  Daniel  d'Ancyre,&  George  deNicomedici& 
Metrophane  s'excufa  fur  fa  maladie ,  comme  la  pre- 
mière fois,  ajoutant,  que  Ci  les  députez  vouloient  ve- 
nir tous  trois  le  trouver  en  particulier,  il  s'explique- 
roit  à  eux.  Cette  réponfe  aïant  été  rapportée  &  lûë 
dans  le  concile,  les  légats  du  pape  dirent  :  Sa  mala- 
die ne  l'empêehoit  point  de  dire ,  en  un  mot,  au  lieu 
de  tant  de  paroles  :  Je  me  réunis  à  l'églife.  C'eft 
pourquoi  ces  fruits  ne  lui  ferviront  de  rien ,  pour  fe 
-décharger  delà  cenfure.  Ils  ajoutèrent,  que  Photius 
a  voit  tout  pouvoir  de  la  part  du  pape ,  pour  con- 
damner Metrophane ,  même  en  leurabfence. 

Photius  dit:  Que  vous  femble  de  ceux  qui  ont  quit- 
té l'épifcopat  pour  embrafler  la  vie  monaftique  > 
peuvent-ils  revenir  à  l'épifcopat  ?  Les  légats  dirent  : 
Cela  ne  fe  pratique  point  chez  nous.  Si  un  évêque 
fe  réduit  au  rang  des  moines,  c'eft-à-dire,  despeni- 
tens  ,  il  ne  peut  plus  reprendre  la  dignité  épifcopale. 
Les  légats  d'Orient ,  Bafile  &  Elie, dirent:  On  ne  l'a 
jamais  vu  non  plus  chez  nous  :  des  moines  font 
quelquefois  promus  à  l'épifcopat,  mais  les  éveques 
devenus  moines,  ne  peuvent  demeurer  évêques.  Le 


Digitized  by  Google 


488     Histoire  Ecclésiastique: 
*  *    —  concile  dit  :  H 'fout  en  faire  auftî  un  canon  :  car  il  y 
An.  880.  a  fouvent  parmi  nous  des  difficultez  fur  ce  fujet.  Les 
Jjnv"    légats  y  confentirent. 

Le  concile  dit:  Nous  vous  prions  de  faire  auftî  uft 
canon  entre  les  laïques  qui  vont  jufques  à  ce  point 
d'infolenceôc  de  fureur,  que  de  frapper  ou  mettre 
en  prifondes  éveques  ou  desprêtres.  Car  encore  que 
le  cas  foit  arrivé  rarement ,  nous  fçavons  toutefois 
qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'années  qu'il  eft  arrive.  La 
tentation  en  eft  plus  grande ,  quand  il  n'y  a  point  de 
h      peine  marquée.  Les  légats  d'Orient  y  confentirent  i 
on  drefta  lur  le*  champ  ces  deux  canons ,  &  Photius 
les  fit  lire  en  ces  termes:  Second  canon.  Bien  que 
jufques  ici  on  ait  toléré  quelques  éveques,  qui  après 
être  defeendus  à  l'état  monaftique ,  ont  remonté  à  , 
la  dignité  épifcopale  :  le  concile  a  corrigé  cet  abus, 
&  déclaré  que  fi  un  éveque  embralTe  la  vie  monak 
tique ,  il  ne  pourraÇplus  reprendre  l'épifeopat.  Caries 
moines  font  profeilion  de  fe  loumettre  &  d'appren- 
dre ,  non  pas  d'inftruire&  de  gouverner.  Troiïîéme 
canon.  Si  un  laïque  au  mépris  des  loix  impériales,  8d 
des  canons  de  l'églife ,  eft:  allez  hardi  pour  frapper 
ou  emprifonner  un  éveque,  foit  fans  fujet ,  foit  unis 
quelque  prétexte  ,  qu'il  foit  anathéme.  Le  concile 
répéta  Tanathcme.  0 

Photius  demanda  s'il  reftoit quelque  chofe  à  faire 
Aufcriptionj.   dans  le  concilej&les  légats  du  pape  dirent:Souvenez, 
*'199'  vous  que  par  notre  inftruc'tion  ,  qui  vous  a  été  lûë , 
il  paroîc  que  les  évêquesquiontaflifté  au  concile  de 
Rome ,  pour  la  réception  de  Photius,  &  lacaftation 
des  actes  faits  contre  lui ,  ont  tous  fouferit.  Nous 
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vous  prions  d'en  faire  autant;  &  s'il  y  a  encore  des 
fchifmatiques cachez,  Photius  peut  les  reccvoiràpe-  N* 
nircnce ,  ou  les  punir ,  s'ils  demeurent  obftinez.  x6' JlttT 

Photius  &  les  légats  d'Orient  enfuite  répondirent 
à  cette  propofition  par  descomplimens.  Alors  les  lé- 
gats du  pape ,  prenant  le  parchemin  où  étoient  écrits 
les  actes  du  concile ,  y  foufcrivirent.  Puis  on  lût  pu- 
bliquement les  foufcriptions ,  qui  portoicnt:  Paul 
évêque  d' Ancone,  légat  du  feint  fiége  &  du  pape 
Jean  dans  ce  concile  œcuménique ,  Uiivant  Tordre 
du  pape ,  le  confentcment  de  Péglife  de  C.  P.  des  lé- 
gats d'Orient  &  du  concile:  je  reçois  le  reverendiffi- 
ine  Photius ,  comme  patriarche  légitime  j  &  je  com- 
munique avec  lui.  Je  rejette  &anathématifc  le  con- 
cile alTemblé  contre  luià  C.  P.  &  tout  ce  qui  a  été  fait 
contre  lui  du  tems  du'  pape  Adrien.  Et  fi  quelques 
fchifmatiques  s'éloignent  encore  de  Photius  leur  paf- 
tcur ,  ils  feront  excommuniez ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  re- 
viennent à  fe  communion.  De  plus,  je  reçois  le  fé- 
cond concile  de  Nicée  touchant  les  feintes  images, 

le  nomme  le  feptiéme  concile  œcuménique  ,  &  je 
le  mets  au  rang  des  fix  autres. 

Eugène  évêque  d'Oftie  ,  &  le  cardinal  Pierre , 
firent  la  même  ibufcfiption  j  &  après  qu'elle  eut  été 
lûë ,  le  concile  dit  :  Beni  fôit  Dieu  ,  qui  a  réuni  fon 
églife  par  la  coopération  du  pape  Jean.  Puis  les 
légats  d'Orient  foufcrivirent  dans  le  même  fens  : 
ajoutant  ,  que  leurs  patriarches  avoient  reconnu 
Photius  avant  le  concile.  Après  eux  foufcrivirent  les  p.  }0oi 
métropolirains ,  Procope  de  Cefarcc  en  Cappadoce  , 
Grégoire  d'Ephefe,  Jean  d'Heraclée,  Daniel  d'An- 
Tome  XÎ.  Qq  q 
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■    "  1       cyre ,  Theophyla&e  de  Sardis ,  George  de  Nicome- 
An..  88o«       ^}cs  autrcs  cvêques,  au  nombre  de  trois  cens 
i.  Mai*,    quatre- vingt.  Ain  Al  nnit  la  cinquième  feflion ,  après 

les  acclamations  ordinaires, 
xxn.  ^a  ^xicmefc  tint  le  mardi  huitième  jour  de  Mars, 
sixième  fc/non,  non  pas  dans  l'églife ,  comme  les  précédentes,  mais 
umpcrcutprc  ^  pajajs  fans  ]a  chambre  dore'e  :  parce  que  l'empe- 
reur Bafile  y  affiftoit ,  ou  plutôt  y  préfidoit ,  com- 
me portent. les  a&es,  avec  /es  deux  fils  Léon  &  Alc- 
f.  301.  xandre,  qu'il  avoit  fait  reconnoître  empereurs.  Tous 
les  e'vêques  étant  aiTis,  l'empereur  Batile  dit  :  Nous 
devions  peut-être  affilier  au  concile,  &  procurer  avec 
vous  la  paix  &  l'union  des  églifçs-,  mais  de  gens  mal 
intentionnez  auroiênt  pû  tourner  notre  prefence  au 
defàvantage  du  concile ,  comme  Ci  l'union  s'étoit 
faire  par  crainte  ,  ou  par  complaifànce  pour  nous. 
Ceft  pourquoi  nous  avons  jugé  plus  à  propos  de  vous 
iaifTer  premièrement  tout  régler  enkmble  de  vous- 
mêmes  ,  avec  une  entière  liberté  ,  &  venir  erifuite  le 
recevoir  &  l'autorifcr  par  notre  foufeription. Je  crois 
feulement ,  Il  vous  le  jugez  à  propos ,  qu'il  eft  bon 
de  publier  une  profefiion  de  foi  :  non  pas  une  nou- 
velle ,  mais  celle  du  concile  de  Nicée ,  approuvée 
par  to\is  les  autres  conciles. 

<  Bafile  légat  d'Amiochc  dit  :  Après  que  les  fchiA 
mes  &  les  fcandalesontété  levez  par.yos  foins, em- 
pereur chéri  de  Dieu  ,  &  par  les  prières  de  notre 
pere  fpiriruel  le  patriarche  Photius,  il  eft  jufte  qu'il 
n'y  ait  qu'une  confeffion  de  foi  par  toute  l'églife. 
Tous  les  autres  évêques  témoignèrent  leur  confen- 
tement ,  même  les  légats  du  pape,  qui  le  donnèrent 
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les  derniers.  Or  c'ctoit  contre  Tcglifè  Romaine  que  — * 
cete  propofition  fe  faifoit:afin  de  condamnerl'ad-  88°* 
dition  phoque ,  fous  prétexte  d'autorifer  le  fymbolc  «.m** 
de  Nicée. 

Photius  le  fit  donc  lire  avec  une  préface, qui  por- 
toit:  Nous  confervons  la  divine  doctrine  de  J.  C.  & 
de  Tes  apôtres ,  &  les  décrets  des  fept  conciles  oecu- 
méniques: nous  rejettons  ceux  qu'ils  ont  condamnez, 
.&  recevons  ceux  qu'ils  ont  approuvez.  Ceft  pour- 
quoi nous  embraffons  la  définitio/i  de  foi  K  que  nous 
avons  reçûë  de  nos  pères:  (ans  en  rien  ôter ,  y  rien 
ajouter,  changer  ou  altérer  :  pour  ne  pas  condam- 
ner nos  pères ,  &  leur  faire  une  injure  inexcufable. 
Suivoit  le  fymbolc  de  Nicée ,  comme  il  fut  réformé 
à  C,  P.  puis  on  ajoutoit ,  pou^conclulion  :  Nous  a^awaru» 
croyons  tous  ainfi ,  c'eft  en  cette  foi  que  nous  avons  "* 
été  baprifez  :  nous  recevons  pour  nos  frères  &  nos 
percs  ceux  qui  croyent  ainfi.  Mais  fi  quelqu'un  eft 
affez  hardi  pour  compofer  une  autre  confeflion  de 
foi,  &  la  propofèr  aux  fidèles  ou  aux  hérétiques  con- 
vertis: ou  pour  altettr  celle-ci  par  des  paroles  étran- 
gères, des  additions,  ou  des  fouftra&ions -,  nous  le  {  J9Jt 
dépofons  s'il  eft  clerc  ,  &  nous  Tanathématifons       '  * 
s'il  eft  laïque,  fuivant  les  décrets  du  concile. 

Après  la  le&ure  de  cet  écrit,  le  concile  s'écria  : 
Nous  croyons  tous  ainfi:  c'eft  dans  cette  foi  que  nous 
avons  été  baptifez  &  ordonnez  :  nous  anathémati- 
fons  tous  ceux  qui  croyent  autrement.  Elie  légat  de 
Jcrufalcnn  6c  Cofme  légat  d'Alexandrie  dirent:  Ana-  . 
thème  a  ceux  qui  ne  confeflent  pas  le  fymbole  com- 
mun de  la  foi. 
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■  Phorius  demanda  cnfuitc  il  le  concile  ccoit  d'a- 

il n.  880.  vjs^       l'empereur  fbufcrivît  à  fes  adles  ,  comme 

\.  Mars.  .j  j»avojt  ofFert.  Les  métropolitains  dirent  :  Non 
feulement  nous  en  fommes  d'avis ,  mais,  nous  l'en 
fupplions.  L'empereur  fbuferivit  donc  de  fa  main  : 
le  concile  fit  de  grandes  acclamations,  &  le  pria  de 
faire  fouferire  fcs  trois  fils,  les  deux  empereurs  &  le; 
troifie'me  deftinc  à  l'ealife.  Ils  le  rirent,  &  le  diacre 
Théophane  lut  les  quatre  fouferiptions.  Celle  de 
l'empereur  Bafile  porte:  Que  conformément  au  pre- 
fent  concile,  il  autorifè  le  feptiéme  concile  oecumé- 
nique ,  reconnoît  Phorius  pour  patriarche  de  C.P.  & 
rejette  tout  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  contre  lui.  Celles 
* 304  des  trois  princes  font  ièmblables ,  &  Eftienne  y  prend 

n  la  qualité  de  foudia^e.  Enfuite  Daniel  métropoli- 

tain d'Ancyre  &  les  autres  évêques  firent  des  priè- 
res pour  l'empereur  &  des  acclamations  à  l'ordinai- 
re*, dont  la  dernière  efr:  Aux  fàints  patriaches  Pho- 
rius &  Jean  longues  années:  mettant  Photiusle  pre- 
mier. 

xxiiï.  La  feptiéme  &  dernière  fcffioîi  fut  tenuë  dans  la 
SSSem"*  gran(fe  ^guTe  Ie  dimanche  treizième  jour  de  Mars. 
^  *  ?jâf,  P^otius  dit  :  Il  efl  à  propos  ,  ce  me  femb  le  ,de  lire 
en  prefence  de  tout  le  concile,  la  définition  de  foi 
qui  fut  hier  publiée ,  en  faveur  de  ceux  qui  n'y  étoient 
pas  prefens.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  n'y  avoit  eu  qu'une 
partie  des  évêques  à  la  fefîion  tenuë  dans  le  palais , 
quoique  fclon  les  actes  tous  les  3  80.  y  euffent  afîifté. 
Le  concile  approuva  cette  propoflrion  ,  le  diacre 
Pierre  lut  l'expofition  de  foi ,  qui  fut  confirmée-&  on 
répéta  l'ana thème  contre  quiconque  oferoit  en  rien 
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ôtcr  ou  y  ajourer.  Enfuite  ProcopedeCcfarée  fie  un 
difcours,ou  il  releva  l'atïe£tion&la  confiance  de  l'em-    N'  °  80. 
pereur  pour  Photius,dontilfir  lcpanegyrique}ofant  1JMjr*- 
même  le  comparera  J.  C.  &  lui  appliqué  ces  paro- 
les  de  S.  Paul  :  Nous  avons  un  pontife  qui  a  pénétré 
le  ciel.  Puis  les  légats  du  pape  dirent:  Si  quelqu'un 
ne  reconnoit  pas  Pnotius  pour  patriarcne,&  ne  com-  p.  i*7. 
munique  pas  avec  lui ,  que  (on  partage  fbit  avec  Ju- 
das )  éc  qu'on  ne  le  reconnoillé  pas  pour  Cb  rérien. 
Le  concile  y  applaudit  &  finit  par  des  acclamations, 
dont  la  dernière  fut  encore:  Aux  patriarches  Photius 
&  Jean  longues  années. 

•  Tels  font  les  a&es  du  concile  de  Photius,  fi  l'on  xxiv. 
peut  y  ajouter  foi,  fçachant  combien  il  étoit  ha-  fJ^Jj£Pe 
bile  &  hardi  fauflfaire.  A  la  fin  de  ces  acles  on  trouve 
une  lettre  du  pape  Jean  à  Photius,  qui  porte  en  fub- 
ihnee  :  Nous  fcavons  les  mauvais  rapports  que  Ton 
vous  a  faits  de  notre  eglife  &  de  nous,  &  qui  ne  jt*».  j»o. 
font  pas  fans  apparence  :  mais  j'ai  voulu  vous  éclair- 
cir ,  avant  même  que  vous  m'en  écriviez.  Vous  fçavez, 
que  votre  envoyé  nous  ayant  confultc  depuis  peu 
fur  le  fymbole,  a  trouvé  que  nous  le  gardions  tel  que 
nous  l'avons  reçu  d'abord,  fans  y  avoir  rien  ajouré, 
ni  en  avoir  rien  ôté  -,  fçachant  bien  quelle  peine  meri- 
teroienteeux  qui  l'oferoientfairc.C'eftpourquoi  nous 
vous  déclarons  encore,  pour  vous  aflurcr  touchant 
cet  article,  qui  a  caufe  du  fcandale  dans  les  édites  ; 
que  non-feulement  nous  ne  parlons  pas  ainfi  ;  mais 
que  ceux  qui  onr  eu  l'inf^lcncc  de  le  faire  les  pre- 
miers, nous  les  tenons  pour  des  tranfgreffeurs  de  là 
parole  de  Dieu,  &  des  corrupteurs  de  la  do&rine 
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 —  de  J.  C.  des  apôtres  &  des  pères  qui  nous  ont  donné 

An.  880.  jc  fynibolc > &  nous  les  rangeons  avec  Judas,comme 
déchirant  les  membres  de  J.'  C.  Mais  je  crois  que 
vous  n'ignôrez  pas ,  étant  aufli  fàge  que  vous  etes , 
qu'il  n'y  a  pas  peu  de  difficulté  d'amener  le  refte  de 
nos  évêquesà  ce  fentiment  j&  de  changer  prompte- 
mentun  ufage  de  cette  importance  ,  affermi  depuis 
tant  d'années.  C'eft  pourquoi  nouscroïons  qu'on  ne 
doit  contraindre  perfonne  à  quitter  cette  addition 
faite  au  fymbolc  :  mais  ufer  de  douceur  &  d'œcono- 
mie,  exhortant  peu  à  peu  les  autres  à  renoncer  a  ce 
blafphême.  Ceux  donc  qui  nous  aceufent ,  comme 
étant  dans  ces  fentimens,  ne  difènt  pas  la  vérité: 
mais  ceux-là  ne  s'en  éloignent  pas,  qui  difent ,  qu'il 
y  a  encore  des  gens  parmi  nous  qui  ofènt  parler  ainfi. 
C'eft:  à  vous  à  travailler  avec  nous ,  pour  ramener 
avec douc:ur,  ceux  qui  fe  font  écartez. 

Nous  avons  vû  par  la  conférence  des  envoyez  de 
Cnarlemagne  avec  le  pape  Léon  III.  que  l  on  n  a- 
voit  point  reçu  à  Rome  l'addition  filwque  ,  au  fym- 
bole  de  Nicée  -y  Se  que  le  pape  n'approuvoit  pas  cet- 
te addition  qui  étoit  reçue  en  France  :  quoiqu'il 
ne  doutât  pas  de  la  vérité  qu'elle  exprime  ,  fçavoir 
que  lefaint  Efprit  procède  du  pere  &  du  fils.  Ainfî 
le  pape  -Jean  VIII.  fçachant  que  les  Grecs  étoient 
fcandalifez  de  cette  addition,  pouvoit  avec  vérité 
dire,  que  l'églife  Romaine  ne  l'avoit  point  reçue  , 
&  blâmer  ceux  qui  l'avoient  introduite  j  &  s'il  ufe 
contre  eux  d'expreffions  trop  fortes,  on  peut  les  at- 
tribuera fàcomplaifànce  pourPhotius&  pour  l'em- 
pereur Bafilc,  qui  lui  a  fait  faire  tant  de  fautes.  Mais 
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il  ne  touche  point  en  cette  lettre  au  fonds  de  la  doc-  ^N  g^Q> 
trine.  Ce  qui  n'a  pas  empêché  depuis  les  Grecs 
(chilmatiqucs  de  prendre  avantage  de  cette  lettre, 
&  de  tout  ce  qui  fut  fait  fur  ce  fujet ,  au  concile  de 
Photius ,  qu'ils  tiennent  pour  le  vrai  huitième  con- 
cile oecuménique  ,  ne  comptant  pour  rien  celui  de 
Pan  8** 

A  la  fuite  du  concile  de  Photius ,  on  trouve  trois  Bevet.  p. 
lettres  écrites  par  lui  à  des  tvêques  d'Italie,  après  le 
concile  &  la  reunion  des  deu\  églifes.  Sçavoir  à  Ma- 
rin de  Caftello  ,  àGauderic  de  Veletri,  &  à  Zacairc 
d'Anagnia.  Il  leur  envoyé  desprefens  &  leur  deman- 
de la  continuation  de  leur  amitié  altérée  par  fa  dif- 
grace. 

Voions  maintenant  l'état  de  l'Orient ,  pour  tnieux  Etatd*Xicnt 
entendre cequi  a  été  dit  des  députez  qui  en  vinrent  s*/-. /.  li.«.7. 
à  ce  concile.  Le  calif  Moutaz  ayant  régné  trois  ans 
&  demi  dans  la  négligence  &  les  plaifirs,  comme  f.l60. 
lès  prédecefleurs ,  fut  forcé  à  fe  dépofer  ,  puis  en- 
fermé dans  un  cachot ,  où  on  le  laifïa  mourir  de 
faim.  Cctoit  l'an  de  l'hcgire  2 5 5.  de  J.  C.  8<5>.  Son 
fucceflèur  fut  Mahomet  fils  du  calife  Vathec ,  que 
l'on  nomma  Mouthadi.  Celui-ci  avoit  du  mcrticjSc 
voulut  rétablir  l'ordre.  Il  défendit  le  vin  ,  chaffa  les 
chanteurs,  lesboufons  &  les  devins  :  ôra  les  impôts 
&  rendoit  juflice  en  perfonne  deux  fois  la  /èmaine 
Palcoran  à  la  main.  Mais  au  bout  d'onze  mois ,  les 
Turcs  mutinez  le  tuèrent ,  après  l'avoir  traite  indi- 
gnement. Son  fucceflfeur  fut  Moutamid  fils  du  ca-  c.  . 
life  Moutevaqucl.  Il  commença  à  régner  2.56.  870. 
&  s'abandonna  au  plaifir:  ce  qui  caufa  plufieurs  re-. 
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,     00     voltes  fous  prétexte  de  religion  ;  &  toutefois  il  régna 
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vingt- trois  ans,  julquesa  1  an  2.7p.  85? De ion tems 
Ahmed  fils  de  Toulon  gouverneur  d'Egypte  prit 
Antioche  fur  le  calife  ,  qu'il  ne  reconnoilïbit  plus  ; 
&  comme  MoiiafTec  frerc  du  calife  &  gouvernant  à 
/a  place  ,  ne  pouvoit  réduire  Ahmed  par  la  force ,  il 
le  fit  excommunier  comme  rebelle  dans  toutes  les 
mofquécs  de  Bagdat.  Car  les  Mufulmans  avoient 
leurs  cenfures  à  l'imitation  des  Chrétiens.  Ce  fut 
*f*ti«  pan  2(j^  g7p<  qu'Ahmed  prit  Antioche-,  &  c'cftlui 
fans  doute, qui  dans  une  lettre  du  patriarche Theo- 
dofe fe  trouve  nommé  Ebintacloum;  mais  il  faut  lire 
Ebin  Touloun  le  fils  de  Touloun. 

Ce  Theodofe  ou  Thadous  patriarche  Melquitc 
d' Antioche  avoir  etéordonné  la  première  année  du 

m    ,         calife  Moutamid ,  qui  eft  Tan  870.  après  Eftienne  qui 

471.».  r,  .  /    .  r  1 

».  ne  tint  le  liège  qu  un  jour  :  mais  Tneodoie  le  remplit 

vingt  ans.  Le  patriarche  Melquite  de  Jerufalem  fc 
.nommoit  aufii  Theodofe,  &  mourut  la  dixième  an- 
née du  même  calife ,  c'eft-à-dirc ,  l'an  88o.ll  eut  pour 
fuccefTeurElic,  dontlepere  Manzour  avoitaidéaux 
Mufulmans  à  prendre  Damas ,  &  pour  ce  fujet  avoic 
Tom.  u  spicii.  été  excommunié  par  tout  le  monde.  Elic  tint  ce  fiége 
&*mS^  vingt-neuf  ans.  Nous  avons  de  lui  une  lettre  de  l'an- 
s>  née  881.  indidbion  quatorzième,  adreflee  aux  rois,  à 

tous  les  évêques  &  les  fidèles  de  France:  par  laquelle 
il  dit  que  le  prince  du  pays  s'étant  fait  Chrétien,  a 
permis  de  rétablir  les  églifes  ,  qui4  éroient  prêtes  à 
tomber.  Mais  ajoûte-t'il,n  ayant  point  d'argent  pour 
faire  cette  dépenfe,  &  n'en  trouvant  point  à  emprun- 
ter ,  nous  avons  engage  les  vignes  &  les  plans  d'o- 
liviers 
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livicrs  appartenans  à  l'églife  &  jufqucs  aux  vafcs  fà-  1 
crcz.  Ce  qui  n'cft  pas  encore  fufHfant  ;  &  cependant  N*  °* 
.  nous  n'avons  pas  de  quoi  fournir  au  luminaire  des 
cglifts,  à  la  nourriture  des  pauvres  &  des  moines, 
&  à  la  rédemption  des  captifs.  Ceft  pourquoi  nous 
avons  recours  à  votre  charité.  On  ne  voit  point  qui 
pouvoit  être  ce  prince  converti  j  mais  je  ne  fçai  fi  ces 
Orientaux  e'toicnt  fcrupuleux  de  feindre  ce  qui  pou- 
voit leur  attirer  des  aumônes.  Cette  lettre  fut  en- 
voïe'e  par-  deux  moines,  Gifpert  &  Rainard  ,  dont 
les  noms  font  bien  voir  qu'ils  ctoient  Francs ,  &  qu'ils 
s'étoient  retirez  à,  la  terre  fàinte. 

Le  patriarche  Melquite  d'Alexandrie  étoit  Michel 
fïlsdeBacam,  qui  mourut  l'an  de  l'hegire  256.  870» 
de  J.  C.  &  deux  ans  après  l'an  2  y  8.  on  mit  à  fa  place 
un  autre  Michel,  qui  tint  le  ficge  trente-quatre  ans.  chr.0runt.fi 
Mais  le  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  étoit  Ofà-  IU* 
nius  ou  Sanut  qui  tint  le  ficge  onze  ans ,  jufques  en 
S77.  Son  fucccflèur  fut  Michel ,  pendant  vingt-cinq 
ans.  Achmed  fils  de  Touloun  le  fit  beaucoup  (buf-  zhn*t-t- 1% 
frir,  &  le  chargea  de  fi  grandes  taxes,  qu'il  fut  obli- 
gé de  vendre  aux  Juifs  la  quatrième  partie  des  égli- 
fes  d'Alexandrie,  &  d'impofer  à  chaque  Chrétien  une 
capiration.  Il  vendit  aufïï  les  biens  des  moines  ;  & 
encore  ne  pût-il  païcr  que  la  moitié  de  fà  taxe,  qui 
étoit  de  vingt  mille  dinars  ou,  fous  d'of. 

Ceft  ce  que  je  trouve  des  églifes  d'Orient.  La 
fervitude  où  ces  patriarches  vivoient,  rend  moins 
étonnante  leur  facilité  à  envoi er  des  légats,  pour  ou  . 
contre  Photius  :  félon  que  ceux  qui  les  demandoient 
étoient  plus  puiflàns ,  &  leur  donnoient  plus  d'au- 
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An  880.  cics  témoins  qui  fe  dédiioient  fi  facilement. 

L'empereur  Bafile  envoïa  du  iccours.en  Italie >( 
comme  il  avoir,  promis  au  pape ,  fous  la  conduite  de 
Grégoire  fpathaire  ,  Theophyla&e  turmarquc ,  & 
Dio^ene  comre.  Le  pape  aïant  appris  qu'ils  étoient 
Mti<i.  14».   arrivez  à  Naples,  &c  qu'ils  y  a  voient  défait  une  mul- 
titude de  Sarrafins,  leur  écrivit  pour  les  en  féliciter, 
&  leur  mander  de  venir  à  Rome  avec  quelques  gale- 
tf.  ml  141.    rcs,  pour  la  défendre  contre  les  mêmes  ennemis.  En 
même  temps  il  écrivit  à  Athanafe  archevêque  de  Na- 
ples, &  au  peuple  d'Amalfi,,  pour  les  preflTer  d«  rom- 
pre leur  alliance  avec  ce,s  infidèles, 
xxvi.        Methodius  archevêque  des  Moraves,  étoit  venu: 
M«Ldjlufrdc8  à  Rome ,  fuivant  Tordre  qu'il  en  avoit  reçu  du  pape 
scores.        l'année  précédente.  Le  pape  àiant  eu  de  lui  les  éclair- 
sup.n.e.   ciflemens  qu'il  défiroit  fur  la  foi  &  fur  fa  con- 
duite ,  le  renvoïa  avec  une  lerrre  au  comte  Suen- 
topoulc  prince  des  Sclaves  établis  en  Moravie  > 
où  après  avoir  loiie  ce  prince  de  fa  dévotion  à 
fàint  Pierre ,  &  au  faint  fiége  ,  il  dit  :  Nous  avons 
interrogé  votre  archevêque  Methodius,  en  prefènee 
de  nos  frères  les  éveques,  s'il  croïoit  le  fymbole  de 
la  foi  &  le  chantoit  à  la  rncfïè  ,  comme  le  tient  Pé- 
glife  Romaine,  &  comme  il  a  été  reçu  dans  les  fix 
conciles  univcrfèls.  H  a  déclaré  qu'il  le  tenoit  &  le 
chantoit  fuivant  la  tradirion  de  lVglife  Romaine- 
Ainfi  l'aïanc  trouvé  orthodoxe  dans  ià  doctrine  *  ôc 
capable  de  fervir  Téglife  ,  nous  vous  le  renvoïons 
pour  gouverner  celle  qui  lui  a  été  confiée  j  &  vous 
ordonnons  de  le  recevoir  avec  l'honneur  COnVena- 
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ble.  Car  nous  lui  avons  confirmé  le  privilège  d'ar- 
cheveque  :  en  forte  que  félon  les  canons ,  ceft  à  lui  A  N*  8^°- 
à  régler  toutes  les  affaires  ecclefiaftiqucs. 

Nous  avons  aufîi  confacre  évêque  de  Nitrie,  !e 
prêtre  Vichin,  que  vous  nous  avez  envoïé  j  nous  vou- 
lons qu'il  obéïlfc  en  tout  à  lbn  archevêque ,  fujvant 
les  canons ,  &  que  dans  le  temps  convenable  vous 
nous  envoliez  un  autre  prêtre  ou  diacre  du  confente- 
ment  de  l'archevêque ,  afin  que  nous  l'ordonnions  de 
même ,  pour  quelque  autre  églife  où  vous  jugerez 
néceflTaire  d'ériger  un  fiege  cpifcopal ,  &  qu'avec  ces 
deux  évêques ,  votre  archevêque  puiflfe  en  ordonner 
d'autres,  dans  les  lieux  où  ils  pourront  réiider  avec 
honneur,  l/evêché  de  Nitrie  fubfifte  encore  dans  la 
haute  Hongrie,  fous  l'archevêque  de  Gran,  &  peut 
faire  juger  jufques  où  s  etendoit  la  domination  de 
Suentopoulc.  Le  pape  continué: Nous  voulons  que 
les  prêtres,  les  diacres  &  les  autres  clercs,  foit  Scla- 
ves ,  foit  d'autre  nation ,  qui  font  dans  les  terres  de 
votre  obéïflTance ,  fe  foumettent  en  tout  à  votre  ar- 
chevêque ;  &  s'il  s'en  trouve  de  défobeïflans ,  &  de 
fchifmatiqucs,  qu'après  une  féconde  admonition,  ils 
foient  chaflfez  de  vos  terres. 

Enfin ,  nous  approuvons  les  lettres  fclavones  in- 
ventées par  le  philofophe  Conftantin,  &  nous  or-  . 
donnons  de  publier  en  la  même  langue  les  actions 
&  les  louanges  de  J.  C.  puifque  faint  Paul  dit ,  que  mhu. tt. 
toute  langue  doit  confefTer  qu'il  eft  dans  la  gloire 
de  Dieu  le  pere.  Car  il  n'eft  point  contraire  à  la  foi 
d'emploier  la  même  langue  fclavone ,  pour  célébrer 
la  me  (Te ,  lire  l'évangile  &  les  autres  écritures  de  l'an- 
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A  n.  880.  cnanter  [es  autres  offices  des  heures.  Celui  qui  a  fait 
les  trois  langues  principales,  l'hébreu,  le  grec  &  le  latin 
a  fait  aufîi  toutes  les  autres  pour  fa  gloire.  Nous  vou- 
lons toutefois  que  pour  marquer  plus  de  refpect  a 
l'évangile ,  on  le  life  premièrement  en  latin  ,  puis  en 
fclavonren  faveur  du  peuple  qui  n'entend  pas  le  la- 
tin j  comme  il  fe,  pratique  en  quelques  églifes.  Et  fi 
vous,  &  vos  officiers  aimez  mieux  entendre  la  mené 
en  latin ,  nous  voulons  qu'on  vous  la  dite  en  latin 
Cette  lettre  eft  du  mois  de  Juin  880.  indidion  trei- 
zième ,  &  fait  voir  que  le  pape  Jean  après  avoir  oui 
les  raifbns  de  Methodius ,  changea  d'avis  touchant 
l'ufage  des  langues  vulgaires  dans  les  divins  offices. 
On  dit  encore  la  mefTe  enSclavon,  en  quelques  en- 
droits de  Dalmatie,  &  de  Moravie. 

Methodius  retourna  donc  continuer  fes  travaux  •> 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofition.  On  le  voit  par  une 
lettre  que  le  pape  Jean  lui  écrivit  l'année  fuivante , 
tp\ji.  x<i.  pour  le  confbler  &  l'encourager.  Il  convertit  à  la  foi 
ï£  *^7.Jl  Borivoï  ou  Vorûvoï  duc  de  Bohême  ,.avec  trente 
1+0  de  fes  comtes  \  &  après  les  avoir  inftruits  ,  &  fait 

obferver  les  jeûnes  folemnels ,  il  les  baptifa. ,  &  leur 
donna  un  prêtre  pour  les  affermir  dans  la  foi.  Lud- 
,    mille  femme  de  Borivoï ,  fe  convertit  auïfi ,  &  fouf- 
frit  le  martyre  \  &  tels  furent  les  commencemens  de 
l'églife  de  Bohême.  Enfin  Methodius  revint  à  Rome , 
où  il  mourut,  &  fut  enterré  avec  fon  frère  Cyrille 
dans  l'églife  de  faint  Clément.  Ils  font  tous  deux 
honorez  comme  faims ,  le  même  jour ,  qui  eft  le 
*  neuvième  de  Mars. 
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Le  pape  Jean  aïant  reçû  quelque  fecoursdes  Grecs, 
qui  étoient  arrivez' en  Italie ,  &  appris  ce  qui  s'étoit     N*  * 
paffé  au  concile  de  C  P.  écrivit  à  l'empereur  Bafile  xxvn. 
le  treizième  d'Août  880.  indication  treizième.  Il  le  peVc  p,#dupa" 
loue  du  zele  qu'il  a  fait  paroître  pour  la  réunion  de  Ef.  iji. 
l'eglife ,  &  l'exhorte  à  la  maintenir.  11  le  remercie  * 
d'avoir  envoie  des  galères  pour  la  defenfe  des  terres 
de  fàint  Pierre  :  d'avoir  rendu  à  l'eglife  Romaine  le 
monaftere  de  fàinc  Serge  à  C.  P.  &  d'avoir  remis  au 
faint  fiége  la  jurifdiâion  fur  la  Bulgarie.  Ce  que  veut 
dire  que  l'empereur  l'avoit  promis ,  "mais  on  n'en  voit 
point  d'exécution.  Il  ajoute  à  la  fin  :  Nous  recevons 
ce  que  le  concile  de  C.  P.  a  accordé  par  grâce ,  pour 
la  reftitution  du  patriarche  Photius  :  mais  fi  nos  lé- 
gats ont  fait  quelque  chofe  contre  nos  ordres ,  nous 
ne  le  recevons  point,  &  ne  jugeons  point  qu'il  foit 
d'aucune  vertu. 

Il  écrivit  de  même  à  Photius ,  fc  réjoiiiflànt  avec  Er-  *j* 
lui  de  la  réiinion  de  l'églifè  de  C.  P.  mais  fc  plai- 
gnant de  ce  que  l'on  n'avoit  pas  fuivi  fes  ordres. 
Nous  avions  réfolu,  dit-il ,  que  l'on  vous  traiteroit 
avec  mifericorde  ;  &  vous  écrivez ,  qu'il  n'y  a  que 
ceux  qui  ont  mal  fait,  qui  doivent  la  demander. 
N'alléguez  pas^ne  telle  exeufe ,  de  peur  d'être  de  ceux 
qui  fe  juftifient  devant  les  hommes.  Puifquc  l'on  dit 
que  vous  connoiflez  l'humilité ,  ne  trouvez  pas  mau- 
vais que  l'eglife  vous  ait  ordonné  de  demander  mife- 
ricorde. Il  conclut  en  déclarant  qu'il  reçoit  le  con- 
cile de  C.  P.  mais  avec  la  même  reftriction  que  dans 
la  lettre  à  l'empereur.  Ce  qui  montre  qu'il  fe  défioit 
de  fes  légats. 

Rrr  11) 
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■' ■■      On  croit  que  ces  lettres  furent  envoïées  par  Pé- 
An.  880.  yêqUe  Marin,  qui  étant  diacre*  &  légat  du  pape 
sxp.uv. Adrien  II.  avoit  préfidé  au  concile  de  C.  P.  huitiè- 
me oecuménique  en  870.  Il  eft  certain  que  le  pape 
Jean  l'cnvo'ia  à  C.  P.  depuis  le  concile  de  880.  & 
que  ne  voulant  pas  confentir  à  l'abrogation  du  con- 
cile huitième,  il  fut  mis  en  prifbn  &  y  demeura  un 
mois. 

xxv  1  il       Bien  que  la  flotte  envoiée  en  Italie  par  Pempercur 
cmpcrc"r.eGr0S  Baille ,  eût  remporte  une  victoire  confiderable  fur 
JMlf*  les  Sarrafins,  Rome  ne  fut  pas  délivrée.  C'eft  ainfi 
que  le  pape  en  écrivoit  le  trentième  d'Octobre  880. 
à  Charles  l'un  des  rois  de  Germanie ,  &  il  ajoûtoit  : 
Nous  ne  huilons  pas  d'être  perfecutez  par  les  Sar- 
rafins &  par  nos  concitoïens  5  enforte  qu'il  n'y  a 
pas  de  fureté  à  forrir  hors  des  murailles  de  Rome , 
Ibit  pour  le  travail  necciïaire  a  la  fubfiftancc  :  foit 
pour  les  actes  de  religion.  Ccft:  pourquoi ,  fi  vous  ne 
venez  promptement  nous  fecourir,  vous  ferez  cou- 
pable de  la  perte  de  ce  pais.  Il  lui  fait  les  mêmes  ins- 
tances en  pluficurs  autres  lettres,  où  l'on  voit  que  fa 
principale  cfperancc  étoit  alors  en  ce  prince.  Dans 
cf.  i4<f.  m»,   une  du  dixième  de  Septembre  8  So.  il  dit ,  qu'il  l'attend 

•     £p.  1/1.     N    n  o      I     -  M  1-  >•! 

a  Rome  ,  &  lui  promet  d  accomplir  ce  qu  il  a  pro- 
mis :c'cft-à- dire,  de  le  couronner  empereur.  Le  roi 
Carolman  fon  frère  aîné  étoit  mort  dès  le  vingt- 
deuxième  de  Mars  de  la  même  année  880.  Le  roi 
Louis  fon  autre  frere ,  étoit  afïez  occupé  contre  les 
courfes  des  Normans  &  les  révoltes  des  Sclaves.  Ain  fi 
a«  Fui.  tto.  le  roi  Charles  étant  venu  à  Rome  fur  la  fin  de  cette 
wJTit)*0'  anne'c>  le  pape  le  couronna  empereur  le  jour  de  Noël. 
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On  le  diitingue  par  j,e  nom  de  Charfès  le  Gros. 

Anfpert  archevêque  de  Milan  avoit  fans  doute       '  ^K 
confenti  à  ce  couronnement,  car  il  rentra  en  même 
temps  dans  les  bonnes  grâces  du  pape.  Au  mois  de 
Novembre  880.  le  pape  lui  avoit  encore  e'erit  une 
lettre  allez  dure  ,  à  l'occafion  de  deux  moines  qu'il 
avoit  fait  emprifonner  :  mais  le  quinzième  de  Février  £;.  tsSx 
88  1.  il  confirme  l'ordination  de  Jolèph,  qu'Anfpert 
avoit  lacré  évêqued'Aft,  quoiqu'auperavaur  le  pape  • 
Jean  lui-même  eût  cafîé  l'ordination  laite  par  Anf- 
pert  du  même  Jolèph,  pour  l'éveché  de  Verccil.  En  ^  "a- 
même  temps  le  pape  ordonne  à  Anièlme  archidiacre  Er- iSl- 
de  Milan ,  de  retourner  fous  l'obeiffance  de  l'archevê- 
que  dont  il  s'etoit  lèparé  j  &  à  un  fèigneur  nommé 
Àtton  de  rendre  des  biens  ufurpez  fur  l'églife  de 
Milan,  les  menaçant  l'un  &  l'autre  d'excommunica- 
tion. Anfpert  mourut  l'année  fuivante  882.  &  An- 
felme  lui  fucceda. 

Au  contraire  le  pape  excommunia  Athanafè  évê-  xxix. 

j-vti         1  -1  *'#»t\-  ê         Athanale  de 

que  ae  Naples,  dans  un  concile  tenu  a  S.  Pierre  de  KaPie$  excom- 
Rome  au  mois  d'Avril  88 1-  La  fentence  portoit ,  mun,é* 
Nous  avons  fbuvent  admonefte  Athanafe  évêque  de 
Naples*,  de  rompre  le  traité  fait  avec  les  Sarrailns;  m*. 
&  lui  avons  donné  pour  cet  effet  de  grandes  fom-  £p'  1?0' 
mes  d'argent.  Il  a  promis  de  le  faire  &.  de  fe  féparer 
de  leur  alliance  :  à  condition ,  s'il  y  retournoit ,  d'être 
dépofé  du  facerdoce  &  anathématifé.  Mais  il  a  mé- 
prifé  toutes  ces  promefTes ,  il  s'eft  fbuvent  moqué 
de  nous ,  &  a  partagé  le  butin  avec  eux.  Ceft  pour- 
quoi nous  l'avons  privé  de  toute  communion  cccle- 
flaftiquc,  &  anathématifé  comme  ennemi  de  lai 
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1  chrétienté ,  jutques  à  ce  qu'il  Te  fépare  entièrement 

An.  881.  £cs  ^rtSLfinSa  lc  papC  envoïa  aufîi  cette  fentence  aux 

évêques  voifins  de  Gaïette ,  de  Capouè ,  de  Vcroli  , 
d'Amalfi ,  de  Bcnevent  &  de  Salcrne. 

Athanafè  demeura  plus  d'un  an  en  cet  état,  mais 
*94-   enfin  il  envoïa  un  de  Tes  diacres  au  pape  pour  lc 
prier  de  l'abfoudre  ,  en  renonçant  à  l'alliance  des 
Sarrafins.  Le  pape  envoïa  à  Naples  l'évêque  Marin 
treforier  du  faint  fiége,  &  un  autre  homme  consi- 
dérable nommé  Sicon,  avec  une  lettre  par  laquelle 
•  il  abfbut  Athanafè  de  l'excommunication  &  de  la 
fufj5enlè  :  A  condition  ,  dit- il  ,  qu'en  prefènee  de 
nos  députez,  vous  nous  envoïcrez  le  plus  que  vous 
pourrez  des  principaux  d'entre  les  Sarrafins  ,  donc 
nous  marquons  les  noms ,  après  avoir  égorgé  les  au- 
tres. Cette  condition  d'ablblution  impofee  par  un 
pape  à  un  cvêque,  n'eft  gueres  conforme  à  l'ancien- 
ne douceur  de  l'cglife. 

co^ca  a" f c      ^n  m^me  tcmPs  clue  ^  tenoit  à  Rome  le  concile 
mes.        '  *  où  Athanafè  fut  condamné  ,  les  éveques  de  plufieurs 
T:9.c*nc.p.  provinces  de  France  en  tinrent  un  à  Fifmes  au  dio- 
cefè  de  Reims,  dans  l'églife  de  fâinte  Macrc  mar- 
u*rtjr.R.t.  tyre,  que  l'on  honore  le  fixiéme  de  Janvier.  Ce  con- 
cile commença  le  fécond  jour  d'Avril  881.  indication 
quatorzième  :  l'archevêque  Hincmar  y  préfidoit, 
&  on  reconnoît  Ton  ftyle  dans  les  huit  articles  qui 
nous  en  reftent.  Ce  font  plutôt  de  longues  exhorta- 
tions que  des  canons.  Le  premier  marque  la  diflinc- 
tion  de  deux  puilFanccs ,  la  facerdotale  &  la  roïale , 
rapportant  lc  fameux  pafTage  du  pape  faint  Gelafc. 
c# 4-  On  en  cite  un  grand  de  faint  Grégoire  contre  la 

négligence 
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négligence  des  évêques.  On  ordonne  que  les  corn-  1 
millaires  du  roi  avec  l'évcque  diocéfain,  s'informe-  N* 
ront  de  l'état  des  monafteres ,  tant  de  chanoines,  c'  * 
que  de  moines  Ôc  de  religieufes  du  confentement 
de  ceux  qui  en  joùiflent.  Ils  examineront  le  nom-, 
*  bre  &;  les  mœurs  des  religieux,  leur  fubfiftance ,  les  . 
réparations  des  lieux jéguliers,  le  tréfor,  la  biblio- 
theque,l'hofpitalité  &  les  aumônes.  Ils  en  drefferont 
des  états  exacts ,  qu'ils  envoleront  au  roi  :  afin  qu'il 
puuîe  y  pourvoir  avec  le  cônfeil  des  évefques.  C'en; 
que  les  monafteres,  poffedez  fouvent  par  des  fei- 
gneurs  feculiers ,  tomboient  dans  une  extrême  dé- 
cadence. On  rapporte  plufieurs  paflages  de  l'écri-  c 
ture  &  des  pères  contre  les  pillages  >  qui  devenoient 
toujours  plus  fréquens  ,  &  on  y  ajoute  des  extraits  c.  t. 
des  capitulaires ,  pour  montrer  au  roi  &  a  Tes  offi- 
ciers comment  ils  doivent  les  reprimer.  On  infifte  c  7. 
fur  la  neceflïté  de  la  pénitence  &c  de  la  reftitution 
du  bien  mal  acquis.  Enfin  le  concile  s'adreflfe  au  c- 
roi ,  qui  étoit  Louis  III.  en  cette  partie  de  la  France, 
car  Ton  frère  Carloman  regnoit  en  Bourgone  &  en 
Aquitaine.  On  lui  propofe  l'exemple  de  Charlema- 
gne,  quiavoit  toujours  auprès  de  lui  trois  des  plus 
lages  de  fon  confeil  ;  &  mettoit  fous  le  chevet  de  fon 
lit  des  tablettes  ,  où  il  marquoit'toutes  les  penfées 
qui  lui  venoient,  même  la  nuit,  touchant  le  bien 
de  l'églife  ou  de  fon  état ,  pour  les  communiquera 
fon  confeil.  On  reprefente  au  jeune  prince  ,  qu'il  a 
plufieurs  compagnons  dahs  la  dignité  royale,  &  qu'il 
n'eft  prefque  plus  roi  que  de  nom  i  &  on  l'exhorte 
à  s'élever  par  fa  fageûc  au-deflus  de  fon  âge.  Enfin 
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1    111    m  1  ce  concile  envoïa  au  roi  une  grande  exhortation  con- 
Ant.  88 i.  tre  jes  ravifl"eurS)  qui  enlevoient  des  veuves  ,  des 


ie'uT.^tj.'  filles  malgré  leurs  parens,&  même  des  religieules; 
y  joignant  plufieurs  extraits  des  canons. 
.  Odon  cvcque  de  Beauvais  étant  mort,  on  prefènta 
.    au  concile  de  Fifmes  un  décret  d'élection  du  cler-* 
nnc.epift.  h.      &  du  peuple,  en  faveur  d'un  clerc  nommméOda - 
%:i.f.  m.     crc  j  que  la  cour  protegeoit ,  mais  qui  fut  jugé  -in- 
digne par  le  concile  \  8ç  on  envoïa  au  Toi  desévê- 
'  ques  avec  une  lettre  ,  contenant  les  caufes  du  refus, 
êc  demandant  la  liberté  des  élections.  La  cour  s'en 
ofTenfa  i  &  l'archevêque  Hincmar  apprit,  que  l'on 
difoit,  que  quand  le  roi  permettoitde  faire  une  élec- 
*•  4»  tion ,  on  devoit  élire  celui  qu'il  vouloir  ;  que  les 
biens  ecclefiaftiques  étoientenfa  puiffance,&  qu'il 
les  donnoic  à  qui  il  lui  plaifoit.  Hincmar  reçut  en- 
fuite  une  lettre  du  roi ,  où  il  témoignoit  vouloir  iui- 
vre  fes  confeils, ,  tant  pour  les  affaires  de  l'état  que 
tt.7.  pour  celles  de  l'églilé,  le  priant  d'avoir  le  même  at- 
tache ment  pour  lui  ;  qu'il  avoit  eu  pour  les  rois  fes 
*  %'9'  prédeceffèurs-,  &  ajoûtoit:  Je  vous  prie ,  que  de  votre 
confentement  &  par  votre  miniftere  je.  puiffe  don- 
ner l'évêché  de  Beauvais  à  Odacre  votre  cher  fils  & 
mon  fidèle  ferviteur.  Si  vous  avez  cette  complaifance 
pour  moi ,  j'honorerai  en  tout  ceux  que  vous  affec- 
tionnerez le  plus.  *  * 
uttnsWnô       Hincmar  répondit  en  fubftance  :  Dans  la  lettre 
imr,  pour  la  U-  de  notre  concile,  il  n'y  a  rien  contre  Je  refpect  qui 
me  dcsdcc-  vqus  g^     ^  ^  contrc  fe  D*en  Je  vôtre  état  :  elle  ne 

Mf,ium%.  tenj  qU'^  conferver  au  métropolitain  &  aux  évêques 
de  la  province  le  droit  d'examiner  &  de  confirmer  les 
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éle&ionsfuivantles  canpns.  Que.vous  foïezle  maî-  1 
tre  des  élections  &  des  biens  ecclefiaftiques ,  ce  font         " 1  * 
des  difcours  fortis  de  l'enfer  &  de  la  bouche  du  fer- 
ment. Souvenez-vous  de  la  promefle  que  vous  avez 
faite  àvotrefacre  ,  &que  vous  avez  foufcrite  de  vo-  * ,4 
tre  main,  &  prefentée  à  Dieu  fur  l'autel  devant  les 
évcques  :  faites- vous  la  relire  en  prefence  de  votre 
confeil ,  &  ne  prétendez  pas  introduire  dans  l'églife 
ce  que  les  grands  empereurs  vos  prédeceflfeurs  n'ont 
pas  prétendu  de  leurs  temps.  J'efpere  vous*  conferver  * 
toujours  la  fidélité,  &  le  dévouement  que  je  vous  . 
dois  ;  &  je- n'ai  pas  peu  travaillé  pour  votre  élection  : 
ne  me  rendez  donc  pas  le  mal  pour  le  bien ,  en  vou- 
lant me  perfuader  dans  ma  vieiliefle  de  m'écarter  des^ 
faintes  régies ,  que  j'ai  fuivies ,  grtices  à  Dieu ,  juk  n 
ques  ici  pendant  trente-fix  ans  d'épifcopat.  Quant 
aux  promefles'que  vous  me  faites,  je  ne  prétends  vous.  . 
rien  demander ,  que  pour  votre  propre  falut  en  fa- 
veur  des  pauvres.  Mais  je  .vous  prie  de  confiderer, 
que  les  ordinations  contre  les  canons  font  fîmonia- 
ques,&  que  tous  ceux  qui  en  font  les*médiateurs  par- 
ticipent a  ce  crime.  Je  ne  vous  ai  point  ici  parlé  de 
mon  chef,  ni  débité  mes  penfées. Je  vous  ai  rapporté 
les  paroles  de  J.  C.  de  fes  apôtres  de  de  fes  faints,  qui 
régnent  avec  lui  dans  le  ciel  :  craignez  de  rte  les  pas 
écouter.  Que  les  évêcjues  s'afTemblent  donc  en  con- 
cile ,  pour  procéder  aune  élection  régulière  avec  le 
clergé  &  le  peuple  de  Beauvais,  &de  votre  confen- 
tement. 

Sur  cette  réponfe  ,  Hincmarreçut  le  treizième  de  vj>f*u4 
luin  une  autre  lettre  plus  prenante,  oùonfaifoitdire 
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Y  auroi:'Si  vous  ne  confentez.pas  à  l'ordination  d'O- 

A".  «8«-  dacre.je  tiendrai  pour  certain', que  vous  ne  voulez 
.  *  s'  pas  me  rendre  le  refoecT:  qui  m'cft  dû ,  ni  conferver 
mes  droits  i  mais  renfler  en  tout  à  ma  volonté.  Con- 
tre mon  égal ,  j'emploïerois  tout  mon  pouvoir,  pour 
maintenir  ma  dignité:  mais  je  doismépriferunfujet 
qui  veut  la  déprimer.  Il  n'en  fera  point  autrement 
de  cette  affaire ,  jufques  à  ce  que  j'en  aïe  informé  le 
roi  mon  frère  &  les  rois  mes  coufins,  pour  affem- 
bler  tous  les  éveques  de  nos  roïaumes ,  qui  pronon- 
ceront conformément  à  notre  dignité.  Enfin ,  s'il  eft 
necefiaire ,  nous  ferons  encore  d'ailleurs  ce  qui  fera 
raifonnable.)  , 

La  Teponfe  d'Hincmar  fut  à  proportion  plus  vi- 
goureufe.  Sur  le*  manque  de  refpedt  &  la  défobéiï- 
lance  ,  il  donne  un  démenti  au  fecretaire  gui  a  écrit 
la  lettre  ;  furie  mépris  qu'elle  témoigne  de  lui ,  il 
relevé  la  puiffanec  fpirituelle  ,  &  dit*:  Ce  n'eft  pas 
vous  qui  m'avez  choifi.pour  gouverner  l'églife  i 
mais  c'eft  moi  qui  avec  mes  collègues  &  les  autres 
fidèles  vous  ai  élu,  pour  gouverner  le  roïaume,  à 
condition  d'obferver  les  loix.  Nous  ne  craignons 
Çoint  de  rendre  raifon  de  notre  conduite  devant  les 
éveques ,  parce  que  nous  n'avons  rien  fait ,  que  fui- 
vant  les 'canons.  Mais  fi  vous  né  changez  te  que 
vous  avez  mal  fait ,  Dieu  le  redrelTera  quand  il  lui 
plaira.  L'empereur  Louis  n'a  pas  tant  vécu  que  Ton 
pere  Charles  :  votre  aïeul  Charles  n'a  pas  tant  vécu 
que  fon  pere  ,  ni  votre  pere  autant  que  le  fien.  Ec 
quand  vous  êtes  à  Compiegne  à  leur  place  baillez 
les  yeux /voïez  où  eft  votre  pere  &  demandez  où 
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eft  enterré  votre  a'icul  i  ôc  ne  vous  élevez  pas  devant 
celui  qui  eft  mort  pour  vous  &:  reifufcité,&  ne  meurt  8  8 '* 
Çlus.  Vous  paflerez  promptement,  maisl'éghfe  avec 
les  pafteurs  iousJ.C.  leur  chef,  fubfiftera  éternelle- 
ment fuivantfa  promefle.  Cette  menace  jTHincmar 
pouvoit  paroître  une  prophétie,  quand  on  vit  ce 
jeune  roi  Louis  mourir  l'année  fuivante. 

Il  continue  :  Quant  à  ce  qui  fuit ,  que  s'il  eft  ne-  # 
ceflaire  vous  ferez  d'ailleurs  ce  qui  fera  raifonnable  \ 
je  vois  bien  que  c'eft  pour  m'intimider.  Mais  vous 
n'avez  de  puilfance ,  que  celle  qui  vous  eft  donnée  3».«u*»* 
d'en  hauti  &  Dieu  veuille,  foit  par  vous,  foit  par  qui 
il  lui  plaira,  me  tirer  de  cette  prifon,  je  veux  dire ,  de 
ce  corps  vieux  &  infirme,  pour  m'appelleràlui,'quc 
je  délire  voir  de  tout  mon  cœur,  non  pour  mes  mé- 
rites, je  n'ai  mérité  que  du  mal  i  mais  par  fa  miferi- 
cofde  &  fa  grâce  gratuite.  Que  fi  j'ai  péché  en  con- 
fentant  à  votre  élection,  contre  la  volonté  &  les  me- 
naces de  plufieurs,  jè  prie  Dieu  que  vous  m'en  pu- 
nilliez  en  cette  vie,  afin  de  ne  l'être  pas  dansl'au- 

*  tre.  Et  puifque  vous  avez  tant  à  cœur  l 'élection 
d'Odacre ,  mandez-moi  le  temps  auquel  leséveques 
de  la  province  de  Reims ,  avec  ceux  qui  vous  ont 
été  députez  par  le  concile  de  Fifmes ,  fe  pourront 
aflembler.  Je  m'y  ferai  porter  ,  fi  je  f  uis  encore  en 
vie.  Faites-y  venir  Odacre^  avec  ceux  qui  l'ont  élu, 

'  foit  du  palais  'y  foit  cfe  l'églife  de  Beauvais  \  venez-y, 
fi  vous  l'avez  agréable ,  ou  y  envoyez  clés  commif- 
faires  \  &  l'on  verra  fi  Odacre  eft  entré  dans  la  ber- 
gerie par  la  porte. Mais  qu'il  fçache,  que* s'il  ne  vient, 
nous  Tirons  chercher,  quelque  part  qu'il  foit  dans  la 
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mats  aucune  fondion  cléricale  dans  cette  province, 
ni  de  recevoir  la  communion,  qu'a  la  mort  en  viati- 
que. L'oppofitiond'Hincmar  eut  Ton  effet ,  ÔcOda- 
cre  n'eft  point  compté  entre  les  éveques  de  Beau- 
,  vais. 

La  liberté  dans  les  élections  des  éveques  rétablie  xxxm. 

t       -    lr-xl  '  r  \  m    •  «  Forme  desclcc^ 

par  Louis  le  Débonnaire  lubiiltoit  encore;  &  nous  lions  d'évêques. 
envoïonsla  pratique  en  plufïeurs  a&es  du  temps,  »• 
recii^illis  par  le  père Sirmond ,  dont  j'eftime  impor-    Tom.  Leone. 
tant  de  faire  mention  dans  cette  hiftoire.  Prelniere-  £«7£«^f£ 
jvient ,  fi-tôt  qu'un  éveque  étoit  mort ,  l'églife  va-  ,s<r6, 
cante  envoïoit  des  députez  au  métroplitain.  On  le 
voit  par  une  lettre  d'Hincmar  au  roi  Charles  le 
Chauve  ,  où  il  dit  :  Trois  clercs  &  deux  laïques  de  * x; 
l'églife  de  Senlis  font  venus  me  trouver,  pourm'a- 
vertir  de  la  mort  de  notre  frère  Erpoin  ,  &m'ap- 
porter  une  requête  du  clergé  &  du  peuple,afin  qu'on 
leur  donne  un  païteur  (èlon  les  règles.  Je  leur  ai 
demande  s'ils  avoient  ordre  de  propofer  une  certaine 
perfonne  :  ils  m'ont  répondu ,  qu'ils  n'avoient  or- 
dre que  de  me  prier  de  leur  procurer  auprès  de 
vous  la  liberté  ordinaire  de  l'éle&ion.  QiioicjUej'euf- 
fe  appris  la  mort  d'Erpoin,  dès  le  jour  précèdent, 
je  n'ai  rien  voulu  vous  en  écrire ,  que  je  n'eufle  reçu 
«les  députez  de  cette  églife  ,  félon  la  coutume.  Ceft 
pourquoi  je  vous  prie  de  me  marquer  par  vos  lettrifr 
celui  qui  vous  plaira  d'entre  les  éveques  nos  confrè- 
res ,  afin  que  je  lui  envoie  mes  lettres  canoniques , 

Î>our  1  établir  vifitctir  dans  cette  églife.  Il  fera  faire 
'élection ,  dont  il  m'apportera  lui-mêmfÇou  m'en-  % 
voïera  le  décret  fouferit  de  cous;  &  ce  fera  moi 
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qui  vous  en  donnerai  avis.  Quand  j'aurois  reçu  votre 
confentement,j'envoïerai  mon  mandement  aux  évc- 
ques  de  la  province  de  Reims-,  leur  marquant  le  jour 
&  le  lieu  où  ils  s'alTembleront  pour  l'ordination  de 
Pévêque  élu  :  afin  qu'ils  y  viennent  eux-mêmes,  ou  . 
y  envoyent  par  un  prêtre  J#ou  un  diacre  leurs  lettres 
de  confentement. 

La  forme  de  la  çommifïion  de  l'évêque  vifitcur, 
fe  trouve  dans  une  lettre  du  même  Hincmar  à  He- 
denurfe  cvêquc  de  Laon  ,  pour  prendre  foin  de  M- 
glife  de  Cambrai,  après  la  mort  de  l'évêque  Jean. 
Vous  vous  rendrez,  lui  dit-il,  au  plutôt  à  cette  égli- 
fe ,  &  vous  exhorterez  publiquement  le  peuple  d'éli- 
re ,  fans  pallion  ôc  d'un  commun  confentement,  ce- 
lui qu'ils  trouveront  le  plus  digne  ,  &  en  qui  il  n'y 
aura  aucune  irrégularité.  Je  vous  envoie  le  formu- 
laire de  l'élection  que  vous  ferez  lire*  publiquement, 
afin  que  perfonne  n'en  prétende "cauie d'ignorance.* 
L'élection  ne  doit  pas  être  faite  feulement  par  le  cler- 
géde  la  ville:  tous  les  monafteres  dudiocéfeôc  tous 
les  curez  de  la  campagne ,  doivent  y  envoïer  des 
députez  porteurs  de  leurs  furTrages  unanimes.  Les 
laïques  nobles  &  les  citoyens  y  feront  aufïi  prefens; 
car  tous  doivent  élire  celui  a  qui  tous  doivent  obéir. 
S'ils  s'accordent  à  choifir  une  perfonne  capable,  fai- 
♦s-leur  faire  un  décret,  qui  fera  fouferit  de  cha- 
cun -,  &  quand  je  leur  manderai ,  ils  m'envoyeronc 
■  l'cjû ,  avec  le  décret  d'élection ,  &  des  députez  en  af- 
fez  grand  nombre  ,  pour  lui  rendre  témoignage  au 
nomdetoffî. 

,    En  meme-tem  ps  le  métropolitain  écrivoit  au  clergé 


Digitized  by  Google 


Livre  cin quante-troisie'me.  jij 
&  au  peuple  de  l'églife  vacante,  comme  nous  voïons 
par  deux  lettres  d'Hincmar  :  l'une  en  la  même  occa- 
sion que  la  précédente  ,  après  la  mort  de  Jean  de 
Cambrai ,  l'autre  à  l'églifc  de  Beauvais ,  après  la  iflort 
del  evêquè  Odon.  Vous  ferez,  leur  dit-il ,  des  jeu-  n.4, 
nés  &  des  proceffions,  puis  vous  vous  aflfemblerez 
au  plutôt  pour  l'élection,  dont  vous  ne  ferez  le  dé- 
cret qu'en  preferice  de  l'évêque  vifiteur  que  nous 
vous  avons  envoyé.  Celui  que  vous  choifirez  fèra  un 
prêtre ,  ou  un  diacre  tiré  de  votr{  églife,  (bit  dans  la 
ville ,  foit  dans  les  monafteres.  Que  fi ,  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaifè,  vous  ne  trouvez  point  de  fujet  digne  dans 
le  diocéfè,  faites  en  forte  d'en  trouver  un  de  quelque 
autre  églife  de  notre  province ,  ou  même  d'une  au- 
tre province  :  mais  alors  il  faudra  obtenu  la  per- 
mimon  par  écrit  de  Pévêqûe  interefle.  Gardez-vous 
fur-tout ,  que  dans  cette  élection  il  n'y  ait  point  de 
fimonie.  Il  marque  enfuite  toutes  les  irrégularitez 
fpecifiées  par  les  canons ,  &  les  qualitez  que  doit 
avoir  un  évêque,  puis  il  ajoute:  Amenez-nous  votre 
élu,  pour  l'examiner ,  &  fçachez  que  fi  c'eft  une  per- 
fonne  indigne,  non-feulemcntil  ne  fèra  point  votre 
évcque,mais  encore  vous  encourez  la  cenfuredes 
canons  ;  &  nous,  avec  les  évêques  nos  confrères, 
après  avoir  rejette  votre  élection  irréguliere,  nous 
choifironsunévêque,  qui  ne  foit  pas  complauant  à  • 
vos  defirs  déréglez.  '■ 

L'évcque  vifiteur  étant  arrivé  ,  &  ayant  afTemblé 
le  clergé  &  le  peuple  de  l'églife  vacante,  leur  faifoit 
un  difeours,  dont  nous  avons  un  exemple  à  l'occa- 
fion  d'une  élection  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire.  *. 

Tome  XL  •  T.tt 
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Nous  vous  déclarons,  dit  le  vifiteur,que  nous  Tom- 
mes envoyez  ici ,  pour  vous  faire  fçavoir  la  liberté 
que  l'empereur  vous  accorde  ,  d'élire  un  évêqucj& 
il  n*us  a  ordonne  de  vous  expliquer  de  quelles 
bonnes qualitez  il  doit  être  orne',  &  de  quels  défauts 
il  doit  être  exempt.  Il  cite  faint  Paul  à  Titc  &' Ti-: 
n*.x.m.  moth<iç.  pUjs  j|  jjr .  Qu'on  apporte  le  livre  &  qu'on 

life  ces  partages  devant  vous.  Nous  voulons  aufïl 
qu'on  vous  life  les  canons  ,  afin  que  perfonne  ne 
puifle  s'exeufer  fur  Ton  ignorance.  Après  la  lecture 
de  pluficurs  canons",  il  s'adreiïe  aux  prêtres,  &  leur 
dit  :  Souvenez-vous  de  votre  ordination  ,  vous  qui 
gouvernez  les  ames  &  qui  êtes  les  colomnes  de  l'c- 
glifè:  vous  qui  confierez  de  votre  bouche  le  corps 
de  J.  C.  &  qui  délivrez  les  hommes  de  la  captivité 
du  démon  par  l'impofition  de  vos  mains  j  gard^:- 
vous  de  vous  biffer  furprendre  à  fès  artifices,  pour 
abufer  du  pouvoir  d'élire. 

Ils'adrefïe  enfuitcau  refte  du  clergé,  puis  aux  vier- 
ges &  aux  veuves,  &  enfin  aux  nobles  &  aux  autres 
laïques  mariez.  Picz  Dieu,  dit-il,  qu'il  ne  vous  envoyé 
pas  un  évêque  d'une  autre  églile,  mais  de  cette  fa- 
mille. Car  fbuvent  il  arrive  des  divifions  fcandaleu- 
fes  entre  l'évêque  venu  de  dehors  &  fbn  troupeau. 
Que  fi  vous  faites  une  mauvaife  élection  ,  nous  n'y 
•  confentirons  point,  mais  nous  en  avertirons  l'empe- 
reur ,  &  il  pourra  ,  iàns  violer  les  canons ,  donner 
cette  place  à  tel  ecclefiaftique  qu'il  lui  plaira,  il  s'a- 
drcfTe  enfuite  à  tous  en  gênerai ,  &  les  exhorte  à  jeû- 
ner trois  jours ,  faire  des  aumônes  &  des  prières  :  pour 
élire  celui  qu'ils  connoîtront  le  meilleur ,  le  plus  fça- 
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vant  &  le  plus  vertueux.  Ce  que  l'évcquc  vifiteurdit  i*.' 
ici  que  l'empereur  pourra  donner  la  place  à  qui  il 
lui  plaira,  fe  doir  prendre  pour  une  menace:  car 
nous  venons  de  voir  le  contraire  dans  une  kttre 
d'Hincmar. 

Le  décret  d'élection  ctoit  en  forme  de  lettre, 
adrefle'c  au  métropolitain  &  à  fes  fuftragans ,  de  la 
part  du  clergé  &  du  peuple  de  l'églife  vacante  ;  & 
nous  en  avons  trois  exemples.  L'élection  d'Hede-  F«m».7. 
nulfc  pour  le  fk'ge  de  Laon ,  après  la  dépofitiofi  s**  "> 
d'Hincmar ,  en  datte  du  vingt-  huitième  de  Mars  876. 
On  y  marque  ainfi  l'utilité  des  élections.  De  peur 
que  le  peuple  ne  méprife  ou  ne  haïffe  l'évêquc,  qu'il 
n'a  pas  defiré  ,  &  que  fa  religion  ne  s'afToiblifTe ,  s'il 
ne  peutavoir  celui  qu'il  vouloir»  Afin  auiïi  que  ceux 
qui  doivent  l'ordonner,  lui  impofent  les  mains  plus 
volontiers ,  voyant  qu'il  eft  demandé  tout  d'une 
voix.  Le  fécond  exemple  eft  d'Enée,  pour  le  fiége 
de  Paris,  après  la  mort  d'Ercanrad.  Le  décret  mar- 
que,  qu'il  eft  élu  fuivant  le  defir  du  roi,  enfbrte  stp.jto.xatj 
que  c'eft  plutôt  un  confentement  à fbn  choix,  qu'une  rem,  „,  ,t 
véritable  élection.  Le  troifiéme  eft  d'Anfcgife  ar- 
chevêque de  Sens  :  tiré  de  la  province  de  Rheims,  & 
du  diocéfc  deBeauvais,  où  il  étoitabbé  defàint  Mi- 
chel. Le  décret  porte  ,  qu'il  eft  élu  parla  permiflion , 
des  évêques  de  la  province  de  Sens  &  du  confente- 
ment du  roi.Ladatte^ft  du  vingt- feptiémedejuin87i. 
Le  décret  d'élection  devoit  être  écrit  dans  un  parche-  op^H^at.u 
min,  afin  d'y  pouvoir  mettre  les  fouferiptions  du  ?-717' 
clergé,  des  députez  des  monaftrres,  des  principaux 
d'entre  les  curez  delà  campagne ,  &  d'entre  le  peuple. 
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Si  Pclâ  n'étoit  que  diacre  ,  il  devoit  être  ordonné 
prêtre  dans  le  tems  convenable.  Et  quand  il  éroit 
arrivé  au  lieu  où  iè  devoit  faire  l'ordination  :  la  veille 
qui  étoit  le  famedi ,  tous  les  évêques  de  la  province 
dévoient  s'aflfembler  à  l'églife  métropolitaine,oti  Ton 
faifoit  lire  publiquement  le  décret  de  l'éle&ion.  Les 
évêques  demandoient  aux  députez,  il  elle  s'étoit  faî- 
te unanimement,  comme  portoit  le  décret,  &  s'ils 
connoiffoient  dans  IV lu  les  bonnes  qualitez  qu'ils  lui 
attribuoienr.  Après  leur  réponfe  ils  demandoient  s'il 
y  avoir  là  quelqu'un ,  qui  voulut  dire  quelque  chofe 
contre  lui,  ou  s'oppolèr  à  Ton  élection.  Enfuire  on 
examinoit  Pélû.  C'eft  ainfi  que  l'archevêque  Hinc- 
mar  le  marque  à  Adventius  evêque  de  Metz,  en  lui 
envoyant  la  forme  de  la  confecration  d'un  evêque. 
Mais  on  entendra  mieux  cet  examen  par  l'acte  de  l'or- 
dination de  Guillebert  evêque  de  Châlons ,  qui  com- 
mence ainfi: 

xxxiv.        L'an  8 6 8.  le  troifiéme  de  Décembre  ,  c'étoit  un 
S5S2<f1'*"  vendredi,  s'aflêmblerent  à  Quierci  dans  l'églife, 
lorm.frormt.  Hincmar  archevêque  de  Reims ,  Hincmar  évêque  de 
Laon ,  Odon  de  Beauvais,  avec  les  députez  des  cinq 
autres -évêques  de  la  province  porteurs  de  leurs  let- 
tres d'exeufe.  Il  y  avoit  auffi  des  éveques  d'autres 
provinces  j  fçavoir  Venilon  de  Rouen  ,  Herard  de 
Tours,  Egilon  de  Sens  &  Foulcric  de  Troies:  en- 
forte  que  cette alTemblce  pourroit  être  comptéeen- 
tre  les  conciles  ,  &  apparemment  elle  fc  tenoit  à 
Quierci  à  l'occafion  d  un  parlement.  Tous  ces  évê- 
ques étant  donc  aflcmblez,  le  clergé,  les  magiftrars 
&  le  peuple  de  Châlons, c'eft- à-dire, leurs  députez, 
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fe  prefenrerent  avec  le  décret  d'élection  -,  deman- 
dant que  le  prêtre  Guillebert  fût  ordonné  leur  évê- 
que. 

L'archevêque  Hincmar  leur  fit  des  reproches ,  de 
ce  qu'il  avoit  appris  par  d'autres  que  par  eux,la  mort 
de  leur  évêque;  &  leur  rendit  la  raifon  pourquoi  il 
s'eroit  fait  deux  élections  dans  leur  églifejfçavoir  que 
la  première  n'avoit  pas  été  régulière.  Le  décret  d'é- 
le&ionfut  Iii  publiquement  avec  les  fouferiptions: 
puis  on  interrogea  les  chanoines,  les  moines,  les 
curez  &  les  nobles  laïques,  s'ils  confentoient  à  l'é- 
lection de  Guillebert.  Ils  1'aflurerent ,  tant  pour 
eux,  que  pour  les  abfens.  Hincmar  dit  :  Nous  ne 
leconnoiflbns  pas ,  montrez-le  nous,  afin  que  nous 
voyons  s'il  eft  digne  de  ce  rang.  Il  fe  prefènea ,  & 
Hincmar  lui  demanda  d'où  il  croit  ?  Guillebert  ré- 
pondit: Je  fuis  deTouraine.  De  quelle  condition, 
dit  Hincmar  ?  \\  répondit:  Quoique  pécheur,  je  fuis 
né  libre.  Où  avez-vous  étudié  :  J'ai  été  misa  l'école 
de  Tours ,  pour  apprendre  les  lettres  humaines. 
Quel  ordre  avez- vous,  &  de  qui  l'avezvous  reçu? 
Herard  mon  pere,  que  voilà,  m*a  donné  tous  les 
ordres  jufqu'au  diaconat;  puis  en  vertu  defes  lettres, 
Erpoin  m'a  ordonné  prêtre.Pourquoi  êtes  vous  venu 
dans  notre  province  ?Mes  parens  m'ont  mis  au  fer- 
vice  du  roi ,  avec  la  pcrmiflïon  d'Herard  mon  arche- 
vêque. Que  faifiez  vous  chez  le  roi?  Je  tenois  les 
regiûresdelcs  revenus. 

Alors  Hincmar  dir:  Puifque  vous  avez  été  recc-# 
veur  du  bien  d'aurrui ,  écoutez  ce  qu'en  dit  le  con- 
cile de  Calcédoine ,  &  il  fit  lire  le  canon.  Guillebert 
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répondit:  Je  n'ai  point  été  receveur  ni  fait  d'exac- 
tions fur  perfonne  ,  ou  exercé  de  contrainec  :  Je 
n'ai  fait  qu'écrire  les  revenus  &  en  faire lcrapport 
au  roi.  On  demanda  à  ceux  qui  croient  à  la  cour  , 
s'ils  avoient  connoiflànce  que  dans  cette  fonction  , 
il  eût  fait  quelque  chofe  indigne  du  fàccrdoce.  Plu- 
sieurs nobles  laïques  répondirent  qu'il  n'y  avoir 
rien  fait  de  contraire  aux  canons  &  à  fà  profelîion. 
Hincmar  lui  demanda  encore, s'il  avoir  eu  quelque 
emploi  cccleliaftique.  Il  répondit  :  qu'il  avoir  été' 
prévôt  du  monaflere  de  faint  Vaaftd'Arras ,  par  Tor- 
dre de  l'éveque  Jean  &du  confentement  des  moines  ; 
&  il  fit  lire  les  lettres  de  l'éveque  Jean,  &  des  moi- 
nes qui  lui  rendoienc  un  témoignage  avantageux. 
Hincmar  continua  :  Comme  vous  avez  eu  une  com- 
miifion  du  roi ,  il  faut  Ravoir  s'il  n'a  point  quelque 
prétention  fur  vous.  On  rapporta  des  lettres  avec 
le  feau  du  roi ,  portant ,  qu'il  lui  avoit  rendu  très- 
bon  compte  de  Tes  commitfions ,  &  qu'il  ne  luide- 
manderoit  jamais  rien  :  mais  que  fi  on  le  trouvoit 
digne  de  l'épifcopat,  ildcmandoit  qu'on  l'ordonnât 
évêque  de  Chalons.  Tout  cela  ayant  été  prouvé 
par  lettres  &  par  témoins ,  Hincmar  dit  à  l'archevc- 
que  de  Tours:  Puifqu'il  cftnc,  élevé  &  ordonné 
chez  vous  ,  &  que  le  clergé'  &  le; peuple  de  Cha- 
lons le  délire  pour  évêque  ,  nous  demandons  vo- 
tre permifiion  ,  pour  examiner  avec  vous  s'il  cft 
digne  de  cette  charge.  Hcrard l'accorda très-volpn- 
„  tiers. 

On  fit  afleoir  Guilicbert  devant  eux  ,0:1  lui  donna 
le  paftoral  de  faint  Grégoire  ,  on  lui  fit  lire  .le  pre- 
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micr  chapitre  ;  &  on  lui  demanda  s'il  Pentendoit, 
&  s'il  vouloit  y  conformer  fa  vie  &  fa  doctrine.  Il 
dit  qu'oui  :  on  lui  fît  lire  le  premier  canon  du  qua- 
trième concile  de  Carthage  ,  &  il  déclara ,  qu'il  l'en- 
tendoit  &  le  vouloit  obferver.  On  lui  lut  .Pinfîruc- 
tion  que  le  nouvel  évêque  doit  recevoir  de  ceux  qui 
l'ont  ordonné ,  &  qui  contient  les  règles  de  fa  vie  ôc 
•de  fa  conduite  :  on  lui  demanda  s'il  vouloit  s'y  con- 
former, &  il  le  promit.  Enfin  on  lui  dit  de  lire  pu- 
bliquement fa  confefîion  de  foi,  de  la  foiffcrires'il 
croyoitainfi,s'ily  trouvoic  quelque  difficulté,  dcfè 
retirer  librement.  11  la  lut  &  déclara  que  c'étoit  ce 
qu'il  vouloit  enfeigner. 

La  profeffion  de  foi  de  Guillebcrt  n'eft  pas  rap- 
portée ,  mais  nous  en  avons  une  formule  générale  de 
ce  même  tems ,  &  en  particulier  celle  d  Adalbert , 
lorfqu'il  fut  ordonné  par  Hincmar  évêque  de  The-  Ttrm.frm.ik 
rouane.  Elle  commence  par  l'article  de  l'églifc  ca-  IJ**'"' 
tholique,  dans  laquelle  feule  cft  la  remifïiondes  pé- 
chez, &  hors  laquelle  on  ne  peut  ctreiauvé.  Je  re- 
çois, dit-il,  avec  rcfpecl:  les  fix  conciles  généraux, 
de  Nicée  contre  Arius,  de*C.  P.  contre  Macedonius,  . 
d'Ephefè,  contre  Neftorius  j  de  Calcédoine,  contre 
Eutyches;  de  C.  P.  contre  Théodore  &  les  autres  hé- 
rétiques} &  enfin  de  C.  P.  touchant  les  deux  ope- 
rations  en  J.  C.  Il  ne  parle  point  des  deux  derniers 
conciles,  mais  il  ajoute  :  Je  condamne  tous  ceilx 
qui  ont  été  condamne?  par  ces  conciles,  je  reçois  la 
lettre  de  fàint  Léon  à  Flavien  &  fvmboie  de  (lunt 
Atnanaft  que  l'on  chante  11  iouvent  dans  Peglifè. 
Ainfi  je  crois  trois  perionnes  en  une  divinité.  Il  ex-  . 
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pliquéla  foi  de  la  Trinité  &  de  l'incarnation  ,  Se 
ajoute:  J'anathe'matife  toutes  les  herefies  &  les  ichif- 
mes  que  l'églife  anathématiic  ,  &  je  reçois  tout  ce 
qu'elle  reçoit.  Je  promets  d'obfervcr  les  canons  &  les 
ordonnances  des  conciles  ,  &  particulièrement  les 
droirs  de  la  métropole  de  Rheims. 

Après  que  Guillebert  élu  évêque  de  Châlons  eut 
e'té  ainfi  examiné  &  trouvé  catholique ,  lejttre'  & 
digne  de  l'épifcopat  :  on  lut  les  canons  touchant 
ceux  qui  font  tirez  d'une  autre  province  ,  fui  van  t 
lefquels l'archevêque  Hincmar,  avec  fes  fuffragans  , 
le  clergé  *&  le  people  de  Châlons ,  le  demandèrent 
humblement  à  l'archevêque  Herard  &  l'obtinrent. 
Hincmar  avertit  Guillebert  qu'il  devoit  fouferire  fa 
profeiTion  de  foi  qu'il  venoit  de  lire ,  &  il  le  fit  aufli- 
tôt.  Alors  on  lut  les  lettres  des  évêques ,  qui  pour 
divers  empêchemens-n'avoient  pû  fe  trouver  à  cet 
examen ,  portant  leur  confentement  à  tout  ce  qui  fc 
ferok  canoniquement  pour  l'examen  &  l'ordination 
„.,4.  de  Guillebert.  Nous  avons  un  exemple  de  ces  lettres 
d'exeufè  en  celle  de  Prudence  évêque  de  Troïes  , 
s*f.i.xui.*.  qUe  j'ai  rapportée  enfbn  lieu,  où  il  déclare  à  quelles 
conditions  il  confent  à  l'ordination  d'Enée  évêque  de 
Paris. 

*xxxv.  Ces  lettres  ayant  été  lues ,  on  prit  jour  pour  l'ordi- 
Fcnmedc  la  nation  de  Guillebert ,  fçavoir  le  cinquième  deDc- 
n  u  cémbre,  qui  cette  année  868.  étoit  le  fécond  diman- 
che de  l'Avent.  On  marqua  le  lieu  :  fçavoir  le  mo 
naftere  deBretigny  ,  dans  le  diocéfe  de  Noycn;  & 
l'archevêque  Hincmar  avertit  Guillebert  de  faire 
une  confeffion  générale  devant  Dieu  de  toute  fa 

vie 
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vie,  pour  mieux  fe  préparer  à  une  fi  grande  action. 
Le  jour  venu ,  l'archevêque  avec  les  deux  évêques  Tes 
furTragans ,  Hincmartie  Laon ,  &  OdondeBeauvais, 
&  les  députez  des  évêques  abfens ,  fè  rendirent  au 
lieu  marqué;  &  parce  que  le  vendredi ,  lors  de  l'exa- 
men, l'archevêque  avoit  fuffifàmment  parlé  de  l'élu 
devant  le  peuple  ,  &  que  l'heure  prefloit ,  il  ne  fit 
point  de  termon  le  dimanche  :  mais  après  l'introïte, 
le  Gloria  in  exceljts ,  lafpremierc  oraifon  de  l'Avent , 
la  féconde  de  l'ordination ,  &  les  litanies ,  Guillebert 
fut  confacré  évêque.  Enfuite  on  lut  l'épure,  &  on 
acheva  la  mefTe  :  puis  on  donna  au  nouvel  évêque 
l'infiructfon  qui  lui  avoit  été  lue  le  jour  précèdent, 
fouferite  de  l'archevêque,  des  deux  évêques,  &  des 
députez.  Je  remarque  ici ,  que  l'on  difoit  pendant 
l'Avent  le  Gloria  in  excelfis, 

•  On  donnoit  au  nouvel  évêque  des  lettres.de  Ton 
ordination ,  dattées  du  jour  &  de  Tannée,  dont  nous 
avons  un  exemple  dans  l'acte  donné  à  Electram  évê- 
que de  Rennes,  portant  que  le  29.  de  Septembre  266. 
il  fut  ordonné  par  Herard  archévêque  de  Tours ,  Ac- 
tard  évêque  de  Nantes ,  &  Robert  du  Mans-,  avec  le 
confentement  par  écrit  des  autres  évêques  de  la  pro- 
vince ,  &  du  roi  Charles.  Mais  l'a&e  d'ordination 
d'Hedenulfe  évêque  de  Laon  ,  contient  de  plus  les 
inftructions  que  le  métropolitain  donnoit  au  nou- 
vel évêque.  Cet  afte  efl:  en  forme  de  lettre  de  l'arche- 
vêque Hincmar  au  clergé,  auxmagiftrats&au  peu- 
ple de  l'églife  de  Laon  -,  &  l'inftruction  qu'il  ren- 
ferme tirée  des  archives  de  l'églife  de  Reims  ,  com- 
1  en  abrégé  tous  les  devoirs  d'un  évêque ,  avec 
Tome  XL  Vuu 
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quelques  avis  particuliers  contre  les  abus  de  ce  temps, 
là.  On  trouve  une  inftru&ion  fcmblableà  la  fin  du 
Pontifical  Romain.  La  lettre  d'ordination  d'Hede- 
nulfe  finir  par  une  exhortation  à  fon  clergé  &  à  fore 
peuple  de  lui  obéir ,  &  efl:  fouferite  par  Odon  de 
Beauvais ,  &  fîx  autres  évêques  de  la  province. 
Of*ft.4t,       On  voit  plus  en  détail  la  cérémonie  de  l'ordina-: 
don  des  évêques  dans  la  lettre  de  l'archevêque  Hinc- 
mar  à  Adventius.  Le  dimanche  les  évêques  de  la 
province, le  clergé  &  le  peuple  doivent  fe  rendre  de 
bonne  heure  au  lieu  de  l'ordination.  Tout  étant 
préparé,  les  évêques  près  de  l'autel ,  revêtus  des  ha- 
bits facrez  ,  comme  tous  les  autres  ccclefiaftiqucs  : 
l'élu  revêtu  pontiflcalemcnt ,  doit  être  amené  de  la 
facriftie  par  les  premiers  du  clergé  de  fa  cathédrale  ; 
&  mis  à  la  dernière  place  après  les  évêques.  Le  con- 
fecratcur  commence  la  meflè  ;  &  après  lmtroïte& 
le  Kyrie  ,ï\  dit  le  Gloria  in  excelfls:  Puis  il  dit  l'oraifon , 
qui  eft  la  première  dans  le  formulaire  de  la  confé- 
cration.  Aufli-tôt,& avant  la  le&ure  de  l'épitre  ,  il 
avertit  le  peuple  de  prier  pour  l'élu  ,&  pour  ceux  qui 
le  confacrent.  Il  le  prend  par  la  main ,  on  commen- 
ce les  litanies  ,  pendant  lefquelles  le  confecrateur , 
1  elû  &  les  évêques  affiftans  demeurent  inclinez  de- 
vant l'autel. 

A  la  fin  des  litanies ,  quand  on  dit  JgpusDtï^ 
les  évêques  fe  redreflènt ,  &  le  confécratcur  prend 
le  livre ,  l'ouvre  par  le  milieu  j  &  le  met  fur  le 
cou  de  l'élu  ,  toujours  incliné  devant  l'autel  j  & 
deux  évêques  foutiennent  le  livre  chacun  de  leur 
côté.  Du  temps  que  les  livres  étoient  des  rouleaux  5 
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cette. cérémonie  croit  facile;  &ie  livre  ouvert  pen- 
doit  des  deux  côrez  comme  une  e'cole.  Tandis 
que  l'élû  porte  ainfi  l'évangile  ,  tous  les  évêques, 
avec  le  confecrateur  ,  mettent  la  main  droite  fur  la 
tête  de  lAùy  le  confecrateur  dit  une  féconde  orai- 
fon  ,  puis  une  préface,  &  enfin  la  prière  de  la  con- 
vention. Quand  il  en  eft  aux  endroits  où  il  y  a  des 
croix  marquées ,  il  prend  à  fa  main  gauche  le  va  lè 
du  faint  chrême,  &  du  pouce  de  la  main  droite  ,  il 
fait  autant  de  fois  la  croix  avec  le  fàint  chrême  fur 
le  haut  de  latefte  de  l'élu.  La  confècration  faire  ,  les 
évéques  lui  ôtent  l'évangile  du  cou  ;  Se  le  confecra- 
teur lui  met  l'anneau  au  doigt ,  en  difant  ce  qu'il 
fignifierfçavoir  ,  la  fidélité  pour  garder  le  fècret  des 
my  Itères,  n'en  découvrir  à  Ces  auaiteurs  que  ce  qu'il 
faut ,  &  en  cacher  ce  qu'il  faut.  Ceft  que  lesancienj 
porroient  leurs  cachets  à  leurs  bagues.  Enfuitc  le 
confecrateur  lui  donne  le  bâton  paftoral  figne  du 
gouvernement ,  puis  il  lui  donne  le  baifer  de  paix  ; 
le  nouveau  confacré  le  donne  à  tous  les  éveques  ,  Ôc 
on  lui  met  un  fiégc,où  il  s'affied  félon  fon  rang. 
On  lit  l'épitrc  ,  qui  eft  delà  première  à  Timothée,  -dm.  m. 
touchant  les  devoirs  des  évêques.  Pendant  l'épitrc  le 
métropolitain  confecrateur  ,  &  les  comprovinciaur 
fouferivent  l'ade  d'ordination-,  &  fi-tôt  qu^a  meffe 
eft  finie  le  donnent  au  confacré  devant  l'autel,  &fé 
retirent. 

Alors  le  nouvel  évêque  eft  mené  ou  porté  à  fon 
cgHfe  cathédrale  ,  en  chantant  \  &  y  étant  arrivé  H 
s'aflîed  dans  la  chair  ,  &  recommande  au  clergé  de 
le  fervir  ,  lui  &  Ion  églife,  chacun  félon  leur  rang. 

y  uuu 
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De  -  là  il  va  à  la  facriftie  .  &  l'intro'ite  étant  .conv 
mencé  ,  il  vient  dire  la  mefle  folemnelle  ,  félon  la 
coûtume.  S'il  eft  métropolitain, Tes  comprovinciaux 
qui  l'ont  confàcrc ,  afli(lent  à  cette  féconde  mcfïc  , 
à  la  fin  de  laquelle  ils  mettent  la  lettre  d'ordination 
fur  l'autel ,  d'où  ils  la  prennent  pour  la  lui  donner. 
Telles  e'toient  les  confecrations  d'évêques  du  temps 
d'Hincmar ,  &  ce  qui  m'y  paroît  de  plus  remarqua- 
ble ,  font  ces  deux  mellès  fèparées  du  con/âcrant  & 
du  eonfacré ,  que  l'on  a  depuis  jointes  enfcmble. 
cîv^4,    1.      Hincmar  a  fait  auffi  un  traité  des  devoirs  d'un 
éveque  ,  où  il  dit  entr  autres  chofes ,  qu'il  doit  pour- 
voira fon  clergé  de  tour  le  neceffaire  ,  tant  pour  le 
fpirituel  que  pour  le  temporel  :  qu'il  doit  prendre 
foin  du  luminaire  de  l'églife ,  des  ornemens,  de  l'en- 
tretien &  de  la  réparation  des  bârimens,  des  pauvres 
&  de  i'hofpitalitr .  C'cft  que  les  biens  de  l'églife  n'é- 
toient  point  encore  partagez  ;  &par  confèquentl  e- 
vêque  étoit  chargé  de  la  fubliftanec  des  clercs  &  de 
toutes  ces  autres  depenfes.  Il  dit  encore,  que  l'evc- 
que  doit  fournir  au  roi  des  troupes,  pour  la  défenfè 
de  l'églife,  félon  fon  pouvoir, Ôcfuivant  l'ancienne 
coûtume:  pour  rendre  à  Cefar  ce  qui  eftàCcfàr,&à 
Dieu  ce  qui  cftàDicu.  C'eft  le  fervice  de  guerre,  que 
rendoi^r  a'ors  tous  les  feigneurs  à  proportion  de 
•  .       leurs  terres,  &  dont  j'ai  fouvent  parlé.  Il  s'etend  en- 
fuite  fur  les  ufurpations  des  biens  d'églife,  &  défend 
particulièrement  de  toucher  à  ceux  de  l'églife  de 
Beau  vais,  fous  prétexte  de  l'autorité  du  roi,  ce  qui  fe 
rapporte  â  la  vacance  decefiége,aprcs  la  mort  d'O- 
don ,  &  à  l'intrullon  d- Odacre. 
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À  Rome  le  pape  Jean  ayant  reçu  plufleurs  plaintes  1  1 

contre  Romain  archevêque  de  Ravenne  ,  le  cita  au 
concile  qu'il  devoit  tenir  le  vingt-quatrième  de  Sep-  xxxvi. 
tembre  881. 11  trouvoit  mauvais  entr'autes  chofes,  |i£&,ie,i*It*- 
que  fans  fon  autorité,  Romain  eût  ordonné  un  é\ê- 
que  à  Faïence.  Ceft  pourquoi  il  défendit  à  cet  évê-   r^.  171.  z7i. 
que  d'en  faire  aucune  fonction  5  &  donna  cornmtÊ  17i' 1?s' 
lion  à  un  cvêque  voiftn  ,  de  prendre  foin  de  cette 
eglife  comme  vacante. ,  en  qualité  de  vifiteur.  L'ar-  *t- 
chevêquede  Ravenne  n'étant  point  venu  au  concile  e/.  î08. 
de  Rome ,  y  fut  excommunié  ,  jufques  a  ce  qu'il  fe 
prefèntât5&  l'excommunication  notifiée  à  fon  cler- 
gé &  à  fon  peuple, par  une  lettre  du  quatrième  d'Oc-  2?.  t7v. 
tobre  88 1.  maison  voit  par  celles  de  l'année  fuivante,  If,  ,00.304. 
qu'il  ctoit  reconcilié  avec  le  pape. 

Le  couronnement  de  l'empereur  Charles  n'avoiî 
encore  procure  aucun  fècours  à  Rome  ,  depuis  près  E?  x69tX7? 
d'un  an  :  comme  font  voir  les  plaintes  du  pape ,  en-  £/  l?9[ 
tr  autres  dans  une  lettre  de  l'onzième  Novembre. 
Elles  continuèrent  l'année  fuivante  882.  &le  pape 
s'adreflà  mêmeàrimperatice  Richarde  :  mais  le  tout 
fans  fruit. 

Le  fî; ge  de  Genève  étant  venu  à  vaquer  ,  l'em- 
pereur Charles  fit  élire  pour  le  remplir  un  clerc 
nommé Oprandus:  mais  Otram  archevêque  de  Vicn-  ^tX9fl 
•  ne  ,  qui  reconnoiffoit  Bofon  pour  fon  roi ,  refu/à 
de  fàcrer  Oprandus  ,  comme  n'ayant  été  ni  ordonné, 
ni  baptifé  dans  cette  églife,&y  ordonna  un  autre 
évêque.  Cependant  le  pape  pour  ne  pas  laifllr  cette  ^ 
égliie  vacante  ,  &  à  la  prière  de  l'empereur ,  confa- 
cca  lui-même  Optaiidus ,  &  ordonna  au  clergé  &au 
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-  peuple  de  Genève  de  le  recevoir^  déclarant  toutefois 

An.  882,.  qUC  par  cette  confècration  extraordinaire  ,  il  n'en 
tendoit  point  préjudicier  aux  droits  du  merropoli- 
e;.  i8s.  tain.  Il  écrivit  enfuitc  à  Otram  ;  lui  reprochant  de 
favorifèr  le  parti  de  Bofon  ,  qu'il  traite  de  tyran  & 
d'ufurpateuri&  lui  ordonnant  fouspeirîe  de  acpofi- 
tion  de  venir  à  Rome  fè  juftifler.  L'archevêque  n'o- 
béit pas*, au  contraire  ,  il  fit  prendre  Oprandus  ,  ôc 
r/.  191.  i^j.  le  mit  dans  une  étroite  prifbn.  Le  pape  l'ayant  appris, 
lui  ordonna  de  le  délivrer  dans  huit  jours,  &  de  ve- 
nir i  Rome  fè  défendre  ,  au  concile  qui  fc  dévoie  te- 
nir le  vingt- quatrième  de  Septembre  indiction  pre- 
s/>      mierc  l'an  882..  Le  pape  cita  à  ce  même  concile  Adal- 
bert  évêque  de  Mauricnne,  avec  bernairc  evêque  de 
Grenoble  ,  qu'Adalbert  avoit  enlevé  à  main  arme'e 
de  Ton  églifc,où  il  celebroit  matines,  &  l'avoit  trai- 
té indignement. 

Romain  archevêque  de  Ravcnne  avoit  été  fins 
doute  abfous  de  l'excommunication  ;  puifque  le 
pape  n'en  fait  aucune  mention  ,  en  lui  écrivant  le 
vingt- huitième  d'Août  de  cette  année  .882.  in- 
dication quinzième,  en  faveur  de  deux  diacres.  Dans 
i^j<*j&?w  lcs  trois  lettres  fuivahtes, qui  font  delà  même  datte, 
il  fè  plaint  de  Mainbcrt  clerc  de  l'églifè  de  Bolo- 
gne ,  comme  de  l'auteur  de  la  divifion  entre  l'ar- 
chevêque Romain  &  Ton  clergé  ,  à  qui  il  ordonne* 
de  le  prendre  &  le  mettre  entre  les  mains  du  duc 
Jean  envoyé  du  pape ,  pour  l'amener  à  Rome.  Il 
enjoint  à  quatre  autres  ducs  de  lui  prêter  main- 
forte  ,  fous  peine  de  cent  pièces  d'or  chacun  d'a- 
mende, &  d'abftincnce  de  vin  Se  des  viandes  cuites. 
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L'archevêque  Romain  mourut  peude  temps  après;   

&  le  pape  écrivit  à  fon  clergé  &  à  ion  peuple  une  let-  A  N*  ^  z' 
tre,oùil  témoigne  en  être  affligé  ,  &  les  exhorte  à. 
prier  pour  lui  :  ce  qui  marque  encore  mieux  leurre-  ^.,04. 
conciliation. 

Le  pape  Tean  VIII.  mourut  lui-même  cette  année  ZxxY]l 

r    r   ^  J  %  ,  •      Mort  de  Tran 

882.  le  quinzième  de  Décembre,  apres  avoir  rempli  vni.  Marin  11. 
le  faint  fiege  pendant  dix  ans.  Ilrcfte  de  lui  320.  let- 
rres  ,ou  1  on  voit  qu  il  étoit  tort  occupe  des  affaires 
temporelles  de  l'Italie  &  de  tout  l'empire  François  , 
&  qu'il  prodiguoit  les  excommunications:  enforte 
qu'elles  paflbient  prcfquc  en  formule.  Il  faifoit  mo- 
dérer les  pénitences  en  faveur  du  voyage  de  Rome» 
En  voici  un  exemple. 

Un  nommé  Lcontard  ayant  commis  un  homi- 
cide, avoit  été  mis  en  pénitence  par  Ion  éveque  •,  & 
l'ayant  accomplie  avoit  reçu  l'abfolution.  Enfuite 
il  avoit  eu  ordre,  avec  d'autres ,  de  pourfuivredes 
voleurs  }  à  la  charge  de  ne  les  point  tuer,  s'il  les  pou- 
voit  prendre.  En  ayant  pris  un  ,  ils  lui  arrachè- 
rent les  yeux ,  enforte  qu'il  en  mourut.  Lcontard 
demanda  pénitence  à  fon  éveque  ,  qui  lui  défendit 
de  communier  qu'à  la  mort  :  de  boire  du  vin  Ôc  man- 
ger de  la  chair ,  excepté  les  dimanches  &  les  fêtes , 
de  couper  fes  cheveux  :  de  fc  marier ,  de  converfer 
avec  les  hommes  ,  de  commander  à  fès  fèrfs  ôc 
jouir  de  Ion  bien  ,&  prendre  de  fîcf  d'un  feigneur. 
Leontard  alla  à  Rome,  &  le  pape  écrivit  à  fon  évê-  Bf.su 
que ,  que  la  pénitence  lui  paroiflbit  trop  rude  :  l'ex- 
hortant à  la  modérer  *,  de  peur  de  jetter  le  péni- 
tent dans  le  defefpoir  :  laiflant  toutefois  le  tout  à' 
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■r   fa  difcretion.  On  voit  ici, que  Ton  mcloitquelque- 

An.  88*.  f0îs ^  |a  pénitence  des  peines  temporelles  ,  ce  qui  la 
rendoit  odieufe.  Ce  pape  étant  confulté  par  les  éve- 
4     ques  de  Germanie,  fi  ceux  qui  étoient  tuez  à  la  guer- 
re, combattant  contre  les  payens,  pour  la  religion  Ôc 
pour  l'état, recevoient  la  remiflion  de  leurs  péchez  r 
repondit, que  ceux  qui  mouroient  ainfiavcc  la  pïetc 
Chrétienne ,  recevoient  la  vie  éternelle  ;  &  qu'il 
leur  donnoit  l'abfolution  en  tant  qu'il  en  avoit  le 
pouvoir.  Ce  fut  par  ordre  du  pape  Jean  VIII.  que 
Jean  diacre  de  l'églife  Romaine  ,  &  auparavant  moi- 
ne du  mont-Caflin,  écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de 
S.  Grégoire  le  grand ,  qui  avoit  vécu  trois  cens  ans 
auparavant. 

Après  la  mort  du  pape  Jean  VIII.  le  S.  liège  vaqua 
huit  jours;  &  le  dimanche  vingt-troifiémc  du  même 
rMpbr.cot.hifl.  mois  de  Décembre  88r.  on  élut  pour  le  remplir  Ma- 
rin fécond  du  nom, qui  avoit  été  légat  à  C.  P.  &  en 
Bulgarie  ,  &  qui  étoit  deja  évêque  :  mais  ,  comme 
l'on  croit ,  fans  être  attaché  à  aucun  fiege,  &  feule- 
ment pour  travailler  à  lamiffion  chez  les  Sclaves.' 
Il  ne  tint  le  faint  fiege  que  quatorze  mois, 
xxxvin.        Louis  roi  de  Germanie  étoit  mort  dès  le  vingtième 
d'Hmcmar m   de  janvier  de  la  même  année  882.  &  1  empereur 
roi  catbmaa.  Charles  fon  frère  avoit  réuni  fous  fon  obéilïàncc 

tyrtïaî**1'    coute  Ja  ffance  Orientale.  Louis  roi  de  Neuftrie 
mourut  le  quatrième  d'Août ,  biffant  à  fon  frere 
Çarloman  toute  la  France  occidentale.  Alors  les 
feigncursdu  royaume  prièrent  Hincmar  ,  comme  le 
ptyft,  u,t0.  u  plus  ancien  évêque  d'âge  &"  d'ordination  ,  de  leur 
P  *01         donner  des  inftru&ions  pour  la  conduite  de  ce 
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Jeune  prince,  &  la  réformation  de  l'églifè  &  de  Té-  ^ 
tar.  11  leur  envoia  pour  cet  effet  deux  écrits  :  le 
premier  adreiTc  aux  feigneurs ,  principalement  tiré 
a  Adalard,  dont  il  parle  ainll  :  T'ai  vû  dans  ma  jeu-  ».  u.p.  io«. 
ncflTe  Adalard  fage  vieillard  parent  de  l'empereur  fcjaT" 
Charlemagnc  ,  abbé  de  Corbie  ,  &  le  premier  du 
confeil ,  dont  j'ai  lû  &  copié  un  mémoire  touchant 
Tordre  du  palais.  Il  en  rapporte  enfuite  la  fubftan- 
cc  ,  contenant  les  noms  &  les  fonctions  des  offi-  n  iji 
ciers  du  palais ,  &  tout  l'ordre  des  parlemens  ou 
alTcmblées ,  qui  fe  tenoient  deux  fois  l'an  pour  le 
gouvernement  de  l'état.  Le  premier  des  officiers  du 
palais ,  étoir  Papocrifiaire  ou  archichapelain,  dont 
la  fonction  depuis  le  temps  de  Clovis ,  étoit  exercée  * 
par  des  évêques,  qui  venoient  à  la  fuite  du  prince, 
tour  à  tour  &  en  certain  temps.  Depuis  Pépin  & 
Charlemagne  ,  c'étoit  le  plus  iouvent  des  diacres  & 
des  prêtres ,  pour  ne  pas  détourner  les  évêques  de 
leur  réfidence.  Ainfi  lbus  Pépin  ce  fut  le  prêtre  Ful- 
rad ,  du  confentement  des  évêques.  Sous  Charlema- 
gnc ,  le  même  Fulrad  ,  puis  les  évêques  Engelram  »•  »»• 
&  Hildcbolde  :  foys  Louis-le-Debonnaire  le  prêtre 
Hilduin  ,  après  lui  le  prêtre  Foulques,  &  enfin  l'é-  ».  u, 
vêque  Drogon-  Ce  grand  chapelain  avoit  fous  fà 
conduite  tout  le  cle/gé  du  palais,  avec  lui  ctoit  le 
grand  chancelier,  &  fous  lui  des  fècretaires  habiles  ..  • 
&  fidèles ,  pour  écrire  les  lettres  du  roi.  C'en:  que 
le  chancelier  &  les  fecretaires  étoient  tous  eccle- 
fiaftiques.  Le  grand  chapelain  prenoit  connoifïance     «*■ l#: 
de  toutes  les  affaires  &  les  perfonnes  eccleflaftique:, 
qui  venoient  à  la  cour  ;  Se  aucun  d'eux  navoit  au- 
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dience  du  roi  que  par  Ton  canal ,  encore  n'étoic-  c 
An.  881.  qUe  pQur  ce  qUtjj  n»avoit  pû  terminer  par  lui-même 

Il  ordonnoit  dans  le  palais  tout  ce  qui  regardoit  1 
fervice  divin  ;  l'adminiftration  des  laercmens  ,  I; 
confolation  des  malades ,  la  convcrfion  des  pécheurs 
en  un  mot  tout  le  fpirituel. 
^opu/t.i^f.       Lc  fécond  écrit  d'Hincmar  adreflé  aux  évêques 
ne  contient  que  des  confèils  pour  la  conduite  di 
jeune  roi  Carloman ,  tirez  de  l'écriture  &  des  pères 
dans  l'un  &  dans  l'autre  écrit  il  renvoie  ibuvent  ai 
Vfufc.n.     concile  de  Filmes;  &  il  joint  l'écrit  contre  les  ravif 
fèurs,  qu'il  avoir  envoie  au  roi  Louis.  Ces  écrits  fu- 
rent les  derniers  d'Hincmar. 
xxxix.         Car  les  Normans  ctanr  venus  jufques  à  I  aon ,  pil- 
Monôme-  |crenr  &  brûlèrent  tous  les  environs  :  Mais  avanl 

mar.   

ah.  sert.  881.  que  de  l'aflieger ,  ils  réfolurent  d'aller  à  Reims  ,  puis 
eufc  l"'  àSoiflbns.  L'archevêque  Hincmar en  fut  bien  averti, 
&  fe  trouva  fans  défenfe  :car  la  ville  de  Reims  n'a- 
voit  point  de  murailles,  &  il  avoir  envoié  les  vaf. 
fàux  de  fbn  églifè  au  fervice  du  roi  Carloman.  Il 
fut  donc  oblige  de  fortir  de  nuit  avec  ce  qu'il  avoit 
de  plus  précieux,  c'eft  -  à-dire  »  le  corps  de  iàinc 
Remy  &  le  rrefbr  de  l'églife ,  fe  faifanr  porter  à 
bras  dans  une  chaifè,  à  cauie  de  fà  foibleffc.  Les 
chanoines,  &  les  moines  &  les  rfligieufès  ïè  difpedè- 
•  renr  de  côté  &  d'autre }  &  l'archevêque  fè  fauva  deçà 
la  Marne  à  Epernay.  Un  parri  de  Normans  s  étant 
avancé  ju/ques  aux  portes  de  Reims,  ils  pillèrent  ce 
qu'ils  trouvèrent  &  brûlèrent  quelques  villages ,  mais 
ils  n'entrèrent  point  dans  la  ville.  Hincmar  aïant  fe- 
journé  quelque  tems  à  Epernay ,  y  mourut  le  vinge- 
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unième  de  Décembre  882.  &  Ton  corps  fur  rapporté  ' 
à  Reims  à  l'égli/è  de  /àinr  Remy ,  &  mis  dans  le  tom-  ^  ^n.  8  8  *■ 
beau  qu'il  s'étoit  prépare'  deniere  celui  du  fàint,  avec 
l'épitaphe  qu'il  avoit  compofé.  Il  éroic  fort  âgé , 
&  avoit  tenu  le  fiége  de  Reims  plus  de  trente -lept 
ans. 

Cétoit  alors  l'évêque  le  plus  célèbre  de  France  j  s„p. 
&  fes  écrits,  dont  j'ai  fait  mention,  au  moins  de  la  *'  * 
plupart,  fonteonnoître  qu'il  avoit  bien  lu  récriture 
&  les  pères,  mais  il  éroit  moins  théologien  que  ca- 
nonise }  8c  fà  principale  étude  étoit  de  la  difcipline 
de  1  eglife ,  qu'il  maintint  avec  une  grande  vigueur , 
contre  les  entreprîtes  des  princes  &  des  papes  mê- 
mes. Son  ftyle  eft  diffus  &  embaraffé ,  fon  difèours 
plein  de  parenthefes  &  accablé  de  citations  ,  &  il 
montre  par  tout  plus  de  mémoire  &  d'érudition  , 
que  de  choix  &  de  juftefle  d'efprit.  Apres  lui  Péglifc 
de  France  tombe  dans  une  grande  oblcurité  j  toute- 
fois l'école  de  Reims  fe  foûtint  long- temps. 

Dès  l'année  précédente  881.  lesNormans  avoient  xl. 
fait  d'étranges  ravages.  En  Neuftrie  ils  prirent  le  N**7,?s" de* 
monaftere  de  Corbie  &  la  ville  d'Amiens.  En  Lor-  £^J^%U 
raine  étant  entrez  par  le  Vahal  ,  ils  fe  logèrent  à 
Nimegue ,  qu'ils  brûlèrent ,  &  revinrent  au  mois  de 
Novembre  fur  la  Meufc.  Ils  ravagèrent  le  pais  & 
brûlèrent  Liège  ,  Maftridl ,  Tongres  ,  Cambrai  j  & 
en  une  autre  courfc  Cologne,  Bonne,  Zulpic,Tuliers,  f*aw:  «ti. 
&  enfin  Aix ,  où  ils  rirent  leur  écurie  de  la  belle  cha- 
pelle de  Charlemagne ,  &  les  monafteres  d'Inde  , 
de  Malmedy  &  Stavelo.  Tout  cela  fut  réduit  en  cen- 
dres. Les  religieux  &  religieufes ,  qui  fe  purent  fau- 
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ver,  fe  retirèrent  à  Maycnce  avec  les  corps  faints  ÔC 
An.  882.  ^lçs  trefors  de  lcurs  égHfcs> 

Au  commencement  de  Tan  882.  la  mort  de  Louis 
r««.  nt.Mu  roi'de  Germanie,  àiant  fait  revenir  les  troupes  qu'il 
U&ttu       aVoit  envo^es  contre  les  Normans,  ils  coururent 
les  pais  d'Ardenne,  entrèrent  le  jour  de  l'Epipha- 
nie au  monaftere  de  Prom  ;  &  après  quelque  iejour 
le  laifTerent  en  feu.  Ils  achevèrent  de  brûler  le  refte 
jufques  à  Coblents  $  attaquèrent  Trêves,  &  aïanr 
tué  une  partie  des  habirans  &  chafle  le  refte  ,  s'en 
rendirent  maîtres  le  cinquième  jour  d'Avril  ,  qui 
étoit  le  Jeudi  &int.  Ils  y  Ajournèrent  jufques  au  jour 
de  Pâques  j  &  aïant  ruiné  tous  les  environs,  ils  brû- 
lèrent Trêves  &  marchèrent  à  Metz.  Vala  ou  Va- 
Ion  qui  en:  étoir  évêque ,  s'avança  contre  eux  im- 
prudemment avec  peu  de  troupes ,  &  fut  tué  dans 
le  combat  j  mais  les  Normans  iàns  aller  plus  loin  , 
retournèrent  avec  un  grand  butin.  En  Neuftrie  ils 
avoient  brûlé  tous  les  monâfteres  d'Artois  &  de 
Cambrells ,  pris  Moufon  &  une  partie  du  diocéfè 
de  Reims.  L'empereur  Charles  étant  venue  d'Italie 
marcha  contre  eux ,  &  les  aiïiegea  dans  le  camp  où 
ils  s'étoient  retranchez  près  du  Rhin  }  mais  il  fe  con- 
tenta de  faire  avec  eux  un  traité.  Il  donna  la  Fri/è 
&  d'autres  terres  à  Godeftoi  un  de  leurs  rois ,  qui 
fè  fit  baptifer  avec  Jes  liens  >  &  contenta  Pautte  roi 
nommé  Sigefroy  ,  par  urie  grande  fbmme  d'argent, 
tirée  du  trefor  de  faint  Eftiennc  de  Metz  &  d'autres 
lieux  faints  ;  laiflànt  à  Hugues  fils  du  roi  Lothairc  la 
Joiiilfance  des  biens  de  1  evêchc  de  Metz,  pendant  la 
vacance  du  liège» 
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Celui  de  Reims  ayant  vaqué  quelque  temps  après  ~  j^j""" 

la  mort  d'Hincmar',  on  fit  courir  le  bruit ,  que  le  ' 

clergé  &  .le  peuple  avoient  élu  un  archevêque  ,  fàns  x  l  r. 

&  1  f     r,  a  <  /a  •  /*  ïoul  tues  ar- 

attendre  quon  leur  eut  envoyé  un  eveque  vilircur  chèque  <U 
lui  va  ne  les  canons  j  &  cette  calomnie  éroit  venue"  Rams' 
jufques  aux  oreilles  du  roi.  Pour  s'en  juftifîcr ,  le 
cierge  de  Reims  écrivit  à  Hildebolde  e'vèque  de 
Soiiïbns  &  aux  autres  fuftragans  une  lettre  ,  où  ils  r«». 
déclarent ,  qu'ils  n'ont.point  fait  d'élection  &  n'en  f'  *7*' 
feront  point ,  que  le  roi  ne  leur  ait  envoie  un  vifi- 
teur.  La  lettre  eft  datée  du  cinquième  de  Février, 
&  fouferite  parjes  chanoines  de  N.  Dame,  qui  eft 
la  cathédrale  ,  les  moines  de  faint  Remy ,  les  cha- 
noines de  (aine  Bafle  &  de  faint  Thierry ,  les  moines 
d'Orbais  &  plufieurs  vaflàux  laïques.  On  élut  enfin 
&  on  ordonna  archevêque  de  Reims  Foulques  hom-    tM  rv.  ^ 
mes  très-noble,  qui  ayant  été  dès  l'enfance  élevé  '•'•«•*«• 
parmi  les  chanoines ,  en  fut  tiré  par  le  roi  Charles 
le  Chauve ,  &  depuis  étoit  demeuré  au  fervice  des 
rois.  Etant  archevêque  ,  il  envoïa  fà  profeffion  de 
foi  au  pape  Marin  &  en  reçût  le  pallium.  Il  lui 
écrivit  aufîî ,  pour  obtenir  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  Péglifè  de  Reims,  &  pour  lui  recomman- 
der le  roi  Carloman ,  faifant  fouvenir  le  pape  qu'ils 
s'étoient  vus  à  Rome,  quand  Foulques  y  avoit  ac- 
compagné l'empereur  Charles,  qui  doit  être  Charles 
le  Chauve. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  fui  vante  884*  le  jeu-     *  L  1  r- 

•  r>     1  •  1  »  ■» r         '•  '\  r         Capitulai»  <fe- 

ne  roi  Carloman  tint  un  parlement  a  V  erneuil  lur  cuioman. 
Oife ,  où  on  fit  un  capitulairc  de  quatorze  articles ,  *'£'-x-e*?t- 
jpour  tâcher  d'arrêter  le  cours  des  pillages  qui  aU 
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  loicnt  toujours  croiiTanr.  Outre  les  peines  tempo- 

An.  S 8 4*  relies,  il  efi  ordonné  que  le  coupable  fera  pénitence 
t.  4.  publique  ,  &  fi  c'eft  un  ferf,  Ton  maître  y  fera  foû- 
mis,  pour  ne  l'avoir  pas  empêche  de  piller  }  parce 
que  ces  pillages  attirent  des  homicides ,  des  incendies  , 
&  toutes  fortes  de  crimes.  Pour  parvenir  à  cette  pé- 
e-s-    nitence,  l'évêque  dans  le  diocéfe  duquel  le  pillage 
aura  été  commis ,  avertira  le  coupable  par  fon  curé  , 
jufques  à  trois  fois,  s'il  eft  befoin.  S'il  ne  vient  fe 
foûmcttre  à  la  pénitence,  l'évêque  prononcera  con- 
tre lui  l'excommunication ,  qu'il  notifiera  au  fèi- 
#.  tf.    gneur  du  coupable  ,  &  aux  évêques  fes  .confrères. 
Si  le  pillage  a  été  commis  dans  un  diocéfè  où  le  cou- 
pable n'ait  point  de  terres  en  propre  ou  en  fief, 
l'évêque  l'avertira  par  un  de  fes  prêtres  -,  &  s'il  eft 
obligé  de  l'excommunier,  il  le  dénoncera  à  fon  fèi- 
g     gneur  &  à  fon  cvêque;  &  aucun  évêque  ne  trouvera 
mauvais  qu'un  autre  excommunie  fon  diocéfain  pour 
f-  9>    ces  fortes  de  crimes.  Les  commifTaires  du  roi  ,  les 
comtes  &  tous  les  officiers  publics  prêteront  la  main 
aux  évêques ,  pour  l'exécution  de  ce  règlement. 
(.7,    Quand  les  évêques  feront  obligez  de  s'abfenter  de 
leur  cité  ;  ils  y  laifleront  des  vicaires  ,"à  qui  les  op- 
primez puifTènt  avoir  recours  -,  &  lors  même  qu'ils 
font  preièns,  ils  en  établiront  dans  les  lieux  éloignez 
€.  iu    de  leur  refidence.  Pour  ôter  tout  prétexte  aux  pilia- 
•  ges ,  les  prêtres ,  c'eft-à-dire,  les  curez  ,  exerceront 
l'hofpitalité  envers  les  paflans. 
xl  ni.        Pendant  que  la  France  étoit  dans  un  tel  defor- 
c;rîndR.Cd'An.  dre  »  l'Angleterre  ctoit  tranquille  fous  le  règne  d'Al- 
gictmc.       flC£jc  ^  \c  pjus  granci  prince  qui  portât  alors  couron- 
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ne.   Il  fut  le  dernier  des  cinq  fils  d'Ethelulfe  roi 
d'Oucflex ,  &  naquit  l'an  845?.  Des  1  âge  de  cinq  ans  ViuAlfr 
ion  pere  le  déclara  roi  de  la  province  nommée  De-  spdm.  ptr 
metie  ,  &  l'envoïa  à  Rome ,  où  il  fut  facré  par  le  t2'ftrAfir' 
pape  Léon  IV.  Deux  ans  après,fçavoir  Pan  8  5  f .  Erhe-  ^t»»* 
lulfe  allant  lui-même  à  Rome,  y  mena  encore  le 
jeune  Alfrcdc  fon  fils,  qui  après  la  mort  de  fes  frères 
Erhelbalde,  Ethclbert  &  Ethelrede,  fut  reconnu  roi 
d'Oucffex. 

On  remarque  une  preuve  fingulicrc  de  la  pieté  jpr.p.7. 
de  ce  dernier  roi.  Les  Danois  ou  Normans  païens 
ravageoienr  l'Angleterre  depuis  long  -  temps  :  ils 
avoient  partage  leurs  troupes  en  deux  ,  en  Tune 
étoient  deux  de  leurs  rois,  en  l'autre  tous  leurs  ducs. 
Le  roi  Ethelrede  furvint  avec  fon  frerc  Alfrede  ,  & 
partagea  autfi  fon  armée  en  deux  corps ,  il  dévoie 
avec  l'un  s'oppofer  aux  rois,  &  Alfrede  avec  l'autre 
combattre  les  ducs.  Eranr  en  prefence  la  nuit  fit 
différer  le  combat.  Le  matin  Alfrede  fe  trouva  prêt, 
&  voiant  que  le  roi  fon  frère  ne  fortoit  point,  de  fa 
tente  ,  il  lui  envoia  courier  fur  courier  l'avertir, 
que  les  païens  donnoient  fur  eux.  Ethlrede  affiftoit 
à  l'office  divin  ,  &  manda  à  fon  frerc ,  que  jufqucs 
à  ce  qu'il  fut  fini  il  ne  forriroit  point.  Alfrede  ce- 
pendant chargea  les  ennemis  ,  qui  ayant  l'avantage 
du  lieu  pouffèrent  les  Anglois,  &  ils  étoient  prêts  à 
fuir,  mais  Ethelrede  faifant  le  figne  de  la  croix, 
s'avança  lors  qu'on  l'attendoit  le  moins  j  &  releva 
tellement  le  courage  des  fiens  ,  qu'il  gagna  la  ba- 
taille ,  où  fur  rue  un  des  rois  ennemis ,  cinq  comtes 
&  quantité  de  peuple.   Cette  victoire  fut  regar- 


j3<r      Mis  toire  Ecclésiastique. 
dée  comme  une  rc  compenfc  de  ià  pieté. 

i*t*f.h**f.  qç  fut  donc  après  fa  mort  qu'Alfrede  fut  reconnu 
roi  d'OuefTex  en  872.  Mais  les  fix  .premières  années 
de  Ton  règne  furent  troublées  par  les  guerres  conti- 
nuelles des  Danois ,  qui  s'etant  enfin  rendus  maîrres 
de  tout  le  païs  en  878.  le  roi  Alfrcde  fut  réduit  à  iè 

Ajter.  f.  9.   cacher  dans  un  bois  environné  de  marais  inaccefli- 
bles ,  &  fe  rerircr  chez  le  paître  de  Ces  vaches.   Il  y 
demeura  environ  fix  mois,  &  en  cette  extrémité  , 
on  dit  qu'il  fut  confolé  par  cette  merveille  :  Toutes 
les  eaux  étant  glacées ,  il  avoit  envoie  fes  gens  au 
loin  chercher  quelque  poiflbn  ou  quelque  gibier 
pour  fubiifter,  demeurant  fcul  au  logis  avec  la  reine 
là  femme.  11  prit  un  livre  &  lifoit ,  quand  un  pauvre 
frappe  à  la  porte  demandant  l'aumône.  Le  roi  s'a- 
dreiTa  à  la  reine,  pour  fçavoir  ce  qu'ils  avoient  à  lui 
donner,  elle  repondit  qu'il  ne  leur  reftoit  qu'un  fcul 
pain.  Dieu  foit  béni ,  dit  le  roi ,  donnez.cn  la  mot- 
tic  à  çe  pauvre.  Celui  qui  a  nourri  cinq  mille  hom- 
mes de  cinq  pains,  peut  bien  faire  que  l'autre  moitié 
nous  Yuffife.  Aïant  ainfi  contenté  le  pauvre  ,  il  re* 
prit  ià  lecture  &  enfuire  s'endormit. 

*  /  xi.«  Pendant  le  fbmmeil  faint  Culbert  éveque  de 

.  .H.//.43.  j_jnc|isfarnc  \ui  apparut,  &  lui  dit  :  Dieu  m'a  envoie 

vous  dire ,  qu'il  eft  enfin  touché  des  peines  que  fouf- 
firent  les  Anglois  depuis  fi  long-temps.  L'aumône 
même  que  vous  venez  de  faire  lui  a  été  fi  agréable  , 
qu'il  a  réiblu  de  vous  rétablir  maintenant  dans  vo- 
tre roïaume.  Et  pour  figne  de  la  vérité  de  ma  prédis 
tion  ,  ceux  que  vous  avez  envoiez  à  la  pêche ,  non- 
obllanc  la  fàifon  contraire    apporteront  une  telle 

quantité 
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quantité  de  vivres,  que  vous  en  ferez  furpris.  Le  roi 
s'érant  éveillé  appella  la  reine  &  lui  raconta  Ton  fon- 
ge  relie  lui  dit,  que  s'étant  endormie  en  même-tems, 
elle  en  avoit  eu  un  tout  femblable.  Alors  les  fervi- 
teurs  arrivèrent ,  avec  un  fi  grand  nombre  de  poif- 
fons,  qu'il  y  avoit  dequoi  nourrir  une  armée. 

Alfrede  apprit  peu  de  tems  après,  qu'Hubba  un  H-Ltx»*w 
des  chefs  Danois ,  qui  avoient  tué  fàint  Edmond, 
avoit  été  tué  lui-même  ;  &  que  l'on  avoit  pris  le  cor- 
beau, étendard  magique,  auquel  les  païens  avoient 
grande  confiance.  Il  raflèmblafes  troupes  difperfées, 
iurprit  les  Danois les  défit,  afliégea  le  refte  ,  qui-  s'é- 
toient  enfermez  dans  un  château,  &  les  obligea  à  k 
rendre  aux  conditions  qu'il  voulut.  Ce  fut  que  leur  4P* M* 
roi  Guthrum  fe  feroit  baptifer,  que  ceux  qui  vou- 
draient lïimiter  demeureroient  dans  le  pays ,  &  qu'on 
leur  donneroit  des  terres  à  habiter  :  que  les  autres  en 
fortiroient  auffi-tôt.Les  Danois  acceptèrent  ce  parti  : 
Guthrum  reçut  le  baptême ,  Alfrede  fut  fon  parain  , 
&  le  nomma  Edclftan,nom  de  quelques  rois  Anglois. 
iï  le  traita  magnifiquement  pendant  douze  jours , 
avec  les  autres  nouveaux  baptifez  ,  &  les  renvoya 
avec  de  grands  prefens. 

Il  donna  à  Guthrum  &  aux  Danois  convertis  les  ^PixxJ.\^iede 
deux  royaumes  d'Eftangle  &  de  Northumbre,  qui 
ctoient  prcfque  déferrs  &  les  plus  expofez  aux  in- 
cursions des  payens  ;  &  il  fît  des  loix  conjointement 
avec  Guthrum,  pour  contenir  ces  nouveaux  Chré- 
tiens. On  y  employé  les  peines  temporelles  ,  pour  »«.».««* 
foutenir  l'autorité  des  évêques  :  mais  ces  peines  ne  p'!^' 
font  que  pécuniaires  ;  fuivanfle  génie  des  loix  bar- 
Tome  XL  Y  y  y 
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Sup.  /.xxxviii.  tares.  On  défend  donc  la  rechute  dans  l'idolâtrie, les 
n  ï6'ç,x.6.u.  inceftes,les  fortileges:  on  ordenne  le  paiement  des 
c    dixmes ,  l'obfervation  des  dimanches ,  des  fêtes  ,  ôc 
*'  des  jeûnes.  Les  clercs  font  compris  dans  ces  loix  , 
c.  io.  iM4-  auffi-bien  que  les  laïques \  fans  préjudice  toutefois 
c'11'  des  peines  canoniques.  Si  un  prêtre  combat,  ou  com- 
c  j  met  un  parjure ,  un  larcin ,  un  crime  d'impureté  :  s'i  1 
d/nonce  à  taux  une  fête  ou  un  jeûne:  s'il  manque  à 
c'+  aller  quérir  le  faint  chrême  ou  à  donner  le  baptême 

en  cas  denecefliré. 
c  j  Le  roi  Alfrede  donna  aufli  des  loix  aux  Anglois 
fournis  à  fon  obtïflTance  ,  &  il.eft  regarde  comme  le 
principal  legiflateur  de  la  nation,  llenrcfte  un.ïe- 
cueil,  où  il  dk ,  qu'il  a  luivi  ce  qu'il  a  trouvé  de 
^T».9.tmt.f.  mcjjjeur  jans  |es  |0jx     çcs  prédccefTeurs ,  Ina  roi 

d'OuefTex,  Offa  rot  des  Merdens  &.Ethelbcrr  pre- 
mier roi  Chrétien.  Ce  recueil  commence  par  le  dé- 
calogue ,  avec  un  extrait  des  loix  Moiaïques ,  &  le 
décret  du  premier  <oncile  tenu  par  les  apôtres  à 
jm.xv.  Jerufalem.  "Entre  ces  loix  ,  celles  qui  regardent  la 
C  l-  religion  font  les  fuivantes.  Le  parjure  eft  puni  par 
quarante  jours  de  prifon  ,  pour  accomplir  la  peni- 
c  ^     tence  impofee  par  l'évêque.  Il  y  a  droit  d'afile  &  de 
C)'^  franchifè  dans  les  églifes.  Le  larcin  fait  dans  Peglifc, 
c7.H.  ou  le  dimanche, eft  puni  plus  feveremenr.  On  pour- 
voit à  la  feureté  des  religieufes ,  contre  l'inlblence 
des  hommes  :  ce  qui  fait  juger  qu'elles  n'étoient  pas 
enfermées.  Défenîè  de  tirer  l'épée  devant  un  evê- 
.c.io.  que.  Le  dépôt  fait  à  un  moine  ,  fans  la  pejrmiffion 
c.*o  de  l'abbé,  eft  nul ,  &  la  perte  tombe  fur.  le  dépo- 
C>10.  fant.  On  marque  les  fêtes  obièrvées  en  Angleterre: 
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entre  lefquelles  on  compte  huit  jours  du  mois  d'Août  — — — • 
avant  la  Notre- Dame,  douze  jours  à  Noèl,&  quinze  An* 
à  Pâques. 

Dans  ce  tems  de  paix ,  &  après  ce  traité  avec  les 
Danois ,  le  roi  Aifrede  envoya  à  Rome  Sigelin  évê- 
que  de  Schireburne,pour  y  porter  de8ofFrandcs,avec  mt  intm* 
ordre  d'en  porteraufli  jufquesdans  les  Indes  à  faint  rtg  lA' ut'* 
Thomas.  L'évcque  fît  heureufement  ce  grand  voya- 
ge ,  ôc  rapporta  des  Indes  des  pierreries  &  des  par- 
fums :  mais  il  rapporta  de  Rome  un  tréfor  plus  pré- 
cieux ,  fçavoir  du  bois  de  la  vraie  croix  ,  que  le  pape 
Marin  envoya  au  roi  Aifrede,  avec plufieurs  autres 
.prefens  ;  &  à  la  prière  du  roi  il  affranchit  de  tribut  y^jfej^ 
l'école  que  les  Anglois  avoient  à  Rome. 

Ce  pape  ne  fe  crut  point  obligé  à  foutenir  ce  que  xlv. 
Jean  fbn  prédcceflèur  avoit  fait  contre  les  règles  de  A^ïniiï^Jï'. 
l'églife.  Ainfi  il  condamna  Photius  ,  &  rétablit  au 
contraire  dans  Ton  fiége  Formofc  évêque  de  Porto. 
C'eft  tout  ce  que  l'on  fçait  du  pape  Marin,  qui  ne  tint 
le  faint  fiége  que  quatorze  mois ,  &  mourut  à  la  fin 
de  Février  l'an  884.  Son  fucccflèur  fut  Adrien  III. 
Romain  de  naiffance»,  fils  de  Benoît ,  -ordonné ,  com- 
me l'on  croit,  le  dimanche  premier  jour  de  Mars  884. 
Il  ne  tint  le  faint  fiége  qu'un  an  &  quatre  mois  ;  de 
rejetta  Photius  ,  comme  avoit  fait  fon  prédecef- 
feur. 

Ce  fut  fous  l'un  ou  l'autre  de  ces  papes,  que  Pho-  XLvr 
tius  écrivit  une  lettre  violente  contre  les  Latins  au  J*™*^ £ 
fujet  de  la  proceffton  du  faint  Efprir.  Elle  cft  adreflTée  Latins, 
à  l'archevêque  d'Aquiice  ,  qu'il  ne  nomme  pointjôc  2a£^£ë 
c'efl  irheréponie  àcelle  que  ce  prélat  lui  avoit  écrite.  >17- 

Yyyij 
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Photius  dit  donc  avoir  appris  avec  douleur,que  qu  cl- 
oues Occidentaux  foutirtinenc,  que  le  faint-Eforit  ne 
procède  pas  feulement  du  Pere ,  mais  encore  du  Fils. 
11  combat  cette  doctrine,  premièrement  parla  tradi- 
tion, prétendant  que  le  pape  faint  Léon  a  enfeigné 
quelefaint-Efprit  ne  procedoit  que  du  Pere;  Ôc  que 
Léon  III.  a  déclaré  la  même  chofè  en  faifant  graver 
le  /ymbole  fans  addition  fur  deux  Boucliers  d'argenr.' 

s*t  in».™.  ».  Mais  B  yabiende  la  différence  entre  dire  que  le  fàint 

4*'  Elprir  procède  du  Pere,  fans  parler  du  Fils,  &  nier 

expreuement  qu'il  procède  du  Fils. 

Photius  employé  enfuite  contre  la  doctrine  ca- 
tholique ,  les  mêmes  raifonnemens  à  peu  près  de  /à  - 
letrre  aux  Orientaux,  écrire  fous  le  pape  Nicolas, & 

.  .  ,         s'efforce  de  répondre  aux  preuves ,  tirées  tant  de  1  é- 
enturc  que  des  pères:  avouant  toutefois  que  quel- 
ques-uns d'eux  ont  dit  que  le  faint-Efprit  procedoic 
du  Fils.  Enfin  il  fait  valoir  l'autorité  des  légats  du  pa- 
pe Jean ,  qui  dans  le  concile  tenu  à  C.  P.  avoient  dé- 
s«M.tj.  claré,  &  de  vive  voix  ,  &  par  leurs  fouferiprions , 
qu'ils  étoient  d'accord  fur  ce  point  avec  les  Grecs. 
Mais  il  ne  parle  point  de  la  letfre  du  pape  Jean.  II 
conclut  que  lVglifc  Romaine  tenant  fur  cet  article 
la  même  doctrine  ,  que  les  quatre  autres  églifes  pa- 
triarcales, ceux  qui  la  rejettent  font  des  enfans  re- 
belles ,  que  tout  le  monde  doit  condamner. 
xlvii.        Les  Sarrafins  faifoient  toujours  de  grands  rava- 

MfiwîiîÎK  8e*  cn  Italie.  Dès  le  rems  du  pape  Jean ,  appu'iez  de  . 
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l'alliance  d'Aîhanafe  évêque  Ôc  duc  de  Naples,  ils 
'  pilloient  le  terriroire  de  Benevent  ,  de  Rome  &  de 
Spoleceôc  les  ifles  voifines  principalement  les  eglîfès 
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&  les  monafteres.  C'étoit  l'ufagc  des  deuxmonafte- 
res  du  Mont-CaiTin&defàint  Vincent  du  Volturne 
de  fe  vifiter  de  rems  en  tems  charirablcmenr,  pour 
s'entretenir  de  leur  obfervance.  Un  jour  donc  que  des 
moines  du  Mont-Caflînaoicnt  venus  à  S.  Vincent  ; 
tout  d'un  coup  Sangdam  chef  dcsSarrafins  parut  avec 
fes  gens.  Les  moines  du  Mont- C» (Tin  épouvantez,  fe 
retirerentau  plus  vîrc  à  un  château  voifin  dépendant 
de  leur  monaftere  ;  ceux  de  S.  Vincent  cachèrent  tous 
lcVéfor  de  leur  églife;  &  laifTant  les  anciens  pour% 
garder ,  marchèrent  avec  leurs  ferfs  au-devant  des 
infidèles. 

Ils  les  rencontrèrent  près  d'un  pont  fur  le  Vol- 
turne, dont  les  moines  difputerent  long  -  temps  le 
paflàge  aux  Sarrafins  à  coups  de  pierres  }»&  avec  les 
armes  qu'ils  avoient  pu  trouver.  Mais  quelques-uns 
de  leurs  ferfs  fatiguez  du  combat  ,  fe  déroberenr, 
allèrent  trouver  le  chef  des  Sarrafîns}&  offrirent  de 
le  mener  au  monaftere ,  s'il  leur  promettait  la  vie 
&  la  liberté.  Il  leur  promit  . encore  de  plus  grandes 
recompenfes }  &  ainfi  ces  traîtres  conduisent  une 
grande  partie  des  troupes  vers  le  monaftere,  qu'ils 
environnèrent,  le  brûlèrent,  &  pafTerent  au  fil  de 
l'épée  les  vieillards  qui  y  ctoient  demeurez  :  enforte 
que  les  murailles  &  le  pavé  de  l'églifc  furent  long- 
temps teints  de  leur  fang.  Les  autres  moines  qui 
combattoient  encore,  ne  s'apperçurent  de  la  trahi- 
fon,  qu'en  voyant  le  monaftere  en  feu  ,  &  voulant 
s'oppofer  à  ceux  qui  venoienede  le  brûler,  ils  fe  trou- 
vèrent enfermez  entre  ♦deux  troupes  des  enne- 
mis. Ils  en  tuèrent  beaucoup:  mais  enfin  le  nombre 
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  l'emporta  ,  &  peu  de  moiqes  fe  fauverent  du  maf- 

An.  884.  focre.  Apres  le  combat,  les  Sarralîns  conduits  par  les 
ièrfs ,  fouillèrent  aux  endroits  où  on  avoit  caché  le 
trélbr  de  l'églife  &  trouvèrent  tout.  Ils  le  partagè- 
rent erttr'cux,  &  jettereiit.  dans  le  fleuve  les  provi- 
fions  de  blé  &  de  légumes.  Comme  ils  mangeoîent 
dans  la  joie  de  leur  victoire,  Sangdam  leur  chef  bû- 
voit  dans  les  calices  ,  &  fe  faifoit  encenfer  avec  les 
encenfoirs  d'or.  Cette  ruine  du  monaftere  de  fàinc 
^•ncent  arriva  le  mardi  dixième  d'Octobre  l*an 
881.  Les  moines. qui  refterent ,  fe  retirèrent  à  Ca- 
rtoiis  ,  où  par  le  fecoursdu  prince  &  des  citoïens,  ils 
bâtirent  un  nouveau  monaftere  en  l'hpnncur  de  faine 
Vincent, 

Trois  ans  après  cette  deftru£tion ,  arriva  celle  du 
chr.caf.cu.  Mont-Caflîn.  Les  Sarrafins  établis  fur  lcGarillan, 
prirent  le  monaftere  d'enhaut  ,  où  faint  Benoifr. 
avoit  été  enterré;  le  ruinèrent  &  le  brûlèrent  le  qua- 
trième de  Septembre  884.  &  le  vingt-dcuxiémed'O- 
•  ctobre  ,  ils  prirent  de  même  le  grand  monaftere  d'en- 
bas ,  le  pillèrent  &  le  brûlèrent.  Ils  y  tuèrent  plu- 
fieurs  moines  ,  6c  entr'autres  l'abbé  nommé  Ber- 
thaire  ou  Berthier ,  près  l'autel  de  fàint  Martin.  Il 

suint  *at  6  n'y  eut  clue  l'cg^^u  Sauveur  qu'ils  ne  purent  brû» 
f.  4H-        1er.  Berthier  étoit  abbé  depuis  l'an  8  5  6.  il  avoit  beau- 
coup orné  l'églife  >  &  fe  fouvenant  du  péril  où  le 
Cir      monaftere  avoir  été  expofé  fous  Baflace  Ion  préde- 
•  €'h  ccflTeur,  quand  il  penfa  être  pris  par  les  Sarralîns: 
t*p.i.  xiviii.  il  avoit  fortifié  le  monaftere  d'enhaut  de  murs& 
"  détours,  comme  un  ch#rau  ,  Se  avoit  commencé 

4c  bâtir  une  ville  au  tour  du  monaftere  d'enbas  ; 
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mais  ces  précautions  furent  inutiles  Les  Sarrafins  1 
chargezde  dépouilles  retournèrent  triomphant  leur  "  N*  &84« 
pofte  fur  le  Garillan  >  &  les  moines  qui  refterent , 
emportèrent  ce  qu'ils  avorentpû  fàuver  du  tréforôc 
des  titres  du  monafterc,  &  f c  retirèrent  à  Thcano, 
fous  la  conduite  d'Angelier  leur  prévôt  ,  qu'ils  élu- 
rent pour  abbé  ,  &  demeurèrent  dans  une  celle  ou 
•prieuré,  fondé  depuis  long- temps  en  l'honneur  de 
S.Benoît.  Angelierfut  élu  quelque  rems  après  éve-  Chr  t-A^ 
que  de  Theano;  ÔcBerthiercft  honore  comme  mar- 
tyr le  vinct-deuxiéme  d'Octobre. 

Le  pape  Adrien  III.  fè  déclara  contre  Phoriuscom-  xlviii. 
me  fon  prédecelTeur  :  ce  qui  lui  attira  des  lettres  in-  iiLEdeîw v! 
jurieufrs  de  l'empereur  Bafile  ,  mais  elles  ne  furent  ***** 
rendues  qu'à  fon  fuccefTeur.  Car  Adrien  ayant  tenu 
Je  fàinc  fiége  leize  mois ,  mourut  le  vingtième  de 

T     "H        r»  n         '  Il  11  T*ftbr.€tn«U 

Juillet  885»  étant  en  voyage  pour  aller  trouver  i  em- 
pereur Charles.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaie  de  No- 
nantule,  où  il  eft  honoré  comme  faint.  11  eut  pour 
fuccefTeur  Etienne  V.  Romain  de  naiiTance  ,  fils  d'un  ^J^88; 
autre  Adrien  ,  de  famille  noble.  11  fut  inftruit  pat* 
les  foins  de  Zacharie  fon  parent  évêque  d'Anagnia, 
&  bibliothequaire  du  faint  fiége.  Le  pape  Adrien 
fécond  ,  voyant  fes  bonnes  inclinations ,  je  tira  de 
chez  fon  pere ,  l'ordonna  foudiacre  ,  &  le  prit  auprès 
de  lui  dans  le  palais  de  Latran.  Il  fut  aimé  particu- 
lièrement du  pape  Marin ,  qui  l'ordonna  prêtre  du 
titre  des  Quatre-couronnez,  &  l'avoir  toujours  au- 
près de  lui.  Après  la  mort  du  pape  Adrien  III.  les 
évêques,lc  cierge  de  Rome ,  le  fenat  &  tout  le  peuple 
étant  aflemblcz  pour!  ele£Uon,s'écrierent  qu'ils  vou- 


544     Histoire  Ecclésiastique: 

 —  loienttous  pourévêquc  le  prêtre  Eftienne,  croyant 

An;  885*  que  j^r  fa  vertu  il  les  délivrerait  des  périls  qui  les 
menaçoient  :  car  ils  étoient  affligez  de  fauterellcs ,  de 
fécherefle  &  de  famine.  Le  pape  Adrien' en  partant 
de  Rome  y  avoit  laiflfe  Jean  évêque  de  Pavie,  envoyé 
de  l'empereur.  Ils  le  prirent  avec  eux  &  allèrent  tirer 
Eftienne  de  fa  maifon,  où  il  étoit  avec  /on  pere  ,  & 
rompirent  les  portes  &  remmenèrent  à  Ton  églife» 
des  quatre-couronnez,malgré  toute  fà  rcfiftance.Car 
ilscroyoienr  Ton. pere  &  lui ,  qu'ils  étoient  indignes 
de  l'honneur  qu'on  lui  vouloir* faire.  De  làK>n  Içrne- 
na  au  palais  deLatran,&  avant  qu'il  y  arrivât,il  tom-] 
ba  une  pluie  fi  abondante  ,  que  Dieu  parut  approu- 
ver cette  élection.  Le  dimanche  fuivant,  qui  devoit . 
être  le  yingt-cînquicme  de  Juillet ,  il  fut  confacré  à 
Aine  Pierre. 

Quelques  jours  après ,  il  fit  la  vifite  du  palais  Je 
Latran  accompagné  des  évêques ,  de  l'envoyé  de 
l'empereur  &  du  fenat  ;  afin  d'avoir  des  témoins  au-; 
centiquesde  l'état  des  chofes.  On  trouva  les  garde- 
meubles  pillez  ,  enibrre  qu'il  n'y  reftoit  que  peu 
de  vaiftellc  pour  les  feftins  folemnels  des  papes ,  & 
rien  de  toutes  les  autres  richeflcs.  On  trouva  mê- 
me peu  4c  chofe  du  trefor  des  églifes.  Pour  les  gre- 
niers &  les  celliers ,  ils  étoient  vuides,  &  le  pape 
avoit  la  douleur  de  ne  rien  trouver  à  donner  au  clergé 
&  aux  troupes ,  ni  de  quoi  racheter  les  captifs ,  ou 
nourrir  les  pauvres  pendant  la  famine,  qui  étoit  vio- 
lente. Il  eut  donc  recours  à  fbn  riche  patrimoine ,  . 
&lediftribua  libéralement.  Il  chercha  pour  fes  do- 
jîjcftjcjuçs  les  hommes  les  plus  habiles  &  les  plus  ver- 
tueux • 
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tueux.  A  fon  dîner  il  avoic  toujours  des  orphelins ,  :  ' 

qu'il  nourriiToit comme  fcsenfans.  Quand  il  don-  ^5. 
noit  à  manger  aux  nobles,  il  y  joignoic  la  nourriture 
fpirituelle  :  car  on  faifoit  toujours  à  fa  table  de  fain- 
tes  lectures.  Ilcelebroit  tous  les  jours  lamefle,  & 
étoit  jour  &  nuit  occupé  de  pfalmodie  ôc  d'oraifon, 
autant  que  lui  permettoient  les»befoins  de  Ton  peu- 
ple, qu'il  étoit  obligé  d'écouter  &  de  foulager. 

Les  iauterelles  qui  avoient  commencé  fous  le  pape 
Adrien,  continuant  d'affliger  tout  le  pais,  première- 
ment il  publia  qu'il  donneroit  tant  à  quiconque  lui 
enapporteroitun  boifléau  •>  ce  qui  fut  exécuté.  Mais 
comme  ce  moyen  ne  luffifoit  pas  ,  il  alla  à  l'oratoire 
de  faint  Grégoire,  où  il  pria  long-temps  avec  lar- 
mes :  puis  il  bénit  lui-même  de  l'eau ,  la  donna  aux 
manfionnaires ,  &c  leur  dit:  Diftribucz-la  à  tout  le 
peuple  ,  pour  afperger  leurs  bleds  &  leurs  vignes,  en 
implorant  le  fecoius  de  Dieu.  Par  tout  où  l'on  jetta 
de  cette  eau ,  il  ne  parut  plus  de  Sauterelles  :  ce  qui 
attira  tous  les  peuples  d'alentour  à  Rome  ,  pour  y 
chercher  le  même  fecours. 

Le  pane  Eftienne  ayant  reçu  les  lettres  de  l'empe-  XLIX 

reur  Barne  ,  adreflees  a  Adrien  fon  prédecefieur  ,y  Unt**J>*mt+ 

1  1  \  •  1        r      1111    rcur  Bj"le- 

répondit  par  une  lettre  ,  ou  il  marque  d'abord  la       i.t««.  ». 

diftinétion  des  deux  puinances.  Comme  vous  nous  Ti'.ly>*M 
êtes  donné  de  Dieu  ,dit-il,  pour  gouverne? lescho- 
Tes  terreftresi  ainfi  Dieu  nous  a  donné  par  faint 
Pierre  le  gouvernement  des  chofes  fpirituelles.  C'oft 
a  vous  à  reprimer  les  rebelles  ,  par  votre  puiflàncè, 
d'envoyer  des  troupes  par  terre  &  par  mer,  de  ren- 
dre juftice ,  de  faire  des  loix  :  maisc'elt  à  nous  qu'eft 
Tome  XL  Zzz 
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confié  le  foin  du  troupeau ,  d'autant  plus  excellent , 
Ax*  5-  que  le  ciel  cft  au-deilus  de  la  terre.  Enfuite  il  ajou- 
te :  Nous  nous  étonnons  qu'un  prince  aufli  éclairé 
que  vous ,  ait  pti  écouter  de  telles  calomnies  contre 
le  pape  Marin.  Vous  dites  ,  qu'il  n'étoit  pas  évêque: 
comment  le  fçavcz-vous'Et  (i  vous  ne  le  fçavezpas, 
comment  jugez- vous  deluifi  rémerairement?  Ceux 
qui  difent  que  Marin  avoit  été  évêque,  &  par  con- 
fequent  ne  pouvoit  être  transféré  à  un  autre  fiége, 
doivent  le  prouver  clairement.  Et  quand  il  l'auroit 
été,  ce  qui  n'eft  pas  ,  il  auroit  pu  être  transféré  fans 
violer  les  canons.  Pour  le  montrer ,  Eftienne  appor- 
te les  exemples  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  de 
feint  Meleced'Antioche ,  &  de  plusieurs  autres,  qu'il 
prétend  avoir  été  transferez  :  mais  tous  en  Orient. 
'Puis  il  ajoute  :  Quelle  faute  a  fait  leglife  Romaine 
pour  s'attirer  de  tels  reproches  >  Ne  vous  a-t'clle 
pas  écrit  pour  tenir  un  concile  a  C.  P.  Je  vous  de- 
mande à  qui  pouvoit  elle  écrire,  au  laïque  Photius? 
Si  vous  aviez  un  patriarche ,  notre  églife  le  vifite- 
roit  fouvent  par  lettres.  Mais  helas  i  la  glorieufe 
vilje  de  C.  P.  eflfans  pafteur  ;  &;  fi  l'affedion  que 
nous  vous  portons  ,  ne  nous  raifoit  fouffriren  pa- 
tience l'injure  faite  à  notre  églife  ;  nous  aurions  été 
obligez  à  prononcer  contre  le  prévaricateur  Pho- 
tius ,  qvri  a  parlé  contre  nous  11  indignement ,  des 
peines  plus  grieves,  que  n'ont  fait  nos  prédecefleurs. 
Nous  ne  prétendons  pas ,  en  parlant  ainfî ,  manquer 
au  refpect  qui  vous  ell  dû  :  nous  parlons  pour  notre 
défènfe,  &c  pour  celle  du  pape  Marin,  qui  n'a  eu  que 
Jcs  mêmes  fentimens  du  pape  Nicolas  >  8c  qui,  pour 
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avoir  voulu  exécuter  fes  décrets ,  a  été  traité  chez 


vous  avec  le  dernier  mépris  ;  jufques  à  être  tenu  un  ' 
mois  en  prifon,  parce  qu'il  avoir  refufé  de  révoquer 
ce  qu'il  avoir  fait  en  plein  concile ,  devanr  vous.  Au 
iefte  nous  apprenons  avec  joie  que  vous  avez  deftiné 
un  de  vos  enfans  au  facerdoce  i  &  nous  vous  prions 
d'envoyer  une  flotte,  lurKfamment  armée,  depuis  le 
mois  d'Avril ,  jufquesaumois  de  Septembre ,  ôc  une 
garnifon  pour  défendre  nosimurailles^ontre  les  cour* 
les  des  Sarrafins.  Nous  n'en  difons  pas  davantage  : 
mais  nous  manquons  même  d'huile  pour  le  lumi- 
naire de  l'églife. 

Cette  lettre  n'arriva  à  C.  P.  qu'en  886.  apres  la  t. 
mort  de  l'empereur  Bafile.  Depuis  qu'il  eut  perdu  *™  £fî!e!"" 
Conftantin  fon  fils  aîné,  fon  afTeftion  &  fes  efpe-  * 
rances  paflerenr  fur  Léon  fon  fécond  fils ,  qu'il  avoit    suf.  ».  3. 
eud'Eudocie,  &  fait  couronner  dès  l'an  870.  Ce 
jeune  prince  ne  pouvant  fouffrir  le  crédit  de  Santa- 
baren, &  l'afle&ion  que  l'empereur  lui  portoit  ,en 
railloit  fouvent,  &  en  parloit  comme  d'un  feduc-  m 
teur  ,  quiabufoit  de  la  confiance  de  fon  pere.  San. 
tabaren  l'ayant  appris,  difllmulafon  reflentiment; 
&  dit  à  Léon ,  comme  lui  donnant  un  confeil  d'ami: 
A  l'âge  que  vous  avez,  quand  vous  fuivez  l'empe- 
îcur  votre  pere  à  la  campagne ,  vous  devriez  porter 
dequoi  le  défendre  au  oeioin  contre  les  betes,  ou 
contre  quelque  ennemi  fecret.  Sans  doute,  qu'il 
n'étoit  pas  d'ufage  chez  eux  de  porter  d  epéc,  hors 
la  guerre.  Léon  donna  dans  le  piège ,  &  fuivantfon 
j  ère  a  la  chafle ,  il  portoit  un  couteau  caché  dans, 
ics  brodequins.  Santabaren  alla  dire  à  l'empereur 
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Bafile  :  Votre  fils  Léon  veut  vous  ôter  la  vie  :  fi  vous 
en  doutez,  faites-lui  quitter  Tes  brodequins.  Comme 
ils  furent  fortis  enfemble  à  l'ordinaire,  l'empereur 
feienit  d'avoir  beloin  d'un  couteau  .  &  le  demanda 
avec  grand  empreflement.  Léon ,  qui  ne  le  doutoic 
de  rien,  tira  le  fieni  &  Bafile  le  tenant  pour  con- 
vaincu, le  fit  mettre  en  prifon  ,  lui  ôta  les  brode- 
quins rouges ,  qui  étoient  la  marque  de  la  dignité 
impériale  \  &c  Santabaren  l'excitoit  à  lui  faire  crever 
les  yeux.  Photius  &  le  fenat  l'en  empêchèrent  :  mais 
Léon  demeura  en  prifon,  nonobftant  les  fréquentes 
follicitations  du  fenat. 

Un  jour  que  l'empereur  donnoit  à  quelques-uns 
d'entr'eux  un  feftin  lolemnel,  un  perroquet  qui  étoic 
en  cage  dans  la  fale ,  répéta  plufieurs  fois ,  à  fon  or- 
dinaire: Aïe  aie,  feigneurLeon.  Les  affiflans  en  fu- 
rent fi  touchez  ,  qu'ils  ne  pouvoient  manger  ;  Se 
l'empereur  leur  en  ayant  demandé  lacaufe,ils  ré- 
pondirent: Cet  animal  fans  raifon,  nous  reproche 
notre  peu  d'affection  pour  le  prince.  S'il  eft  cou- 
pable ,  nous  ferons  les  premiers  à  le  punir  :  s'il  efl: 
innocent ,  jufques  à  quand  laifTerez- vous  prévaloir 
la  calomnie? L'empereur  attendri  par  ce  difeours, 
dit  qu'il  y  penferoitiôc  peu  de  temps  après,  écou- 
tant les  fentimens  de  la  nature,  il  tira  fon  fils  de 
prifon ,  le  fit  venir  devant  lui ,  &  le  rétablit  dans  fa 
dignité.  L'empereur  Bafile  ne  furvecut  pas  long- 
temps, &  mourut  le  premier  jour  de  Mars  886.  ayant 
régné  un  an  avec  Michel  fon  predeceffeur ,  &  feul 
dix- huit  -ans  &  demi.ll  eut  grand  foin  de  l'ornement 
des  églifesj  &  on  en  compte  jufques  à  quarante-deux 
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qu'il  fit  bâtir  ou  reparer  à  C.  P.  &  aux  environs  i  en-  An    8  8<> . 
tre  lefquelles  efl  celle  qu'il  fit  de  neuf,  en  l'honneur  , 
de  J.  C.  de  l'ange  Gabriel ,  &  du  prophète  Elie  ,  de 
la  Vierge ,  &  de  faint.Nicolas.  Le  toit  étoit  de  cinq 
dômes  couverts  de  cuivre ,  les  murailles  en  dedans 
revêtues  de  marbre  :  les  tables  d'autel,  &  les  baluf. 
très  d'argent  doré,  le  pavé  de  marbre  de  pièces  de 
rapport.  Dans  la  cour  devant  la  principale  porte  au 
•  couchant ,  étoient  deux  fontaines  de  pierres  exqui- 
fes  &  magnifiquement  ornées  :  à  la  porte  du  fepten-  ■ 
trion  étoit  une  galerie  couverte ,  dont  le  plafond 
étoit  orné  de  peintures  de  martyrs  :  au  midi,  entre 
l'églife  6c  le  palais,  étoit  une  grande  place  ,  où  l'em- 
pereur joùoit  à  la  pauime  à  cheval  :  derrière  l'églife 
étoit  un  jardin.  Ainfi  on  gardoit  encore  l'ancien  ufa- 
ge  de  mettre  de  grands  efpaces  entre  les  églifés  &  les 
bâtimens  profanes.  On  peut  prendre  une  idée  des 
peintures  de  ce  temps-là ,  par  un  manufcrit  de  faine 
Grégoire  de  Nazianze,  que  l'on  garde  à  la  biblothe- 
que  du  roi. 

Je  ne  fçai  fi  on  ne  regardoit  point ,  comme  des  ».  14 
effets  du  zele  de  Bafile  pour  la  religion,  les  cruau- 
tez  contre  les  infidèles  :  car  l'empereur  Conflantin  . 
font  petit-fils ,  qiM  a  écrit  fa  vie,  ou  plutôt  fon  éloge, 
remarque  qu'ayant  pris  plufieurs  MÙÊilmans  de  l'Ille 
de  Crète ,  il  leur  fit  lôurTrir  divers  fupplices.  Il  y  en 
eut  qu'il  fit  écorcher  entièrement,  principalement 
des  renégats  :  difant ,  qu'il  ne  leur  ôtoit  que  le  batê- 
me ,  auquel  ils  avoient  renoncé.  A  d'autres  il  faifoit 
feulement  enlever  des  lanteres  de  la  peau,  depuis  la 
tête  jufques  aux  talons.  Il  en  faïfoit  élever  d'autre*. 

Z...  • 
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An.  88£.  avec  des  poulies,  pour  les  pfonger  dans  des  chaudiè- 
res de  poix,  difantquc  ce  baptême  leur  convenoit. 
Il  prétendoit  par-là  fe  rendre  terrible  à  la  nation.On 
,   ,  a  cru  que  l'empereurBafile  Macédonien  avoit  lèpre  * 

Lt9  AUm.i*       .      A  •  -il-     i  i     ^  n 

tiir.ucie/.e.ts.  mier  tait  recueillir  le  menologe  des  Grecs ,  qui  elt 
comme  le  martyrologe  des  Latins  :  mais  c'eit  l'em- 
pereur Bafile  Porphyrogenere,  qui  regnoit  cent  cin- 
quante ans  après. 
T^onicnhiiofo.      Léon  VI.  fucceda  à  Ton  pere  Bafile  Macédonien, 
fws     cPh°   ^  regna  vingt-cinq  ans.  Son  amour  pour  les  lettres 
u»n.vit* n. %.  le  fît  furnommer  le  fage,  ou  le  philofophe.  Des  la 
Sim  m*i-H-  *•  première  année  de  fbn  règne ,  il  envdia  à  fainte  So- 
phie deux  de  Tes  principaux  officiers,  qui  étant  mon- 
tez fur  l'ambon  ,  lurent  publiquement  les  crimes  de 
Photius,  le  chaflerent  du  fiége  patriarcal ,  &  l'em- 
menèrent en  exil  aumonaftere  des  Arméniens.  On 
mit  àfa  place  Eftienne  Syncelle  frère  de  l'empereur, 
qui  fut  ordonné  vers  la  fête  de  Noël  88<>.  parTheo- 
phaneprotothrone,  c'eft-à-dire,  archevêque  de  Ce- 
rnée enCappadoce,qui  ctoitle  premier  fiége  dépen- 
dant de  C.  P.  Eftienne  tint  le  fiége  de  C.  P.  fix 
ans. 

Enfuite  l'empereur  Léon  envoïa  à  Euchaïte,  dont 
Théodore  Santabaren  étoit  évcqift ,  &  le  fit  amener 
à  C.  P.  Car  oiW'afliira  que  Photius  &:  Théodore 
avoient  refolu  de  faire  empereur  un  des  parens  de 
Photius.  On  les  mittous  deuxenprifon:  maisfépa- 
rément,  &  l'empereur  envoïa  des  commiflaires  pour  * 
leur  faire  leur  procès.  Ils  firent  venir  Photius,  Se 
l'aïantfait  afleoir  dansurt  fiége  honorable,  ils  suf- 
firent >  &  commencèrent  l'inlhudUon  du  procès* 
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André  domeftique  lui  demanda:  Seigneur>connoif-   

fez-vous  l'abbé  Théodore  •>  Photius  répondit .•  Je  ne  ' 
connois  point  d'abbé  Théodore.  IL  vouloit  dire, 
qu'il  étoit  éveque  &  non  plus  abbé  ;  au  lieu  qu'An- 
.  dré  ne  le  connoiifoit  point  pour  éveque,  étant  or- 
donné par  Photius.  André  reprit  :  Vous  ne  connoif. 
fez  pas  l'abbé  Théodore  Santabaren?  Photius  ré- 
pondit :  Je  connois  le  moine  Théodore  archevêque 
d'Euchaïte.  On  le  fit  venir ,  &  André  lui  dit:  L'em- 
pereur vous  demande,  où  ert  ion  argent  &  Tes  effets. 
Santabaren  répondit  :  Ils  font  où  les  a  mis  l'empe- 
reur ,  qui  regnoit  alors.  Maintenant  puifque  l'em- 
pereur les  demande,  il  a  le  pouvoir  de  les  repren- 
dre. André  ajouta:  Dites,  qui  vouliez-vous  faire 
régner  ,  quand  vous  confeillâtes  au  pere  de  l'empe- 
reur de  lui  faire  perdre  les  yeux  >  étoit-ce  votre  pa- 
rent ou  celui  du  patriarche.  Santabaren  dit  :  Je  ne 
fçai  rien  de  ce  dont  vous  m'acçufez.  Eftienne  maître 
des  offices,  qui  étoit  aufîi  des  commiffaires  lui  dit  : 
Comment  donc  avez-vous  fait  dire  à'1'empereur, 
que  vous  en  convaincriez  le  patriarche?  Alors  San- 
tabaren fe  jetta  aux  pieds  de  Photius  ,  &  lui  dit  :  Je 
vous  conjure  ,  feigneur,aunomde  Dieu  de  medé- 
pofer  premièrement^  quand  vous  m'aurez  dépouil- 
lé du  facerdoce,  qu'on  me  puniffe  comme  un  mal- 
faiteur. Je  n'ai  jamais  fait  dire  cela  à  l'empereur, 
Photius  pour  montrer  qu'il  étoit  perfuadé  de  ion  in- 
nocence,dit:Par  lefalutdemoname,feigneurTheo- 
dore ,  vous  êtes  archevêque,  Ôc  en  ce  liécïe  &  en  l'au- 
tre. André  dit  en  colère  à  Théodore:  Quoi,abbé, vous 
ne  m'avez  pas  chargé  de  dire  al'empereur,  que  vous 
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^   en  convaincriez  le  patriarche?Theodore  nia  qu'il  en 

An.  88d*.  fçût  rien.  Ils  firent  leur  rapport  de  cet  interrogatoire 
à  l'empereur,  qui  entra  dans  une  furieufe  colère ,  de 
n'avoir  point  de  preuve  fuftifante  contre  Fhotius.  Il 
fît  fouetter  violemment  Santabaren ,  &  l'envoïa  en  . 
exil  a  Athènes  :  enfuite  lui  fit  crever  les  yeux  ,  &:  le 
relégua  enNatolie.  Mais  plufieurs  années  après  il  le 
rappella  àC.  P.  &  lui  donna  une  penfion  fur  une 
églife.  Il  y  vécut  encore  long-temps,  &  ne  mourut 
que  fous  le  règne  de  Conflantin  &  de  fa  mere  Zoé  , 
c'eft  à -dire,  près  l'an  ?iz. 
l  n.  Cependant  l'empereur  Léon  aïant  reçu  la  lettre 

Lrttredkscj  *n  ju  pa^e  £fl.ienne  adreflee  à  fon  pere ,  appella  Sty- 

nen  métropolitain  deNeocefarée  dans  l'Luphratefie, 
furnomme  Mapa  ,  &  tous  les  autres  évéques ,  abbez 
&  clercs,  que  Photius  avoit  perfecutez,  &  leur  dit  : 
Je  n'oblige  plus  perfonne  ,  comme  vous  voïez ,  à 
communiquer  avec  Photius,  puifque  je  l'ai  chaflé  : 
au  contraire  je  vous  prie  de  vous  réunir  au  patriar- 
che mon  frère ,  afin  qu'il  n'y  ait  qu'un  troupeau. 
Mais  comme  il  a  été  ordonné  diacre  par  Photius,  fi 
vous  ne  voulez  pas  faire  cette  réunion ,  fans  l'auto- 
rité des  Romains ,  par  qui  Photius  a  été  dépofc  -,  ve- 
nez, envoyons  à  Rome  ,  &  écrivons  cnfemble  au 
pape,  pour  lui  demander  dilpenfe*  &  abfolution, 
en  faveur  de  ceux  que  Photius  a  ordonnez.  L'em- 
pereur écrivit  donc  au  pape  ,  8c  Stylien  en  même 
temps,  au  nom  de  tous  les  évéques,  les  clercs  &  les 
nioines-,  &  nous  avons  cette  lettre.  Stylien  y  ra- 
conte nettement  &  fuccintement  toute  l'hiftoire  du 
fchifme  de  Photius^commençant  à  la  condamnation 

de 
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de  Grégoire  de  Syracufc ,  qu'il  dit  poiitivement  avoir  . 
e'té  confirmé  par  le  pape  Léon  IV.  &  par  Bcnoift  Ton 
fucceflêur:  mais  il  en  faut  plutôt  croire  les  lettres  du 
pape  Nicolas,  que  j'aifuivics:  Stylien  dit  avoir  été  fa/. if». t.*  j; 
de  ceux  qui  s'oppoferent  dès  le  commencement  à  l'in- 
trufion  de  Photius,  &  n'avoir  jamais  depuis  commu- 
niqué avec  lui.#  Il  l'accufe  d'avoir  procuré  la  mort 
d'Ignace,  par  le  mpyen  de  quelques  feelcrats  j  &  de 
s'être  fait  mettre  en  poflefïion  de  l'églilè  à  main  ar- 
mée. Nos  confrères  ,  dit -il  ,  celebroient  les  feints 
myfleres  à  fainte  Sophie  :  mais  le  voyant  entrer  im- 
pudemment dans  le  fanéluaire ,  ils  laiflèrent  la  litur- 
gie imparfaite  &  s'enfuit ent. 

Et  enfuite  :  Comme  il  vit  que  plufieurs  ne  vou-  140$: 
loienr  point  le  recevoir  fans  le  confentement  du 
fiege  de  Rome  ,  i!  s'adrefla  à  Paul&  Eugène ,  que 
le  pape  Jean  avoit  envoyez  au  patriarche  Ignace , 
pour  l'affaire  de  Bulgarie  5  &  par  fes  prefens  &  les 
menaces  de  l'empereur  ,  il  les  obligea  à  dire  publi- 
quement qu'ils  étoient  venus  pour  anathematilèr 
Ignace  &  déclarer  Photius  patriarche.  De  plus  4  il 
écrivit  des  lettres  au  nom  d'Ignace  &  de  fès  confrè- 
res, par  lefquelles  il  prioit  le  pape  de  recevoir  Pho- 
tius, &  elles  furent  envoyées  à  Rome.  C'eft  pourquoi 
le  preftre  Pierre  étant  venu  à  C.  P.  déclara  avec  Paul 
&  Eugène  que  Photius  avoit  été  reçû  parle  faint  liè- 
ge. Et  enfuite  :  Or  comme  nous  fçavons  que  c'eft 
vous  qu#  devez  nous  redrefTer  &  nous  régler ,  nous 
vous  prions  d'avoir  pitié  d'un  peuple  ,  qui  n'a  pas 
reçu  fans  uue  raifon  plaufible  l'ordination  de  Pho- 
xius ,  mais  fur  l'autorité  de  vos  légats  :  premièrement 
Tome  XL  A  a  a  a 
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*    -       de  Rodoalde  &  de  Zacarie,  &,  enfuite  de  Paul  &  d'Eir- 

An.  88^.  gene.  Ne  permettez  pas  qu'une  multitude  innombra- 
ble perîfle  avec  Photius.Ceft  la  coutume  de  Téglife- 
Le  concile  de  Calcédoine  dépoli  Diofcore  ,  comme 
chef  de  Thereflc  &  meurtrier  de  Flavien:  mais  il  re- 
çut à  pénitence  ceux  qu'il  avoir  ordonnez  ou  feduits. 
Le  fécond  concile  de  Nicéc  condamna  les  auteurs 
de  l'herefic  des  Iconoclaftcs  ,  £c  reçut  à  pénitence 
leurs  fe&atcurs.  Vous  en  devez  ufer  de  même  ,  & 
avoir  pitié  d'un  peuple  réduit  au  defefpoir. 
7>.  s.  ««.P.      lc  papeEftienne  ayant  reçu  cette  lettre  repondit  : 

373-  Um'9  t'  Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  vous  avez  banni  de  l'églife 
le  malheureux Photius, qui  s'eft  joué  de  la  croix  de 
N.  Seigneur.  Il  veut  dire  ,  qu'il  a  violé  Tes  fermens 
&  Tes  fbufcripripns  accompagnées  d'une  croix  :  ce 

s*f.  i.xivi.n.  qUj  paflojf  p0ur  unc  cfpecc  de  fàcrilege.  Le  pape 

continue  :  Nous  avons  trouvé  la  lettre  de  l'empereur 
fort  différente  de*la  vôtre.  Car  elle  porte,  que  Pho- 
tius a  embrafiféla  viefolitaire  &  renoncé  au  liège  par 
écrit:  ce  qui  nous  met  en  incertitude  ;  puisqu'il  y  a 
grande  diiTercnce  entre  renoncer  ,  &  être  chafle.Or 
comme  nous  ne  pouvons  rendre  aucun  jugement  làns 
une  information  exacte; il  faut  que  les  deux  parties 
envoyent  des  évêques ,  afin  que  nouspuifiions  pro- 
noncer ce  que  Dieu  nous  ordonnera.  Car  l'églifè  Ro- 
maine eft  le  modèle  des  autres  églifes ,  &  les  décrets 
doivent  demeurer  cternellemenr.  Les  Orientaux  ne 
fàtisfirent  que  trois  ans  après  l'ordre  porté  par  cette 

Lmres  de  Foui-  Cependant  le  pape  Eftienne  écrivit  à  Foulques 
S./^rri..  archevêque  de  Reims ,  comme  avoient  fait  Marin  ôc 
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Adrien  Tes  predeccfTcurs  :  le  confblant  au  milieu  de  — — — • 
fes  afflictions,  &  le  traitant  de  frère  &  dami.  Foui-  An.  886. 
ques  de  fon  côci  e'erivit  au  pape  une  lettre  pleine 
de  remerciement  ,  témoignant  qu'il  leroit.  allé  lui- 
même  le  voir ,  s'il  n'eût  été  environné  de  payens  : 
mais  qu'ils  n'étoient  qu'à  dix  milles  de  Reims  ,&  a£ 
fiegeoicnt  Paris.  Ce  qui  montre  que  cette  lettre 
étoitau  plutôt  de  l'année  886.  Foulques  ajoûtoit,  que 
cette  déflation  du  royaume  duroit  depuis  huit  ans: 
en  forte  qu'on  n'ofbit  s'écarter  tant  foit  peu  hors  des 
châteaux.  Il  difoit  avoir  appris  ,  que  des  mechans 
formoient  des  entreprifes  contre  le  pape  ,  &  qu'il 
eût  été  à  fon  fecours  ,  s'il  lui  eût  été  poiïïble  :  affai- 
rant que  lui  &  route  fà  famille  étoient  fort  attachez 
au  pape ,  entre  autres  Guy  duc  de  Spolete  fon  allié, 
que  le  pape  avoit  adopté  pour  fon  fils.  Que  l'offre 
faite  par  le  pape  de  confirmer  les  droits  de  fon  égli- 
fc  ,  Pattachoit  encore  plus  à  lui  être  fidèle  avec  fes 
fuifragans.  Que  l'églife  de  Reims  avoit  toujours  été 
honorée  par  les  papes  plus  que  toutes  celles  des  Gau- 
les ,  comme  en  ayant  reçu  la  primatie  de  S.  Pierre , 
qui  lui  avoit  envoyé  fàint  Sixte  pour  premier  évê- 
quej  Ôc  que  le  pape  Hormifda  avoit  fait  faint  Remi  ( 
fon  vicaire  dans  les  Gaules,  ajoûtantla  confirmation 
de  fes  privilèges  accordez  par  Marin  &  par  Adrien 
III.  Enfin  il  prioit  le  pape  de  prcfferlcs  archevêques 
de  Sens  Ôc  de  RoiienT  pour  excommunier  Ermcnfroy 
ufurpateur  d'un  monaftere  fondé  par  Rampon  frere 
de  Foulques ,  qui  en  avoit  déjà  écrit  aux  deux  papes 
precedens. 

Encre  pîufieurs  autres  lettres  que  s'écrivirent  le 
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T  pape  &  l'archevêque  de  Reims  ,  il  y  en  eut  une  du?. 

*  °°  '  pape  \  tant  à*  lui  ,  qu'à  Aureliende  Lion  &  aux  au- 
tres évêques  des  Gaules  ,  fur  les  plaintes  de  l'eglife 
de  Bourges  ,  contre  l'invafion  de  Frotaire  archevê* 
que  de  Bourdeaux.  Car  on  fbûtenoit ,  que  le  pape 
Jean  ne  lui  avoit  accordé  le  liège  de  Bourges  ,  que 
par  provifion ,  pour  autant  de  temps  que  Bourdeaux: 
fèroit  occupé  par  les  barbares.  Le  papeEfliennc  or- 
donne donc  aux  archevêques  ,  d'obliger  Frotaire  à. 
retourner  à  fqn  liège  ,  fous  peine  d'anatheme ,  s'il 
n'obeir. 

LTVi  Ce  n'c'roit  pas  fans  fujet  que  Foulques  fe  plan 

'  Normansdc-  anoif  des  Normans.  Jamais  ils  ne  firent  en  France 

tant  Paris.  S       t  •  J  ■.  , 

cirdtsorm.  de  plus  grands  ravages.  Des  1  année  883.  au  mois 
d'Octobre  ,  ils  entrerenc  dans  le  Tierache  & palTe- 
rent  la  rivière  d'Oife.  Quoique  le  roi  Carloman  les 
eût  battus ,  ils  ne  laifferent  pas  d'avancer  jufques  à 
Vermand  ,  &  brûlèrent  faint  Quentin  &  N.  Dame 
d' Arras.  Enfuite  ils  fc  mirent  fur  la  Saonc  ,  &  ayant 
contraint  le  roi  &  l'on  armée  a  ie  retirer  en  deçà  de 
l'Oifè  ,  ils  établirent  à  Amiens  leur  quartier  d'hiver. 
De- là  ils  faifoient  des  courfes  continuelles  :  renver- 
fant  les  églifes  ,  brûlant  les  villages  ,  prenant  les 
Chrétiens  captifs ,  tuant  les  autres  :  en  forte  que  les 
chemins  étoient  femez  de  corps  morts  ,  de  clercs  , 
de  nobles  ,  d'hommes ,  de  femmes  ,  d'enfans.  Plu- 
fieurs  Chrétiens  renonçoient  à  leur  religion ,  pour 
fe  joindre  aux  Normans ,  ou  du  moins  Jfe  mettoient 
fous  leur  protection.  Enfin  on  traita  avec  eux ,  & 
on  leur  donna  douze  mille  livres  pelant  d'argent , 
moyennant  quoi  ils  fe  retirèrent  au  mois  de  No: 
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Ycmbre  884  une  partie  alla  paflTcr  la  mer  à  Boulo- 
gne,  l'autre  alla  prendre  fon  quartier  d'hiver  à  Lou- 
vain  ,  au  royaume  de  Lothaire.  Pour  leur  fournir 
cette  groiTe  contribution ,  on  dépouilla  les  églifès  & 
leurs  ierfs.  Mais  peu  de  temps  après  le  roi  Carloman  An-  MeU  »»4. 
fut  blcfll-à  la  chafle  &  mourut  le  fixumede  Décem- 
bre dans  la  dix -huitième  année  de  fon  âge,& 
.  la  fixiéme  de  fon  règne.  Les  Normans  l'ayant  api  is, 
revinrent  aufli-  tôt  dans  le  royaume  ;&  comme  les 
(^igneurs  fe  plaignirent  qu'ils  ne  gardoient  pas  leur 
parole,  ils  re'pondirent  :  qu'ils  n'avoient  traite  qu'a- 
vec le  roi  Carloman  j  &  que  fon  fucceflfeur  leur  de- 
Voit  dohner  une  pareille  fbmmc,s'il  vouloit  qu'ils 
le  laifïàflcnt  en  repos.  Les  feigneurs  épouvantez 
de  cette  reponfe ,  envoyèrent  offrir  leur  obciiîance 
à  l'empereur  Charles ,  qui  vint  en  France  &  y  fut 
reconnu  roi  :  mais  il  retourna  auffi-rôt  en  Allema- 
gne. 

Les  Normans  profitant  de  l'occafion  recommen-  chr.  nvw# 
cerent  leurs  ravages  \  &  les  François  pour  les  arrê- 
ter ,  fortifièrent  quelques  places  fur  les  rivières:  en- 
rre  autres  Pontoife,  que  les  Normans  afliegerent  en 
Novembre  885.  &  l'ayant  prifè  par  composition, là 
brûlèrent.  De-là  ils  marchèrent  à  Paris ,  voulant  re- 
monter la  Seine ,  &  paffer  outre.  Ils  avoient  tant  de 
barques,  que  la  rivière  en  ëtoit  couverte  plus  de  deux 
lieues  durant,  en  forte  qu'on  ne  voyoit  point  l'eau. 
Leur  roi  Sigefroi  alla  trouver  Gozlin  éveque  de  Mie.j,b,H. 
Paris,  lui  dilànt  qu'ils  ne  demandoient  que  le  paf-  p"r'/^1* 
fage.  L'évêque  repondit  ,  que  l'empereur  Charles 
[cur  avoit  confié  cette  ville ,  &  qu'ils  la  lui  garde- 
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A"   roient.  Paris  n'étoit  encore  que  l'ifle  qui  garde  le 

'  nom  de  cite: on  y  enttoit  par  deux  ponts , le  grand 
ponr,  aujourd'hui  le  pont  au  change ,  le  petit  pont, 
qui  n'a  point  change  de  nom  :  chaque  pont  étoic 
gardé  en  dehors  par  une  tour  ,  &  à  la  place  de  ces 
tours  ,  ont  été  bâtis  depuis  les  deux  châtelcts.  Les 
Normans  voulant  donc  fe  rendre  maîtres  deja  ri- 
vière ,  attaquerentja  tour  du  grand  pont  à  plufieurs  . 
reprifes,  pendant  plus  de  deux  mois  :  mais  ils  furent 
toujours  repouflez  par  Odon  ou  Eudes  comte  dp 
Paris  &  Robert  fon  frerc  ,  l'évêquc  Gozlin  &  fon 
neveu  l'abbé  Ebole  qui  combattoient  en  perfonne. 
Les  Normans  cellerent  leurs  alTaurs  le  dernier  jour 
de  Janvier  88^.  tenant  néanmoins  toujours  la  ville 
bloquée  jufqucs  à  Tannée  fuivante  ,  où  l'empereur 
Charles  ayant  deux  fois  envoyé  au  lècôursdc  Paris, 
y  vint  lui-mcmcavcc  une  grande  armec,  &  fit  avec 
les  Normans  une  paix  honteufe  L'évêque  Gozlin 
mourut  avant  la  fin  du  fiége,  &  Afchiric  lui  fuc- 
da.  Le  détail  de  ce  Gcge  fut  incontinent  après  de-1 
crit  en  vers  latins  par  Abbon  moine  de  S.  Ger- 
mdtfne.to.  t.  main-des  prez  ,  qui  avoit  été  prcftnr.  Mais  la  ru- 
de fle  de  ion  ftile  le  rend  très-difKcile  à  entendre.  Il 
y  attribue  la  délivrance  de  Paris  auxfaintsfcs  pro- 
tecteurs ,  entre  autres  (àinte  Geneviève  &  S.  Ger- 
main. 

*rg;„.  Pendant  ce  fiege  les  Normans  ne  pouvant  avoir 

m  tod'  le  paflagede  la  Seine  ,  trouvèrent  moyen  de  traîner 
leurs  barques  par  terre  plus  de  deux  milles  pas,  &  les 
ayant  remiles  h  l'eau  au  delTiis  de  Paris,  ils  remontè- 
rent la  rivicre  de  Seine  ,  entrèrent  dans  celle  d'Yonne 
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&  s'arrêtèrent  à  Sens ,  qu'ils  ailiegerent  pendant  iix  ' 
mois ,  fans  le  pouvdtr  prendre.  Mais  ils  ravagèrent  An.887* 
&  brûlèrent  une  grande  partie  de  la  Bourgogne. 
Evraîd  archevêque  de  Sens  mourut  pendant  ce  liège 
le  premier  jour  de  février  888.  Ce  prélat  célèbre  par 
/à  doctrine  &  par  fà  vertu  t  toit  moine &.prevôt  de 
fainteColombe  ,  quand  il  iuccedaà  Anfegifè  mort  en  MtMLt*.  g. 
882.  Il  eut  lui-mçme  pour  fuccelkur  Vauticr  beau-  Mmh  4«j« 
coup  inferieuï  en  mérite,  neveu  de  Vautier  éveque 
d'Orléans.  •  . 

Durant  ces  delbrdres ,  on  ne  laifla  pas  de  tenir  lv. 
quelques  conciles  dans  les  provinces  cloigne'es  de  chSons  '&  de 
l'Océan.  Il  y  en  eut  un  le  dix-huitiéme  de  Mav  886.  c"Iosnc 

1  %  i  Terri.  9,  tout}. 

a  Châlons  fur  Saône  dans  l'églifc  de  fainr  Marcel,  3**. 
pour  établir  la  paix  &  régler  les  autres  affaires  de 
î'églifc  ;  &  huit  évêques  y  afiifterent,  favoir  Aure- 
lien  de  Lion  ,  Bernoïnde  Vienne,  Gcilon  ou  Egilon 
de  Langres,  Adalgaire  d'Auft:un,Eftienne  de  Châ- 
lons ,  Adalbald  de  Bellai  ,  Gcrauld  de  Mâcon  , 
Ifaac  de  Valence.  Leboïne  corévêque  de  Lionyétoic 
aufli  :  ce  qui  montre  qu  il  y  avoit  encore  descorévê- 
ques.  * 

L'année  fuivante887.  le  premier  jour  d'Avril  on  h  w** 
tint  un  concile  à  Cologne  dans  i'e'glife  de  S.  Pierre  , 
du  confentement  de  l'empereur  Charles :où  retrou- 
vèrent Guillebert  archevêque  de  Cologne, Francon 
évêque  de  Tongres ,  Odilbald  d'Utrect,  Vulfelinde 
Mimigarneford ,  qui  eft  Munfter ,  &  Drogon ,  qui  y 
fut  ordonné  éveque  de  Minden.  Liudbert  archevê- 
que de  MayenceSc  S.  Rambert  de  Hambourg, don- 
nèrent leur  confentement  au  concile ,  apparemment 
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^N  -par  députez.  Francon  évêquc  de  Tongrcs  s'y  plai- 

gnit de  ceux  qui  pilioient  les  bfcns  de  Ton  églifè  ,  & 
le  concile  renouvellant  les  anciens  canons ,  pronon- 
ça des  menaces  &  des  cenfures  contre  les  auteurs  de 
ces  violences. 

Lvr.  On  rapporte  à  cette  même  année  887-  la  féconde 
k^&eSMu-  tranflation  de  faint  Martin  ,  pour  le  rendre  à  fon 
»»n-  églife  de  Tours.  Il  demeura  trente-un  an  à  Auxcrre, 

Sup.l.xtix.n.     h  ,  , 

ii.  ou  il  avoit  ete  porte  par  la  crainte  des  Normansjôc 

iu*tuiuUut  pendant  ce  long  fejour,il  fit  tant  de  miracles,  qu'ils 
cto.f.114.  attirèrent  des  offrandes  immenfes.  Le  clergé  d'Au- 
xerre  voulut  les  partager  avec  les  moines  de  Mar- 
moutier,  qui  étoient  demeurez  à  la  garde  des  reliques 
de  S.  Martin  :  foûtenant  que  les  miracles  dévoient 
être  autant  attribuez  aux  prières  de  S.  Germain  ;  & 
on  dit  que  le  différend  fut  terminé  par  un  nouveau 
miracle  en  faveur  de  S.Martin.  Les  citoïens  de  Tours 
ayant  trouvé  un  intervale favorable,  pour  rapporter 
le  corps  de  leur  patron ,  envoyèrent  à  Auxerre  le  de- 
mander  à  l'éveque,  qui  le  refufa ,  ne  pouvant  fe  ré- 
foudre à  priver  ion  églife  de  ce  trefbr  ,  qu'il  y  avoir, 
trouvât  Ils  s'adrefferent  au  roi, qui  ne  voulut  point 
décider  la  queftion  ;  &  quand  ils  furent  revenus  à 
Tours ,  l'archevêque  Adalaufe  aflembla  les  évoques 
d'Orléans ,  du  Mans ,  &  d'Angers  j  &  ils  refolurent  de 
s'adrefter  à  Ingelger  comte  de  Gaftinois ,  feigneur  de 
Loches  &  d'Amboife ,  à  qui  le  roiavoit  donné  depuis 
peu  le  comté  d'Angers }  &  qui  avoit  une  maifon  à  Au- 
xerre &  des  terres  aux  environs.  Comme  ils  étoient 
prêts  à  lui  envoyer  une  députation,ilvint  àS.Martin 
de  Tours  faire  fes  prières  j  ôc  en  forrant  de  l'églife,il 

fit 
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fit  des  reproches  aux  citoïens  de  leur  négligence  à  " 
ramener  le  corps  de  leur  faint  patron.  Ilsluireprefen-  AN*  ôô7* 
terent  les  obftâclcs  qu'ils  y  avoient  rencontrez  ,  & 
implorèrent  fon  fecours. 

Ingelger  afTembla  donc  des  troupes ,  jufqucs  au 
nombre  d'environ  fix  mille  hommes ,  tant  infante- 
rie que  cavalerie ,  fie  marcha  à  Auxerre  -,  tandis  qu'à  < 
Tours  l'archevêque  ordonna  un  jeûne  d'une  femaine 
entière  ,  avec  des  prières  publiques ,  pour  le  luccès 
de  l'entreprifè.  Le  comte  Ingelger  aïant  demandé  à 
l'évcque  d' Auxerre ,  la  reftitution  du  de'pôt  confié 
à  fon  eglife  en  un  temps  de  néceffité ,  l'évêque  ré- 
pondit, qu'il  ne  falloit  pas  venir  aux  lieux  faints  à 
main  armée,  &  promit  de  répondre  le  lendemain. 
11  confulta  les  évêques  d'Auftun  &  de  Troïcs ,  qui 
fe  trouvèrent  prefens  *,  &  ils  lui  dirent ,  "qu'il  n'y 
avoit  aucun  prétexte  de  retenir  ce  depôt.  Ut  acquies- 
ça ,  on  célébra  la  meflè  en  l'honneur  de  faine  Martin, 
les  éveques  accompagnèrent  fon  corps,  avec  un  grand 
concours  de  peuple,  &fbn  efeorte  le  ramena  jufques 
à  Tours ,  où  il  fut  reçu  par  l'archevêque ,  Tes  furfra- 
gans ,  fdn  clergé  &  fon  peuple  ,  avec  grande  (blem- 
nité.  On. dit  qu'il  fè  fît  grand  nombre  de  miracles  à 
ce  retour  de  faint  Martin ,  depuis  qu'il  fut  entré  dans 
fon  diocéfe  -,  &  on  ordonna  d'en  célébrer  la  mémoire 
tous  les  ans ,  à  pareil  jour ,  le  treizième  de  Décem- 
bre. Hebcrnc  abbé  de  Marmoutfer ,  qui  avoit  fuivi 
le  corps  de  faint  Martin  jufques  à  Auxerre ,  y  étoit 
toujours  demeuré  à  le  garder ,  &  l'avoit  accompagné 
au  retour.  Il  fucceda  à  Adalaude  dans  l'archevêché  c*tLci, 
de  Tours.  i-  7*9, 
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An.  888.   T    '£mPereur  Charles  tomba  dans  une  telle  foi- 
I    .  blerfè  de  corps  &  d'efprit ,  qu'au  parlement  qu'il 


i. 

tta  le  Gras.  Pli  rini  a  Tribur ,  vers  la  faint  Martin ,  cette  année  887- 
fieursrois.  rous  |e$  fejgneurs  de  Germanie  l'abandonnèrent,  ôc 
xegino.*ns$7.  reconnurent  pour  roi  Arnoul,  fils  de  Carloman. 

Charles  fut  réduit  à  n'avoir  pas  de  quoi  vivre,  fans  le 
fecours  de  Luitbert  archevêque  deMaïence ,  &  à  de- 
mander fa  fubfiftance  à  Arnoul,  qui  lui  donna  par 
compafTion  quelques  terres  en  Allemagne  ,  où  il 
mourut  le  douzième  de  Janvier  8  8  8«  &  fur  enterré  au 
monaftere  de  Richenou.  Reginon  abbé  de  Prom  au- 
teur du  temps,  loua  fa  pieté,  fon  application  à  la 
prière  ,  fes  aumôrfes ,  fon  refpedl  pour  les  loix  de 
Wfg-m.  885.  réglilc,  &  fa  fidélité  à  obferver  les  commandemens 
de  Dieu  >  &  toutefois  le  même  hiftorien  rapporte, 
qu'il  fit  tuer  en  trahifon  Godefroi  duc  de  Frile  ,  qui 
s'etoit  révolté  contre  lui,  &  qu'aiant  furpris  de  mê- 
me Hugues  fils  deLothaire,  aureur  de  cette  révolte , 
il  lui  fit  crever  lesycux,  &  l'enferma  dans  le  monas- 
tère de  fàint  Gai.  Hugues  pafTa  enfuite  dans  l'abbaïe 
de  Prom,  où  long-temps  après  il  reçût  la  tonfuremo- 
naftique ,  de  la  main  de  Reginon ,  &  au  bout  de  quel- 
ques années  y  mourut. 

A  la  mort  de  l'empereur  Charles ,  les  roiaumes 
qui  lui  a  voient  obéi* ,  fc  diviferent.  Une  partie  de 
l'Italie  reconnut  pour  roi  Berenger  fils  d'Evrard  duc 
de  Frioul ,  une  autre  ffartic  reconnut  Gui  fils  de 
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Lambert  duc  de  Spolcte ,  favorifé  parle  pape.  Il  y  eut  ' 
entr'eux  une  rude  guerre  ,  où  Gui  eut  enfin  l'avanta-  ^  N.  8  8  8. 
ge,  &  Berengcr  le  rerira  prèsd'Arnoul  roi  de  Germa- 
nie. En  France  l'aflèmbléc  de  la  nation  établit  pour 
roi  Eude  ou  Odon ,  comte  de  Paris  &  d'Orléans  fils  * 
de  Robert  le  fort,  &  comme  lui  vaillant  défenfeur 
du  ro'iaume  ,  contre  les  Normans.  Il  fut  fàcré  par  Tcm.i.c*t& 

JT  fi    4  •  t 

Vautier  archevêque  de  Sens  *,  &  nous  avons  le  fer- 
ment  qu'il  .fit  en  cette  occafion.  Cette  élection  fe  fît 
du  confentement  d'Arnoul  :  mais  ce  fut  malgré  lui , 
que  Raoul  ou  Rodolfe  fils  de  Conrad ,  fe  fit  recon- 
noîrre  roi  de  la  haute  Bourgogne  5  c'eft-à-dire.  du 
pais  d'entre  les  Alpes ,  &  le  mont  Jura.  Il  fut  élu  & 
•couronné  dans  une  afTembléc  de  feigneurs  &  d'évê- 
ques ,  tenue  à  fàint  Maurice  en  Valais.* 

Dès  la  même  année  888.  première  du  règne  d'Ar-  1 1 
noul  ;  il  fit  tenir  un  concile  à  Maïence,  oii.fè  trou-  MS"c.cda 
verent  les  trois  archevêques ,  Luitbcrt  de  Maïence, 
Guillebert  de  Cologne,  &"Ratbot  de  Trêves ,  avec  *«f«».4».ts* 
leurs  furTragans.  Luitbert  mourut  l'année  fuivante 
88p.  &  eut  pour  fuccefleur  Sunzo,  ou  Sonderolde, 
moine  de  Fulde,  qui  ne  tint  le  fiége  de  Maïence 
que  deux.  ans.  Dans  la  préface  de  ce  concile  ,  les 
évêques  attribuent  les  calamitez  publiques  à  leurs 
péchez ,  particulièrement  à  l'interruption  des  con- 
ciles provinciaux,  &  ils  décrivent  ainfi  le  trifte  état 
du  pais.  Voïez  comment  ces  bâtimens  magnifiques 
qu'habitoient  les  ferviteurs  de  Dieu ,  font  détruits , 
brûlez  &  réduits  à  rien ,  les  autels  renverfez  &  fou- 
lez aux  pieds ,  les  ornemens  les  plus  précieux  des 
églifes  difïipez  &  conlumezpar  le  feu.  Les  évêques, 
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■  1   -      les  preftres,  les  'autres  clercs,  des  laïques  de  tout  âge 
An.  88g.  &  dc  tout  fexe,  tuez  par  le  fer  &  par  le  feu,  ou  par 
divers  autres  genres  de  mort.  Les  moines  &  les  reli- 
gieufes ,  difperfez  par  la  crainte  de  ces  maux ,  font 
*  errans  de  coté  &  d'autre ,  iàns  fecours ,  fans  pafteur , 
ne  fçachant  où  fe  réfugier ,  ni  quel  parti  prendre , 
expofez  à  rompre  leurs  vœux.  D'un  autre  côté  voici 
une  troupe  de  pillards  &  de  fchiimatiques ,  quiop-: 
priment  les  pauvres  ,  (ans  refped  de  Dieu ,  ni  dey 
nommes  î  &  qui  fumroient ,  fans  les  païens  ,  pour 
réduire  le  païs  en  folitude.  Ils  comptent  pour  rien: 
les  meurtres  &  les  rapines ,  &  ne  veulent  point  fc 
foumettre  à  la  pénitence. 

Après  cette  préface  ,  fuivent  vingt-fix  canons ,  * 
tirez  la  plupart  des  conciles  précedens  :  particuliè- 
rement de  ceux  que  Charlemagne  fit  tenir  la  der-: 
Sup.titi.xin.n-  niere  année  de  (on  règne.  Les  premiers  font  des 
avis  généraux  touchant  les  devoirs  du  roi.  Arnon 
évêque  de  VHbourg  fe  plaint  au  concile  que  quel- 
c».  j.  ques  feelerats  ont  pris  un  vénérable  preftre,  lui  ont 
es.   coupé  le  nez  &  rafé  les  cheveux ,  &  donné  tant  de 
coups,  qu'ils  l'ont  laiiTe  demi-mort:  Le  concile  les 
c.  u.  excommunie,  &  la  pénitence  de  celui  qui  aura  tué 
un  preftre ,  eft  ainfî  réglée.  Il  ne  mangera  point  de- 
chair,  &  ne  boira  point  devin  pendant  toute  fà  vier 
il  jeûnera  tous  les  jours  jufques  au  loir ,  excepté  les* 
fêtes  &  les  dimanches  :  il  ne  portera  point  les  ar- 
mes ,  &  ne  marchera  qu'à  pied.  Pendant  cinq  ans  il 
n'entrera  point  dans  l'églife  .-mais  durant  la  mefle  ôc 
les  autres  offices ,  il  demeurera  a  la  porte  en  prières  r 
les  fept  années  fuivanres ,  il  entrera  dans  l'églife ,  fans 
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communier  :  après  douze  ans ,  il  obfervcra  le  refte  ' 
de  fa  pénitence  trois  fois  la  femaine.  Telles  écoient  N* 
encore  les  pénitences  des  grands  crimes.  On  défend  c.  (a 
aux  preftres  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  foir , 
parce  qu'il  s'en  etoit  trouvé  qui  avoient  eu  des  enfani 
de  leurs  propres  fecurs. 

On  rapporte  au  même  temps  un  concile  de  Metz,  ni 
qui  fît  des  reglemens  femblables.  Il  fur  tenu  dans  mS*"'* 
leglife  de  faint  Arnoul  par  Ratbod  archevêque  de  r™. 
Trêves,  accompagné  de  Robert  évêque  de  Metz  ,  f' 
Dadon  de  Verdun  &  Arnold  de  Toul j  &  on  y  fit 
treize  canons.  Il  eft  défendu  aux  feianeurs  laïques 
de  prendre  aucune  partie  des  dîmes  cte  leurs  églifes ,  c.  u 
j'entends  celles  de  leur  patronage.  Dcfenfc  à  un  c-  »• 
preftre  d'avoir  deux  églifes,  puiiquo  c'eft  beaucoup 
s'il  en  peut  bien  gouverner  une,  &  qu'il  ne  doit  pas 
prendre  la  charge  des  ames  pour  fon  avantage  tem- 
porel. On  ne  doit  rien  prendre  pour  la  fépulturc.  c.  4„ 
Les  preftres  doivent  montrer  à  l'évêque  dans  le  fynode. 
leurs  livres  &  leurs  habirs  facerdotaux.  Ils  ne  por- 
teront ni  armes  ni  habits  laïques. 

Sur  la  plainte  de  Gombert  primicicr  de  Metzcon-  c  7* 
tre  les  Juifs  de  la  ville ,  il  fut  défendu  aux  Chrétiens  c'9' 
de  manger  avec  eux.  Deux  religieufès  avoient  été 
châtiées  pour  crime  du  monaftere  de  fàint  Pierre,  le 
concile  ordonne  qu'on  leur  rendra  le  voile,  &  qu'el- 
les tèront  miïcs  en  prifon  dans  le  monaftere  ,  où 
on  leur  donnera  un  peu  de  pain  &  d'eau  &  beaucoup 
d'inftruclion  ,  jufques  à  ce  qu'elles  aient  iàtisfair. 
Un  diacre  convaincu  de  fàcrilege  fera  interdit  de  ics 
fonctions,  &  mis  en  prifon ,  &  tout  le  monde  priera. 
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'  pour  lui.Unpreftre  pour  avoir  voulu  retirer  du  crime 
An.  885?'  }a  dame  de  là  paroiffe,  qui  avoit  quitté  ion  mari,  & 
c.  la.  fon  frere  qui  en  émit  complice ,  fut  mutilé  honteufe- 
ment.  Les  coupables  aiant  été  appeliez  au  concile ,  & 
c.  11.  n'y  étant  point  venus  furent  excommuniez.  On  ex- 
communia aufli  nommément  quelques  autres  crimi- 
c-  «*•  nels ,  &  on  renouvella  les  défenfes  de  communiquer 
avec  les  excommuniez ,  dont  on  excepte  toutefois 
leurs  ferfs,  leurs  affranchis  &  leurs  vaflàux. 
1  V'deRi-      Riculfe  évêque  de  Soiffons  donna  à  fes  curez 
cttifcdeSoUbns.  l'an  88?.  des  inftru&ions  très-conformes  aux  régle- 
ra. 9.  cnc.  mens  Jc  ccs  conciles  -,  mais  qui  contiennent  plufieurs 
*  *'  °'  m.  j.  autres  particularitez  remarquables.  Aiez  foin ,  dir-il , 
de  chanter  les  heures  canoniales ,  prime ,  tierce ,  fexte, 
la  mefTc ,  que  vous  célébrerez  tous  les  jours  :  none  , 
vêpres ,  complic  &  marines.  Invitez  vos  paroiffiens  à 
venir  fouvent ,  au  moins  à  la  meffe  ;  &  les  dimanches 
&  fêtes  de  ne  point  manquer  à  vêpres ,  à  matines  &  à 
n.  î.  Ja  meffe.  Chacun  de  vous  doit  fçavoir  par  cœur  les 
*  *  pfeaumes ,  le  fymbole  Quicumque  &  le  canon  de  la 
meffe  :  chacun  doit  avoir  un  meffel,  un  lectionnaire, 
un  livre  d'évangile,  un  martyrologe ,  un  antiphonicr, 
un  pfeautier,  &  les  quarante  homélies  de  faint  Gré- 
goire, le  tout  corrigé  fur  les  livres  de  notre  cathé- 
drale. Si  vous  ne  pouvez  avoir  tour  l'ancien  tefta- 
ment,  aïez  au  moins  la  genefe.  C'eft  que  les  livres 
étoient  chers. 

*  7-  "Nous défendons  expreffément  de  fe  fervir  dans  les 
iàcrez  myfteres  de  l'aube  ,  qu'on  porte  ordinaire- 
menr.  C'eft  que  les  clercs  portoient  toujours  une 
aube  deffusleur  tunique,  pour  marque  de  leur  étar, 
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c'cfl:  pourquoi  il  en  falloir  une  particulière ,  pour 
l'autel ,  afin  quelle  fût  plus  propre.  De  l'aube  eft  An< 
venu  le  rochec ,  en  l'accourciffànt ,  &  le  iurplis  en 
l'élargiflant.  Il  recommande  la  propreté  dans  les  „.  s. 
habits  &  les  vafes  facrez,  &  l'encens ,  s'il  eft:  poiïible, 
pour  l'offrir  h  la  mefle  &  à  vêpres ,  de  faire  les  feru- 
tins  pendant  le  carême  dans  les  églifes  baptifmales } 
&  de  donner  l'Euchariftie ,  aufli-tôt  après  le  bapte-  3*.  m.fi  s* 
me ,  parce  que  Jeius-Chrift  a  parlé  de  l'un  &  de  l'au- 
tre ,  comme  neceflaire.  Les  curez  auront  foin  des  pe-  *  * 
nirens  publics ,  &  ne  fe  laiflèront  pas  corrompre 
par  argent  ou  par  amitié,  pour  les  prefenter  avant 
le  temps  à  la  reconciliation ,  mais  ils  ne  la  feront  pas 
différer,  par  anitriofité  ou  par  intérêt.   Ils  auront  * 
deux  ou  trois  clercs ,  pour  célébrer  la  mefle  avec  eux , 
&  leur  repondre,  &  obfervcront  de  mettre  de  l'eau 
avec  .le  vin  dans  le  calice  ,  fçachant  qu'en  ce  myf- 
tere  on  confacre  en  vérité  le  vrai  fang  de  notre 
Seigneur. 

Les  curez  s'occuperont  au  travail  de  la  campa-  »•  »«• 
gne ,  &  au  refte  de  leur  temporel ,  fans  préjudice  de 
l'office  divin  :  ils  auront  foin  des  mœurs  de  leurs 
écoliers,  mais  ils  ne  recevront  pas  les  filles  dans  leur 
école.  Ils  ne  demanderont  rien  pour  les  frpultures ,  »* 
mais  ils  pourront  prendre  ce  qui  leur  fera  offert  vo- 
lontairement. Aux  calendes,  c'eft-à  dire  les  premiers  „.  «>. 
jours  des  mois ,  les  curez  de  chaque  doïenné  s'aflèm-  • 
bleront  non  pour  faire  des  repas,  mais  pour  confé- 
rer de  leurs  devoirs  &  de  ce  qui  arrive  dans  leurs  pa- 

roiflès.  ^  Louis'roide 

L'annéç  fuivante  8?o.  indiction  huitième  Bernoin  Piotcocr 
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1  ■  archevêque  de  Vienne  alla  à  Rome,  &  reprcfènta 

Ak.  8£?.  au  papC  jc  mifcrabie  fat  du  roiaume  ,  depuis  la 

r»m.9.ctne.  mort  de  l'empereur  Charles.  Les  habirans  n'avoient 
T'  +H"  point  de  maître  qui  les  retînt  dans  le  devoir,  &  fè 
voïoient  expofez  aux  pillages  des  infidèles ,  d'un 
côté  des  Normans  ,  .&  de  l'autre  des  Sarrafins.  Le 
pape  Efticnnc  en  fut  touché  jufques  aux  larmes  ;  Ôc 
écrivit  aux  évêques  de  la  Gaule  Cifàlpine ,  de  re- 
connoître  pour  roi  Louis  fils  de  Bofon.  Us  s'afTem- 
blercnt  donc  à  Valence,  fçavoir  Aurelien  archevê- 
que de  Lyon  ,  Roftaing  d'Arles ,  Arnaul  d'Embrun 
&  Bernoin  de  Vienne,  avec  plufîcurs  autres  évêques. 
Ils  s'accordèrent  tous ,  fuivant  le  confeil  du  pape ,  à 
élire  &  facrer  roi  Louis  fils  de  Bofon  &  d'Ermin- 
garde  fille  de  l'empereur  Louis  II.  quoiqu'il  n'eût 
encore  que  dix  ans.  Mais  on  comptoit  fur  les  bons 
confeil*  de  fon  oncle  Richard  duc  de  Bourgogne  , 
frère  de  Bofon  ,  &  de  la  reine  Ermingarde  fa  mere. 
Ce  fut  le  commencement  du  roiaume  d'Arles ,  ou  de 
Provence. 

v  i  L'églife  de  Langres  étoit  en  trouble  depuis  près 

H„prmcTiîr-ns  de  dix  ans.  Après  la  mort  de  revêque  Ifaac,  les  uns 
Kcîmsll,ClJc  élurent  Teutbolde  diacre  de  la  même  églife  ,  les  au- 
tres Egilon  ou  Geilon  abbé  de  Noirmoutier  ,  qui 
chafïé  de  cette  ifle  par  les  Normans  ,  s'étoit  enfin 
fixé  avec  /à  communauté  au  monafterc  de  Tournus. 
•  Aurelien  archevêque  de  Lyon ,  le  facra  évêque  de 
Langres  en  S 80.  il  fè  maintint  dans  ce  fi.'ge  le  rcfle 
de  fa  vie,  &  mourut  à  la  fin  de  l'an  888.  Alors  le 
parti  de  Teutbolde  fe  releva  )  mais  d'autres  élurent 
Argrim  ,  dont  l'élection  fut  approuvée  parM'arche- 
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vêque  Aurelicn.Ceux  du  parti  de  Teutbolde  portè- 
rent leurs  plaintes  au  pape  Eftienne  V.  &  le  lui  en- 
voyèrent, le  priant  de  l'ordonner  lui-même  pour 
leur  évcque. 

Mais  le  pape  voulant  conferver  à  chaque églife  Hcd.nn. 
fes  droits ,  renvoïa  Teutbolde  à  Ton  métropolitain;  "fel'um- 
afin  que  fi  l'élection  étoit  canonique ,  il  l'ordonnât  7  >- 14» 
fans  délai  :  fi  elle  ne  l'étoit  pas ,  qu'il  l'écrivît  au 
jxipe  :  mais  qu'il  fe  gardât  bien  d'ordonner  un  autre 
évcque  de  Langrcs ,  fans  fa  permiflion.  Le  papeen- 


promptement;  mais  api 
tre  fait  attendre  long-temps,  il  n'y  vint  pas,  ni  ne  rît 
fçavoir  au  pape  la  caufe  de  fon  retardement.  Le  parti 
de  Teutbolde  le  renvoïa  â  Rome  avec  le  décret  de 
fon  élection,  priant  inftamment  le  pape  de  l'ordon- 
ner :  mais  il  ne  voulut  point,  même  alors ,  entre- 
prendre fur  les  droits  de  l'églife  de  Lion.  Ceft  pour- 
quoi il  écrivit  encore  à  Aurelien,  de  conficrer  Teut- 
bolde ,  pu  déclarer  les  caufcs  de  fon  refus.  Aurelien, 
fans  faire  réponfe,  ordonna  Argrim  évcque  de  Lan- 
gres ,  Se  le  mit  en  pofleflîon.  Le  parti  contraire  re- 
tourna encore  â  Rome  ;  &  le  pape  leur  accorda  en- 
fin ce  qu'ils  defiroient,  &  écrivit  â  l'archevêque  de 
Reims  en  ces  termes  : 

Aiant  reçu  en  la  perfonne  de  faint  Pierre  le  foin 
déroutes  les  églifes>  &  (cachant  qu'on  ne  compte 
pas  pour  évcque  celui  qui  n'a  été  ni  élu  par  le  clergé , 
#i  deiiré  parle  peuple  :  touchez  des iuftantes prières 
du  clergé  &  du  peuple  de  Langres ,  nous  leur  avons 
Tome  XL  C  c  c  c 
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confacré  pour  évêque  le  diacre  Teutbolde.  C'efi 
pourquoi  nous  vous  enjoignons,  qu'aufli- tôt  ces  let- 
tres reçues,' vous  vous  tranfportiez  à  1  eglifcde  Lan- 
gres ,  que  vous  en  mettiez  Teutbolde  en  pofleffioni 
&  que  vous  déclariez  à  tous  les  archevêques  Ôc  les 
évêques,  que  nous  avons  pris  un  foin  particulier  de 
cette  églife  ,  pour  punir  une  telle  contumace,  Ôc  ré- 
parer une  telle  oppreffion. 

Foulques  archevêque  de  Reims  aïant  reçu  cette 
commilnon  du  pape ,  lui  écrivit  quelque  temps  après 
qu'il  l'auroit  exécutée  aufli-tôt,  fi  le  roi  Eudes,  dont 
il  étoit  fujet ,  ne  lui  eût  confeillé  de  différer  :  juf- 
ques  à  ce  qu'Eudes  lui-même  envoïât  des  ambafla- 
deurs  au  pape ,  pour  apprendre  certainement  fa  vo- 
lonté. Qu'au  refte  tous  les  évêques,  en  prefence  des- 
quels les  lettres  du  pape  avoient  été  lues ,  s'étoient  " 
extrêmement  réjouis  de  ce  qu'il  difoit  vouloir  invio- 
lablement  conferveri  toutes  les  églifes  leurs  droits 
&  leurs  privilèges.  Enfin  il  prioit  le  pape  de  lui  en- 
voyer fa  décifion  par  écrit  fur  cette  queftion  :  fi  les 
évêques  Tes  fuffragans  pouvoient  facrer  un  jx>i ,  ou 
faire  quelque  autre  fonction  femblable ,  fans  fa  per- 
million.  Cette  queftion  femble  regarder  le  roi  Eu- 
des, élu  malgré  la  refîitance  de  Foulques ,  qui  vouloit 
donner  Gui  fon  allié  pour  roi  à  la  France  Romaine, 
car  on  nommoit  ainfi  les  païs  deçà  le  Rhin ,  &  c'eft 
oi»r  chr.  um.  Peut-ctre  pourquoi  Eudes  ne  futfacré,  ni  par  l'arche- 
x.Ducbp.  6, 7-  vêque  de  Reims,  ni  par  aucun  évêque  delà  provin- 
ce, mais  par  Vautier  archevêque  de  Sens, 
s»;.*,  x.        Le  pape  écrivit  encore  à  l'archevêque  de  Reims, 
fur  les  différends  furYenus  entre  Herman  archeyc- 
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que  de  Cologne,  &  Adalgaire  évêque  de  Hambourg  1  r- 
&  de  Brème.  L'un  &  l'autre  étoit  nouveau  dans  fon 
(îége ,  puifque  Guilleberc  archevêque  de  Cologne 
avoit  aflifté  au  concile  deMaïence  en  888.  &  Adal- 
gaire avoit  fuccedé  à  faint  Rembert,  mort  la  même 
année.  Adalgaire  écoit  moine  de  la  nouvelle  Cor- 
bie,d'où  faint  Rembert  le  tira,  pour  le  foulager  dans 
fes  fonctions.  Il  le  choifit  pour  fon  fuccefTeur ,  &  fit 
app'rouver  ce  choix  par  le  roi  Louis  le  Germanique 
&  fes  fils  Louis  &  Charles ,  parle  concile,  l'abbe  ôc 
les  frères  de  la  communauté.  Saint  Rembert  la  der- 
nière femaine  avant  fa  mort,  reçût  tous  les  jours 
Pextrême-on&ion  &  le  viatique,  fuivant  l'ufage  de 
ce  temps-là  j  &  mourut  l'onzième  Juin  888.  après  T(£rt)r' 
vingt-trois  ans  d'épifcopat.  L'églife  honore  fa  mé- 
moire le  quatrième  de  Février. 

Herman  donc  avoit  envoyé  des  plaintes  au  pape  i  «w. 
&  Adalgaire  après  en  avoir  envoyé  de  fon  côté,  alla 
lui-même  à  Rome  fe  plaindre  des  entreprifes  d'Her- 
man  fur  les  droits  de  fon  églife.Le  pape  cita  Herman 
pour  comparoître  aulïi  devant  lui  i  &  comme  il  ne 
vint  point ,  il  différa  le  jugement  :  de  peur  que  s'il 
fe  preffoit  de  le  prononcer,  la  conteftation  ne  fe  re- 
nouvelât dans  là  fuite.  Mais  il  écrivit  à  Foulques 
archevêque  de  Reims,  lui  donnant  commiflion  de 
tenir  en  Ion  nom  un  concile  à  Vomies  avec  les  évê- 
ques  voifins ,  où  il  avoit  ordonné  Herman  de  Colo- 
gne, &  à  Sunderolde.  de  Maience  de  s'y  trouver  avec 
leurs  fuffragans  :  car  Adalgaire  devoit  s'y  rendre 
aufll ,  afin  que  les  droits  de  chacun  f  uflent  foigneu- 
fement  examinez.  Le  pape  prioit  enfuite  l'archeve- 
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que  de  Reims  de  venir" le  voir,  s'il  écoit  poiïible  r 
délirant  conférer  avec  lui  de  cette  affaire  &  de  plu- 
fieurs  autres.  Cette  lettre  du  pape  Eftienne  devoir 
être  de  l'année  fcpo.  &  de  la  fin  de  Ton  pontificat:  car 
la  réponfe  de  Foulques  fut  adreflee  au  pape  Formofe 
fon  luccefleur. 

vu.  Le  pape  Eftienne  abolit  une  mauvaife  coutume 

E^enac y?**  introduite  dans l'églife  de  faint  Pierre,  que  les  prê- 
vitA*t.An*jt.  très  qui  orTroient  le  facrifice  tous  les  jours  payoient 
une  certaine  fomme  par  an.  On  rapporte  aufll  un 
fermon  qu'il  fit  à  fon  peuple  pendant  la  méfie,  con- 
tre l'immodeftie  &  les  vains  difeours  dans  l'églife;  & 
contre  les  maléfices  &  les  enchantemens ,  que  quel- 
ques-uns pratiquoient.  Ce  difeours  eft  fimple  &  fa- 
milier ,  mais  foûtenu  d'autoritez  de  l'écriture.  Ce 
papeétoit  très-liberal  envers  les  pauvres,  les  captifs 
&les  églifes  ,  qu'il  orna  magnifiquement.  Voyant 
qu'a  faint  Pierre  pendant  les  ;nocturnes  on  îVoffroic 
de  l'encens  qu'une  fois  ;  il  établit  qu'on  en  brûlât  à 
toutes  les  leçons  &  tous  les  répons.  Entre  les  prefens 
qu'il  fit  aux  églifes ,  on  marque  plufieurs  livres ,  foie 
quelques  parties  de  l'écriture  fainte,  foit  des  home- 
T*}tbr.t<mM.  lies  des  pères.  Il  mourut ,  fuivant  l'opinion  la  plus 
raifonnable,le  feptiéme  jour  d'Août  8?  i .  après  avoir 
tenu  le  faint  fiége  fix  ans ,  comme  portoit  Ion  épita- 
phe. 

vin.  En  Angleterre  le  Roi  Alfrede  ayant  établi  par 
gict«"c.cnAn"  fes  loix  la  tranquillité  publique  ,  s'appliqua  à  rele- 

jyftfulm 3'  ver  ^es  ^tu^es  »  a^n  ^e  f°uterur  ^  religion  &  les 
»*     tnevt'  mœurs.  Pour  cet  effet,  il  envoya  des  ambafiadeurs 

en  France,  &  en  fit  venir  deux  moines ,  Grimbald 
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ôc  Jean ,  tous  deux  prêtres,  ôctous  deux  célèbres  par 
leur  fa  voir  &  leur  vertu.  Grimbald  avoir  été  mis  dès 
l'âge  de  fept  ans  dans  le  monaftere  de  faint  Bertin  m*.  '  J" * 
(bus  l'abbe  Hugues  fils  de  Charlemagnei  il  y  fut 
rrevôt ,  &  refufa  le  titre  d'abbé ,  que  Baudouin  le 
Chauve  comte  de  Flandres  vouloir  lui  donner  :  pour 
fe  rendre  maître  de  la  nomination  de  cette  abbaye  6c 
empêcher  lelçttion.Grimbald  follicita  le  roi  au  nom 
de  toute  la  communauté,  de  leur  donner  pour  abbé 
Foulques  archevêque  de  Reims,  proteftant  qu'ils 
abandonneroient  te  monaftere,  plutôt  que  de  de- 
meurer fous  la  puiflanced'ualaïque.Ils  obtinrent  ce 
qu'ils  defiroienr,  &  ce  fut  l'archevêque  Foulques , 
qui  à  la  prière  du  roi  Alfrede  ,  envoya  Grimbald  en 
Angleterre.  Cctoit  un  homme  vénérable ,  chantre 
excellent,  8c  très-bien  inftruitNde  l'écriture  lainte , 
&  de  toute  la  fcience  ecclefiaftique.  Jean  étoit  né  en 
Saxe:  mais  il  avoit  été  élevé  en  France-,  &  comme 
l'on  croit,  au  monaftere  deCorbie.  Il  avoit  l'efprit 
très-vif,  &  étoit  fortinftruit  des  bonnes  lettres  ôc 
de  plufieurs  arts. 

Ils  vinrent  en  Angleterre  vers  l'an  884.  accompa-    u  fic  ^  ^ 
gnezde  quelques  autres  fçavans.  Le  roi  Alfredepro-  ***  **s> 
hta  beaucoup  de  leurs  inftructions ,  &  leur  donna 
de  grands  biens  &de  grands  honneurs.il  appclla  auiïî 
auprès  de  lui  Aller  moine  de  Mcneve,  ou  S.  Davis 
à  l'extrémité  du  pais  de  Galles.  Cette  églife  ,  alors  sup.ih.rxrt^ 
métropolitaine ,  étoit  ferviepar  des  moines  &:  Afler  "* 14 
ctoit  parent  de  l'archevêque.  Il  ne  eonfentit  à  de- 
meurer auprès  du  roi  Alîrede,  qu'à  condition  de 
retourner  d  fon  églife  de  temps  en  temps ,  &  y  pafler 

C  c  c  c  ii» 
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une  partie  de  l'année}  &:  il  ne  s'en  abfentoit  qu'avec 
la  permuTion  de  fa  communauté  ,  pour  s'attirer  la 
protection  d' Alfrede,  contre  les  violences  d'Hemeid 
leur  propre  roi:  car  ces  Gaulois  refte  des  anciens  Bre- 
tons ,  étoient  encore  très-barbares.  Aller  faifoit  au- 

{>rcs  du  roi  Alfredc  la  fonction  de  le&eur,  lui  lifbit 
es  bons  auteurs  &  en  conferoit  avec  lui.  Le  roi  lui 
donna  les  monafteres  d' Amgresburi  &:  de  Beauville; 
&  enfin  le  fit  éveque  de  Schirburn.  Il  appella  aufli 
\ubiu.j*c.  j.  pf  vs  cje     en  g  8(J  plegmond  de  la  nation  des  Mcr- 

ciens,  qui  avoit  vécu  hermite  plufieurs  années  dans 
rifle  de  Chefter.  Alfrede  le  fit  archevêque  de  Can- 
torberi  en  890. 

Ce  fut  par  le  fecours  de  ces  pieux  &  fa  vans  hom- 
mes ,  que  le  roi  Alfrede  releva  les  études,  tellement 
tombées  en  Angleterre,  qu'a  peine  y  trouvoit-on 
quelqu'un  qui  entendît  le  Latin.  Il  reftoit  toutefois 
une  école  célèbre  à  Oxford  ,  dont  les  maîtres  pré- 
^jio.f.ic.    tenc|0jcnt  qUe  leur  méthode  venoit de  îaintGildas, 

de  Melquin  &  d'autres,  remontant  jufqu'à  S.  Ger- 
main d'Auxerre.  Hn  886.  il  fe  forma  à  Oxford  une 
grande dividon  entre  Grimbald  d'un  côté,avec  ceux 
qu'il  avoit  amenez ,y  &c  ces  vieux  docteurs  de  l'autre  ; 
qui  ne  vouloient  point  recevoir  la  méthode  &  les 
règles  des  nouveaux  venus.  Il  y  avoit  trois  ans  qu'ils 
avoient  peine  à  les  fouffrir,  mais  alors  ils  en  vinrent 
aune  rupture  ouverte.  Pour  y  remédier,  le  roi  Al- 
frede vint  lui-même  à  Oxford,  écouta  les  uns  &  les 
autres  avec  une  extrême  patience,  leur  donna  des 
avis  Salutaires,  &  ne  partit  point  qu'il  ne  les  eût  ré- 
conciliez-Toutefois  Grambald  indigné  deccsoj>po- 
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fitions ,  fe  retira  aufli-tôc  à  Vincheftre ,  dans  un 
monaftere  que  le  roi  venoit  d'y  fonder.  Il  en  f  ut 
abbé,  &  mourut  l'an  905.  le  huitième  de  Juillet , 
jour  auquel  il  eft  honoré  comme  faint. 

Jean  fut  afebé  d' Altenei  monaftere  nouveau,fondé  jjUr.f 
par  le  roi  Alfredc  dansl'ifle  qui  luiavoit  fervi  de  re- 
fuge,pendant  que  lesDanois  étoient  maîtres  de  l'An- 
gleterre. La  discipline  monaftique  étoit  entièrement  s*?.  /. 
déchue,  tant  par  les  fréquentes  irruptions  de  ces  bar-  4** 
bares ,  que  par  la  négligence  des  Anglois:  qui  vivant 
dans  l'abondance  de  toutes  fortes  de  biens ,  mépri- 
foient  cette  vie  pauvre  &  laborieufe.  De  forte  que 
perfonne  d'entre  les  nobles  n'embraffoit  volontaire- 
ment la  vie  monaftique  i  ôc  quoiqu'il  rcftât  encore 
grand  nombre  de  monafteres  dans  le  pais ,  ils  n'é- 
toient  remplis  que  d'erifans,  que  l'on  y  mettoit  avant 
l'âge  de  raîfon  ;  &  on  ne  pratiquoit-nulle  part  l'ob- 
feivance  de  la  règle.  C'eft  ce  qui  obligea  le  roi  AU 
frede  de  mettre  dans  fon  nouveau  monaftere  d'Al- 
teneide  jeunes  étrangers  de  différentes  nations,  par- 
ticulièrement des  François. 

Apres  que  l'abbé  Jean  l'eut  gouverné  quelques 
années,  un  prêtre  &  un  diacre  Gaulois  de  nation, 
qui  étoient  de  la  communauté ,  conçurent  une  Ci 
grande  haine  contre  lui ,  qu'ils  refolurent  la  perte. 
Ils  gagnèrent  par  argent  deux  ferfs ,  à  qui  ils  don- 
nèrent ordre  de  fe  cacher  de  nuit  dans  l'églife  ;  & 

3uand  il  viendroit  y  prier  feul ,  tandis  que  les  autres 
ormoient ,  le  tuer ,  &  traîner  fon  corps  devant  la 
porte  d'une  femme  proftituée  i  pour  faire  croire 
qu'il  avoit  été  tué  dans  le  crime  ►  Les  deux  meur- 
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triers  biens  inftruits  &  bien  armez,  furent  enfermes 
dans  1  eglife.  A  minuit  l'abbé  Jean  vint  à  fon  ordi- 
naire, pour  prier  fecretement  ;  &  quand  il  le  fut 
mis  à  genoux  devant  l'autel ,  ils  fondirent  fur  lui 
1'épéc  à  la  main.  Mais  il  ne  fe  troubl»  point ,  ôc 
comme  il  avoit  autrefois  porte  les  armes ,  fi-tôt,  qu'il 
les  entendit ,  il  marcha  contre  eux,  &fe  défendant, 
il  cria  de  toute  fa  force  que  c'étoit  des  démons,  com- 
me il  le  penfoit  en  effet  :  ne  croïant  pas  qu'il  y  eût 
des  hommes  afTcz  hardis  pour  faire  une  telle  violen- 
ce. Les  moines  s'éveillèrent  aubruit,&  accoururent 
effraïez  à  ce  nom  de  démons  :  mais  les  meurtriers  s'é- 
chappèrent, après  avoir  mortellement  blelfé  l'abbé; 
&  fe  cachèrent  dans  le  marais  dont  le  monafterc 
ctoit  environné.  Les  moines  enlevèrent  l'abbé  demi- 
mort  ,  &:  le  portèrent  dans  là  maifon  tres-affligez  ; 
&les  auteurs  du  crime  étoienteeux  quitémoignoienr; 
le  plus  de  douleur.  Toutefois  ils  furent  découverts 3 
aufli-bien  que  ceux  qui  l'avoient  exécuté  ;  &  tous 
mis  à  mort  par  divers  tourmens.  Telle  fut  la  fin  de 
l'abbé  Jean ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Jean* 
tyAxuriit.  Scot  ouErigene,  aimé  de  l'empereur  Charles,  ni 
avec  un  fophifte  Jean ,  que  l'on  difoit  avoir  été  mar- 
tyriféà  Malmesburi. 
ix  Le  roi  Alfrede  ne  fe  contenta  pas  de  protéger 

AhuS.  dU10'  les  gens  de  lettres ,  &  de  favorifer les  études;  il  s'y 
appliqua  lui-meme,  &  travailla  à  l'inftrudion  de  Tes 
fujets.  Il  n'avoit  toutefois  point  étudié  en  fa  jeu- 
P*' h  !'  neiTe  :  ne  s'occupant  félon  les  mœurs  de  fa  nation , 
jue  de  la  chafïe  &  des  autres  exercices  du  corps, 
avoit  plus  de  douze  ans  quand  il  apprit  à  lire  ; 
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&:  quoiqu'il  eût  toujours  eu  un  grand  defir  d'étudier, 
les  guerres  des  Danois  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  loi- 
fir.  Depuis  qu'il  fut  paifible  ,  il  s'appliqua  ferieufe- 
ment à  l'étude,  avec  les  fçavans  qu'il  avoit  attirez.il 
prit  foin  de  recueillir  les  anciens  versSaxons,qui  con- 
tenoient  l'hiftoire  de  la  nation,&  compofa  lui-meme 
des  cantiques  pleins  d'inftru&ions  pour  les  mœurs. 
En  faveur  de  ceux  qui  n'entendoient  pas  le  Latin  ,  JJ*.**W 
&  qui  étoient  en  fi  grand  nombre,  il  traduiiit,  avec 
le  fecours  des  hommes  do&es ,  les  livres  qu'il  crut  les 

{>lus  utiles  :  entr'autres  le  paftoral  defaint  Grégoire, 
'hiftoire  de  Paul  Orofe,  &  celle  de  Bede.  Il  parle 
ainfi  dans  la  préface  du  paftoral ,  adreiîée  à  Pévcque 
de  Londres. 

J'ai  fouvent  penfé  combien  la  nation  Ançloife a  toit.  Ajitr.fi 
autrefois  eu  de  grands  hommes ,  tant  ecclefiafti- 
ques ,  que  feculiers  :  fi  curieux  de  s'inftruire  &  d'in- 
ftruireles  autres,  que  des  étrangers  venoient  chez 
nous  apprendre  les  feiences  i  au  lieu  que  de  notre 
temps ,  il  fe  trouvoit  très-peu  d'Anglois  au-deçà  de 
l'Humbre,qui  entendiffent  leurs  prières  les  plus  com- 
munes ,  ou  qui  puflent  traduire  quelque  écrit  de  La- 
tin en  Anglois.  Je  ne  me  fouvierîs  pas  d'en  avoir 
vu  un  feul  au  midi  de  la  Tamife  ,  quand  je  com- 
mençai à  régner.  Grâces  à  Dieu  ,  il  y  a  maintenant 
des  gens  en  place  capables  d'enfeigner.  C'eft  pour- 
quoi je  vous  exhorte ,  à  n'etre  pas  moins  libéral  de  la 
feieneeque  Dieu  vous  a  donnée ,  que-vous  l'êtes  des 
biens  temporels.  Songez  quelle  punition  nous  de-  , 
vons  attendre ,  fi  nous  n'aimons  la  fagefle  &  ne  la 
laiflbnsaux  autres.  Nous  aimons  à  porter  le  nom  de 
Tome  XL  Dddd 
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Chrétiens ,  mais  peu  en  remplirent  les  devoirs.  Je 
penfe  encore  combien ,  avant  ces  derniers  ravages , 
j'ai  vu  par  toute  l'Angleterre  d'églifes  bien  fournies 
d'ornemens  &  de  livres  :  mais  les  ecclefiaftiques  n'en 
tiroient  gueres  d'utilité  ,  parce  qu'ils  ne  les  enten- 
doient  pas  i  &  nos  ancêtres  ne  s'étoient  pas  avifez  de 
les  traduire  en  langue  vulgaire ,  parce  qu'ils  ne  s'i- 
maginoient  pas,  que  jamais  on  tombât  dans  une  tel- 
le négligence. 

J'eftime  donc  très-à-propos,  que  nous  traduirons 
en  notre  langue  les  livres  dont  nous  croirons  que 
l'intelligence  eftplus  neceflaire  atout  le  monde  i  6c 
que  nous  faflions  en  forte ,  que  toute  la  jeunelTe  An- 
gloife,  principalement  ceux  qui  font  nez  libres,  & 
ont  de  quoi  fublîfter,  apprennent  à  lire  avant  toute 
autre  inftru&ion ,  pour  profiter  de  ce  qui  eft  écrit 
en  Anglois.  Enfuite  onenfeignera  le  Latin  a  ceux 
que  l'on  voudra  pouffer  plus  loin  dans  les  études, 
C'eftdans  cette  vue,  qu'au  milieu  de  toutes  les  af- 
faires de  ce  royaume ,  j'ai  entrepris  de  traduire  en 
Anglois  le  paftora^:  rendant  quelquefois  les  mots, 
quelquefois  le  fens  ,  félon  que  je  l'aurois  appris  de 
mon  archevêque  Plegmon ,  d'Afîermonévcque  ,  de 
Grimbald  &  de  Jean  mes  chapelains.  J'en  ai  en- 
voie un  exemplaire  en  chaque  fiége  épifcopal  du 
royaume,  avec  une  écritoirede  cinquante  marcs. 
Et  je  défends  au  nom  de  Dieu,  que  perfonne  n'ôte 
l'écritoire  d'avec  le  livre,  ni  le  livre  de  l'églife:  parce 
.que  nous  ne  fçavons  pas  combien  de  temps  il  y  aura 
des  évêquesaufliinftruits,  qu'il  y  en  a  maintenant 
par-tout.  C'eft  pourquoi  je  veux  que  ces  livres  de- 
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meurent  toujours  à  leur  place.  Si  ce  n'eft  que  l'évê- 
que  veuille  les  avoir ,  ou  les  prêter  a  quelqu'un,pour 
les  tranferire. 
Cefage  roi  fit  tenir  grand  nombre  de  conciles;  car 

0  1        /T      1  1  '  1       Pieté  daroiAt- 

on  peut  mettre  en  ce  rang  les  aliemblees  générales  frcdc. 
de  la  nation,qu'il  ordonna  de  faire  au  moins  deuxfois  yfcXl*** 
l'an ,  qui  n'étoient  compofées  que  des  éveques  &  des 
feigneurs ,  &"  où  les  éveques  avoient  toujours  la  prin- 
cipale autorité.  On  remarque  entr'autres  un  concile 
tenu  en  8  86.  à  Londres ,  que  ce  roi  avoit  repeuplée, 
après  avoir  été  long-tems  déferte ,  &  qui  commença 
à  devenir  la  capitale  de  l'Angleterre.  Il  envoïoit  à  t$i 
Rome  de  tems  en  tems  des  aumônes,  comme  en  8  87. 
&  les  trois  années  fuivantes. 

Il  partageoit  en  deux  tout  Ton  revenu ,  &  em-  u.f.  i* 
ploïoit  en  oeuvres  pies  une  moitié,  qu'il  fubdivifoit 
en  quatre  parties  :  la  première  pour  toutes  fortes  de 
pauvres i la  féconde,  pour  l'entretien  des  deuxmo- 
nafteres  qu'il  avoit  fondez,  Altenei  pour  des  hom- 
mes &:  Schafbury  pour  des  femmes ,  dont  la  pre- 
mière abefle  fut  fa  fille  Athelgeve.  La  troifiéme 
partie  de  cette  fubdivifion  étoit  pour  les  écoles  qu'il 
avoit  établies  i  &  la  quatrième  pour  tous  les  mo- 
nafteres ,  non  feulement  d'Angleterre ,  mais  de  deçà 
la  mer.  Il  partageoit  auffi  fon  tems  en  deux,donnant 
•  la  moitié  delà  journée  aux  exercices  de  religion, 
l'autre  aux  affaires  &  aux  befoins  du  corps.  lien-  ^/«r.;;»* 
tendoittous  les  jours  la  mefle,  celebroit  l'office  di- 
vin à  toutes  les  heures ,  &  alloit  même  la  nuit  a  le- 
glife  fecretement.  Il  donnoit  du  tems  à  la  leclure  id.f.  iy. 
&  aie  méditation  i  ôepour  cet  effet ,  il  portoit  toû- 
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t-  v  jours  fur  luilepfeautier&  les  heures  -,  &un  cahier  de 
papier-  blanc ,  où  il  écrivoit  tous  les  jours  les  fenten- 
ces  de  l'écriture,  dont  il  étoit  le  plus  touché:  puis  les 
aïant  recueillies ,  il  en  fit  un  manuel  ,  qu'il  relifoit 

ttl0'  continuellement  avec  un  plaifir  fingulier.  Four  me- 
furer  Ion  tems ,  n'ayant  point  encore  d'horloges  y  il 
fît  faire  fix  cierges  d'un  certain  poids ,  qui  duroient 
chacun  quatre  neures&  (es  chapelains  l'avertifloient 
tour  à  tour ,  quand  il  y  en  avoit  un  de  hrûlé.Pour  les 
garantir  du  vent,  il  les  mit  dans  des  lanternes  de  cor- 

piawt  Ampu  ncs  '  ^u  ^  mventa  :  car  quoiqu'elles  fiiflent  en  ufage 
ju.  i.ver/.,*)'  ailleurs  plufieurs  fiecles  avant  J.  C.  on  ne  les  con- 
noiiïbit  pas  encore  en  Angleterre, 
xi.  Foulques  archevêque  de  Reims  étoit  en  commer- 

ce" «  Augic-  ce  ^e  lettres  avec  le  roi  Alfrede  i  &  ayant  appris  qu'il 
«"fv*  .      avoit  procuré  l'archevêché  de  Cantorberi  à  PJee- 

Tloi.hfi.  I.  iv.  /.,  ,  ,  (  ,  j.       ■  • 

f.  5.  mond ,  il  lui  écrivit ,  pour  le  remercier  d  avoir  mis 

à  cette  place  un  homme  fi  vertueux  ,  fi  pieux  &  fi 
bien  inilruitdes  règles  de  l'églite.Car  Foulques  avoic 
appris  que  Plegmond  travaiiloit  à  déraciner  par  Tes 
inftrudions  une  erreur  pernicieufe ,  qui  reftoit  en- 
core en  Angleterre,  &  qui  tiroitfon  origine  dupa-* 
ganifme  :  fçavoix  que  les  évêques  &  les  prêtres  pou- 
voient  avoir  des  femmes  auprès  d'eux  i  &  que  cha- 
cun pouvoit  époufer  fes  parentes ,  ou  des  religieu- 
fes,  &  avec  fa  femme  avoir  une  concubine.  limon, 
troit  par  les  autoritez  des  pères ,  combien  ces  opi- 
nions étoient  contraires  à  la  faine  doctrine.  Foul- 
ques écrivit  aufli  à  Plegmond ,  le  congratulant  de 
ion  zele  à  extirper  ces  abus  ,  8c  lui  fourniiTant  des 
autoritez  pour  les  combattre  i  afin  de  participer  à  fes 
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pieux  travaux.  En  ces  lettres  le  roi  eft  nommé  Al- 
brad  &  l'archevêque  Pleonic,tantla  prononciation 
Françoife  étoit  différente  de  PAngloifc. 

Vers  le  même  tems  l'archevêque  Foulques  écrivit  (( 
au  pape  Formofe  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Eftienne  V. 
lui  rendant  compte  de  la  commiflion  qu'Eftienne  lui 
avoit  donnée ,  de  predder  en  fon  nom  au  concile  de 
Wormes,  touchant  le  différend  entre  Hermande  kw./.it.  *.f. 
Cologne  &  Adalgaire  de  Brème  ,&  lui  demandant  . 
fes  ordres  fur  ce  fujet. 

Formofe  fils  de  Léon  étoit  déjà  évcque  de  Porto,  xu. 
quand  le  pape  Nicolas  l'envoya  en  Bulgarie.  Nous  , Formofc  raF« 
avons  vucomme  il  hit  depole  par  Jean  VIII.  &  re-  Hh.au,  ».  }i. 
rabli  par  Marin,  fous  lequel  il  fut  a  Rome  engran-  1ÙI\1'a.u?.'%. 
de  autorité,aufli-bien  que  fous  Adrien  &  Eftienne  fes 
fuccefleurs.  Formofe  fut  élu  pape  pour  fa  religion 
fincere,  fa  connoiflànce  des  laintes  écritures  ôc  des 
fciences  -,  &  comme  il  étoit  déjà  évêque  ,  il  ne  fut 
joint  ordonné,  &ne  reçut  point  de  nouvelle impo- 
lîtion  de  mains  :  il  fut  feulement  intrônifé.  Ce  qui  Auxil  * l6- 
arriva,commel'oncroit,le  dimanche  dix- neuvième 
de  Septembre  8 y  i.  Ceft  le  premier  exemple  d'un  é-  Conat' 
vêque  transféré  d'un  autre  fiége  a  celui  de  Rome  , 
que  Formofe  remplit  quatre  ans  &:  demi. 

Il  reçut  une  députation  de  C.  P.  adrefléeau  pape  Wpoxn!"ju 
Eftienne, pour  hnrorWr  de  part  &  d'autre, touchant  fc  *  s«yi<™. 
l'affaire  de  Photius,  comme  il  avoit  ordonné.  De  la  Jfî** 
part  de  Photius ,  il  y  avoit  un  métropolitain  &  un  To 
omcier  de  l'empereur  >  &  les  députez  de  l'autre  part 
ctoient  chargez  d'une  lettre  de  Stylien  évcque  de 
Neocefarée,  où  il  difoit  au  pape  :  Vous  dites  que 
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vous  avez  trouvé  de  la  différence  entre  la  lettre  de 
l'empereur  &  la  nôtre  :  en  voici  la  caufe.  Ceux  qui 
ont  écrit,  que  Photius  avoit  renoncé ,  font  ceux  qui 
l'ont  reconnu  pour  évêque  :  mais  nous ,  qui  n'avons 
jamais  avoiié  qu'il  y  eût  en  lui  la  moindre  trace  de 
facerdoce,  fuivant  le  jugement  des  papes  Nicolas  ôc. 
Adrien  ,  &  du  concile  œcuménique  de  C.  P.  com- 
ment pouvions- nous  écrire  qu'il  avoit  renoncc?Mais 
nous  nous  fommes  étonnez  ,  comment  après  avoir 
dit  au  commencement  de  la  lettre  ,  qu'il  eft  rejette 
par  la  pierre  folide,qui  cft  Jefus-Chrift,  vous  ne  laif- 
iez  pas  de  dire  à  la  fin ,  qu'il  doit  être  jugé  ,  comme 
fi  c'étoit  un  éveque  légitime.  Etenfuite  :  Nous  con- 
tinuons de  vous  prier  pour  ceux  qui  ont  reçu  Pho- 
tius par  force;  &  nous  demandons,que  vous  envoiïez 
des  lettres  circulaires  aux  patriarches  d'Orient,  afin 
qu'ils  ufent  de  la  même  indulgence  que  nous.  C'eft 
la  regle,&  le  grand  Athanaie  écrivit  à  Rufinicn,  que 
dans  les  conciles  on  ne  rejette  que  les  auteurs  des  né- 
refies  &  des  (chitines ,  &  l'on  reçoit  les  autres  par  in- 
dulgence. 

Le  pape  Formofe  ayant  donc  reçu  cette  lettre, 
nw.  s.  répondit  :  Vous  demandez  mifericorde  &  vous  n'a- 
tw.p.;.4i8  joutez  point  pour  qui:  fi  c'eft  pour  les  laïques  ,  ou 
pour  les  prêtres.  Si  c'eft-  pour  un  laïque  ,  il  mérite 
grâce  i  fi  c'eft  pour  un  prêtre  ,»vous  ne  fongez  pas 
que  Photius  étant  laïque  ,  n'a  pu  rien  donner  que 
fa  condamnation.  Votre  églife  devroit  donc  être 
purifiée  par  une  tres-fevere  pénitence,  mais  nous 
écoutons  la  douceur  &  l'humanité.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  envoyons  nos  légats ,  les  éveques  Lan- 
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dulfe  de  Capouë  ôc  Romain ,  avec  lefauels  nous  vous 

{>rions  de  vousaflembler  j  ôcTheophila&e  métiopo- 
itain  d'Ancyre,  &  Pierre  en  qui  nous  avons  con- 
fiance :  enforte  qu'avant  toutes  chofes  la  condamna- 
tion de  Photius  demeure  perpétuelle  ôc  irrévocable. 
Quant  à  ceux  qu'il  a  ordonnez,  nous  leur  accor- 
dons grâce ,  qu'en  prefentant  un  libelle  ,  où  ils  re- 
connoîtronc  leur  faute ,  ôc  en  demanderont  pardon, 
avec  promené  de  n'y  plus  retomber  i  ils  foient  reçus 
à  la  communion  des  rideles  comme  laïques ,  fuivant 
l'inftrudionque  nous  envoions  ôc  que  vous  fuivrez 
exactement. 

Ceft  la  dernière  pièce  touchant  le  fchifme  de  xiv 
Photius,  qui  duroit  depuis  plus  de  trente  ans;  ôc  rtodephotii*. 
Photius  neparoîtplus  lepuis,ce  qui  fait  croire  qu'il  Sabbhotbcillc 
ne  furvecutpas  long  tems.  Ses  ouvrages  les  plus  fa- 
meux, font  la  bibliothèque  ôc  le  nomocanon.  Il 
rapporte  ainfi  lui-même  l'occafion  qui  lui  fît  écrire 
la  bibliothèque,  dans  la  lettre  qui  eftentête,  adref- 
fée  à  fon  fftre  Taraife  :  Depuis  que  j'ai  été  choiii 
par  l'empereur  ôc  par  le  fenat,  pour  allerenambaf- 
fadeen  rifTyrie,  vous  m'avez  prié  de  vous  écrire  les 
fujets  des  livres ,  à  la  lecture  delquels  vous  n'avez 
pas  aflifté  :  tant  pour  vous  confoler  de  notre  fépa- 
ration,que  pour  avoir  au  moins  une  idée  fommai- 
re  Ôc  générale  de  ces  livres  qui  font  prefque  au 
nombre  de  trois  cens.  Je  vous  envoyé  donc  cet  ex- 
trait ,  de  ce  que  la  mémoire  m'en  a  pu  fournir , 
dans  l'ordre  où  elle  me  les  a  prefentez.  On  peut 
croire  que  le  commencement  de  l'ouvrage  a  été  fait 
ainfi  de  mémoire ,  car  les  extraits  y  (ont  aifez courts: 
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mais  enfuite  ils  deviennent  très-longs ,  &parohTent 
faits  fur  les  livres  mêmes.  Il  y  en  a  deux  cens  qua- 
tre-vingt ,  dont  une  grande  partie  font  d'ouvra- 
ges qui  ne  fe  trouvent  plus  ,  &  par  ceux  qui  nous 
relient,  on  voit  que  les  extraits  font  fidèles  ô:  judi- 
cieux. 

Je  ne  parlerai  que  des  auteurs  ecclefiaftiques  per- 
dus ,  qui  font  au  nombre  d'environ  quarante  ,  tant 
théologiens  qu'hiftoriens  :  fans  compter  les  ouvra- 
ges perdus  d'auteurs,  dont  nous  avons  les  autres, 
comme  les  Hypotypofes  de  faint  Clément  Alexan- 
drin :  fans  compter  auffi  quelques  conciles  &  plu- 
fieurs  ouvrages  d'heretiques.  Photius  marque  d'or- 
dinaire fon  jugement  fur  chaque  auteur,  particuliè- 
rement fur  la  qualité  du  ftylç.  Voici  le  premier  ar- 
s«/>.  /.xxvu.  ticle  de  fa  bibliothèque:  On  a  lu  le  traité  du  prc- 
* 33,  tre  Théodore ,  que  le  livre  de  faint  Denis  eft  vérita- 
blement de  lui.  On  y  réfout  quatre  objections.  La 
s  première.  Si  ce  livre  étoit  véritable ,  comment  queU 
ques-uns  des  pères  qui  l'ont  fuivi ,  n'en^iuroient-ils 
point  cité  des  partages  >  La  féconde.  Eufebe  de  Pam- 
phile  n'en  fait  aucune  mention ,  dans  le  dénombre- 
ment des  écrits  des  pères.  La  troifiéme.  Comment 
ce  livre  peut-il  décrire  dans  un  fi  grand  détail  les 
traditions ,  qui  peu  à  peu  fe  font  augmentées  dans 
l'églife  par  un  long  tems?  Car  faint  Denis  étoit  du 
tems  des  apôtres,  comme  il  paroît  par  les  actes  ;  &c 
il  eftincroïable  ,  ou  plutôt  mal  inventé  ,  que  faint 
Denis  fefoitavifé  d'écrire,  ce  qui  ne  s'efl  introduit 
dans  l'églife,  que  long-tems  après  fa  mort.  La  qua- 
trième objection.  Comment  peut-il  parler  de  l'épitre 

de 


40.  xvii. 4i> 


Digitized  by  Google 


Livre  ctnqu ante-quatrie'me.  58 y 
de  faint  Ignace?  Car  S.  Denis  a  vécu  du  tems  des 
apôtres,  &  faint  Ignace  a  foutfert  le  martyre  fous 
Trajan,.peu  de  tems  après  avoir  écrit  cette  lettre. 
L'auteur  s'efforce  donc  de  refoudre  ces  quatre  objec- 
tions, &  de  prouver  que  le  livre  du  grand  faint  De- 
nis eft  véritablement  de  lui. 

Phorius  n'en  dit  pas  davantage:  mais  il  montre 
aflez  le  peu  de  cas  qu'il  faifoit  de  ces  réponfes,  puif- 
qu'il  ne  daigne  les  rapporter  j  &  par  conlëquent  quel 
e'roit  fon  jugement  lur  les  prétendus  écrits  de  faint 
Denis  l'Areopagite.  Mais  apparemment  il  ne  vouloir 
pas  s'en  expliquer  plus  clairement,  pour  ne  pas  cho- 
quer les  préjugez  de  fon  ficclc.  Entre  les  hiftoriens  Ctdt4n  ft  u. 
ecclefiaftiques  dont  il  parle, on  peut  remarquer  Phi- 
loftogc  Arien  pafïionné ,  Jean  d'Egée ,  dont  l'hiftoire  CU' 4'* f' 1?* 
commençoit  à  riicrciie  de  Neftorius,  &  finifloit  à 
la  dépofition  de  Pierre  le  Foulon.  Il  étoirEutyquien, 

ennemi  du  concile  de  Calcédoine.  Baille  de  Cili-  eu.  4L 
cie,  depuis  la  mort  du  pape  Simplicien ,  jufqu'à  celle 
de  l'empereur  Anaftafè.  Il  avoic  inféré  dans  fon  his- 
toire grand  nombre  de  lettres  d'évêques.  Sergius  Ce^  g?  ^ 
confefleur  pour  la  caule  des  images,  fous  Michel  le 
Bègue;  &  un  certain  Leucius  Cliariftus,  qui  avoic  c.  nw- 
'fait  une  hiftoire  apocryphe  &  abfùrde  fous  le  nom  de 
Yoyages  des  apôtres. 

Entre  les  théologiens,  on  peut  remarquer  Apol-  Cm  l+t  lt- 
linaire  évêque  d'Hierapolis  en  Afie ,  fous  Tempe-  • 
reur  Verus,  qui  avoit  écrit  pour  la  defenfè  de  la  re- 
Jigion  contre  les  payens.  Methodius  évcque&  mar-  c  lt4*>'  9*7' 
tyr,pour  la  rcfurrc&ion  contre  Origene.  Thco- 
gnofte  Alexandrin,  cité  par  faint  Athanafc  ,  dont  cto<.>.  177; 
Tome  XL  E  e  e  e 
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toutefois  les  fentimens  n'étoient  pas  corre&s.  Pie- 

cn£*î**  rius  Prc^rc  &  do&eurdc  l'églife  d'Alexandrie  &  mar- 
c.  m. />.'}•*.'   tyr.  Son  difciple  le  preftre  Pamphyle ,  aulïi  martyr, 
c.  ioi./>.      Hippoly te  difciple  de  faint  Irenée,  Saint  Hippoly  te 
martyr ,  fur  Daniel.  Diodore  de  Tarie  &  Théodore 
c.xoi.>.47;.  de  Mopfucfte.  Jean  de  Scytopolis,  contre  les  Eu- 
£.31*117.4*.  tyquiens.  Eufebe  évêque  de  Theflàlonique ,  contre 
î£!"M,a*  ceux  dVntr'euxqu\Dnnommoit  incorruptibles.  Mo- 
sup.i.rxxix.  defte  cvêque,  ou  plutôt  vicaire  de  Jerufalem.  Saint 
c.  ioi.  15,1s.     Euloge  patriarche  d'Alexandrie,  qui  avoir  beaucoup 
c.  i8x.^.4it.   écrit  contre  les  Novatiens  &  les  Eutyquiens  y  mais 
&*.  dont  il  ne  nous  relie  que  ces  extraits ,  comme  je  1  at 

s«>./.xxxu.  dit  en  fon  lieu.  Photius  enfin  donne  l'extrait  d'un 
grand  ouvrage  du  moine  Jobius  fur  l'incarnation  r- 
c.tii.>.r/s.  divife  en  neuf  livres  &  en  quarante-cinq  chapitres» 
Et  c'eft  ce  que  j'avois  à  dire  de  fa  bibliothèque, 
x  v.  Son  Nomocanon  cft  un  recueil  de  canons  diftri- 

dc ?ho"*san00  bué  en  quatorze  titres,  &  chaque  titre  en  plufieurs 
ysîfiiX**  chapitres ,  fuivant  la  diverfiré  des  matières.  Ce  re- 
cueil comprend  tous  les  canons  reçus  dans  l'églifê 
Grecque  depuis  ceux  des  apôtres,  jufques  au  (eprié- 
me  concile  oecuménique ,  aufquels  Photius  n'a  pas 
manque  de  joindre  fes  conciles.  Sçavoir  celui  qui  fut^ 
tenu  dans  l'églife  des  apôtres  en  86 1 .  &  que  l'on  nom-  ' 
s*/./.i.».xj.  ma  premier  &  fécond,  &  celui  qui  le  rétablit  pa- 
triarche en  879.  11  joint  aux  canons  les  loix  civiles , 
•   qui  y  font  conformes ,  les  rapportant  fous  chaque 
chapitre  ,  &  renvoïant  aux  endroits  du  code  &  du 
digefte  où  elles  fe  trouvent.  En  tout  cet  ouvrage  il 
ne  fait  qu'indiquer  les  canons  &  les  loix  ,  fans  rap- 
porter aucun  texte.  Par  exemple  ,  fous  le  premier 
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chapitre  du  premier  titre  qui  eft  :  De  la  religion  Ôc 
de  la  foi  Ca  holique.  Canon  des  apôtres  45?.  &  50. 
Canon  1 .  &  f .  deC.  P.  canon  7.  du  concile  d'Ephefe. 
Canon  r.  du  concile  de Carthage,  Canon  1.  75.  8r. 
du  fixiémeconcile,livre  1.  du  codent.  1.  conftitution 
1 . 5.  C.  7.  8. 9.  Photius  compofà  cet  ouvrage  Tan  du 
monde  6)9  i.c'eftà-dire  $83.  de  J.C.  &  il  a  été  de- 
puis fort  eftimé  dans  l'cglife  Grecque.  Nous  avons 
autfi  plufieurs  lettres  de  Photius,  &  un  grand  ouvra- 
ge nommé  ÎVmphilochia,  du  nom  de  celui  auquel  il 
eftadrefle,  contenant  la  réfolution  de  plufieurs  dif- 
flcultez  fur  l'écriture  fainte,  mais  il  n'eft  pas  encore 
imprimé. 

Eftienncfuccefleur  de  Photius  dans  le  fiégede  C.  P.  xvl 
le  remplit  fix  ans ,  &  mourut  en  8?  3  .L'églife  (jrecque   L££ JjJR 
l'honore  entre  les  faints  le  dix-feptiéme  de  May  ,  tmayt  ^-i 
comme  aïant  parfaitement  rempli  tous  les  devoirs 
d'un  bon  pafteur.  C'eft.à  lui  que  font  adrefTées  tou- 
tes les  novelles  de  l'empereur  Léon  fon  frère  ,  tou- 
chant les  matières  ecclefiaftiques  :  ce  qui  montre  - 
qu'elles  ont  été  faites  pendant  les  fix  premières  an- 
nées de  fbn  regne.  Ces  novelles  tendent  la  plu- 
part à  abroger  les  nouvcautez  introduites  par  Juïli- 
nien.  § 

Mais  l'empereur  Léon  fit  un  bien  plus  grand  ou-  **put. 
vrage  fur  le  droit  Romain.  Car  trouvant  imparfaite  Zt^tul'â. 
la  compilation  de  Juftinien,  en  ce  qu'elle  étoit  en-  "47. 
corc  diviféc  en  plufieurs  corps,  le  digefte  ,  le  code, 
&  les  inftitutes  ;  fans  compter  les  novelles  venues, 
depuis  :  il  fit  refondre,  pour  ainfi  dire ,  &  rédiger 
en  un  feul  corps ,  toutes  les  loix  contenues  dans  ces 
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livres,  &  diftribua  ce  nouveau  recueil  en  fix  parti< 
&  en  foixante  livres.  On  les  nomma  les  Bafiliques  r 
foit  du  nom  de  l'empereur  Bafilepere  de  Léon,  qui 
l'avoir  commencé;  foit  pour  dire  les  conftitutions 
impériales.  On  prétendit  en  retrancher  toutes  les  loix 
contraires ,  ou  abrogées  par  l'ufage  -,  &  c'eft  ce  droit 
que  les  Grecs  ont  toujours  fuivi  depuis.  11  fut  com- 
pofé  en  Grec ,  au  lieu  que  les  livres  de  Juftinicn  c- 
toient  en  Latin:  mais  comme  dès  ion  tems  on  ne  le 
parloit  plus  à  C.  P.  ils  avoient  été  prefquê  aufli-  tôc 
traduits  en  Grec. 
ïlfiïZ*  *'      Le  fuccefleur  d'Eftienne  dans  le  fiégc  de  C.  P.  fut 
Antoine  ftirnommé  Caulée,  qui  eft  au/fi  compté 
entre  les  fàints.  Il  ctoit  de  famille  noble ,  &  avoic 
embrafle  la  vie  monaftique  dès  fa  premiere  jeuneflTe 
dans  une  communauté,  dont  il  fut  depuis  abbé.  On 
l'en  tira  pour  le  mettre  fur  le  fiége  de  C.  P.  qu'il  ne 
remplit  que  deux  ans. 
xvn.         Le  pape  Formofe envoya  en  France  deux  légats, 

^Affaires  de  &  tQUS  ^qWs  ?  ^  pr^f1C[ercnt  ^ 

un  concile  tenu  par  fon  ordre  à  Vienne  l'an  892..  in- 
di&ion  dixième.  Plufieurs  évêques  y  fou/crivirent , 
entfe  autres  Bernoiiin  archevêque  de  Vienne  &  Au- 
relicn  de  Lion;Jfaac  évêque  de  Valence,  &  Ifàac 
de  Grenoble.  On  y  fit  quatre  ou  cinq  canons  contre 
les  ufurpations  des  biens  d'églife,  les  meurtres,  les 
mutilations  &  autres  outrages  faits  aux  clercs  :  els 
fraudes  conrre  les  legs  pieux  des  évêques  &  des  prê- 
tres: ladifpofirion  des  églifes ,  que  des  feculiers  don- 
noient  fans  le  conientement  des  évêques,  &  le* 
droits  d'entrée  qu'ils  exigeoient  des  prêtres. 
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Foulques  archevêque  de  Reims ,  écrivit  au  pape  L 
Formofc,  pour  lui  témoigner  fa  joye  de  le  voir  fur 
la  chaire  de  làint  Pierre:  ce  qu'il  regarde  comme  fWwr/.w.i 
une  marque  de  la  protection^de  Dieu  fur  Ton  églifè.  iou 
Ayant  reçu  de  la  part  du  pape  des  lettres  de  confo-  W 
lation ,  où  le  pape  te'moignoit  délirer  le  voir  &  con- 
férer avec  lui}  il  lui  en  rendit  grâces;  &  en  même 
tems  lui  reprefenta  que  quelques  évêques  de  Gaule 
demandoient  lepallium  fans  aucun  droit,  &  au  mé- 
pris de  leurs  métropolitains  5  ce  qui  pourroit  altérer 
la  charité,  &  produire  une  grande  confufion.  C'eft 
pourquoi  il  le  prie  au  nom.de  toute  l'églife ,  de  ne  pas 
accorder  ces  fortes  de#graces,  fans  un  confèntemcnc 
gênerai  &  par  écrit. 

Le  pape  dans  fà  réponfe,  l'cxhortoit  lui  &  les  au- 
jres  c'vcques  de  France,  à  compatir  à  l'églife  Ro- 
maine, &  à  la  fecourir,  parce  qu'elle  ctoit  mena- 
cée de  fà  ruine.  Il  ajoûtoît  que  depuis  long-tems 
l'Orient  étoit  troublé  par  des  hcrefies  pernicieufes  , 
&  l'églife  de  C.P.  par  des  fchifmcs.  Qu'il  s'en  étoic 
au  (fi  élevé  un  depuis  long-tems  entre  les  évêques 
d'Afrique ,  fur  lequel  leurs  députez  le  prévoient  de 
rendre  réponfe:  aufli-bien  que  ceux  de plufieurs au- 
tres pays. C'eft  pourquoi,  diîbit-il ,  nous  avons  refo- 
lu  de  tenir  un  concile  gênerai ,  qui  commencera  le 
premier  de  Mars  de  l'onzième  indi&ion  :  c'eft-à-dirc 
l'an  89  ) .  &  nous  y^ous  avertiflbns  de  vous  y  rendre, 
fans  délai,  afin  que  nous  puiffions  nous  entretenir 
à  loifir,  &  rendre  des  réponfes  plus  amples  fur  tou- 
tes ces  matières. 

Le  pape  Formofc  mandoitaufli  à  Foulques,  qu'il 

Eeec  nj. 
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•  avoit  couronné  Gui  empereur  la  même  année ,  in- 

An  8?3-  diaiondixiémc,ceft-à-direen8^2.  CétokGuiduc 
xviii.     de  Spolere ,  fils  de  ce  Lambert ,  qui  avoir  tant  fait  de 

totem*       Pe'nc  au  PaPe  Jcan  dont  Foulques  e'toit  pa- 

chiriMicsim-  reiir.  L'année  fuivante  85>  J -  Formolè  couronna  en- 
surTnun.49-  côre  Lambert  fils  de  Gui.  Cependant  l'archevêque 
Tom.9.anc.  Foulques  tint  un  concile  â  Reims,  où  de  l'avis  des 
f' °*         évêques  &  des  feigneurs  qui  s'y  trouvèrent,  il  fit  re- 
connoître  roi  le  jeune  Charles ,  fils  de  Louis  le  Bè- 
gue &  Adeleide ,  âgé  d'environ  quatorze  ans.  Il  efi: 
connu  fous  le  nom  de  Charles  le  Simple,  &  fut  cou- 
ronné le  vingt-huiriéme  de  Janvier  8^3.  Eudes  ne 
lai  (Toit  pas  de  régner  dans  la  plus  grande  partie  delà 
France,  &.  Charles  ne  fut  d'abord  reconnu  que  par 
les  feigneurs  mécontens  de  fon  gouvernement, 
xix.  En  ce  même  concile  de  Reims ,  on  menaça  d'ex-# 

tfïïS'T  communication  Baudouin  comte  de  Flandres,  pour 
excommunié  divers  crimes.  Il  avoit  fait  fouetter  un  préfixe.  Il  avoit 
*7'  ôtc  aux  églifes  des  çrcflrcs  qui  y  étoient  ordonnez , 
&  y  en  avoir  mis  d  autres ,  fans  la  participation  de 
leur  e'vêque.  Il  avoit  ufurpé  une  terre  donnée  parle 
roi  à  Péglifè  de Noyon ,  &  le  monaftere  de  faint  Vaafl 
d'Arras.  Enfin  ,  il  s'étoit  révolte  contre  le  roi ,  au 
mépris  de  fon  fermenr.  Sur  tout  cela  il  avoit  été  de- 
puis long- temps  admonefté  par  les  évêques ,  fans  en 
avoir  profité.  Ceux  du  concile  de  Reims  jugèrent 
donc  qu'il  meritoit  d'être  cxcomjnunié ,  mais  atten- 
du qu'il  pouvoit  fervir  utilement  Péglifè  &  Pétat ,  ils 
fufpendircnt  la  cenfure ,  &  lui  donnèrent  encore  du 
temps  pour  fe  corriger. 
■  Ils  deelarerent  à  Baudouin  ce  jugement ,  par  leur 
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lettre  fynodale,  &  en  écrivirent  une  autre  à  Ton  é\ê-  — — 
que  diocefàin  ,  qui  croit  Dodilon  de  Cambrai.  Il  An*  s?h 
avoit  etc  appelle  au  concile,  mais  il  s'en  étoit  exeufê  inj.e.g.f.m. 
fur  les  Normans ,  qui  ôtoient  la  fûreié  des  che- 
mins, &  les  éveques  le  prioient  d'exhorter  fortement 
le  comte  Baudouin  à  fe  reconnoître  :  de  lui  lire  leur 
lettre,  s'il  étoit  prefènt  ;  &  s'il  étoit  abfcnt,  la  lui 
eiîvoïer  par  Ton  archidiacre ,  qui  la  lui  fit  bien  en- 
tendre. Que  s'il  ne  pouvoit  approcher  de  Baudouin , 
il  fit  lire  en  fa  prefence  les  lettres  dans  un  lieu  où 
il  eut  infulté  à  la  religion  ;  &  qu'enfuite  s'il  ne  fe 
corriçeoit,  perfonne ,  ni  moine,  ni  chanoine,  ni 
aucun  Chrétien  n'eût  plus  de  commerce  avec  lui , 
fous  peine  d'anathème.  Si  Hetilon  évêque  de  Noyon 
venoit  à  Arras,  Dodilon  devoit  l'aller  trouver,  pour 
faire  fur  ce  fujet  ce  qui  (croit  à  propos,  fuivant  les 
canons,  &  en  donner  avis  par  lettres  à  leur  archevê- 
que. 

Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  aw  pape      x  R 

,  J  <  r>\      I         1    •    J  J  Lettres  dcFor- 

du  couronnemenr  du  roi  Charles,  lui  demandant  n«>re  «Fiance, 
/on  .confeil  8c  ion  fècours,  &  le  pape  écrivit  plu- 
sieurs lettres  fur  ce  fujet.  Au  roi  Eudes ,  pour  Kexhor-  Ihil  <•  *« 
ter  à  fe  corriger  des  excès  dont  on  l'accufbit ,  à  ne 
point  attaquer  le  roi  Charles  en  fa  perfonne,  ni  en 
îhs  biens,  &  lui  accorder  une  trêve,  jufqu'à  ce  que 
l'archevêque  Foulques  pût  aller  à  Rome.  Aux  évo- 
ques de  Gaule ,  pour  les  exhorter  à  faire  les  mêmes  in- 
ftances  auprès  du  roi  Eudes,  &  à  procurer  cette  tré-  c-  ?• 
*ve:au  roi  Charles,  répondant  à  la  lettre  qu'il  avoit 
reçue  de  fà  part,  lui  donnant  les  avis  convenables; 
Scluienvoïant  un  pain  beni  qu'il  lui  avoit  demandé, 
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Arnoul  roi  de  Germanie  trouva  fort  mauvais  que 
l'on  eût  couronné  le  roi  Charles  fans  fà  pcrmifîion  , 
car  il  pre'tendoit  avoir  droit  lui  feul  à  tout  l'empire 
François.  L'archevêque  de  Reims  fit  fon  polîible 
pour  fc  juftifier  auprès  de  lui  ;  &  lui  fit  c'a  ire  par  le 
pape,  pour  lui  défendre  de  troubler  le  royaume  de  ^ 
Charles,  &  l'exhorter  au  contraire  à  l'aider  comme 
fon  parent.  Enfuite  il  fe  plaignit  au  pape,  que  ni 
Arnoul  n'avoit  voulu  fecourir  Charles ,  ni  Eudes 
cefler  de  ravager  Ton  royaume  :  qu'au  contraire  l'un 
&  l'autre  avoit  ufurpéles  terres  de  l'églife  de  Reims; 
qu'Eudes  avoit  même  afliegé  la  ville,  &  que  ces  guer- 
res etoient  un  obftacle  invincible  à  Ton  voyage  de 
Rome.  Au  reftcil  prioit  le  pape,  qui  regardoit  com- 
me fon  fils  le  jeune  empereur  Lambert,  de  l'unir  d'a- 
miné avec  le  roi  Charles i  &  d'écrire  à  Eudes  &  aux 
fèigneurs  de  France,  pour  les  obliger  à  la  paix,&  à 
laiflèr  à  Charles  au  moins  une  partie  du  royaume  de 
fès  perts.  Le  pape  dans  fa  réponfe  louoit  fort  l'arche- 
vêque ,  de  rafîc&ion  qu'il  témoignoitpour  l'empe- 
reur Lambert,  l'exhortant  à  lui  cftre  toujours  fidèle, 
comme  Ton  parent,  &  proteftant  de  fa  part  qu'il  ne 
s'en  fépareroir  jamais.  • 

Touchant  quelques  autres  affaires  dont  Foul- 
ques lui  avoit  écrit ,  il  déclaroit  avoir  excommu- 
nié &  anathematifé  Richard,  Manaflls  &  Ram- 
pon ,  pour  avoir  arraché  les  yeux  à  Teutbold  eve- 
que  de  Langres ,  &  avoir  chaflè'  de  fon  fiége  , 
&  mis  en  prifon  Vaultier  archevêque  de  Sens.  Il 
ordonnoit  donc  à  Foulques  d'affcmbler  fcsfoufFra- 
gans ,  &  de  confirmer  avec  eux  ce  jugement.  Le 

pape 
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pape  lui  faifoit  auffi  des  reproches  de  n'avoir  pas  vou- 
lu facrer  évêque  de  Châlons  le  prêtre  Bcrtier,  élu  par 
le  clergé  &  le  peuple,  du  confentement  du  roi  Eudes. 
Au  contraire,  ajoûtoit-il ,  on  dit  qu'à  la  mort  de  Té- 
vêque  vous  avez  donné  cette  églife,  comme  en  fief, 
àHerilandcvêquedeTeroùanne;  &  qu'enfùitevous 
prétendez  avoir  ordonné  évêque  de  Châlons  un  cer- 
tain Mancion  prévenu  de  crimes.  Que  Bertier  aïant 
voulu  venir  à  Rome,  il  a  été  pris  par'  un  nommé 
Conrad  votre  vaffal,  tiré  de  Péglifc  &  tenu  en  exil 
pendant  un  mois.  C'eft  pourquoi  le  pape  ordonnoit 
à  Foulques  de  fè  rendre  à  Rome  dans  un  temps  mar- 
qué avec  Mancion,  Conrad  &  quelques-uns  des  évo- 
ques fes  fuffragans. 

Foulques  de  fon  côté  écrivit  au  pape,  que  l'évê- 
ché  deTeroilanneaiant  été  ruiné  par  les  Normans , 
l'évêqueHerilandavoitcu  recours  à  lui  >  qu'il  l'avoit 
reçu  comme  il  devoit ,  &  Tavoit  établi  vifiteur  d'une 
églife  vacante  ,  c'étoit  celle  de  Châlons ,  pour  en  ti- 
rer fa  fubliftance,  jufques  à  ce  qu'on  y  ordonnât  un 
évêque.  Et  parcé  que  les  habitansdu  diocéfc  deTe- 
roûannc  étoient  des  barbares  farouches,  &  qui  par- 
loient  une  autre  langue  -,  il  confultoit  le  pape  ,  s'il 
pouvoit  transférer  Heriland  à  l'cglifè  vacanre  ,  & 
donner  au  peuple  deTeroùanne  un  évêque  de  la  mê- 
me nation.  11  écrivit  aufîi  à  un  évêque  Romain, 
nommé  Pierre,  pour  follicitcr  auprès  du  pape  la 
tranflation  d'Heriland  de  Terotianne  â  Châlons, al- 
léguant l'exemple  d'Actard  de  Nantes.  Au  refte  il 
eft  aifé  de  juger  ,  que  Bertier  approuvé  par  U  roi 
Eu3es  pour  1 evêché  de  Châlons ,  ne  pouvoit  être 
Tome  XL  Ffff 
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agréable  à  l'archevêque  Foulques.  Ccft  pourquoi 
ne  pouvant  transférer  Heriland,  il  réfblutde  mettre 
Mancion  à  Châlons ,  ôc  convoqua  Tes  furTragans  > 
M**  pour  le  venir  ordonner:  mais  il  trouva  de  la  refi- 
.  ftance,  &  Honoré  évêquc  de  Beau  vais ,  non  feule- 

ment r efu fa  d'y  aller  j  mais  encore  blâma  l'entreprifç 
de  fbn  archevêque.  Toutefois  Mancion  demeura 
e'vêque  de  Châlons,  &  nous  avons  de  lui  une  lettre 
à  l'archevêque  Foulques ,  qui  eft  remarquable.  . 
jbtàUa  t*m        ^n  Pr^cre  >  dit-il  >  nommé  Angelric  du  village  de 
/•43».       '  Vafnau,  de  l'églifè  de  faint  Loup  ,  eft  venu  devant 
nous  à  Châlons,  comme  nous  tenions  notre  fyno- 
de ,  &  a  été  convaincu  ,même  paria  propre  confeA 
fion  d'avoir  époufé  en  prefènee  de  fès  paroifliens,  ôc 
du  contentement  des  parens ,  une  femme  nommée 
Giimma.  Mais  comme  il  vouloit  l'emmener x  des 
hommes  pieux  &  fidèles  fe  font  oppofèz  à  cette  crir 
minelle  entreprit.  Nous  en  avons  tous  été  fenlible- 
ment  affligez  *,  &  avant  que  de  rien  décider  fur  ce  cas, 
nous  avons  refolu  de  vous  écrire  par  ce  même  prêtre» 
pour  vous  prier  de  nous  inftruire  de  ce  que  nous  de~ 
vons  faire  j& cependant  nous  l'avons  féparé- deno- . 
tre  communion.  Ccft  le  premier  exemple  que  je  fça,- 
che  d'un  tel  mariage, 
xxr.  Le  pape  Formofe  dans  une  de  fes  lettres  recorrv 

c*?le'deRe"  mandoit  à  l'archevêque  Foulques,  un  prêtre  nom- 
Af.  F/ai  if.  mcGrimlaïc,  qu'il  cheriffoit ,  pour  le  promouvoir 
à  l'épifeopat,  ri  l'occafion  s'en  prefentoit.  On  croie 
coi.rti.u.%.  quec'eft  le  Grimlaic  auteur  de  la  règle  des  folitaires, 
*'4<4'        ou  le  prêtre  de  même  nom,  à  la  prière  duquel  il 
l'écrivit.  Les  folitaires  pour  qui  elle  eft  faite ,  étoknt 
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des  reclus ,  qui  s'cnfcrmoicnt  dans  une  cellule  ,  & 
faifoient  voeu  de  n'en  fortir  jamais.  Aucun  n'y  étoit  - 
admit  qu'après  des  épreuves  fufHfàntes ,  &  par  la 
permiflîon  de  1  evêque ,  ou  de  l'abbé  du  monaftere 
où  ils'enfermoit:  car  les  cellules  des  reclus  dévoient 
toujours  être  jointes  à  quelque  monaftere.  Après  la 

Î)ermiftion  du  prélat ,  on  les  éprouvoit  un  an  dans 
c  monaftere ,  dont  pendant  ce  temps  ils  ne  fortoient 
point  :puis ils  faifoient  leur  voeu  de  ftabilité  ,  dans 
réglife  devant  l'évêque,  &  après  que  le  reclus  étoit 
entré  dans  fa  cellule ,  l'évêque  faifoit  mettre  Ton  fceau 
fur  la  porte. 

La  cellule  devoit  être  petite  &  exactement  fer-  c-  *«. 
mce.  Le  reclus  devoit  avoir  dedans  tout  ce  qui  lui 
étoit  neceflaire ,  même  s'il  étoit  prêtre ,  un  oratoire* 
confacrépar  l'évêque,  avec  une  fenêtre  donnant  fur 
l'cglife,  par  où  il  pût  donner  fès  offrandes  pour  la* 
meftè ,  entendre  le  chant ,  chanter  lui  même  avec  la 
communauté ,  &  répondre  à  ceux  qui  lui  parleroicnt. 
Cette  fenêtre  devoit  avoir  des  rideaux  dehors  &  de- 
dans ,  afin  que  le  reclus  ne  pût  voir  ni  être  vu.  Il 
pouvoit  avoir  au-dedans  de  fa  reclufion  un  petit 
jardin  pour  prendre  Pair ,  &  planter  des  herbes.  Au 
•dehors,  mais  tenant  à  fa  cellule  ,  étoit  celle  de  fés 
difciplcs,  a\cc  une  fenêtre,  par  où  ils  le  fervoient 
&  recevoient  fes  inftruclions.  On  jugeoit  à  propos  c  t^ 
qu'il  y  eût  deux  ou  trois  reclus  enfemble  ,  ÔC  alors 
leurs  cellules  fe  touchoient  avec  des  fenêtres  de  com- 
munication. Si  des  femmes  voulaient  les  confulter  C  t?. 
ou  fc  confelfer  à  eux  ,  ce  devoit  être  dans  l'églife  , 
&  en  prefence  de  tout  le  monde. 
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C  ie-      On  recommandoit  aux  reclus  l'étude  de  ia  fainte 
écriture  ,  &des  auteurs  ecclcfiaftiques  ;  pour  fe  con- 
duire eux-mêmes,  &  refifter  aux  tentations ,  &çour 
c  14-  inftruire  ceux  qui  les  venoient  confulter.  S'ils  étoient 
deux  ,  ils  ne  dévoient  fe  parler  qu'en  conférence  fpi- 
rituclle,  &  dire  leurs  coulpes  l'un  à  Pautrc.  Celui  qui 
ctoit  feul  fe  la  difoit  à  lui  même,  faifànt  foigneufe- 
Ci7.t8.  ment  l'examen  de  fa  confeience.  L'auteur  déplore 
amèrement  la  corruption  générale  des  moeurs  de  ion 
temps  j  l'oubli  des  maximes  de  l'évangile,  &  la  tié- 
deur des  folitaires  mêmes  ,  dont  le  premier  foin, 
quand  ils  embraflbient  cette  profeffion  ,étoit  de  s'in- 
former fi  dans  lemonaftereils  jouiroient  d'un  grand 
repos ,  &  ne  manqueroient  de  rien  pour  les  belbins 
c,X(  ^e  la  vie.  Il  rccofrimancte  particulièrement  l'oraifon 
mentale  -,  &  approuve  de  communier  &  de  célébrer 
Cj*.  1a  mefle  tous  les  jours,  pourvu  qu'on  y  apporte  les 

difpolïrions  requîtes. 
a  II  ordonne  le  travail  des  mains ,  pour  remplir  les 
intervalles  de  laprierè  &  de  la  lecture.  Après  avoir 
thtff.  m.  7.  apporte  l'autorité  de  faint  Paul ,  il  ajoûte  :  Si  ce  faint 
apôtre  prêchant  l'évangile ,  ne  laiflbit  pas  de  gagner 
fa  vie  par  un  pénible  travail  j  de  quel  front  oferons- 
nous  manger  notre  pain  gratuitement  ,  avec  des' 
mains  oifives ,  nous  qui  ne  fommes  point  chargez 
de  la  prédication  ,  mais  feulement  du  foin  de  notre 
ame  ?  Or  faint  Paul  n'ufoit  pas  toujours  du  droit 
de  vivre  de  l'évangile ,  afin  d'avoir  plus  de  liberté 
de  corriger  les  petheurs  :  car  on  ne  peut  reprendre 
hardiment  ceux  dont  on  reçoit.  Quand  le  folitaire 
auroit  d'ailleurs  de  quoi  vivre  ,  il  doit  travailler  de 


Digitized  by  Google 


Livre  cikquante-quatrie'me.  597 
Tes  mains  pour  monificr  Ton  corps  ,  purifier  i'oti 
coeur ,  fixer  fes  penfèes  ,  &  fè  plaire  dans  fà  cellule. 
Le  rems  du  Travail  doir  être  depuis  tierce  jufques  à  c 
none ,  qui  font  fix  heures  entières ,  ou  plus  fi  la  pau- 
vreté' le  demande.  Il  eft  permis  toutefois  au  fblitai-  c.41. 
re  de  prendre  ce  qui  lui  eft  offert  volontairement','".' 
foit pour  Tes  belbins,  Toit  pour  le  donner  aux  pau- 
vres. 

Si  le  reclus  ctoit  malade ,  onouvroitfa  porte  pour  c.4s. 
l'aflifter ,  mais  il  ne  lui  ctoir  permis  de  (brtir,  fous  c  ^ 
quelque  pre'tcxte  que  ce  fût.  Ils  pouvoient  avoir  une 
baignoire  dans  leur  cellule,  &  s'ils  étoient  prêtres,  s'y 
baigner,  quand  ils  jugeoient  à  propos.  Car  on  ju-  c.  51. 
geoir  que  cette  propreté  extérieure  croit  convenable 
pour  approcher  des  faints  myfteres.  Au  refte  cette  ( 
règle  eft  prcfque  tirée  de  celle  de  fàint  Benoîc,  &.  i? 
compof  e  de  divers  paffages  des  pères,  reipirant  par 
tout  une  tendre  &  folide  pieté'.» 

Vers  le  même  tems  fainr  Gcrauld  comte  d'Auril-  SaïtXG«auij 
lac  en  Auvergne  donna  cette  terre  ,  pour  y  fonder  d'AutiUic. 
un  monaftere  :  mais  aptes  l'avoir  bâti  ,  il  éroit  en  /^^j.^" 
t  peine  où  il  trouveroit  des  moines  d'une  obiervance 
régulière.  Pour  cet  effet  il  envoya  de  jeunes  gens 
nobles  au  monaftere  de  Vabres,  où  ils  apprirent  la 
règle:  mais  étant  revenus  fans  avoir  de  maîtres  pour 
les  conduire,  ils  fe  relâchèrent  bien-tôt  •,  même  ce- 
lui d'entr'eux  que  Gerauld  leur  avoir  donne  pour 
fuperieur.  Le  monaftere  de  Vabres , aujourd'hui  cvê- 
ché ,  avoit  été  fondé  dès  l'an  862.  par  Raimond 
comte  de  ToulouJc  ,  en  faveur  d'un  faint  abbé 
nommé  Adalgale,  qui  ayant  ét^  chafT-.  par  les  bar- 
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bares  de  Palmat  en  Pcrigord  ,-avçc  les  dix  moines 
qu'il  gouverneur ,  s'etoit  retire  auprès  du  comte  Rai- 
mond. 

Saint  Gerauld  ctoit  d'une  famille  très-noble  ,  (Ils 
dïmautre  Gerauld, auflifeigneur  d'Aurillac,  comte 
très-riche  &  très-vertueux.  11  naquit  l'an  855.  fut 
înd  p.  6.       éieve  dans  la  pieté,  &  fuivant  là  naiflancedre  (féaux 
m.  i.i.*4.j.    exercices  de  la  chatte  &  des  armes  :  mais  une  longue 
indifpofition  l'obligea  à.  les  interrompre  ,  &  porta 
•   fès  parens  à  l'appliquer  plus  long-temps  aux  lettres.  Il 
y  prit  tant  de  goût ,  qu'après  avoir  recouvré  ià  fanré, 
quoiqu'il  rciïllirfoft  bien  aux  exercices  du  corps  ,  il 
continua  d'e'tudicr ,  &  fçavoit  prefque  toute  la  fuite 
c.«.  des  faintes  écritures.  A  la  mort  de  fes  parens  il  fe 
trouva  maître  de  plufieurs  grandes  terres ,  &  d'un 
grand  nombre  de  ferfs ,  dont  elles  étoient  peuplées; 
Ôcs'appliqua  à  les  gouverner  avec  beaucoup  de  juf- 
c  *'  ticc&  de  prudence.  Ayant  arrêté  fes  regards  fur  la 
fille  d'un  de  fes  ferfs ,  qui  ctoit  très-belle,  il  fuccorn- 
ba  à  la  tentation  ,  jufques  à  faire  venir  chez  lui  le 
pere  &  la  fille  :  mais  il  ne  paffa  pas  outre ,  &  étant 
revenu  à  foi ,  il  fortit  quoique  de  nuit  &  par  un  grand  ( 
froid,  renvoya  celle  qui  l'avoiirenté,&  prit  foin  de 
c.  ie.  la  marier.  Il  perdit  enfuite  la  vûc  pendant  plus  d'un 
an ,  ce  qu'i  l  regarda  comme  un  châtiment  de  fà  faute. 
Dès  lors  il  ne  fouffrit  plus  de  filles  chez  lui,  &  s'ap- 
pliqua à  mortifier  ion  corps.  Il  renonça  au  mariage , 
&  refufa  la  iceur  de  Guillaume  duc  d'Aquitaine, 
&  pluOcurs  autres  grands  partis.  Comme  on  lui 
reprefentoit  qu'il  devoir  des  fuccefTeurs  à  fon  il» 
luftre  famille ,  il  difoit  qu'il  valoic  mieux  mourir 
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fans  enfans  que  d'en  biffer  de  mauvais. 

Il  étoit  le  protecteur  des  foibles  &  des  opprimez; 
&ne  portoit  les  armes  que  pour  ce  fujer.  Car  com- 
me le  malheur  des  temps  &  la  fbibleflè  du  gouver- 
nement ne  permettoient  pas  toujours  le  cours  de 
la  juftice  réglée  ,  les  feigneurs  étoient  réduits  à  fe 
faire  juftice  à  main  armée ,  comme  des  fouverains  ; 
&  Gerauld  comme  les  autres,  quelque  répugnance  c  77 
qu'il  y  eût,  fe  refolut  par  le  confeil  des  personnes 
les  plus  fages,  à  repoufler  la  force  par  la  force.  En 
*  quoi  il  ula  de  toute  la  modération  po/Tible  ,  épar- 
gnant le  fang,  &  traitant  genereufement  les  pion- 
niers. Auiîi  dans  ces  petites  guerres ,  il  eut  ordinai- 
rement l'avantage  j  &  l'on  regarda  *omme  des  mira- 
cles plufleurs  marques  qu'il  y  reçut  de  la  protection 
divine. 

Ses  aumônes  n'avoient  point  de  bornes  :  il  ne 
renvoy oit  aucun  pauvre ,  quelquefois  il  leur  faifoit  C* 
drefler  des  tables ,  &  il  fe  trouvoit  aux  diftributions 
pourVaflurerde  la  nourriture  qu'on  lcûr  donnoit* 
jufques  à  en  faire  lui-même  l'etëu.  Ses  ofïïciers  lui 
tenoient  toujours  prêt  quelque  mets  à  leur  fervir. 
Outre  les  furvenans,  il  en  nourriflbit  règlement  un 
certain  nombre.  Cependant  il  vivoit  lui-même  très-  c  „ 
frugalement.  Il  ne  foupoit  jamais,  fe  contentant  Je 
foir  d'une  légère  collation  :  à  dîner  fa  table  étoit  bien 
fervie,  &il  convioit  des  perfonnes  do&es  ou  picu- 
fes,  avec  qui  il  s'entretenoit  de  la  le&urc  qu'on  fai- 
foit toujours  pendant  le  repas.  Le  refte  de  la  jour- 
nc-e  s'emploïoit  à  régler  fes  affaires  ,  terminer  des 
diflerends,  mftruire  fes  domeftiques,  vifirer  des  hô- 
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C  ï6-  pitaux,  lire  Pécriturc  fainte.  I]  jeunoit  trois  fois  la 
fcmaineî&s'il  arrivoitune  fête  le  jour  de  fbn  jeûne, 
il  le  transferoit  à  un  autre  ,  &  anticipoit  le  fàmedi 
celui  du  dimanche,  ce  qui  depuis  a  été  univerfellc- 
ment  reçu.  Il  ne  portoit  point  de  foye,  ni  d'étofes 
ptécicufes:  en  quelque  occafion  que  ce  fût  ,  fes  ha- 
bits étoient  toujours  fimples  &  modeftes. 

Il  fit  au  moins  fept  fois  le  pèlerinage  de  Rome  , 
tant  il  avoit  de  dévotion  à  fàint  Pierre  ,  à  qui  aufli 
il  fit  dédier  fbn  monaftere  d'Aurillac ,  &  il  s'y  fèroit 
conftcrélui-mêmeparla  profeflion  monaftique,  s'il J 
n'en  eût  été  détourné  par  faint  Gaufbert  évêque  de 
Cahors  fbn  directeur  ,  qui  lui  reprefen ta  qu'il  fèroit 
plus  utile  au  prochain  dans  fon  état.  Mais  depuis  ce 
terppsil  augmenta  fès  aufleritez.  Il  mourut  vers  l'an 
pop.  le  treizième  d'Octobre,  jour  auquel  l'eglife  ho- 
oïÏÏyr  *'lh  norc  fa  mémoire. 

Adalgaire  évêque  d'Auftun  étant  mort , Gerfroy 
condic  dc'chi-  diacre  &  moine  de  Flavigny  fut  aceufé  par  la  voix 
lons-  publique,  3c  l'avoir  cmpoifbnnéj  &  toute  l'églife 

{.  Tyi*  7  Gallicanc.futfrappcede  ce  fcandalc.  Gerfroi  en  fut 
d'autant  plus  affligé,  qu'il  avoit  reçu  de  grands  bien- 
faits du  défunt  prélat.  Il  demanda  confeil  à  Pévê- 
que  Galon  fon  fuccelTeur ,  qui  l'exhorta,  s'il  fefen- 
toit  coupable ,  à  le  corifefTer  fmeercmenr.  Gerfroy 
proteftant  toujours  qu'il  étoit  innocent  j  Galon  n'o- 
îà  décider  fcul  une  affaire  de  cette  importance ,  &  la 
porta  au  concile  de  la  province  ,  qui  fe  tint  le  pre- 
mier jour  de  Mai  894.  indiction  douzième.  Aurelien 
archevêque  de  Lyon  y  préfidoit,  &  dans  Pacte  qui 
nous  en  refte ,  il  eft  qualifié  primat  de  toute  la  Gaule. 
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.Il  et  oit  accompagne  de  fes  fuffragans,  Galon  d*  Au-  ■■'  ■ 
tun,  Ardrard  de  Châlons,  Gerauld  de  Mâcon,  8^4- 
que  l'on  compte  entre  lès  faints,  6c  les  députez  de  G*fl,ar# 
Teutbold  de  Langres.  Le  concile  fe  tint  dans  l'é- 
glife  de  S.  Jean-Baptifte  aux  fauxbourg  de  Châlons: 
le  moine  Gerfroi  y  étoit  prefent,  6c  la.  caufe  y  fut 
foigneufement  examinée  félon  les  canons.  Mais  il 
ne  fe  trouva  aucune  preuve  contre  lui ,  8c  après  trois 
proclamations ,  il  ne  fe  prefenta  point  d'accuûteur. 
C'eft  pourquoi  il  fut  ordonné,  que  pour  faire  cefler 
le  Icandale ,  il  fe  purgeroit  de  ce  crime  au  premier 
fynode  diocéfain  que  Galon  tiendroit  :  en  recevant 
la  fainte  communion ,  pour  témoignage  de  fon  in- 
nocence. , 

En  exécution  de  ce  décret,  l'évêque  Galon  alla  ex- 
près tenir  fon  fynode  dans  le  monaftere  de  Flavignyi 
où  difant  la  mefle  publiquement  dans  l'églife  de  laint 
Pierre,  il  fit  avertir  le  moine  Gerfroi  de  s'approcher 
de  la  communion ,  ou  de  s'en  retirer ,  fuivant  le  té- 
moignage de  fa  confeience.  Il  s'approcha  fans  hefi- 
ter;  6c  prenant  Dieu  â  témoin  6c  le  facrement  qu'il 
alloit  recevoir,  il  communia  en  prefence  de  tout  le 
monde.  Pour  mettre  a  l'avenir  fa  réputation  à  cou- 
vert, l'évêque  Galon  lui  en  donna  un  acte  authenti- 
que ,  qu'il  (ouferivit  avec  les  cvêques  de  Châlons  6c 
•  de  Mâcon.  Aurelien  archevêque  de  Lion  mourut  peu 
de  temps  après  ce  concile  :  c  eit-a-dire,  comme  l  on  ,C4 
croit ,  l'année  fuivante  8? y.  8c  (on  églife  l'honore 
comme  faint.  Il  avoit  rempli  vingt  ans  le  liège  de 
Lion ,  Ôc  eut  Alvalon  pour  fuccefleur.  XrIV 

Au  mois  de  Mai  de  la  même  année  89  f .  indi&ion  Tr£onc:k  Je  * 
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 treizième,  le  roi  Arnoulétantàfon  palais  de  Tribu  r 

An.  8?4-  près  de  M aïence  ,  y  fit  tenir  un  concile  gênerai  des 

*Vc',n?'i9l'  païsdefon  obéïflance,  où  aflïfterent  vingt- deux 
+i  ^Qnt  ^  trQjs  premiers  étoient  les  archevê- 

ques Hatton  de  Mayence,Herman  de  Cologne  ôc 
Ratbod  dé  Trêves.  Hatton  ou  Otton  qui  préfidoic 
à  ce  concile ,  avoit  été  abbé  de  Richeneu,  &:  fuc- 
ceda  l'an  89  .  à  Sunzo  ou  Sunderolde,tué  près  de 
Cleves  en  combattant  contre  les  Normans.  Rodolfe 

**     *9U    cvêquede  Virsbourg  avoit  fuccedé  à  Arne ,  tué  l'an 

u.  *,i.Dnm.  892..  en  combattant  contre  les  Sclaves ,  &  tenu  de- 
puis  pour  martyr.  Rodolfe  étoit  très-noble ,  mais 
fans  conduite  ni  capacité.Qutre  les  évêques  il  y  avoit 
en  ce  concile  plufeurs  abbez ,  &  le  roi  étoit  accom- 

trtf.  «ne.      pagnc  de  tous  les  grands  du  roïaume. 

Après  un  jeûne  de  trois  jours,  avec  des  pro- 
cédions &  des  prières,  le  roi  fe  retira  dans  fon  pa- 
lais :  où  aflis  fur  fon  trône  &  revêtu  d'habits  ma- 
gnifiques, il  traita  avec  lesfeigneurs  du  bien  de  l'é- 
tat &  du  repos  de  l'églife.  Cependant  les  évêques 
s'aifèmblerent  dans  f  églife  du  même  lieu  \  &  en- 
voyèrent au  roi  des  députez ,  pour  fçavoir  s'il  vou- 
loit  employer  fa  puiflànce  à  protéger  l'églife  &  en 
augmenter  l'autorité.  Le  roi  envoya  des  feigneurs 
leur  dire  de  fa  part,  qu'ils  ne  fongeafTent  qu'à  s'a- 
quittej:  fidèlement  de  leur  miniftere,  &  qu'ils  le  trou- 


veroient  toujours  prêta  combattre  ceux  qui  leur  ré- 
fifteroient.  Alors  les  évêques  fe  levèrent  de  leurs  fié- 
ges ,  &c  s'écrièrent  :  Exaucez  nous }  Seigneur.  Vive  le 
rand  roi  Arnoul.  On  ibnna  les  cloches  &  on  chanta 
Dewn.  Enfuite  Us  s'inclinèrent  devant  les  dé- 
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putez  du  roi ,  &  les  chargèrent  de  lui  témoigner  ^N  « 
leurreconnoiflance.  Ils  commencèrent  à  traiter  des 
affaires  de  leglife  :  le  roi  entra  dans  le  concile,  & 
les  évcqufis  furent  admis  au  confeil  du  roi.  Ce  qui 
précéda  ce  concile  &ce  qui  le  fui  vit ,  fait,  fbupço'n- 
ner  que  la  politique  y  avoit  part.  L'année  précéden- 
te, le  roi  Arnoul  avoit  tenu  un  parlement  à  Vormes,  «. 
où  il  avoit  voulu  donner* le  roïaume  de  Lothaire  à  *9i' 
fon  fils  Zuentibold ,  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine  : 
mais  les  feigneiirs  n'y  voulurent  point  confentir. 
A  près  l'affemblée  de  Tribur,  Ôc  la  memeannée  89  f . 
il  en  tint  une  autre  à  Vormes ,  où  il  déclara  Zuenti- 
bold roi  de  Lorrainedu  confentement  de  tous  les 
feigneurs. 

Ce  concile  de  Tribur  fit  cinquante-huit  canons, 
tendant  principalement  à  reprimer  les  violences  6c 
l'impunité  des  crimes.  .Un  pretre  (è-prefenta ,  qui  c*"' 
avoit  été  aveuglé,  pour  un  crime  dont  il  étoitinno- 
cent,au  témoignage  de  Ton  éveque.  Cet  évcqûe  avoit 
cité  a  Ton  fynode  le  laïque  qui  avoit  rendu  le  prêtre 
aveugle  :  "mais  il  en  avoit  appelle  au  concile.  Les 
évefques  touchez  de  cette  violence ,  envoyèrent  des 
députez  au  roi  Arnoul ,  lui  demander  ce  a^u'il  lui 
plaifoit  ordonner  de  ce  laïque ,  &  des  autres  pécheurs 
incorrigibles  &  excommunez ,  qui  ne  venoient 
pointa  pénitence  :  luienvoïanren  même  temps  l'ex- 
trait des  canons ,  ojii  défendent  la  communication 
avec  les  excommuniez.  Le  roi  répondit  :  Mous  or- 
donnons a  tous  ks  comtes  de  notre  royaume,  de  u 
prendre  les  excommuniez  qui  ne  fe  loumettent 
point  à  la  pénitence  ,  &  nous  les  amener  :  que  s'ils 
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— — —  font  rébellion  [quand  on  les  voudra  prendre  ,  &  y 
An.  85? 5.  percjenc  Ja  vie  :  les  évefques  n'impoferont  aucune 
pénitence  à  ceux  qui  les  auront  tuez  ;  &c  de  notre 
part,  nous  ne  permettons  point  qu'on*  leur  rafle 
p.1ïer  la  composition  des  loix ,  &  leurs  parens  prê- 
teront ferment  de  n'en  point  pouifuivre  la  ven- 
geance. 

f  4#       On  règle  enfuite  la  compofition  que  devoit-paier, 
fuivant  les  loix  barbares,  celui  qui  avoir  blefTé  ou 
maltraité  un  prêtre  i  mais  s'il  l'avoit  tué,  il  dévoie 
e.  5.    faire  la  pénitence  qui  fuit.  Pendant  cinq  ans  abfh- 
nencede  chair  &  de  vin,  &  jeûne  tous  les  jours  ju£ 
qu'au  foir,  hors  les  dimanches  &  les  feftes  ,  ne  point 
porter  d'armes ,  ne  marcher  qu'à  pied  :  ne  point  en- 
trer dans  l'églife  ,  mais  prier  à  la  porte.  Après  ces 
cinq  années  l'évefque  le  fera  entrer  dans  l'églife  : 
mais  il  demeurera  entre  les  auditeurs ,  fans  commu- 
nier :  après  dix  ans  il  pourra  communier  &  monter 
à  chevà%mais  il  continuera  d'obferverles  autrespra-. 
tiques  de  pénitence  trois  fois  la  femaine. 
t.  J4.  j  j.      La  Denitence  de  tout  homicide  volontaire  eft  ré- 
duite a  fept  ans.  D'abord  quarante  jours  exclus  de 
l'églife ,  jeûnant  au  pain  &  a  l'eau ,  marchant  nuds 
pieds ,  fans  porter  de  linge  que  des  caiieçons ,  fans 
porter  d'armes ,  ni  ufer  d'aucune  voiture:s'abfténant 
de  fa  femme  ,  fans  aucun  commerce  avec  les  autres 
Chrétiens.  S'il  tombe  malade  oi^s'ila  des  ennemis , 
qui  ne  le  kiffent  pas  en  repos  ,  on  différera  fa  péni- 
tence. Après  ces  quarante  jours ,  il  fera  encore  un 
an  exclus  de  l'églife ,  s'abftiendra  de  chair,  de  fro- 
mage ,  de  Yin  &  de  toute  boiffon  emmiellée.  En  cas 
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de  maladie  ou  de  voiage ,  il  pourra  racheter  le  mar-  - 
di ,  le  jeudi  Ôc  le  famedi ,  par  un  denier ,  ou  par  la  ^5* 
nourriture  de  trois  pauvres.  Après  gette  année  il  en- 
trera dans  l'églife  &  pendant  deux  années  conti- 
°     nucra  la  même  pénitence  ,  ayee  pouvoir  de  racheter 

toujours  les  trois  jours  de  la  femaine.  Chacune  des  ',j8- 
quatre  années  fuivantes ,  il  jeûnera  trois  carefmes , 
un  avant  Pâques,  un  avant  la  faint  Jean ,  un  avant 
Noël.  Pendant  ces  quatre  années ,  il  ne  jeûnera  que 
le  mercredi&le vendredicencore  pourra-t-il racheter 
le  mercredi.  Apres  ces  fept  ans ,  il  fera  réconcilié  & 
recevra  la  commu/iion.  Celui  qui  a  tué  par  poifon  *- 
doit  faire  la  pénitence  double.  On  voit  par  ces  ca-  f  58 
rions-,  qu'on  n'obfervoit  pas  encore  l'abftinence  du 
iamedi  :  mais  que  les  pénitences  folemnelles  étoient 
en  vigueur ,  avec  les  difFerens  dégrez  marquez  dans 
les  canons  des  premiers  fiécles:comme  dans  le  conci- 
le d'Ancyre&les  lettres  de  S.  Bafilca  Amphiloque. 

On  condamne  les  clercs  &  les  moines  apoftats,  sup.i%.„.u. 
les  religieufes  qui  fe  marient ,  an  mépris  de  leurs  ci^'J.  t?.'4' 
vœux  j  &  plufieursefpeces  de  conjonctions  illicites ,  f,lî>  *4-*f« 
particulièrement  le  mariage  entre  les  adultères  qui 
ont  confpiré  la  mort  du  premier  mari.  Une  efclave 
ne  peut  être^que  la  concubine  d'un  homme  libre  :  f.4, 
i  mais  s'il  l'époufe  après  qu'elle  eft  affranchie ,  elle  %ft  t.  3*# 
fa  femme  légitime.  Ladiverfité  de  nation  &  deloix 
n'empefche  point  le  mariage:  ainfî  un  Franc  peut  f'** 
cpouler  une Bavaroife ou  une  Saxone,eniuppléant 
ce  qui  manque  à  la  forme  du  contrat  civil. 

Celui  qui  méprife  le  ban  de  l'évefque,c'eft-à-  dire,  e' u 
fa  citation ,  jeûnera  quarante  jours  au  pain  &  à  l'eau. 
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"~   Si  le  jour  que  l'cvêque  dans  fa  viiite  a  marqué  pour 

895.  temr  ^on  auciicnce  (  fe  rencontre  avec  celui  que  le 

c'  *'  comte  a  indiqué«pour  tenir  la  Tienne  -,  le  peuple  doit 
obéir  à  l'é\ycque  préfèrabiement  au  comte ,  qui  doic 
lui-même  fe  trouver  à  4'audience  de  l'évcque.  Mais 
dans  le  lieu  de  la  refidcnce  de  l'évcque ,  fi  le  comte 
a  indiqué  Ton  audience  le  premier ,  elle  fera  pré- 
ferée.  Défenfe  aux  comtes  deciter  à  leur  audience 
les  penitens,  pourne  les  pas  détourner  de  leurs  exer- 
cices fnirituels.  Défenfe  détenir  leur  audience  pen- 
'  3°  dant  le  carême ,  ou  les  autres  jours  de  jeûnes ,  les 
dimanches  &:  les  fctes.  Si  un  clerc  eft  accu  fé  d'avoir 
apporté  de  fautes  lettres  du  pape  ,  pour  troubler  la 
difeipline  de  l'églife ,  l'évêque  pourra  le  tenir  en 
prifon,  jufques  à  ce  qu'il  ait  réponfe  du  pape  ,  com- 
ment ce  faufiaire  doit  être  puni ,  fuivant  la  loi  Ro-. 
maine. 

f.jj.td.  17.        On  réitère  les  défenfes  de  rien  exiger  pour  lesfe- 
'• |S*  cultures  &  d'enterrer  dans  les  églifes  :  de  confacrer 
f      les  faints  irjyfteres'dans  les  calices  ou  des  patènes  de 
bois  :  de  confacrer  le  vin  fans  eau  :  mais  on  ordonne 
de  mettre  dans  les  calices  deux  tiers  de  vin  &  un  tiers 
d'eau.  On  ne  croyoit  donc  pas  alors  que  la  moindre 
ex,,  goûte  d'eau,  fût  fuffifante.  Défenfe  d'ôrdonner  un 
m*«  ferf,  qu'il  n'ait  acquis  une  pleine  liberté.  Si  lesco-  \  \ 
héritiers  à  qui  appartient  le  patronage  d'une  églife, 
ne  conviennent  pas  du  prêtre  qu'ils  y  doivent  nom- 
mer, l'évcque  en  ôtera«Ies  reliques  ,  en  fermera  les 
,,Sf  portes,  &  y  mettra  fon  fceauv  afin  qu'on  n'y  fate 
aucun  office,  jufques  à  ce  que  les  patrons  s'accor- 
dent, Ce  font  les  canons  du  concile  de  Tribur ,  qui 
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m'ont  paru  les'plus  remarquables.  On  y  traita  aufli  ^  g 
du  diflerend  entre  Herman  archevêque  de  Cologne      *  „ 
&  Adalgaire  de  Brème  :  on  caila  les  privilèges  des  «*•  «•<•  41. 
papes  &  des  rois ,  pour  l'érection  de  Hambourg  en 
métropole  ;  &  pour  Ton  union  avec  Brème*,  qui  fut 
réduit  à  un  fimple  éveché  fournis  à  Cologne.  Aufïi 
dans  les  fouferiptions  du  concile ,  Adalgaire  n'en: 
compté  que  le  quatorzième,  &  comme  éveque  de 
Bicrue.  Tout  cela  futautorifé  parle  pape Formofe & 
le  roi  Arnoul. 

Après  cette  aflemblée  &  celle  de  Vormes ,  le  roi  xxv. 
Arnoul  paffa  en  Italie,  où  il  étoit  invité  par  Beren-  ^Ztldr 
ger,  plus  fbible  que  Guy,  &  par  le  pape  Formofe.  f<*m*&&ikn- 
Guy  s'enfuit,  àc  Arnoul  afliegeaR  orne  &  la  prit  d'aï- 
faut  l'an  U9.  Formofe  le  reçut  avec  grand  honneur,  Luittr  U-  *  *• 
&  le  couronna  empereur  devant  la  confeflion  de  faine 
Pierre.  Arnoul  de  fon  côté ,  pour  venger  le  pape,  fit  • 
décapiter  plufieurs  des  premiers  deRome,qui  étoient 
venus  au -devant  de  lui  à  fon  entrée.  Le  peuple  Ro- 
main prêta  ferment  de  fidélité  à  l'empereur  Arnoul, 
fauf  la  foi  duc  au  pape  Formofei  &  l'empereur ,  après 
avoir  demeuré  quelque  temps  en  Italie  àpourfiiivre 
Guy  &  fa  femme»,  retourna  en  Bavière  au  mois  de 
Mai. 

Cependant  le  pape  Formofe  mourut  le  jour  de  Ann.TullL 
Pâques  quatrième  d'Avril  de  la  même  année  896. 
n près  avoir  tenu  le  faint  fiege  quatre  ans  &  demi. 
On  ordonna  à  fa  place  Boniface  Romain  fils  d'A- 
drien, qui  avoit  été  dépofé  du  foûdiaconat,  &  en* 
fuite  de  la  prêtrife  ,  &il  fut  élu  par  une  faction  po-  rtod.verf.  t».^ 
pulaire  i  mais  il  mourut  de  la  goûte  au  bout  de  quin-  j. 
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An.  85? 5.  £js  j'unpr^tre  nommé  Jean,  qui  tint  le  faint  fiége 

l«u«Tfoui-  quinze  mois. 

TntoT  ?2?<rsc      Foulques  archevêque  de  Reims  lui  écrivit ,  com- 

tud.  iv.  r.  4.  me  à  Tes*  prédecelTeurs ,  rx>ur  lui  témoigner  fa  dé- 
votion envers  le  faint  fiege  ,  &  fon  defir  d'aller  à 
Rome ,  fi  divers  obftacles  ne  l'enavoient  empêché: 
lui  marquant  qu'il  avoit  enfin  procuré  la  paix  entre 
les  rois  Eudes  &  Charles.  Mais  le  pape  témoigna 
n'être  pas  content  de  fon  excufe  touchant  le  vôiage 
de  Rome ,  parce  que  d'autres  le  faifoient.  J'ai  réfolu, 
ajoûtoit-il,  de  tenir  un  concile  au  mois  de  Septem- 
bre de  la  prochaine  indiction  quinzième  i  c'en;  la 
même  année  %?6.  &fi  vous  manquez  de  vous  y  trou- 
ver,  je  ne  manquerai  pas  de  porter  contre  vous  une 
cenfure  canonique.  L'archevêque  répliqua  :  il  ne 
m'a  pas  été  pofhble  d'aller  maintenant  à  Rome  ea 
r^erfonne:  j'envoie;  pour  vous  en  dire  les  raifons,  un 
évêque  &  des  clercs  de  mon  églife.  Je  ne  vous  en 
écris-pas  davantage ,  à  caufe  de  la  dureté  de  votre 
réprimande,  qui  ne  m'a  pas  peu  furpris>-carjufques 
.ici  je  n'ai  reçu  que  de  la  douceur  de  vos  prédecef- 
feurs,  mais  je  ne  m'en  prends  qu'à  mes  péchez  ;  & 
je  vous  prie  de  ne  pas  prêter  l'oreille  aux  difcours  de 
gens  peu  charitables.  Au  reftc  ,  j'ai  été  élevé  des 
l'enfance  dans  la  difcipline  canonique,  jufques  à. 
ce  que  le  roi  Charles  fîls  de  l'empereur  Louis  m'a 
pris  à  fon  fervice  dans  fon  palais  /où  j'ai  demeuré- 
jtifques  au  temps  du  rpiCarloman  :  quand  les  évê- 
ques  de  la  province  de  Reims  m'ont  ordonné  fur 
Véle&ion  du  clergé  6ç  du  peuple,    D'autres  vous 

pourront, 
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pourront  dire  comment  j'ai  trouve  cette  eglife,trav 
vaillée  par  les  incurfions  des  payons  ,  &  quelles  pei- 
#nes  je  me  fuis  donné  pour  lui  procurer  li  paix.  Vous 
pouvez  donc  juger,  p.ir  la  vie  que  j*ai  menée  avant 
l'cpilcopat,  qu'il  a  été  pour  moi  plutôt  un  fardeau 
qu'on  avantage.  J'irai  toutefois  quelque  jour  me  pre- 
fenter  aux  pieds  de  votre  lainteté,  fi  je  puis  obtenir 
la  permillion  du  roi  Eudes ,  ôe  fi  les  chemins  devien- 
nent libres.  Maintenant  ils  font  fermez  par  Zucnti- 
bold  fils  du  roi  Arnoul,  qui  attaque  même  legliîe 
de  Reims ,  dont  il  donne  les  biens  a  les  vafla'ux  ;  Se  je 
vous  prie  de  réprimer  fa  tyrannie  par  vôtre  autorité 
apoftolique.  Ceft  que  Zucntibold  faifoit  la  guerre  »°* 
pour  fe  maintenir  dans  le  royaume  de  Lorraine,  &: 
il  y  tut  tué  Tan  poo. 

L'archevêque  de  Reims  étant  averti  que  le  roi 
Charles  vouloir  faire  alliance  avec  les  Normans, 
pour  établir  la  puiflance  par  leur  fecours  ;  lui  en  écri-  r,  . 

I  ,  t  t  _  Vlod.  iv.  c.  t. 

vit  en  ces  termes  :  Qui  de  vos  fidèles  lerviteurs  ne 
feroit  eflrayé,  de  vous  voir  rechercher  l'amitié  des 
ennemis  de  Dieu  ?  Il  n'y  a  point  de  différence  entre 
lè  joindre  aux  payens,  &c  renoncer  à  Dieu,  pour 
adorer  les  idoles.  On  ne  peut  s'empêcher  d'imiter 
ce  qu'on  voit  continuellement,  &  peu  à  peu  on  s'y 
accoutume.  Les  rois  vos  ancêtres  ont  quiiré  le  pa-#  . 
ganifme ,  .&  ont  toujours  recherché  le  fecours  de 
Dieu  ,  c'eft  pourquoi  ils  .ont  heureufement  régné 
&  tranfmis  leur  puiflance  à  leurs  delcendans.  Vous 
au  contraire  abandonnez  Dieu ,  Se  au  lieu  de  mettre 
des  bornes  aux  miferes  paflées,  aux  pillages  &  aux 
opprellions  des  pauvres,  Se  en  taire  pénitence  :  vous 
Tome  XL  H  h  h  h 
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attirez  de  nouveau  fa  colère ,  en  vous  joignant  a 
ceux  qui  ne  le  connoilfent  pas.  Croyez-  moi ,  ce  n'eft 
pas  le  moïen  d'établir  votre  puilfance.  J'avois  mieux^ 
efperé  de  vous  :  mais  je  vois  que  vous  courez  à  vo- 
tre perte,  avec  ceux  qui  vous  donnent  ces  confeils. 
Je  vous  conjure  au  nom  de  Dieu  d'abandonner  ce 
defTcin ,  Ôc  ne  me  pas  donner  cette  douleur  éternel- 
le, à  moi  &  à  vos  autres  bons  lerviteurs».  Il  vaudroic 
mieux  que  vous  ne  hiiliez  pas  né ,  que  de  régner  par 
le  fecours  du  diable.  Sçachez  enfin,  que  fi  vous  le 
faites,  je  ne  vous  ferai  jamais  fidèle,  je  détournerai 
de  votre  fervice  tous  ceux  que  je  pourrai ,  &:  me  joi- 
gnant avec  tous  les  évéques  mes  confrères ,  je  vous 
excommunierai ,  &  vous  condamnerai  à  un  anathe- 
mc  éternel,  je  vous  écris  ceci  en  çemiifant ,  parce' 
que  je  vous  fuis  fidèle  >*&  que  je  debre  que  vous  éta- 
bliriez votre  règne-,  non  par  le  fecours  de  fatan, 
mais  par  celui  de  J.  C. 
»,x  XjYJ.!'        Le  pape  Eftienne  VI.  tint  en  effet  un  concile ,  où. 

Mortd'Elticn-  r    r  ,  * 

ne  vi. Romam.  il  condamna  Formofe  fon  prcdeceileur.  Il  fit  deter- 

Thcod.  II.  Jean  r  ,,  1  '1''      J    h  ff-- .LU 

ix.  papes.  rer  Ion  corps ,  on  l  apporta  au  milieu  de  1  ailemblce: 
Luufr  i.i  c.  8.  on  le  mit  dans  le-fiéçe  pontifical  revêtu  de  fes  or- 

Tlcd.  Vtrf.  p.  1    •   J  '  J 

tos.  nemens,  &:  on  lui  donna  un  avocat  pour  repondre 

en  fon  nom  Alors  Eftienne  parlant  à  ce  cadavre  , 
comme  s'il  eût  été  vivant  :  Pourquoi ,  lui  dit-il ,  évê- 
que  de  Porto ,  as-tu  porté  ton  ambition ,  jufques  à 
ufurper  le  fiégc  de  Rome  ?  L'ayant  condamné ,  on 
le  dépouilla,  des  habits  facrez ,  on  lui  coupa  trois 
doigts ,  &  enfin  la  tête  >  puis  on  le  jetta  dans  le  Ti- 
bre. Le  pape  Eftienne  depofa  tous  ceux  que  Eormofe 
a  voit  ordonnez,  &  les  ordonna  de  nouveau.  Mais  il 
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reçût  bien -tôt  la  peine  de  ces  violences.  On  le  prit, 
on  le  châtia  lui-même  du  feint  hége ,  on  le  mit  dans 
une  obfcure  prifon  chargé  de  fers  j  &  on  l'étran- 
gla. 

Son  fuccelîeur  fut  Romain  Gallefin ,  fils  de  Con- 
ftantin  ,  qui  mourut  avant  les  quatre  mois  accom- 
plis ;  &  on  élût  à  fa  place  Théodore  ,  né  à  Rome, 
&  fils  d'un  nommé  Photius.  Il  étoit  fobre  ,  chafte, 
libéral  envers  les  pauvres ,  chéri  du  clergé  ,  Se  ami 
de  la  paix  i  mais  il  ne  vécut  que  vingt  jours  depuis 
Ion  ordination.  Dans  ce  peu  de  temps ,  il  ne  laifla  AttxiU 
pas  de  travailler  autant  qu  il  put  a  la  réunion  de  1  e- 
glife  :  il  rappella  les  éveques  chaifez  de  leurs  fîéges , 
&  rétablit  les  clercs  ordonnez  par  Formofe ,  &:  dé- 
pofez  par  Eftiennc  i  leur  rendant  les  ornemens  facrez 
&  l'exercice  de  leurs  fonctions.  Il  fit  reporter  fo- 
lemnellement  dans  la  fépulture  des  papes  le  corps 
de  Formofe ,  qui  avoit  été  trouvé  par  des  pêcheurs  y 
&  lorfqu'on  le  tranfporta ,  plufieurs  perfonnes  pieu-  L*"'rf"  *' 
fes  aflliroient  que  les  images  des  faints  l'avoient  fa- 
lué  en  ruflant. 

A  près  la  mort  de  Théodore ,  les  Romains  furent  i**  »«/■ 
partagez  ;  les  uns  élûrent  le  prêtre  Sergius ,  les  autres 
Jean  natif  de  Tibur  fils  de  Rampalde ,  dont  le  par- 
ti prévalut.  Sergius  chafié  de  Rome ,  fe  retira  en 
Tofcane  ,  fous  la  protection  du  marquis  Adalbert , 
&  y  demeura  fept  ans.  Jean  IX.  tint  le  fïége  deux 
ans  ,  pendant  lefqucls  il  célébra  trois  conciles  s  & 
nous  avons  les  canons  de  deux ,  l'un  tenu  à  Rome, 
l'autre  à  Ravenne. 

XXVIII. 

.  L'empereur  Amoul  s'étoit  retiré  d'Italie  des  l'an  Comait 
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Z96.  Ôc  Gui  étant  mort  Lt  même  année  ,  Berengc 
duc  de  Fiïoul  reprit  le  dellus  ,  6c  te  fit  couronne 
empereur  ,  apparemment  par  le  pape  Eftienne  V 
Mais  il  fut  bien-tôt  charte  par  Lambert  fils  de  Gui 
couronné  par  Formofe ,  des  l'an  895  Ce  fut  «le  fo 
autorité  que  le  pape  Jean  IX.  tint  un  concile  à  Ro 
me  :  où  on  lut  premièrement  un  mémoire  ,  pot: 
M»fâ  Me.     examiner  1  'état  de  l'églife ,  6c  les  moyens  d'affermi 
m*m  tom.  1.  In  paix.  Jean  éveque  d'Arezze  dit  :  Nous  fouhaitor 
suffi  qu'on  l'examine.  Pierre  éveque  d'ALbane  dit 
Le  pape  veut-il  qu'on  life  le  concile  tenu  fous  1 
pape  Théodore  ?  il  tut  lii  ,  &:  Amolon  'éveque  d 
Turin  dit  :  il  eft  félon  les  canons ,  de  rétablir  celui  qi 
a  été  injuitement  condamné  ,  6c  -d'obferver  la  regl 
touchant  ceux  qui  ont  été  fpoliez.  On  lut  le  con 
h.'  ' LM<     cile  du  pape  Jean ,  c'eft-a-dire  ,  celui  où  Jean  VII] 
avoit  condamné  Formofe.  Enfuite  Amolon  propol 
de  lire  le  concile  fait  fous  Eftienne  VI.  contre  Forme 
fe  :  ce  qui  fut  bit.  Comme  on  en  vint  à  l'endroit  01 
Pafcal,  Pierre  6:  Silveftre  acculèrent  Formofe  de  par 
jure  &  d'avoir  été  réduit  à  la  communion  laïque 
on  leur  demanda  ,  fi  ce  qu'on  Iifoit  étoit  vrai.  Il 
dirent  que  non  ;  6c  Pafcal  ajouta  qu'il  n'avoit  poin 
affifté  à  ce  concile.  Après  qu'on  en  eut  achevé  1, 
lecture,  Jean  d'Arezze  dit  :  Qu'ils  difent  s'ils  y  on 
afhfté.  Pierre  d' Albane  dit  :  J'y  ai  aflifté ,  mais  je  n'1 
ai  pas  fouferit.  Ils  demandèrent  du  temps  :  on  leu 
en  donna ,  puis  ils  fe  levèrent  tous  trois,  l  ierre,  Sil 
veftre  &c  Paicab  &  étant  interrogez,  ils  dirent,  qu'il 
n'y  a  voient  point  alliflé.  Amoion  dit  :  Que  Benoil 
protonotaire  vienne ,  &  qu'il  dife  ce  qu'il  a  écrit 
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Quand  il  fut  venu  ,  Jean  d'Arezze  lut  dit  :  Benoît, 
avez- vous  cent  ce  concile  î  H  dit  :  Ce  n'étoit  pas  à 
moi  à  l'écrire,  mais  à  un  foudiacre  de  la  bibliothè- 
que. On  interrogea  foigneufement  ces  mêmes  éve- 
ques ,  6c  Pierre  dit  ,  qu'il  y  avoit  aftifté.  Efticnne 
éveque  d'Orti  l'un  d'entr'eux ,  dit  en  colère  :  Vous 
vous  élevez  tous  contre  le  pape  ,  c'eft-à-dire  contre 
Eftienne  VI.  Antoine  de  Brefïè  dit  au  nom  d'eux 
tous  :  Puifque  que  vous  dites  que  nous  fommes  ré- 
parez du  lein  de  l'églife  Romaine,  remettez  à  nous 
examiner  demain  :  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  lendemain  quand  ils  furent  afiîs  Amolon  dit: 
Après  le  délai  qui  fut  hier  accordé  ;  il  faut,  s'il  vous^ 
plaît ,  nous  donner  maintenant  réponfe.  Jean  d'A- 
rezze dit  :  On  doit  commencer  où  on  en  demeura 
hier.  Pierre  d'Albane  fe  leva ,  6c  Jean  d'Arezze  dit  : 
Ou  dites  que  les  aclcs  de  ce  concile  font  vrais ,  ou 
qu'ils  font  taux.  Pierre  d'Al.  ane  dit  :  Que  les  autres 
qui  y  ont  ailifté  viennent  :  le  hége  Apoftolique  y 
étoit.  Voulant  dire  ,  qu'ils  n'avoient  agi  que  par 
l'autorité  du  pape.  Jean  d'à  rezze  répondit  :  Nous  ne 
jugeons  pas  le  liège  apoftolique.  Lt  ayant  montré, 
que  le  concile  contre  Formole  ,  n'étoit  pas  un  juge- 
ment apoftolique  ,  puilqu'il  détruiloit  d'un  côté  ce 
qu'il  établifloit  de  l'autre  :  il  ajouta  :  Il  faut  que  le 
mal  qui  a  été  commis  dans  l'églile ,  foie  entièrement 
déraciné.  Le  concile  s'écria  :  Nous  Je  demandons 
aufli  ,  6c  nous  le  fouhaitons  tous.  Enfuite  le  pape 
ordonna  que  l'on  rendit  rcponle.  Pierre  d'Albane 
dit  :  J'y  ai  aflifté ,  Içavoir  au  concile  contre  Formofe: 
mais  contraint.  Silveftre  de  Porto  interrogé  parAmo- 
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l'on  avoua  aufli  qu'il  y  avoit  aflifté.  Ildeger  de  Lodi 
dit:  Vous  vous  rendîtes  hier  coupable  devant  tout 
le  monde.  Ceft  qu'il  avoit  nièce  qu'il  avoûoit  alors. 
Amolon  interrogea  Silveftre ,  s'il  avoit  aflifté  a  l'c- 
leétion  de  Formofe.  J'y  ai  aflifté  ,  dit-il  ,  &  nous 
l'avons  tous  intrônifé.  On  lui  demanda  encore  s'il 
avoit  aflifté  à  cet  horrible  concile  de  Rome.  Il  re- 
bondit :  J'y  ai  aflifté  par  force.  Jean  de  Veletri 
étant  interrogé  de  même  repondit  :  J'y  ai  affilié 
par  force  &  malgré  moi.  Jean  de  Gales  ou  Cales 
répondit  :  J'y  ai  aflifté  par  force.  Eftticnne  d'Orti  : 
Je  me  fuis  trouvé  a  la  fin  3  &  j'y  ai  fouferit  par  for- 
ce. Jean  de'Tofcanelle  répondit ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
aflifté  ,  mais  qu'il  avoit  enfuice  fouferit  par  force. 
Bonofe  de  Narni  répondit  :  Qu'il  n'y  avoit  ni  af- 
fifté" ,  ni  fouferit ,  ni  confenti. 

On  demanda  à  feao  prétendu  éveque  de  Modene, 
s'il  avoit  quelque  plainte  a  faire  contre  Gamenulfe, 
qui  etoit  en  pofleflion  de  cet  évéché,  ou  s'il  le  re- 
demandoit.  Il  répondit  que  non  :  mais  qu'il  deman- 
dent mifericorde  profterné  par  terre.  Les  évéques 
qui  avoient  aflifté  au  concile  d'Ffticnne  contre  For- 
mofe, fe  profternerent  aufli  &  -demandèrent  mife- 
ricorde. Alors  tout  le  concile  demanda  en  grâce 
au  pape  ,  que  l'on  déracinât  abfolumcnt  cet  abus  ; 
que  les  évéques  ne  fuffènt  plus  contraints  de  rien 
faire  par  force  contre  les  canons  i  &  qu'on  ne 
les  mît  en  pfifon  en  aucune  manière!  Ce  que  le  pape 
accorda  volontiers.  Pierre  prêtre  du  titre  d'Eudoxe, 
6c  Benoit  du  titre  de  Damafe ,  interrogez  s'ils  avoient 
siîifté  à  ce  concile  ,  répondirent ,  qu'ils  y  avoient 
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a/fifté  par  force,  &  demanderont  mifericorde. 

Lniliite  on  publia  le  décret  du  concile  en  douze 
articles,  qui  portent  :  Nous  rejettonts  abfolument  le 
concile  tenu  fous  le  pape  Eftienne  VI.  où  le  vénéra- 
ble corps  du  pape  Formofe  fut  tiré  de  Ton  fépulchre, 
profane  ôc  traîné  par  terre ,  à  un  prétendu  jugement, 
où  il  fut  condamné  :  ce  qu'on  n'a  jamais  oiii  dire 
avoir  été  fait  (bus  aucun  de  nos  piédecelTeurs  j  &c 
nous  dérendons  par  l'autorité  du  Saint-Elprit,  de  ja- 
mais rien  faire  de  (emblable.  Car  on  n'appelle  per- 
fonne  en  jugement  que  pour  fe  détendre ,  ou  pour 
ctre  convaincu,  ce  qui  ne  peut  convenir  à  un  cada- 
vre. Les  évoques,  les  prêtres  &c  le  relie  du  clergé,  c 
qui  aflifta  à  ce  concile ,  nous  ayant  demandé  pardon, 
&  protefté  que  la  feule  crainte  les  avoir  forcé  d  s'y 
trouver  ;  nous  leur  avons  pardonné  d  la  prière  du 
concile  :  défendant  à  l'avenir  a  qui  que  ce  îbit  d'em- 

{>ccher  la  liberté  des  conciles  ;  &  de  faire  aucune  vio^ 
ence  aux  eveques,  leur  oter  leurs  biens  ou  les  met- 
tre en  prifon  ,  fins  connoiflance  de  caufe 

Comme  Formofe  a  été  transféré  de  l'éçlife  de 
Porto  au  faint  fîége  apoftolique  ,  par  nccellité  & 
pour  fon  mérite  ,  nous  défendons  a  qui  que  ce  foit 
de  le  prendre  pour  exemple  :  vu  principalement 
que  les  canons  le  défendent ,  jufques  d  refufer  aux 
contrevenans  la  communion  la'ique ,  même  à  la  fin. 
Nous  défendons  auffi  que  celui  qui  a  été  dépofé  pat 
un  concile ,  6c  n'a  poinJt  été  canoniquement  rétabli, 
foit  promu  à  un  degré  plus  élevé  :  comme  la  faction 
du  peuple  a  ofé  faire  à  l'égard  de  Boniface  çlépofé  , 
premièrement  du  foudiaconat ,  &  enfuite  de  la  pre- 
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trife.  Si  quelqu'un  ofe  l'entreprendre,  outre  l'ana- 
theme  du  (àint  lieire  ,  il  encourera  l'indignation  de 
.  l'empereur.  Ce  Boniface  elt  celui  qui  fut  intrus  ini- 
c    médiatenient  après  Formofe.  Nous  rétablirons  dans 
leur  rang  les  eveques,  les  prêtres  fie  les  autres  clercs 
de  l'églife  Romaine ,  ordonnez  aanoniquementpar 
Formofe ,  fie  diaffez  par  la  témérité  de  quelques  per- 
c.  5   fonnes.  Suivant  le  concile  d'Afrique ,  nous  condam- 
nons les  réordinations  fie  les  rébaptifations  :  défen- 
dant doter  les  éveques  régulièrement  ordonnez 
pour  en  mettre  d'autres  à  leur  place  ,  fie  introduire 
des  fchiimes  dans  l'églife. 
ce.      Nous  confirmons  l'onction  du  fiint  crème  don- 
né à  notre  hls  fpïrituel  l'empereur  Lambert  :  mais 
nous  rejetions  abfolumcnt  celle  que  Bcrenger  a  ex- 
c     torquée.  Nous  ordonnons  de  jetter  au  feu  les  actes 
du  concile ,  dont  nous  avons  parlé  :  comme  on  a  brû- 
le ceux  du  concile  de  Rimini ,  du  fécond  d'Ephefe, 
de  ce  que  les  hérétiques  ont  fait  contre  le  pape  Léon , 
fie  de  ce  qui  fut  fait  à  C.  P.  contre  le  pane  Nicolas, 
&:  brûlé  à  Rome  fous  Adrien.  Si  quelqu'un  tient 
pour  eccleflaftiques  Sergius ,  Benoilt  Se  Marin,  ci- 
devant  pretres  de  Téglife  Romaine  -,  ou  Léon ,  Paf- 
cal  fie  Jean  ci-devant  diacres,  condamnez  canoni- 
quement  fie  chaflez  du  fein  de  l'églife  :  ou  s'il  pré- 
tend les  rétablir  dans  leur  rang,  fans  notre  conten- 
tement i  il  fera  anathême,  comme  violateur  des  ca- 
c.  p-  nons.  Nous  déclarons  auffi  féparez  de  l'églife  ceux 
qui  ont  violé  la  fcpulture  facrée  du  pane  Formofe, 
pour  en  tirer  le  tréfor  i  fie  qui  ont  olé  traîner  ton 
corps  dans  le  Tibre  ;  s'ils  ne  viennent  à  pénitence. 

La 
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La  fainte  églife  Romaine  fouffre  de  grandes  vio-  I0- 
lences  a  la  mort  du  pape  :  ce  qui  vient  de  ce  qu'on 
le  confacre  à  Pinfçu  de  l'empereur  i  fans  attendre, 
fuivant  les  canons  &  la  coutume,  la  prefence  de  Tes 
commiflaires,  qui  empêcheroient  le  défordre.  Ceft 
pourquoi  nous  voulons  que  déformais  le  pape  foit 
clu  dans  l'affemblée  des  évêques  &  de  tout  "le  clergé, 
fur  la  demande  du  Sénat  &  du  peuple  ;  &  enfuite  con- 
facre folemnellement  en  prefence  des  commilTaircs 
de  l'empereur;  &:  que  perfonne  ne  foit  aflez  hardi, 
.  pour  exiger  de  lui  des  fcrmens  nouvellement  inven- 
tez :  le  tout  afin  que  P  églife  ne  foit  point  fcandali- 
fee ,  ni  la  dignité  de  l'empereur  diminuée.  Il  s'eft 
aufli  introduit  une  deteftable  coutume,  qu'à  la  more 
du  pape  on  pille  le  palais  patriarcal  ;  ôc  le  pillage  s'é- 
tend par  toute  la  ville  de  Rome  Ôc  fes  fauxbourgs.  c.  u. 
On  traite  de  même  toutes  les  maifons  épifcopales  a 
la  mort  de  l'évêque.  Ceft  pourquoi  nous  le  défen- 
dons à  l'avenir  :  fous  peine  non-feulement  des  cen- 
fures  ecclefiaftiques ,  mais  encore  de  l'indignation  de 
l'empereur.  Nous  condamnons  encore  la  pernicieuie 
coutume,  par  laquelle  les  juges  féculiers,  ou  leurs 
officiers  vendent  des  commiflions  pour  la  recherche 
des  crimes ,  &  s'ils  trouvent ,  par  exemple ,  des  fem- 
mes débauchées  dans  une  maiîon  appartenante  à-l'é- 
glife  ou  à  un  clerc  ;  ils  la  prennent  avec  fcandale  & 
la  maltraitent ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  rachetée  bien 
cher  par  fon  maître  ou  par  (es  parens  :  après  quoi  elle 
ne  craint  plus  de  fe  proûituer,  prétendant  que  l'é- 
vêque ne  peut  en  prendre  connoiffance.  Nous  vou- 
lons donc  que  les  eveques  ayent  la  liberté  dans  leurs 
Tome  XI  , 
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diocefes  de  rechercher  &  de  punir  feion  les  canons 
les  adultères  &c  les  autres  crimes  i  &  qu'au  befoin  ils 
puiflent  tenir  des  auuiences  publiques ,  pour  répri- 
mer les  rébelles. 

Après  ce  concile  de  Rome,  on  en  tint  un  à  Ra- 
•  n*SSe  c  venne  en  prefence  de  l'empereur  Lambert,  où  les 
T»m.  9.  h  j°7-  Jix  articles  fuivans  furent  lus  &  approuvez.  Si  quel- 
qu'un méprife  les  canons  Se  les  capitulaires  des  em- 
i  pereurs  Charlemagne ,  Louis ,  Lothaire  &  Ton  fils 
Louis  touchant  les  décimes  :  tant  celui  qui  les  don- 
ne, que  celui  qui  les  reçoit,  fera  excommunie.  L'em- 
pereur ajouta  :  Si  quelque  Romain ,  clerc  ou  laïque, 
de  quelque  rang  qu'il  foit ,  veut  venir  à  nous ,  ou 
implorer  notre  protection ,  perfonne  ne  s'y  oppo- 
fera ,  ou  ne  Poffenfera  en  (a  perfonne  ou  en  fes  biens, 
ni  dans  le  voyage  ni  dans  le  féjour,  fous  peine  de 
notre  indignation.  Nous  promettons  de  conferver 
inviolablement  le  privilège  de  la  fainte  eglife  Ro- 
maine. 

».  4.  Le  pape  de  Ion  côté  dit  à  l'empereur  :  Que  le 
concile  tenu  de  votre  tems  dans  V eglife  de  faine 
Pierre,  principalement  pour  la  caufe  du  pape  For- 
mofe ,  foit  appuyé  de  votre  confentement,  &  de  ce- 
t.  5.  lui  des  éveques  &  des  (eigneurs.  Que  vous  fafliez 
informer  exactement  de  tant  de  crimes,  qui  nous  * 
ont  obligez  ^e  venir  à  vous  :  des  pillages ,  des  in- 
cendies &  des  autres  violences  dans  nos  terres ,  qui 
nous  ont  affligez',  jufques  à  fouhaiter  la  mort  plutôt 
que.  d'en  etre  témoins,  &<jue  vous  ne  laifïiez  pas 
ces  crimes  impunis.  Que  vous  confirmiez  le  traité 
fait  par  votre  pere  Gui  d  heureufe  mémoire,  &  que 
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vous  révoquiez  toutes  les  donations  de  patrimoines  c'7'  *• 
&  d'autres  biens ,  faites  au  contraire.  Que  vous  dé-  <•  * 
fendiez  lesaffemblées  illicites  de  Romains,  de  Lom- 
bards &  de  Francs ,  dans  les  terres  de  S.  Pierre ,  com-  '* 
me  contraires  à  notre  autorité  &  à  la  vôtre.  Ce  qui 
nous  afflige  le  plus ,  c'eft  qu'à  notre  avènement  au 
pontificat ,  voyant  l'églife  du  Sauveur  détruite ,  nous 
avons  envoie  couper  du  bois  pour  la  rétablir  en  quel- 
que forte  :  mais  nos  gens  en  ont  été  empêchez  par 
des  méchans.  Voyez  combien  il  eft  indécent ,  que 
l'églife  Romaine  toit  ainfi  traitée.  Vous  devez  aufli 
fçavoir  qu'elle  eft  réduite  à  une  telle  pauvreté ,  qu'el- 
le n'a  plus  ni  dequoi  faire*  les  aumônes  ordinaires    m.s.*p  p<«» 
pour  la  profperité  de  votre  règne,  ni  dequoi  payer  ttb  'nSuih- 
les  gages  de  fes  clercs  &  de  fes  ferviteurs. 

Après  la  lecture  de  ces  articles .  le  pape  s'adrefla  XX3C;  ,,. 
aux  çveques,  les  exhorta  a  faire  leur  devoir  pour  la 
conduite  de  leur  troupeau ,  &  ajouta  :  Quand  vous 
ferez  arrivez  chez  vous,  ordonnez  un  jeûne ,  &  faites 
une  proceflîon ,  pour  demander  i  Dieu  l'extinction 
des  Ichifmes  &  des  difeordes,  &:  la  confervation  de 
l'empereur  Lambert ,  pour  la  prote&ion  de  l'églife. 
La  ruine  de  l'églife  de  Latran,  dont  îl  eft  ici  parlé, 
étoit  arrivée  fous  Eftienne  VI.  &  elle  tomba  toute 
entière  depuis  l'autel  jufqu'à  la  porte. 

Ce  concile  ne  peut  avoir  été  tenu  plus  tard  que  Pan 
S5>5>-  auquel  l'empereur  Lambert  fut  tue  à  la  chaffe, 
avant  le  mois  de  Septembre.  La  même  année  &  peut- 
ctre  dans  le  même  concile ,  le  pape  Jean  rétablit  Ar- 
grim  évêque  de  Langres.  C'eft  celui  qu' Aurelien  ar- 
chevêque de  Lion  avok  ordonne,  après  la  moit'de  ft*.*-*- 
<  Iiiiij 
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7~ — Geilon  fous  le  pape  Efticnne  V.  &  à  qui  Teutbold 
N'  avoit  été  alors  préféré.  Le  cierge  &:  le  peuple  de 
Langres  ,  c'eft-à-dire  le  parti  d'Argrim  ,  avoit  en- 
voyé jufques  à  trois  fois  à  Rome  ,  pour  obtenir  fon 
rétabliiTement  ;  &  le  roi  Berenger  avoit  écrit  en  la 
faveur.  On  ne  difoit  plus ,  comme  autrefois,  que  ce 
fût  un  inconnu,  ordonné  en  cachette  par  Aurelien; 
au  contraire ,  on  expofoit  que  le  clereé  &  le^peuple 
l'â voient  élu  tout  d'une  voix  ,  &  qu'il  ne  leur  avoic 
été  ôté  qu'à  leur  grand  regret ,  &  par  l'artifice  de 
quelques  perfonnes  puilTantes.  Sur  cet  expofé  le 
pape  Jean  écrit  au  clergé  &  au  peuple  de  Langres  , 
que  du  confeil  des  évcques  fes  frères ,  il  leur  rend 
leur  évcque  Argrim  ,  non  pour  reprendre  le  juge- 
ment  du  pape  Eftienne  fon  prédecefieur ,  mais  pour 
le  changer  en  mieux ,  à  caufe  de  la  heceiïité ,  corn- 
me  ont  fait  plulieurs  autres  papes.  Il  écrit  de  »cme 
au  roi  Charles ,  le  priant  d'appuyer  de  fon  autorité 
le  rétabliiTement  de  cet  évcque.  Ces  deux  lettres 
font  du  mois  de  Mai  indication  onzième  ,  qui  eft 

ttt  *>t.s9i.    j»an  g^  Charles  le  fimple  étoit  alors  feul  roi  de 

France ,  au  moins  en  Neuftrie  :  car  le  roi  Eudes  fon 
compétiteur  ,  'étoit  mort  l'année  précédente  898.  des 
le  treizième  de  Janvier,  &  avoit  été  enterré  folem- 
nellement  à  faint  Denis, 
xxx  1.       ^Cette  année        le  vinet-neuviéme  de  Novem- 
«oui.Lou.s  roi  bre  mourut  1  empereur  Arnoul ,  après  avoir  langui 
ie p^ZTp^s.  plLls  d'un  an  d'une  paralyfie  ,  dans  laquelle  il  étoit 
ni.  tuitpr.  1.  c.  tombé  a  Ion  retour  d'Italie.  Il  avoit  une  dévotion 
,-7.  particulière  a  laint  Emmeran  de  Ratisbone ,  &  don- 

na cntr'autres  préfens  à  fon  églifc  un  ciboire,  ou  ta- 
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ternacle ,  dont  le  delïiis  &  les  colomnes  étoient  d'or  An.  5700. 
&  le  faîte  orné  de  pierreries.  Au  commencement  de  Jrmft  , 
l'année  fuivante  900.  les  feigneurs  de  fon  royaume  *****  f 
s'afTemblerent  a  Forcheim ,  &  reconnurent  pour  roi  **2'2J>Z0- 
Louis  fon  fils  légitime  ,  âgé  feulement  de  fept  ans.  r.«.,.wt 
Les  évêques  du  roïaume  en  donnèrent  avis  au  pa-  ♦9fc 
pe ,  par  une  lettre  écrite  au  nom  de  Hatton  archevê- 
que de  Maïence  &  de  tous  fes  fuffragans ,  où  après 
avoir  dit  que  l'empereur  Arnoul  étoit  mort ,  ils  ajou- 
tent :  Nous  avons  douté  un  peu  de  temps  quel  roi 
nous  élirions  i  &  il  étoit  fort  à  craindre  que  le  royau- 
me ne  fe  divifat  en  plufieurs  parties  :  mais  il  efl 
arrivé ,  par  un  mouvement  de  Dieu  ,  comme  nous 
croyons ,  que  nous  avons  élu  tout  d'une  voix  le  fils 
de  notre  leigneur  ,  quoique  très-jeune  ,  &  nous 
avons  voulu  conferver  l'ancienne  coutume ,  fuivant 
laquelle  les  rois  des  François  font  toujours  venus  de 
la  même  race.  Au  refte  ,  fi  nous  l'avons  fait  fins 
votre  permifïïon  ,  nous  croyons  que  vous  n'en  igno- 
rez pas  la  caufe  :  C'eft  que  les  pttyens ,  qui  font  en- 
tre vous  &  nous  ,  nous  coupent  le  chemin.  Main- 
nant  que  nous  avons  trouve  une  occafion  de  vous 
écrire  ,  nous  vous  prions  de  confirmer  ce  que  nous 
avons  fait ,  par  votre  bénédiction.  Ces  payons  qui 
coupoient  le  chemin  d'Allemagne  en  Italie,  étoient 
les  H  onerois. 

P  y»  _ 

Les  évêques  ajoutent  :  Nos  frères  les  évêques  de 
Bavière  fe  font  plaints  â  nous  ,  que  les  Moraves , 
peuples  révoltez  contre  les  François,  fc  vantent  d'a- 
voir reçu  de  vous  un  métropolitain  :  quoiqu'ils  ayenc 
toujours  été  joints  â  la  province  de  Bavière.  Ils  fe 

I  iii  iij 
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 ■  plaignent  auffi qu'on  les  aceufe  auprès  de  vous,  d'à- 

A  n.  5*oo.  voirLt:^t  alliance  avec  les  payens,  &  d'être  d'intelli- 
.  gence  avec  eux.  Nous  vous  prions  donc  de  lescon- 
loier ,  &  de  reprimer  l'infolence  des  Moraves ,  qui 
pourroit  caufer  une  grande  efFufion  de  farig.  Car  il 
raudra,  Toit  qu'ils  le  veuillent,  ou  non,  qu'ils fe fou- 
mettent  à  la  puiflance  des  François. 
xxn.         Les  évêques  de  Bavière  écrivirent  aulïi  au  pape 

lTdf"J^l  Iean  une  ^ettre  *  cîui  Porte  en  c"e  *es  noms  ^e  TneoN 

mar  archevêque  de  Juvave  ou  Saisbourg ,  Valdo  de 
«Nw.f  prifingUC  ^  Archambauld  d'Eyftat  ou  Aichftat ,  Za- 
carie  de  Sebone ,  éveché  depuis  transféré  à  -Brixen  , 
Tutto  de  Ratisbonne  fie  Riquier  de  Paûau.  Nous 
♦  ne  pouvons  croire ,  difent-ils ,  que  du  faint  fiége  il 
émane  rien  contre  les  règles ,  quoique  tous  les  jours 
nous  l'entendions  dire  malgré  nous.  Mais  trois  évo- 
ques qui  fe  font  dits  envoyez  de  votre  part  ,  fça- 
voir  Jean  archevêque  ,  Benoift  &  Daniel  évêques, 
font  venus  dans  le  païs  des  Selaves  ,  qu'on  nomme 
Moraves ,  qui  now,  ont  toujours  été  fournis ,  tant 
au  lpirituel  qu'au  temporel,  parce  que  c'eft  de  nous 
qu'ils  ont  reçu  le  chriitianifme.  C'eft  pourquoi  l'é- 
voque de  Pallau ,  dans  le  diocéfe  duquel  ils  lont  ,  y 
eft  toujours  entré  quand  il  a  voulu ,  depuis  le  com- 
mencement de  leur  converfion ,  il  y  a  tenu  fon  fy- 
node  6c  exercé  fon  autorité  fans  refiftance.  Nos  corn» 
tes  même  y  ont  tenu  leurs  audiences  ,  exercé  leur 
juridiction  &:  levé  les  tributs  fans  oppofition  ,  juf- 
ques  sl  ce  que  les  Moraves  ont  commencé  à  s'éloi- 
gner du  chnftianifme ,  &  de  toute  juftice  i  &  à  nous 
faire  la  guerre,  ôtant  la  liberté  des  chemins  i l'évêr 
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que  &aux  prédicateurs,  &  font  demeurez  indépen- 
dans. 

Maintenant  ils  fe  vantent  d'avoir  obtenu  de  vous 
à  force  d'argent ,  de  leur  envoyer  ces  évêques ,  afin 
de  divifer  en  cinq  l'évéché  de  Paflau.  Car  étant  en- 
trez en  votre  nom ,  à  ce  qu'ils  ont  dit ,  ils  y  ont  or- 
donné un  archevêque  &  trois  éveques  fes  fuffragans , 
à  l'infçu du  veritàble  archevêque,  &  fans  le confen- 
tement  de  l'évêque  diocefain  ;  quoique  les  canons 
défendent  d'ériger  de  nouveaux  evêchez ,  ilnon  du 
confentement  de  l'évêque  &  de  l'autorité  du  concile 
de  la  province.  Votre  prédecefleur  du  temps  du  duc 
Zuentibold  confacra  évêque  Vichtng,  &iie  l'envoïa 
pas  dans  l'évêché  de  Paflau,  mais  à  un  peuple  nou- 
veau ,  que  ce  duc  avoit  fournis  par  les  armes  &  fait 
devenir  chrétien.  Or  les  Sclaves  ayant  l'accès  entiè- 
rement libre  auprès  de  vos  légats ,  nous  ont  chargez 
de  calomnies ,  parce  que  nous  n'avions  perfonne 
pour  y  répondre.  Ils  ont  dit,  que  nous  étions  en  dif- 
férend avec  les  François  &  les  Allemans,  au  lieu  que 
nous  lonimes  amis.  Ils  ont  dit ,  que  nous  étions  en 
guerre  avec  eux-mêmes ,  de  quoi  nous  demeurons 
d'accord  :  mais  c'eft:  par  leur  infolence,  &  non  par  no- 
tre faute.  Depuis  qu'ils  ont  commencé  à  négliger  les 
devoirs  du  chriftianifme  ,  ils  ont  refufé  le  tribut' à 
nos  rois ,  &  pris  les  armes  contre  eux  :  mais  bon  gré 
malgré  ,  ils  leur  feront  toujours  fournis.  C'eft  pour- 
quoi vous  devez  bien  prendre  garde  de  ne  pas  ap- 
puyer le  mauvais  parti.  Notre  jeune  roi  ne  cède  en 
rien  à  fes  prédecefleurs ,  &  prétend  être  comme  eux 
le  protecteur  de  l'églife  Romaine. 
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—      Quant  au  reproche  que  nous  font  les  Sclaves; 

°*  d'avoir  traité  avec  les  Hongrois  au  préjudice  de  la 
religion  :  d'avoir  juré  la  paix  avec  eux  par  un  chien 
&:  un  loup ,  &  d'autres  cérémonies  abominables  -,  5c 
de  leur  avoir  donné  de  l'argent  pour  palier  en  Italie  ; 
Il  nous  étions  en  votre  préfence ,  nous  nous  en  jufti- 
fierions  devant  Dieu  qui  fçait  tout ,  ôc  devant  vous , 
qui  tenez  fa  place.  Il  eft  vrai ,  que  comme  les  Hon- 
grois menaçoient  continuellement  des  Chrétiens , 
nos  fujets  éloignez  de  nous ,  &  leur  faifoient  une 
rude  perfecution ,  nous  leur  avons  donné,  non  pas 
de  l'argent,  mais  feulement  du  linge,  pour  les  adou- 
cir &  nous  délivrer  de  leur  vexation.  Ce  font  les 
Sclavcs  eux-mêmes  qui  ont  fait  long-temps  ce  qu'ils 
nous  reprochent.  Ils  ont  pris  auprès  d'eux  une  gran- 
de multitude  de  Hongrois ,  ont  fait  rafer  la  téte 
comme  eux  à  plufieursdes  leurs ,  pour  envoyer  con- 
tre nous  les  uns  &  les  autres.  Ils  ont  çmmené  cap- 
tifs plufieurs  de  nos  Chrétiens ,  tué  les  autres ,  fait 
périr  les  autres  de  faim  &  de  foif  dans  les  prifons, 
réduit  en  fervitude  des  hommes  &  des  femmes  no- 
bles ,  ruiné  des  bâtimens  &  brûlé  les  églifes ,  en- 
forte  qu'on  n'en  voit  pas  une  feule  dans  toute  notre 
Pannonie ,  qui  eft  une  fi  grande  province.  Les  évç- 
ques  que  vous  avez  envoyez  ,  s'ils  veulent  recon- 

.  noître  la  vérité  ,  vous  peuvent  dire  pendant  com- 
bien de  journées,  ils  ont  vu  tout  le  païs  défert.  Quand 
nous  avons  fçû  que  les  Hongrois  croient  en  Italie , 
Dieu  nous  eft  témoin  3  combien  nous  avons  defiré 
de  faire  la  paix  avec  les  Sclaves ,  promettant  de  leur 
pardonner  tout  le  pafle ,  &  leur  rendre  ce  que  nous 

avions 
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avions  à  eux ,  pourvu  qu'ils  nous  donnaient  le  tems 
d'aller  défendre  les  biens  de  fainr  Pierre,  &  le  peu-  An. 
pie  Chrérien  :  mais  nous  n'avons  pû  l'obtenir.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  point  ajouter  foi  ■ 
aux  foupçons  que  l'on  voudroit  vous  donner  contre 
nous  \  ju/qu'à  ce  qu'un  légat  envoyé  de  votre  part , 
ou  de  la  nôtre,  vous  en  rende  compte.  Moi  Tneot- 
mar  archevêque  ,  qui  prend  foin  des  patrimoines  de 
faint  Pierre ,  je  n'ai  pû  vous  porter  ni  vous  envoier 
l'argent  qui  vous  eit  dû  ,  à  caufe  de  la  fureur  des 
païens:  mais  puifque  parla  grâce  de  Dieu ,  l'Italie  en 
efl:  délivrée,je  vousKenvoïerailc  plûtôtquejc  pour- 
rai. Il  a  été  fouvent  parlé  de  ces  terres ,  que  l'églifè 
Romaine  avoiten  Bavière.  • 

Les  Hongrois  étoient  de  nouveaux  barbares  ve-  xxxm. 

I     r      J    J    i     n       t  •  •  •  Hongrois  en 

nus  c.u  ronds  de  la  Scytnie,  qui  avoient  commence  a  iuUe. 
paroître  dans  l'empire  François  depuis  environ  dix  8  !>- 
ans  ,c'eft-à-dirc,  en  88^.  Ils  entrèrent  d'abord  dans 
la  Pannonie  &  le  païs  des  Avares ,  vivant  de  chafTe  • 
&  de  pêche:  puis  ils  firent  des  courfes  fréquentes  en 
Carinthie ,  en  Moravie  &  en  Bulgarie.  Ils  ne  tuoienc 
guère  qu'à  coups  de  flèches ,  qu'ils  tiroient  avec  une 
adrelTemcrveilleuie.  Ils  neiçavoient  ni  faire  des  fiè- 
ges,  ni  combattre  de  pied  ferme  :  mais  ils  char- 
geoient  leurs  ennemis  &  fe  difpcrfoient.auflï-tôt. 
Ils  étoient  toujours  achevai,  en  marchant,  en  s'ar- 
rêtant,  en  tenant  confeil.  Ils  fè  rafoient  la  tete, 
mangeoient  de  la  chair  crue  ,  buvoient  du  fang  : 
coupoient  en  pièces  les  coeurs  des  hommes  qu'ils 
avoient  pris,  &  les  mangeoient  comme  un  remède. 
Ils  croient  fans  pitié,  tant  les  femmes  que  les  hom- 
Tome  XI  Kkkk 
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■  mes,  taciturnes  &  plus  prompts  à  faire  qu'à  dire. 

An.  $>oo.  çc  fut  le  roi  Arnoui  cjui  le  premier  fît  venir  à  fon 
uittr.i.  u«$t  fecours  ces  barbares  payens,  pour  foumettre  Zuen- 

•  tiboldduc  de  Moravie,  qui  s'étoit  révolté  contre 
lui  :  ainfi  la  plainte  des  Moraves  n'étoit  pas  fans  fon- 
dement. 

ch.  vhMMMt.Mf,  Les  Hongrois  pafferent  bien-tôt  en  Bavière,  &  de- 
Mtb.ftc.  S.f.  y2cn  Italie,  où  ils  arrivèrent  au  mois  d'x\oût  8?p.  Le 

Msr.ebr.t99-  vingt-quatrième  de  Septembre  les  Chrétiens  leur 
donnèrent  bataille  près  de  Brcnra,  rivière  qui  palïe 
auprès  de  Padoue.  Il  y  eut  plufieurs  milliers  de  Chré- 
tiens tuez  &  noïcz ,  entre  lefquels  étoient  plufieurs 
comtes ,  &  plufieurs  évêques.  Luitard  évêque  de  Ver- 

9Lt!$r.'th'11  ce^'4u^  avoit  été  favori  de  l'empereur  Charles  le 
Gros ,  s'enfuïant  avec  fon  tréfor  ,  tomba  entre  les 
mains  des  Hongrois  qui  le  tuèrent  &  pillèrent  fes  ri- 
chcflTcs  immenfès.  Etant  venus  à  Nonantule  dans  le 
Modenois ,  ils  tuèrent  une  partie  des  moines ,  brûle- 

•  rent  lemonaftere  aveeplufieurs  livres  qui  y  croient, 
&  pillereftt  tout.  L'abbé  nommé  Léopard  s'enfuit 
aveclcreftc  des  moines  \  &  ils  demeurèrent  quelque 
temps  cachez  :  mais  enfuite  ils  fc  raflemblerent ,  & 
rebâtirent  le  monaftere  &  l'églifc. 

Le  pape  Jean  IX.  écrivit  à  Stylien  évêque  de 
Egiifedîc.p.  Ncoceîàréc,  louant  la  fermeté  avec  laquelle  ilavoit 
tpïfi.  i.tcm.9.  toujours  refifté  au  fchifme  dePliorius,  &  l'exhor- 
tant à  travailler  à  la  réunion  des  fchifmariques. 
Nous  voulons,  dit-il ,  que  les  décrets  de  nospréde- 
celTeurs  demeurent  inviolables  :  c'eft  pourquoi  nous 
mettons  Ignace  &  Photius,  Eftienne  &  Antoine  au 
même  rang  qu'ils  les  ont  mis  ;  &  nous  accordons 
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la  communion  à  ceux  qui  obferveront  certe  règle.  Il  — — — 
compte  environ  quarante  ans  depuis  le  commence-  An*  ?00, 
ment  du  fchiime ,  c'ciU-dire  depuis  l'an  858.  i< 

Antoine  patriarche  de  C.  P.  dont  le  pape  fait  ici 
mention,  étoit  mort  la  dixième  année  de  Tempe-  stmttn.m^.ù» 
reur  Léon,  qui  eft:  l'an  8py.  Il  eft  compté  entre  les  ^Vty.R.  » 
faints,  &  l'églife  l'honore  le  douzième  de  Février.  *»■ 
A  fa  place  on  ordonna  Nicolas ,  qui  e'toit  myftique  . 
de  l'empereur,  c'eft- à-dire  fecretairc,  &  le  nom  lu* 
en  demeura  II  tint  le  iiege  de  C.P.j>rès  de  douze  ans.  *  * 
Trois  ans  après  Ton  ordination ,  c  cft-à-dire  la  treizié- 
mc  année  de  Léon  ,  ce  prince  fie  bâtir  à  C.  P.  une 
eglife  &  un  monaftere  d'eunuques,  &y  fit  apporter 
le  corps  de  faint  Lazare  &  celui  de  fainte  Magdelaine  r*. 
fa  fœur:  ce  font  les  ttrmes  de  l'ancien  auteur  de  Ton  t-^'n  lX' 
hiftoire.  *  x 

En  France  Foulques  archevêque  de  Rheims  s'étoit  m^TfouI. 
attiré  la  haine  de  Baudouin  comte  de  Flandres,  Marche  va. 
Ce  prince  étant  maître  d'Xrras  ,  s'étanc  aufli  mis  q«cde 
en  pofTcffion  de  l'abbaïe  de  /aine  Vaaft,  que  le  roi  F/^'<•l 
Charles  lui  ôta  pour  ion  infidélité,  &  la  donna  à 
l'archevêque.  Mais  Foulques  trouvant  plus  à  fabien- 
féance  l'abbaye  de  faint  Medard,  que  poffedoit  un 
autre  comte  nommé  Altmar  ,  échangea  avec  lui 
celle  de  faint  Vaaft,  après  avoir  aiïiegé  &  pris  Ar- 
rasfur  le  comte  Baudouin.  Le  dépit  qu'il  en  eutpafïà 
à  toute  fa  cour ,  &  fes  vaflfaux  cherchant  à  le  ven- 
ger, ils  feignirent  de  vouloir  fe  réconcilier  avec  le 
prélat ,  &  ayant  épié  l'occafion  ,  un  jour  qu'il  alloit 
rrouver  le  roi ,  avec  une  très-petite  efeorte,  ils  l'a- 
borderentdans  le  chemin,  ayant  à  leur  tête  un  nom- 
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■  1  mé  Vincmar.  Ils  lui  parlèrent  d'abord  de  la  reconci- 

A  n.  ^oo.  lotion  avec  le  comte  Baudouin,  puis  lorfqu'il  s'y  at- 
tendoit  le  moins ,  ils  le  chargèrent  à  coups  de  lances, 
le  firent  tomber  &  le  tuèrent.  Quelques-uns  des  Tiens, 
les  plus  affectionnez  ,fè  firent  tuer  fur  fon  corps:  les 
autres  retournèrent  à  fon  logis  porter  cette  trifte  nou- 
velle :  &  ceux  qui  y  étoient  reftez  fortirent  en  armes 
pour  chercher  les  meurtriers.  Mais  ne  les  aïant  point 
trouvez,  ils  jetterent  de  grands  cris,  levèrent  le  corps 
&  le  rapporterent.à  Reims  :  où  il  fut  enterré  avec 
l'honneur  convenable. 

Ainfi  mourut  l'archevêque  Foulques  le  dix-feptié- 
me  de  Juin  Tan  900.  après  avoir  tenu  le  fiége  de 
Reims  dix-fept  ans  trois  mois  &  dix  jours,  comme 
c.  s.  porte  fon  épitaphc.U  augmenta  conflderablcment  les 
biens  temporels  de  Ton  églife  ,  par  les  liberalitcz  des 
rois  &  de  plufieurs  autres  pcrfbnncs.  Il  rebâtit  les 
murailles  de  la  ville  de  Reims,  &  quelques  nou- 
veaux châteaux ,  comme  Amont  &  Épernay.  Il  fît 
rapporter  le  corps  de  faint  Remi  à  Reims  du  mo-  4 
naftere  d'Orbais ,  &  donna  retraite  à  quantité  de  prê-  * 
très  &  de  moines  ,  que  les  ravages  des  Normans 
C  9'  obligeoient  à  fuïr.  Il  les  traitoît  comme  fesenfans; 
&  reçut  ainfi  les  moines  de  faint  Denis  en  France, 
avec  (on  corps  &  plufieurs  autres  reliques.  Il  rétablit 
les  deux  écoles  de  Reims  prefque  tombée  en  ruine , 
l'une  pour  les  chanoines ,  l'autre  pour  les  clercs  de  la 
•  campagne:  il  y  fit  venir  deux  maîtres  célèbres,  Re- 
mi moine  de  faint  Germain  d'Auxerre  ,  &  Hucbald 
moine  de  faint  Amand  j  &  il  ne  dédaignoitpas  d'e- 
tudier  lui-même  avec  les  plus  jeunes  clercs. 
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Le  fiége  de  Reims  ne  vaqua  que  dix- huit  jours, 


&le  fixiéme  de  Juillet  ?oo.  on  y  ordonna  archevê-  9°0' 
que  Hervé  ,  tiré  de  la  cour  comme  Ton  prédecefleur  c' 
&  noble  comme  lui  ,  mais  encore  jeune.    A  fon 
ordination  fe  trouvèrent  Viton  ,  ou  Gui  archevê- 
que de  Rouen ,  Riculfe  évêque  de  Soiflbns ,  Heti- 
lon  de  Noyon  ,  Dodilon  de  Cambrai ,  Herinand  de 
Therouane,  Oger  d'Amiens,  Honoré  de  Beauvais  tw„. 
Mancion  de  Châlons ,  Raould  de  Laon,  Otfrid  de  +81' 
Senljs,  Angelran  de  Meaux.  Ce  même  jour  &  en 
prefenec  de  ces  douze  prélats ,  on  lut  dans  l'églifè 
de  N.  Dame  de  Rheims  un  acte  d'excommunication 
contse  les  meurtriers  de  l'archevêque  Foulques.  On 
y  en  nomme  trois  ,  Vinemar  ,  Evrard  &  Rotfel 
vaflTaux  du  comte  Baudouin,  &  leurs  complices  en 
gênerai:  on  les  déclare  féparez  de  Péglife,  &  char- 
gez d'un  perpétuel  anathéme ,  avec  toutes  les  ma- 
lédictions exprimées  dans  l'écriture  &  Jes  canons. 
Défenfc  à  aucun  Chrétien  de  les  fàluer  ,  à  aucun 
prêtre  de  dire  la  nielle  en  leur  prefence  ;  &  s'ils  tom- 
bent malades  de  recevoir  leur  confeffion  ,  ni  leur 
donner  la  communion  même  à  la  fin  ,  s'ils  ne  vien- 
nent à  refipheence.  Défenfe  de  leur  donner  fepul- 
ture.  En  prononçant  ces  malédictions ,  les  éveques 
jetterent  des  lampes  de  leurs  mains,  &  les  éteignirent, 
&  c'en;  le  premier  exemple  que  je  fçache  d'une  telle 
excommunication. 

EnEfpagne  Alfonfè  III.  regnoit  fur  les  Chrétiens  xxxvi. 
depuis  trente -huit  ans.,  ayant  fuccedé  à  fbn  pere  5^° mi"0' 
Ordogno  dès  l'an  §6z.  Il  fortifia  Ovicdo  ,  &  y  fit 
transférer  les  reliques  des  autres  villes,  pour  erre  en  &mtttt.Aji*r. 
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fureté  contre  les  courfes  des  Normans  :  commeotî 

?"lc.'9hîcr'l>b'  v°ïoit  Par  uncinfcriprion&  une  grande  croix  d'or, 
où  étoit  marquee  la  dix-feptiéme  année  de  fon  règne 
&  l'erc  9 1 6.  qui  eft  Tan  de  J.  C.  878.  Il  abattit  l'églife 
qu'Alfonfc  le  charte  avoit  fait- faire  à  Compoftellc 
fur  le  corps  de  fàinr  Jacques ,  la  trouvant  trop  petite 
&  trop  pauvre:  Il  la  rebâtit'magnifiquement  de  gran- 
des pierres  avec  des  colomncs  de  marbre,  &  l'orna 
de  vafès  précieux.  Il  bâtit  plufieurs  autres  églifes  & 
repeupla  plufieurs  villes  :  enrr'autrcs  Porto ,  alors 
nommé  Portugal,  Brague,  Vifeu  &  Tuyj  &  y  éta- 
blit des  évêqu es, 
Tonn  9-  cont.  L'églifè  de  (àint  Jacques  étant  achevée ,  le  roj  AI- 
fonfe  envoya  à  Rome  deux  prêtres  nommez  Scvere 
&Sinderede  &  un  laïque  nommé  Rainald  ,  qui  lui 
rapportèrent  deux  lettres  du  pape  Jean.  Par  la  pre- 
mière il  érige  en  métropole  l'églife  d'Oviedo ,  à  la 
prière  du  toi  :  par  la  fccQndc  ,  il  permet  la  confe- 
cration  de  l'églife  de  fàint  Jacques  &  la  tenue  d'un 
concile:  puis  il  ajoute  :  Nous  Commet  comme  vous 
affligez  par  les  payens ,  &  nous  combattons  jour  & 
nuit' avec  eux  :  c'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
nous  envoyer  de  bons  chevaux  Arabes,  avec  des 
armes.  Le  roi  ayant  reçu  ces  lettres  indiqua  le  jour 

fiiih&S?  clu  concile  de  Compoftelle  pour  la  dédicace,  où  fè 
trouvèrent  dix  fept  évêques  :  entr'autres  Vincent  de 
Léon  ,  Gomep  d'Aftorga  ,  Hermenegilde  d'Oviedo 
&  Dulcidius  deSalamanque.  Alfonfc  y  affifta  avec 
la  reine  fon  époufè ,  fes  fils,  treize  comtes  &  un  peu- 
ple innombrable.  On  fit  folcmnellement  la  dédi- 
cace de  la  nouvelle  églife  de  faint  Jacques ,  &  on  y 
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confacra  trois  autels  :  un  en  l'honneur  de  N.  S.  Tau-  " 
trede  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  le  troifiéme  de  faint  ^  N"  9°9' 
Jean  l'évangelifte  :  mais  les  evêques  n'oferent  con- 
iàcrer  le  quatrième  ,  qui  étoit  fur  le  corps  de  faine 
Jacques,  parce  que  Ton  croyoit  qu'il  avoit  ctécon- 
facre  par  fes  fept  difciples ,  dont  on  rapportoit  les 
noms.  Ce  concile  fut  tenu  le  fixiéme  de  Mai  ère  o  ?  R 

Amhr.  Mor.  I  b. 

quicftranpoo.de  Ï.C.  **'**a 

Le  vingt-neuvième  de  Novembre  fuivant,  on  tint 
dans  la  même  eglife  de  faint  Jacques  un  concile  de  48" 
huitévêques  ,oùCcfaire  abbé  fut  élû  &  fàcré  arche- 
vêque deTarragone.  Mais  l'archevêque  deNarbonne 
s'y  oppofa ,  avec  les  évêques  d'Efpagne  qui  Je  rc- 
connoifToient  pour  métropolitain  j  &Cefaire  enap- 
pella  au  pape. 

^  Onze  mois  après  le  concile  de  la  dédicace  ,  c'eft-  Um[ir  m 
a-dire  au  mois  d'Avril  $>oi.  on  en  tint  un  à  Ovicdo, 
où  fe*  trouva  le  roi  accompagné  de  même,  &  les 
mêmes  dix-fept  évêques.  Il  y  avoit  aufli  un  éveque 
nommé  Theodulfe  envoyé  par  le  grand  prince 
Charles ,  ce  qui  femblc  fignifier  le  roi  de  France. 
En  ce  concile  l'cglife  d'Oviedo  fut  érigée  en  mé- 
tropole, &  Hermcncgilde  qui  la  gouvernoit  re- 
connu chef  des  autres  evêques,  pour  travailler  avec 
eux  à  rérablir  la  difeipline  troublée  par  la  domina- 
tion des  infidèles.  Il  fut  ordonné  que  l'on  choifiroic 
des  archidiacres,  qui  vifiteroient  deux  fois  l'année 
les  monafteres  &  les  paroi/Tes  :  que  l'archevêque  d'O- 
viedo érabliroit  des  évêques  tels  qu'il  lui  plairoit, 
dans  les  lieux  qui  en  avoient  eu  auparavant  ;  &  que 
tous  fes  mfFragans  au  t  oient  des  églifes  &  des  terres 
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  dans  la  province  d'Afturie,  comme  la  plus  fotte& 

A  n.  ?oo.  ja   |us  ^re  jjc  toutes:  pour  fe  retirer  en  ces  lieux 

en  cas  de  befoin,  &  en  tirer  leur  fubfiftance  quand 
ils  viendroienr  aux  conciles.  Le  roi  marqua  les  bor- 
nes de  la  province  ecclelîaftiquc  d'Ovicdo  ,  &  at- 
tribua plufieurs  terres  à  ce  fiege  :  après  quoi  le  con- 
cile fut  terminé  le  dix-huitiéme  de  Juillet.  Alfonfc 
III.  fumomme  le  grand  régna  quarante-huit  ans,  & 
mourut  Tan  910.  ère  548.  laiftant  fon  fils  Garcia 
pour  fuccefleur. 
xxxvit.        Le  pape  Jean  IX.  mourut  l'an  900.  &  eut  pour 
ix.  icnotilTv.  fuccefleur  Benoift  IV.  "Romain ,  fils  de  Mummole  , 
VImt.  conmt.  °k  racc  noble  ,  qui  tint  le  fàint  fiege  quatre  ans  & 
¥hi.vtrf.f.6o6.  demi.  Ce  fut  un  grand  pape  :  on  loue*  fon  amour 
pour  le  bien  public  ,  &  la  libéralité  envers  les  pau- 
vres. Au  commencement  de  fon  pontificat  il  reçut 
une  députation  d'Argrim  cvêque  de  Langres ,  qui 
n'etoit  pas  encore  rétabli  ,  &  qui  lui  fit  expofer , 
gup.n.  e.  qu'après  la  mort  de  Geilon  il  a  voit  été  élû  unanime- 
ment par  le  clergé  &  le  peuple,  &  confàcré  par  fon 
métropolitain  Aurelius  archevêque  de  Lyon,  avec 
fes  fuffragans  &  Bernoiiin  archevêque  de  Vienne  \  & 
mis  en  poflciïion  de  l'cgliie  de  Langres ,  qu'il  avoit 
gouvernée  deux  ans  &  trois  mois.  Qu'il  en  avoit  en- 
fuite  été  chafïe  par  faction  du  temps  de  l'empereur 
Gui,&  avoit  eu  recours  au  pape  Jean:  lui  reprefen- 
tantlc  trifte  état  de  fon  églife,  où  depuis  long  tems 
on  n'avoit  point  confàcrc  le  fàint  chrême,  confirmé 
lcscnfans,  ni  fait  aucune  fonction  épifcopale:  fur 

Sy.  n.  }o.  cllloi  'c  PaPe  Je*n  avoit  ordonné  qu'il  rentreroit  dans 
/onficgç, 
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Le  pape  Benoiit  ne  voulant  rien  décider  en  cette 
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affaire  fans  le  confeil  des  évêques ,  aflTembla  un  con-  AN#  ■?0°* 
cile  dans  le  palais  de  Latran  ,  &  jugea  qu'Argrim 
devoit  eftrc  maintenu  dans  le  fiége  de  Langres.  Dc- 
quoi  il  fit  expédier  deux  lettres ,  l'une  aux  évêques  *f 
des  Gaules,  aux  rois ,  aux  feigneurs,  &  à  tous  les  fi- 
dèles i  flans  laquelle  il  confirme  à  Argrim  le  pallium 
qu'ij  avoit  d.  ja  reçu  du  pape  Formofe.  La  féconde 
lettre,  eft  adrcflec  au  clergé  &  au  peuple  de  Langres , 
&  elles  font  dattées  du  fécond  des  calendes  de  Sep- 
tembre indi&ion  troifiéme  *,  c'eft-  à-dirc.  du  vingt- 
ncuviéme  d'Août  l'an  900.  la  première  année  du  pa- 
pe Benoift,  &  la  féconde  après  la  mort  de  l'empereur 
Lambert.  C'cft  que  ce  pape  ne  reconnoiflànt  pas 
Bcrenger,  tcnoit  l'empire  pour  vacant.  Mais  peu  de 
temps  après ,  &  la  même  année  900.  Louis  fils  de  Bo- 
fon  roi  de  Provence  fut  appelle  en  Italie,  &  fe  fit  r^h.t^f. 
reconnoître  6c  couronner  empereur.  Argrim  après  ,,**^rt,v* 
tant  de  traverfes,  gouverna  paifiblement  1 evêché  de 
Langres  jufqu'à  l'an  5?  1 1 .  qu'il  le  quitta ,  pour  fe  fai- 
re moine  à  S.  Bénigne  de  Dijon,  où  il  mourut  dix 
ans  après. 

En  Angleterre  le  roi  Alfrede  mourut,  laifTant  fon  xxxvrrr. 
roïaume  dans  un  état  floriffant.Xa  pieté  qui  fe  fitre-  frcde°duroiAI- 
marquer. en  lui  dès  l'enfance ,  continua  toute  fa  vie.  *Mt-iu 
Dans  fa  première  jeunefTe  fe  fentant  violemment 
tourmenté  des  ardeurs  de  la  concupifcence ,  il  fe  le- 
voit  la  nuitfecretemenr,  &  s'alloit  profterner  dans  Pé- 
glifc  ,  pour  demander  à  Dieu  de  le  délivrer  de  cette 
tentation ,  ou  du  moins  de  lui  envoier  quelque  ma- 
ladie qui  en  fut  le  contrepoids,  fans  le  défigurer  ni 
Tome  XL        *  LUI 
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le  rendre  incapable  des  devoirs  de  la  vie.  Il  fut  exau- 
cé j  &  peu  de  temps  après  les  hémorroïdes ,  dont  il 
avoit  été  attaqué  des  l'enfance ,  devinrent  Ci  doulou- 
fes,  que  pendant  quelques  ann  es  il  en  étoit  fouvent 
*  prefque  à  la  mprt.  Il  obtint  par  fes  prières  d'être  dé- 
livré de  ce  mal  à  l'âge  de  vingt  ans?  mais  aufli-tôt  il 
commença  à  Ce  fentir  d'une  colique  qui  lui  dura 
vingt-cinq  ans ,  &  quelquefois  Ci  violente  ,  que  les 
médecins  croïoient  qu'il  y  avoit  de  l'opération  du 
démon. 

Les  guerres  dont  fa  jeunefTe  fut  agitée  ,  n'altcre- 
rent  point  fa  pieté.  11  n'y  avoit  point  de  crimes  qu'il 
ne  pardonnât  aux  infidèles ,  quand  ils  promettoienc 
de  fc  faire  chrétiens.  Il  prohtoit  de  tous  les  inter- 
valles où  les  affaires  lui  permettaient  de  refpirer , 
,    pour  lire,  interroger  quelqu'un,  ou  s'entretenir  de 
ce  qui  pouvoit  l'avancer  dans  la  vertu ,  ou  y  faire 
avancer  ceux  à  qui  il  parloit.  Il  laifla  grand  nombre 
Sfthn.u  m.  d'écrits,  dont  il  y  en  avoit  fix  de  fa  compofirion  : 
w.88  f.Ktf.    entr'autres  un  recueil  de  loix  de  differens  peuples  , 
les  loix  des  Saxons  occidentaux ,  un  traité  contre  les 
mauvais  juges ,  des  fentenecs  des  fages ,  des  paraboles, 
s,f.  „. les  différentes  fortunes  des  rois.  On  compfe  neuf 
ouvrages  qu'il  avoit*  traduits ,  dont  les  principaux 
font  l'hiftoire  d'Orofe ,  le  paftoral  de  faint  Çregoirc 
&  fes  dialogues ,  que  toutefois  il  fit  plutôt  traduire 
par  Verefride  évêque  de  Vorcheftre  j  Thiftoire  de 
Bede,  la  confolation  de  Bocce,  qui  étoit  fon  livre 
favori ,  les  pfeaumes  de  David,  qui  fut  fon  dernier 
•  ouvrage,  &  dont  il  avoit  traduit  près  de  la  moitié 

quand  il  mourut. 
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Ce  fut  le  mercredi  vingt-huiriéme  d'O&obrc  90 1 .  

indiction  quatrième.  Il  aw>it  vécu  cinquante-deux  An*  ^01* 

ans  &  en  avoit  regné  vingt-neuf.  Edouard  fon  fils  jf.Sftbn.fsg» 

aîné  lui  fucceda ,  &  cft  connu  fous  le  nom  d'Edouard  l04* 

le  vieux.  Il  fur  facré  par  l'archevêque  Plegmond ,  & 

dans  les  premières  années  de  fon  règne  il  fit  tenir 

un  concile,  où  le  même  archevêque  préfida,  &  où  ^^jjjjjf 

on  lut  des  lettres  du  pape  ,  cdnrenant  de  grands  re-  «4W. 

proches  contre  le  roi  Edouard ,  de  ce  que  tout  le  pais 

desGcvifes  ou  d'OuelTex  ctoit  depuis  fept  ans  fans 

évêques.  Le  roj  &  le  concile  réfolurent  d'établir  des 

évêques  dans  chaque  province  de  ce  païs ,  &  de  di- 

vifer  en  cinq  deux  évêchez.  L'archevêque  porta  à 

Rome  ce  décret ,  qui  fut  approuve  du  pape,  &  à  fon 

retour  il  ordonna  à  Cantorberi  fèpt  éveques ,  pour 

autant  d'églifes  i  fçavoir  Vinchcftre  ,  Cornoùaillc  , 

Schirebom ,  Vels  Cridie  en  Devonshirc  ,  Merc  & 

Dorceftre. 

L'empereur  Louis  fils  de  Bofon  demeura  quatre  xxxix. 
ans  en  polTcffion  de  l'Italie  ,  mais  enfin  ne  fe  tenant  ioiftiv.Leoo 
pas  alTcz  fur  Tes  gardes,  il  fut  furpris  dam  Vérone  flvc 
par  Berenger ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  C'étoit  Tan  *>* 
p04.au  mois  d  Août.  Cependant  le  pape  Benoift  IV.  .«.10.1x.1w 
mourut,  &  on  ordonna  à  fa  place  Léon  V.d'Ardéc,  WM°'' 
qui  ne  tint  pas  le  fîége  deux  mois ,  &  fut  chaflé,  & 
mis  en  prifon  par  Chriftofle  Romain  de  naiflànce  , 
fils  d'un  autre  Léon,  qui  tint  le  faint  fiége  fix  mois 
&  un  peu  plus.  On  a  une  lettre  de  lui  dattéc  du  mois 
de  Décembre  indittion  feptiéme  ,  fous  le  règne  de   Tm.  ,.««4 
Louis,  qui  cft  l'an  90}.  •  *' ,** 

La  même  année  mourut  Francon  évêque  de  Liège ,  s^.cv, 

Llllij 
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•-— —  qui  aïant  fouvent  combattu  contre  les  Normans  , 
An.  ^03.  qUoiqu'avec  fuccès,  ne  «rut  pas  qu'il  lui  fut  permis 
chr.Lctunf.  de  toucher  les  chofes  faintes  avec  des  mains  qui 
v.to.e.spai.  avojent  rc'pandu  du  fang.  C'eft  pourquoi  il  envoïa 
à  Rome  Bericon  cftrc  de  l'églife  de  Liège ,  &  Teu- 
tric  moine  de  Lobes ,  priant  le  pape  de  les  ordonner 
évêques  ,  pour  fervir  à  fa  place,  ce  qu'il  obtint.  Il 
leur  donna  donc  (on  diocéfc  à  gouverner,  &  acheva 
fes  jours  en  paix,  après  plus  de  cinquante  ans  d'épif- 
copat.  Son  fucccfTeur  fut  Eftienne,  homme  pieux  & 
fçavant.  • 
XL.  En  Orient  l'empereur  Léon  n'avoit  point  de  fils 

Quatrièmes  \    •    r         1  •      >••     a  •     r  . 

nôccUci-em-   ^o\xv  lui  lucceder ,  quoiquil  eut  eu  trois  remmes» 
^po^nHf  f  ^a  Prcrr»cre  fut  Theophano,  qu'il  avoit  époufée  du 
xxun.n.sim.  vivant  de  l'empereur  fon  pere ,  &  qui  aïant  vécu 
douze  ans  avec  lui ,  mourut  la  fèptiéme  année  de 
fon  règne  892.  C'étoit  une  très-vertueufe  princeffe^ 
qui  paflbit  fà  vie  à  prier  &  faire  des  aumônes ,  on 
dit  même  qu'elle  fit  des  miracles  :  l'églife  Grecque 
l'honore  comme  fainte  le  feiziéme  de  Décembre  , 
&  l'empereur  fon  époux  fît  bâtir  une  églife  en  fon 
roii.n<of.i,  nom.  La  vertu  de  cette  princeflTe  parut  principalc- 
l8"      ment  à  fburïrir  les  infidelitez  de  Léon.  Car  il  n'a 
pas  été  nommé  le  fage  &  le  philofbphe  à  caufe  de 
fès  mœurs ,  mais  feulement  en  confédération  de  fa 
MU,  h.  7.     doctrine,  fuivant  le  ftile  du  temps.  Dès  le  commen- 
cement de  fon  règne ,  il  devint  amoureux  de  Zoé 
fille  de  Stylien ,  &  veuve  de  Théodore ,  qui  avoit 
c*r,z.<3us.cr.  ^  empoifonné.  Stylien  étoit  Zaoutza  j  c'eft- à-dire 
infyçufis.      Chaoux,  car  les  Grecs  avoient  dès- lors  emprunté  des 
Turcs  cette  dignité ,  &  l'empereur ,  en  confidera- 
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tion  de  fà  fille  ,  lui  donna  un  nouveau  titre  ,  qu'il  

inventa  exprès,  fçavoir  Btfîleopator c'e$?à-dire  pere  ^°5« 
de  l'empereur.  Il  le  fit  aufli  maître  des  offices ,  &  en 
cette  qualité' il  lui  adrefïà  la  plupart  de  Tes  novellcs. 
Léon  entretenoit  Zoé  publiquement  du  vivant  de 
Theophano,  &  après  fà  mort  il  l'époufa  &  la  couron- 
na impératrice.  Un  clerc  de  fbn  palais  nommé  Si- 
nape,  leur  donna  la  bénédiction  nuptiale  &  fut  dé- 
pofé  pour  ce  fujet  :  mais  2oé  mourut  au  bout  de 
vingt  mois.  On  mit  fon  corps  dans  une  bierre,  qui 
fè  rencontra  par  hazard,  &  où  ces  paroles  du  pfeau- 
me  étoient  gravées  :  Malhcureule  fille  de  JSaby-  gcooxTt.s. 
lone. 

Léon  époufa  donc  une  troifiéme  femme  l'an  %?6. 
onzième  de  fon  règne.  Elle  fe  nommoit  Eudocic , 
il  la  fit  couronner ,  la  déclara  impératrice  ,  ,&  en 
eut  un  fils,  mais  elle  mourut  de  cette  couche  &  l'en- 
fant auffi.  C'eft  ce  qui  fit  réfoudre  Léon  à  fe  ma-  • 
ricr  une  quatrième  fois  l'an  902.  dix-feptiéme  de 
fbn  règne.  Il  prit  une  autre  Zoé  (ùrnommée  Car- 
bounopfine,  mais  il  n'ofà  la  faire  couronner,  ni  re- 
cevoir avec  elle  la  bénédiction  nuptiale  j  parce  que 
chez  les  Grecs  les  quatrièmes  noces  étoient  défen- 
dues. Les  fécondes  &  les  troificmes  étoient  fu jettes  à 
pénitence  ,  comme  n'étant  pas  exemptes  de  fautes , 
&  pour  les  quatrièmes,  on  les  comprenoit  fous  le 
nom  infâme  de  polygamie.  Je  l'ai  marque* en  par-  im>.tn.xm. 
lant  des  lettres  de  faint  Bafile  à  Amphiloque  ,  &  de 
celle  de  faint  Théodore  Srudite  à  Naucrace.  L'em- 
pereur  Léon  lui-même  avoit  fait  une  conftitution  , 
pour  ordonner  que  la  peine  portée  par  les  canons , 

Lllliij 


^38     Histoire  Ecclésiastique. 

  feroir  exécutée  contre  ceux  qui  conrracteroient  de 

An'^°5-  troiliémes  «îôccs. 

Toutefois  l'an  905.  vingtième  de  Ton  règne,  Zoé 
étant  accouchée  d'un  fils,  il  voulut  la  faire  déclarer 
Ton  époufe  légitime.  Et  premièrement  il  fut  quef- 
tion  de  baptilcr  l'enfant  avec  la  folcmnité  ordinai- 
re ,  comme  fils  d'empereur,  ce  que  le  patriarche  Ni- 
colas &  les  autres  éveques  réfutèrent  de  fouffrir,  à 
moins  que  l'empereur  ne  promît  de  congédier  la 
Nifoi.epijt.Mf.  mère.  Il  en  fit  ferment,  &  l'enfant  fut  baptifé  fo- 

pTyV&toml  lemnellement  le  jour  de  i'épiphanie  ,  par  le  patriar- 

y.#aW./.iz<f4.  cjie>  ^  nommé  Conftantin.  Mais  trois  jours  après , 
Zoé  fut  introduite  dans  le  palais  avec  pompe ,  com- 
me une  impératrice ,  &  les  noces  célébrées ,  quoi- 
que fans  miniftere  de  preftre.  Tous  les  éveques  & 
tout  le  clergé  regardèrent  cette  entreprife  comme  un 
renverfement  de  la  religion  ;  &  toute  la  ville  en  fut 
fcandalilëe.  Le  patriarche  Nicolas  vint  trouver  l'em- 
pereur ,  fè  jetra  à  (ès  pieds ,  &  le  pria  de  refpc&er 
la  dignité  impériale,  qui  efr.  comme  le  vifàge  où  la 
moindre  tache  ne  fc  peut  cacher  :  de  fonger  qu'il  y 
avoit  au  ciel  un  empereur  plus  puiflant  que  lui ,  qui 
ne  manqueroir  pas  de  punir  un  tel  crime  :  que  les 
princes  ne  font  pas  au-defïus  des  loix ,  pour  (c  don- 
ner la  liberté  de  tout  faire.  Enfin  il  lui  demandait 
les  larmes  aux  yeux,  de  s'abftenir  quelque  temps  de 
cette  femme,  jufques  à  ce  que  Ton  fît  venir  des  le- 
.  ^  gati  de  Rome  &  des  autres  chaires  patriarcales, pour 

ivtich-M.f.  examiner  avec  les  evêques  fes  fujets,  ce  qu'il  y  avoit 
4*4- te.  u       ^  fajrCï 

L'empereur  Léon  écrivit  en  effet  au  pape  Sergius , 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante-quatrième. 
à  Michel  patriarche  d'Alexandrie,  à  Elie  patriarche  '.' 
de  Jerufalem,  &à  Simeon  patriarche  d'Antioche,  N* 
les  priant  de  venir  ,  pour  cxarhiner  la  validité  de 
fon  mariage.  Ils  fe  contentèrent  d'y  envbïer  des  lé- 
gats. Cependant  l'an  906.  l'empereur  fe  fit  donner 
avec  Zoé  la  bénédiction  nuptiale ,  par  un  prêtre  nom- 
mé Thomas,  &  la  déclara  impératrice.  Le  patriar- 
che Nicolas  dépofa  le  preftre ,  &  défendit  à  l'em- 
pereur l'entrée  de  1  eglife ,  de  forte  qu'il  ne  venoit 
plus  que  dans  la  facriftie.  Les  légats  de  Rome  étant  Epi/i.rvtoi, 
arrivez  à  C.  P.  le  bruit  courut  que  l'empereur  ne 
les  avoit  fait  venir  que  pour  confirmer  fon. mariage. 
C'eft  pourquoi  le  patriarche  Nicolas  ne  les  voulut 
point  voir  en  public  i  mais  il  propofa  à  l'empereur 
de  leur  faire  tenir  cnfemble  une  conférence  lècrcte 
dans  le  palais,  ce  que  l'empereur  rcfufà.  Il  gagna  par 
prefèns  &  par  promets  une  partie  des  prélats  de 
fon  obéïlTance,  puis  il  manda  au  palais  le  patriar- 
che ,  fous  prétexte  du  feftin  folemnel  qu'il  faifoit 
tous  les  ans  à  la  fcftc  de  faint  Triphon  ,  le  premier 
de  Février.  C'etoit  l'an  907.  vingt-deuxième  de  fon  Sun./**.** 
règne. 

Le  patriarche  Nicolas  étant  donc  à  ce  feftin ,  l'em- 
pereur &  Samonas ,  qu'il  avoit  fait  patrice  &  Ac- 
cubiteur  ,  parce  qu'il  étoit  complice  de  les  crimes , 
le  prelfercnt  inftamment  d'approuver  le  mariage  de 
Zoé ,  &  comme  il  demeura  ferme  à  le  refufer  ,  il 
fut  aufli-tôt  enlevé  &•  embarqué  ,  obligé  à  marcher 
à  pied  dans  la  neige ,  &  envoie  en  "exil  ,  fans  lui 
lailTer  ni  ami ,  ni  valet,  ni  même  un  livre  pour  fa- 
confolation/&  on  le  garda  étroitement-  On  traita. 
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1   de  même  les  autres  évêques  qui  étoient  dans  fes  fen- 

An.  907.  timens :  ils  furent  reléguez,  emprifbnnez ,  mis  aux 
fers.  Cependant  on'tintun  concile  à  C.  P.  où  les  lé- 
gats préfiderent,  &  où  le  mariage  de  l'empereur  fut 
autorifé  par  difpcnfè,  le  patriarche  Nicolas  depofé, 
&Eutymius  misa  fà  place.  Il  étoit  fyncelle ,  pieux  , 
vertueux ,  &  de  bonne  mine.  On  difoit  qu'il  n'a- 
voit  accepté  cette  dignité  que  par  révélation  ,  fça- 
chant  que  l'empereur  avoit  réfolu  de  faire  une  loi , 
pour  permettre  d'avoir  trois  ou  quatre  femmes ,  & 
que  plufieurs  fçavans  hommes  favorifoient  ce  def- 
fein. 

xli.         Le  patriarche  Michel  d'Alexandrie ,  à  qui  l'empe- 

Eratd'Oiicnt.  r  1         ,    .    .    r     .,  cC  .       \     r  »  • 

iutycb.to.i.f.  reur  Léon  écrivit  iur  1  artaire  de  ion  mariage,  avoit 
Abl'  commencé  à  tenir  le  fiége Tan  258.  de  l'hégire,  872. 

de  J.  C.  &  le  tint  trente-quatre  ans,  c'eft- à-dire  juf- 
ques  en  907.  Son  fucceficur  fut  Chriftodule,  natif 
d'Alep  ,  ordonné  à  Jerufalem  par  le  patriarche  Elie 
fils  de  Manzour ,  le  famedi-fàint  feptiéme  jour  du 
mois  Egyptien  Barmouda ,  mais  quand  il  fut  venu 
à  Alexandrie ,  les  habitans  ne  voulurent  point  le 
reconnoître ,  que  l'on  n'eût  recommencé  fur  lui  les 
prières  de  l'ordination ,  ce  qui  fut  fait  le  quatrième 
du  mois  Arabe  Ramadan  l'an  de  l'hégire  2p^.quieft 
la  même  année  ^07.  Il  tint  le  fiége  vingt  -  fîx  ans. 
civ.oritm.  Le  patriarche  Tacobite  d'Alexandrie  ,  nommé  aufft 
IM"  Michel ,  étoit  mort  en  pot,  &  le  fiége  demeura  va- 
cant quatorze  ans.  A  Antioche  le  patriarche  Mel- 
quitc  Theodofc  étant  mort,  Simeon  fils  de  Zarnac 
lui  jfucceda  la  première  année  du  calife  Motadid  , 
t.  4s8.F«fc*.  qui  cfr.  l'an  8?*-.  &  tint  le  fiége  douze  ans.  Son  fuc- 

ccflèur 
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ceflfeur  fut  Elie,  qui  commença  l'an  5*04.  troifiéme   

du  calife  Mo&ah,  ôc  tint  le  fiége  vingt-huit  ans.™  *°7- 
Quant  aux  califes  de  Bagdad,  \%>utamid  étant  mort   ImMe  ^ 
l*an  de l'hegire  17  p.  de  J.  C.  8px.  fon  neveu  Ahmed  iT/.i£.W' 
lui  fucceda  &  prit  le  titre  de  Moutadid.  Il  épouia 
la  fille  de  Hamarouya  fils  d'Acmed  fouverain  d'E- 
gypte, Ôc  mourut  d'excès  avec  les  femmes  la  dixiè- 
me année  de  fon  règne  18p.  90 1. âgé  de  quarante- 
fix  ans.  Son  fils  Ali  lui  fucceda  fous  le  nom  de  ,  lf; 
Moétafi ,  &  fe  rendit  maître  de  l'Egypte  après  la 
mort  d'Aaron  fils  de  Hamarouya*,ainh  cette  famille 
qui  venoit  du  Turc  Toulon  ,  n'y  régna  que  quaran- 
te ans.  Le  calife  Moctafi  régna  fix  ans  ôc  demi ,  & 
mourut  en  19^.90%.  âgé  de  trente  &  un  an.  Cétoic 
l'état  de  l'Orient. 

.    Le  pape  Sergius  III.  à  qui  l'empereur  Léon  s'a-  ■  XL"-n 

il        _&       .      -,     /   _  n     «     '  *     Sergiui  III.  Pj- 

drefia,  étoit  Romain  fils  de  Benoilt,  ôc  étant  prc-  Pc. 
tre  avoit  été  élu  pape  une  première  fois  en  8? 8.  ^$'1 '* 
après  la  mort  de  Théodore.  ^  Ayant  été  fept  ans  en  gj^jg^ 
exil,  il  fut  rappellé,  pour  être  mis  â  la  place  de 
Chriftofle ,  Ôc  ordonné  pape  en  P05.  il  tint  le  fiége 
fept  ans  ,  Ôc  regardant  comme  des  ufurpateurs  Jean 
IX.  qui  lui  avoit  été  préféré ,  &  les  trois  papes  fui- 
vans  *,  il  fe  déclara  contre  Formofe ,  ôc  approuva  la 
procédure  faite  par  Eftienne  VI.  dont  il  fit  transfé- 
rer le  corps  dix  ans  après  fa  mort ,  Ôc  lui  mit  une  épi- 


fond  en  combl 


taphe  honorable.  Il  fit  rétablir  de  fi 
l'é<dife  de  Latran  ruinée  du  tems  d'Eftienne  ,  ôc  y 
choifitfa  fepulture.  Theodora  femme  habile,  mais 
i  m  pudique ,  gouvernoit  alors  abfolument  la  ville  de 
Rome.  Elle  avoit  deux  filles,  Marozieôc  Theodora,  £''?r'  "*'* 
TomeXl  Mmmm 
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—  encore  plus  déréglées  qu'elle:  Marozie  eut  de  ce 

An.  ?07'#papeSergiusunfilsnornmé  Jean,  qui  fut  auflî  pape 
en  fontems ,  &  du#marquis  Albert  fon  mari,  elle 
eut  Alberic ,  qui  devint  maître  de  Rome.  Sergius 
eft  le  premier  pape  que  je  trouve  chargé  d'un  tel 
reproche. 

ilih.        Ce  fut  apparemment  de  fon  tems  que  le  prêtre 
Ecrits  d-Auxi-  ^uxilius  publia  fes  écrits,  pour  la  défenfe  des  ordi- 

hu»  pour  For-  F  r  r  il 

mofe.  nations raites  par  le  pape  tormoie.  Il  y  en  a  trois. 

,rd!  le  premier  eft  un  recueil  d  autontez  pour  montrer  , 

premièrement,  que  les tranflations  font  quelquefois 
permifes,fur  quoi  il  rapporte  d'abord  la  faufTe  de- 
cretale  d'Anterus,  puis  plufieurs  exemples;  mais 

Sir;./.«.  *.  19.  tous  ^e  l'églife  Greque.  Il  cite  le  quinzième  ca- 
non de  Nicée  contre  les  tranflations  ,  puis  les  deux 

Iju.xu.ii.  j7.  premiers  de  Sardique ,  &  comme  il  les  trouve  trop 
ieveresjilfoutient,  mal  à  propos,  que  c'eft  le  fenti- 
.  ment  particulier  d'Ofius ,  dont  le  nom  eft  a  la  tête. 
c.llto.'&c.  Il  montre  enfuite,  qu'il  n'eft  pas  plus  permis  de  réi- 
térer l'ordination  ,  que  le  baptême ,  &  que  les  ordi- 
nations faites  par  un éveque  condamné,  ne  laiffent 
pas  d'être  valables. 

Il  marque  ainfi  l'inconvénient  de  révoquer  en 
* 1,1  doute  la  validité  des  ordinations  de  Formofe.il  s'en- 
fuivra  que  depuis  environ  vingt  ans  la  religion  chré- 
tienne aura  manqué  enltalie.Que  les  évêques  ordon- . 
nez  par  Formofé  n'auront  rien  fait  en  dédiant  des 
cglifes,  en  confacrant  des  autels  &  beniflant  le  iaint 
chrême  ,  que  ni  eux ,  ni  les  prêrres  n'auront  point 
fan&ihé  les  fonts  pour  le  baptême ,  ni  célébré  va- 
lidemenc  aucune  melîè ,  ni  fait  d'oblation  utile  aux 
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vivans  ou  aux  morts.  Les  prières  des  matines,  des 
vêpres  &  des  autres  heures  n'auront  point  été  exau- 
cées, les  diacres  &  les  foudiacres  auront  envain 
exercé  leurs  fondions  :  l'églife  entière  fera  coupa- 
ble, d'avoir  approuvé  ces  ordinations  dans  un conci-  • 
le.Si  Formofe  a  été  mal  ordonné,  «à  qui  doit-on  l'im-  m*. 
puter ,  finon  au  peuple  Romain ,  oui  l'a  choifi ,  au 
clergé  &c  aux  grands  :  qui  tant  qu'il  a  vécu  ont  reçû 
de  lui  l'hoftie  du  corps  &  du  iang  de  N.  S.  &  aflifté 
avec  lui  aux  dations  &  aux  autres  folemnitez  ?  Mais 
que  peut-on  reprocher  à  ceux  qui  font  venus  de  loin 
recevoir  l'ordination  de  faint  Pierre  ,  par  les  mains 
de  Ton  vicaire  >  Il  répond  enfuite  à  ceux  qui  alle- 
guoient  pour  excufe ,  l'autorité  du  fuperieur  ,  à  Ur 
quelle  ils  n'avoient  pû  refifter>&  foûtient  qu'il  ne  '■■  33. 34- 
faut  point  obéir  aux  fuperieurs  qui  commandent 
des  crimes ,  ni  craindre  les  excommunications  in- 
juries :  maisdiftinguer  le  fiége,  qu'on  doit  toujours 
refpe&er,  d'avec  le  pontife  qu'on  ne  doit  pas  fui-  3J- 
vre  s'il  s'égare.  Il  conclud,  que  lui  &  les  autres  or- 
donnez par  Formofe,  doivent  garder  leur  rang  en  *'  4°" 
attendant  le  jugement  d'un  concile  univerfël. 

Le  fécond  écrit  d'Auxilius  eft  adreflc  à  Léon  éyc-  - 
que  de  Noie ,  qui  ayant  été  ordonné  par  Formofe , 
etoit  violemment .  preue  de  reconnoître  fon  ordi- 
nation nulle.  Il  avoir  confulté  lur  ce  fujet  les  plus 
habiles  des  François  ic  des  habicans  de  Benevent , 
qui  lui  avoient  répondu  par  écrit ,  qu'il  fc  gardât 
bien  de  commettre  cette  faute.  Il  fit  prier  Auxilius 
de  répondre  aux  objections  qu'on  lui  faifoit,  de 
Auxilius  après  lui  avoir  envoyé  fon  premier  écrit ,  . 
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en  compofa  un  fécond  pour  le  fatisfaire.  Il  met  en 
tête  une  queftion  générale  •>  fi  l'ordination  reçue 
par  force  eft  valable,  &  répond  qu'oui  i  par  l'exem- 
c.MajweiS-  pic  du  baptême  donné  par  force  à  un  adulte  ,  qu'il 
dcbJft.  loutient  ccre  bon  ,  mais  il  le  trompe  en  lun  ôcen 
l'autre. 

Ce  fécond  écrit  eft  en  forme  de  dialogue,  &  com- 
mence ainfi.  L'agrefleur  :  Formofe  ayant  quitté  fon 
époufe  en  a  enlevé  une  autre  ,  c'eft-à-dire  qu'ayant 
quitté  fon  éveché,  il  a  ôté  le  faine  fiége  à  celui  qui 
devoit  y  être  légitimement  ordonné.  Le  défenfeur  : 
Je  ne  me  mets  point  en  peine  de  ce  qu'a  été  For- 
mofe ;  il  me  fuffit  que  l'ordination  qu'il  a  faite  eft 
légitime.  L'agrefleur  :  Formofe  n'a  point  été  pape  ; 
donc  l'ordination  qu'il  a  faite  doit  être  comptée  pour 
rien»  Le  défenfeur  :  Formofe  a  été  reconnu  pour 

Î>ape  pendant  plufieurs  années,nonleulement  dans 
'empire  Romain ,  mais  chez  les  nations  barbares  , 
&  il  eft  venu  des  clercs  à*  Rome  des  pais  les  plus 
éloignez,  pour  recevoir  de  lui  l'ordination  ,  fuivant 
la  coutume.  Ces  paroles  d'Auxilius  font  remarqua- 
bles. Il  rapporte  enfuite  les  mêmes  preuves  que  dans 
le  premier  écrit,  fur  la  validité  des  ordinations  d'un 
53-  jV1111"  éveque condamné  même  pour  herefie.  Quant  à  l'e- 
xemple du  pape  Conftantin ,  dont  les  ordinations 
furent  déclarées  nulles  i  il  dit,  que  l'on  fit  bien  dé 
dépofer  Conftantin  -,  mais  que  l'on  fît  mal  de  lui 
crever  les  yeux,  &  de  réordonner  ceux  qu'il  àvoit 
io.  ordonnez  ,  ou  leur  faire  jurer  de  ne  jamais  recevoir 
les  ordres.  Il  foûtient ,  que  ceux  qui  ont  reçu  une 
féconde  ordination,  ne  doivent  faire  aucune  fonc- 
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tion  de  leur  ordre }  &  qu'on  ne  doit  point  obéir  au 

{>ape  ,  quand  il  appelle  quelqu'un  à  un  concile,  dont  u 
efujet  eft  manifeftement  mauvais. 

Iî  dit  que  Formofe  ne  peut  plus  être  juge  après 
avoir  été  prefenté  au  jugement  de  Dieu.  Mais ,  die 
l'agrefleur,  après  fa  dépofitiôn  il  n'a  pas  pûêtre  éve- 
que ,  &  encore  moins  pape.  Le  défenfeur  répond  : 
Comme  il  a  été  dépofe  par  l'autorité  du  faint  fiége, 
il  a  été  reconcilié  par  la  même  autorité.  L'agrefleur: 
Quand  il  a  été  dépofé  ,  il  a  juré  fur  les  faints  évan- 
giles de  ne  jamais  rentrer  dans  Rome,  &  ne*  jamais 
reprendre  Ton  évêché \  il  n'a  donc  pû  être  reconci- 
lie. Le  défenfeur  :  Un  tel  ferment  leroit  jugédétef- 
table  paries  payens  thèmes;  jurer  de  ne  venir  jamais 
aux  tombeaux  des  apôtres  demander  fa  reconcilia- 
tion ,  quelle  cruauté  ?  L'agrefleur  :  Le  pape  a-t-il  dû 
reconcilier  un  homme,qui  s'eft  condamné  de  fa  pro- 
pre bouche?  Le  défenfeur:  Il  ne  l'a  fait  que  par  crain- 
te ;  mais  il  fuftit  qu'enfuite  il  a  été  reconcilié  par 
l'autorité  du  faint  nege.*  L'agrefleur  :  Soit .  Formofe 
a  été  reconcilié  >  mais  enfuite  le  defir  de  la  gloire 
lui  a  fait  quitter  fon  éveché.  Le  défenfeur  :  Il  eft  in- 
certain fi  c'eft  l'ambition  qui  l'a  fait  monter  fur  le 
faint  fiége  \  c'eft  pourquoi  il  faut  le  laifler  au  juge- 
ment de  Dieu.  Cependant  toute  la  ville  de  Rome 
&  les  païs  circonvifins ,  difent  qu'il  a  été  d'une 
grande  fainteté ,  hors  un  très-petit  nombre  qui  le 
décrie. 

L'agrefleur:  Mais  voici  une  objection  fàns  repli- 
que.  Quand  Formofe  eft*  venu  pour  être  ordon- 
né pape,  il  s'eft  fait  irapofer  les  mains ,  comme  s'il 

Mmminiij* 
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n'eut  point  été  évêque  >  ôc  par-là,  non  feulement  ii 
,  n'a  pas  acquis  la  dignité  papale,  mais  il  a  perdu  L*é- 
pifcopale.  Le  défenfeur  :  J'ai  interrogé  ceux  qui 
étoient  prefens  ,  quand  Formofe  fut  intronifé*>  & 
ils  m'ont  dit ,  qu'il  étoit  très-faux ,  que  dans  cette 
tranflation  il  ait  reçu  l'impofition  des  mains  >  mais 
com  me  -des  voyageurs  font  des  prières  en  marchant, 
ainfi,  difent-ils,  en  priant  nous  le  conduisîmes  au 
fîege  apoflolique ,  &  l'intronisâmes  avec  l'oraifon 
convenable.  L'agrefTeur  :  Ilyaencoreplufieursper- 
fonnes'dignes  de  foi,  qui  témoignent  que  Formofe 
fe  fit  réitérer  l'impofition  des  mains.  Le  défenfeur  : 
Et  moi  je  fai  certainement ,  comme  plufieurs  au- 
tres ,  qu'il  n'y  a  que  les  ennemis  de  Formofe  qui  le 
difent.  Or  les  loix  divines  &c  humaines  rejettent>le 
témoignage  des  ennemis. 

*9.  L'agrefleur  :  Au  concile  de  Ravenne,  on  a  déclaré 
valable  l'ordination  de  Formofe  i  mais  nous  comp- 
tons pour  rien  ce  décret ,  qui  n'a  été  fait  qu'à  force 
d'argent.  Le  défenfeur  :  Vous  ne  le  fauriez  prouver; 
mais  il  eft  plus  clair  que  le  jour,  que  prefque  tous 
les  évêques  d'Italie  ont  affilié  à  ce  concile.  C'eft  pour- 
quoi ,  s'il  plaît  à  Dieu ,  que  l'empereur  aflèmble  un 

,0,  concile  univerfel ,  que  jugera-t-on  de  vous ,  qui  re- 
mettez les  décrets  de  tant  d'évcques  ?  L'agrefleur  ; 
Eftienne  qui  a  été  le  troifiéme  pape  après  Formofe  , 
l'a  tellement  jugé  coupable,  qu'il  a  fait  tirer  fon  ca- 
davre du  tombeau  ,  &  traîner  dans  un  concile,  où 
après  l'avoir  dépouillé  de  fes  habits,  on  le  couvrit 
d'un  habit  laïque ,  on  lui  coupa  deux  doigts  de  la 
jnaw  droite,  on  l'enterra  dans  unefeDulcured'étva^ 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquànte-qxj atr ie'me.  647 
gers ,  &  peu  de  tems  après  on  le  jetta  dans  le  Tibre. 
Le  défenfeur  :  ils  ont  agi  comme  des  bêtes  féroces , 
fans  humanité,  où  l'ont-ils  appris  ces  mifcrables? 
Quand  cette  tranflation  d'un  fiége  à  un  autre  aurôit 
été  illicite,  il  falloit  la  tollereravec  k  douceur  ecclc- 
fiaftique ,.  fans  l'exagérer  par  des  cruautez  inoûics , 
puis  défendre  dans  un  concile  gênerai ,  que  jamais  a 
Rome  on  fit  rien  de  femblable.  Il  foûtient  enfuite, 
qu'on  doit  obferver  le  ferment  prêté  par  force,  pour-  * 
vu  qu'il  n'engage  à  aucun  péché. 

Dans  le  troifiéme  écrit ,  l'accufateur  infïfte  fur  ce  An*i.  um.  4.  f. 
que  l'ordination  de  Formoie  étoit  illicite  ,  après  le  <l0' 
ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne  jamais  monter  fur  le 
faint  fiége,  &  l'acteur,  c'eft- à-dire ,  le  défenfeur 
en  convient  i  mais  il  foûtient  que  cette  ordination 
n'a  pas  laide  d'être  valable,  à  caufe  de  l'utilité  del'é-* 
glile  qui  doir  être  préférée  au  ferment  d'un  particu- 
lier. Or  l'utilité  publique  y  étoit ,  en  ce  qu'il  ne  fe  • 
trouvoitperfonne  fi  digne  de  remplir  le  faint  fiége. 
Il  fait  ainfi  l'éloge  de  Formofe.  Il  a  donné  pendant 
toute  fa  vie  un  tel  exemple  de  gravité,  qu'il  n'a  ja-  p^t%i'* 
mais  bû  de  vin,  ni  mangé  de  chair ,  &  qu'il  a 'gardé 
la  virginité ,  ayant  vécu  jufques  à  quatre- vingt  ans. 
11  a  converti  les  Bulgares ,  foûtenant  fa  prédication 
par  la  fàinteté  de  fa  vie.  C'eft  ce  qui  ma  paru  de  plus 
remarquable  dans  les  écrits  d'Auxilius. 

En  France  Hervé  archevêque  de  Reims  fut  conful-  Xliv. 
té  par  Viton  archevêque  de  Rouen,  comment  il  * 
en  devoit  ufer  avec  les  payens  convertis,  qui  après 
le  baptême  étoient  retournez  à  leurs  fuperftitions,  & 
avec  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  été  baptifez.  C'é- 
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"j   toit  des  Normans,  qui  pour  s'établir  en  France,com* 

mençoient  a.  fe  taire  Chrétiens.  Hervé  envoya  pour 
ftifï*4'*^'  reponfè  un  recueil  de  plufieurs  autoritez  de  faint 

Grégoire  ,  d'autres  pères  &  de  quelques  notoires  peu 

Tom.  9.  tant.  t.  0   .  , .    .  r,1          .  *  .    *  .  ,  I 

4s«.  autentiques,  dmle  en  vingt-trois  articles. 

Hervé  tint  plufieurs  conciles  avec  les  évêques  de 

,5''*:  fa  province,  mais  nous  n'avons  les  décrets  que  de 
celui  qu'il  tint  a  Troflé  près  de  SoifTons ,  le  vingt- 
fixiéme  de  Juin  5>op.  indiction  douzième.  Ses  SufTra- 

•  .  gansy  affilièrent,  &  on  y  voit  les  fouferiptions  de 

douze  prélats  i  Hervé  archevêque  de  Reims,  Viton 
ou  Gui  de  Rouen  ,  Raoul  évêque  de  Laon ,  Erluin 
de  Beauvais ,  Robert  de  Noyon ,  Letolde  de  Châ- 
lons ,  Abbon  de  Soiflbns ,  Eftienne  de  Cambrai,Hu- 
bertde  Meaux,  Otfrid  de  Senlis,  Eftienne  de  Te- 
roiiane  &Oger  d'Amiens.  Les  décrets  de  ce  concile 
font  diftribuez  en  quinze  chapitres,  qui  font  plutôt 
de  longues  exhortations ,  (jue  des  canons,  &  flui* 
font  voir  le  trifte  état  de  l'eglife. 
f.  sti.À.  Des  la  préface  on  en  parle  ainfi  :  Les  villes  font 
dépeuplées ,  les  monafteres  ruinez  ou  brûlez ,  les 
campagnes  réduites  en  folitude.  Enfuite  :  Comme 
les  premiers  hommes  vivoient  fans^loi  &  fans  crain- 
te ,  abandonnez  a  leurs  paffionsi  ainfi  maintenant 
t-  m*  chacun  fait  ce  qu'il  lui  plaît ,  méprifant  les  loix  di- 
.  vinesôc  humaines,  &  les  ordonnances  des. évêquesi 
les  puiflans  oppriment  les  foibles,  tout  eft  plein  de 

•  violence  contre  ;les  pauvres  &  de  pillages  de  biens 
ecclefiaftiques.  Et  afin  qu'on  ne  croyepas  que  nous 
nous  épargnons  ,  nous  qui  devons  corriger  les  au- 
nes, nous  portons.  Je  nom  d'évêaues,  mais  nous 

n'en 
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n'en  remplirons  pas  les  devoirs.  Nous  négligeons 
la  prédication  \  nous  voyons  ceux  dont  nous  ibm-  N* 
mes  chargez,  abandonner  Dieu  &  croupir  dans  le  vi- 
ce, (ans  leur  parler  &  fans  leur  tendre  la  main  ,  &  fi 
nous  les  voulons  reprendre,  ils  difenr ,  comme  dans 
l'évangile ,  que  nous  les  chargeons  de  fardeaux  in- 
fupportables ,  &  n'y  touchons  pas  du  bout  du  doigt. 
Ainfi  le  troupeau  du  Seigneur  périt  par  notre  filen-  nM.xxut.4. 
ce.  Songeons  quel  pécheur  s'en:  jamais  converti  par 
nos  difeours ,  qui  a  renoncé  à  la  débauche ,  à  l'ava- 
rice, à  l'orgueil.  Cependant  nous  rendrons  compte 
inceflàmment  de  cette  négociation  qui  nous  a  été 
confiée,  pour  en  apporter  du  profit. 

Dans  la  fuite  on  décrit  ainfi  la  décadence  desmo-  *.f: 
nafteres.  Les  uns  ont  été  ruinez  ou  brûlez  par  les 
payens,  les  autres  dépouillez  de  leurs  biens ,  &  pres- 
que réduits  à  rien  i  ceux  dont  il  refte  quelques  vefti- 
ges  ne  gardent  plus  aucune  forme  de  vie  réguliè- 
re. Les  moines,  les  chanoines  ,  les  rcligieufes  n'ont 
plus  de  fuperieurs  légitimes,  par  l'abus  qui  s'eft  in- 
troduit de  les  foûmettreà  des  étrangers;  c'eft  pour- 
quoi ils  tombent  dans  le  dérèglement  des  moeurs , 
partie  par  pauvreté  ,  partie  par  mauvaife  volonté. 
Ils  oublient  la  fàinteté  de  leur  profeffion  ,  pour 
s'appliquer  à  des  affaires  temporelles.  Quelques-uns 
prenez  par  la  néceflité ,  quittent  les  monafteres ,  & 
bon  gre  malgré,  mêlant  avec  les  feculiers,  vivent 
comme  eux  ;  ils  n'ont  aucun  mérite  qui  les  diftin- 
gue  du  peuple  ,  &  la  bafleiïe  de  leurs  occupations 
les  rend  méprifables.  Nous  voyons  dans  les  monaf- 
teres confacrez  à  Dieu  des  abbez  laïques,  avec  leurs 
Tome  XL  Nnnn 
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'  "  femmes ,  leurs  enfans ,  leurs  foldats ,  &  leurs  chiens; 
An.  909.  çommcnt  de  tels  abbez  feront-ils  obfervcr  la  règle  , 
qu'ils  ne  favent  pas  même  lire  ?  cependant  ils  préten- 
dent juger  de  la  conduite  des  prêtres  &  des  moines» 
Nous  ordonnons  donc ,  que  l'obfervance  foit  gar- 
dée dans  les  monafteres  fuivant  la  règle  6c  les  ca- 
nons, que  les  abbez  foient  des  religieux  inftruits  de 
la  discipline  régulière  ,  &  que  les  moines  &  les  rc- 
ligieufès  vivent  dans  la  fbbrieté,  la  pieté  de  la  (impli- 
cite ,  priant  pour  les  rois ,  pour  la  paix  du  royaume 
&  la  tranquillité  de  l'églife,  fans  en  troubler  la  ju- 
ridiction ,  ni  affecter  les  pompes  du  fiecle.  Car  on 
dit  que  quelques  -  uns  portent  des  ornemens ,  qui 
feroient  indecens  à*  des  bons  laïc^sj  que  non  con- 
tens  des  biens  communs ,  ils  veulent  en  avoir  en  pro- 
pre &  faire  des  gains  fordides.  Or  afin  de  leur  retran- 
cher tout  prétexte  d'aller  dehors,  &de  commetrede 
tels  abus , tes  abbez  auront  foin  de  leur  fournir  félon 
la  règle  tout  le  ncceflTairc ,  pour  la  nourriture  &  le 
vêtemenr. 

Le  concile  s'étend  enfuite  fur  le  refpecl:  dû  aux 
*  f*  perfbnnes  ectlcfiaftiqucs ,  les  mépris  &  les  ouvrage* 
c.  4l  auiquels  ils  étoient  alors  expofèz ,  &  le  pillage  des 
*.*  biens  confierez  à  Dieu,  puis  il  ajout  :  Il  y  en  a,  qui 
fur  ces  biens  facrez  demandent  aux  prêtres  mêmes 
des  cens  &  d'autres  exactions,  des  prefens ,  des  re- 
pas, de  leur  fournir  des  chevaux  ou  d'en  engraifïêr, 
quoiqu'ils  ne  doivent  exiger  pour  ces  biens  que  le 
fèrvice  fpirituel.  Céroit  (ans  doute  les  patrons,  qui 
en  nommant  des  curez,  leur  impofbient  ces  charges. 
Le  concile  déclare  que  les  biens  des  églifes ,  ceû- 
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a-dire ,  les  dîmes,  les  prémices  &  les  oblations ,  font  — — 
cxemts  de  rous  droits  fifeaux  &  feigneuriaux  :  pour  An*  ?0?. 
être  adminiftrez  par  les  prêtres,  fous  les  ordres  des 
évêques.  Nous  ne  prétendons  pas  toutefois ,  ajoûte- 
t'il ,  que  les  évêques  foient  maîtres  abfolus  de  ces 
biens ,  au  préjudice  des  feigneurs,  ils  n'en  ont  que 
le  gouvernement,  &  nous  ordonnons  à  nos  prêtres 
de  rendre  i  ceux  de  la  feigneurie  defquels  font  les 
eglifes,  le  reÇ)e&  convenable  ,  fans  arrogance, 
ni  contention.  Ils  doivent,  fans  préjudice  du  mi- 
niftere,  fè  renc^y  agréables  à  leurs  feigneurs  &  à  » 
leurs  paroifîicns,  dont  les  oblations  les  font  vivre, 
&  leur  rendre  avec  l'humilité  ^>nvcnable  les  fervi- 
ces  fpirituels, qu'ils devroient  rendre  gratuitement , 
quand  même  ils  n'en  recevroient  aucun  fecours  tem- 
porel. On  montre  enfuite  que  la  dîme  xloit  être 
payée  de  tous  les  biens ,  même  du  trafic  &  de  l'induf- 
trie. 

Le  concile  condamne  en  gênerai  les  rapines  &  les  *  7* 
pillages  a  lors  fi  frequens;  puis  le  rapt  &  les  mariages  * 
clandcftins  :  la  débauche  non  feulement  dans  les l9t 
ccclefiaftiques  ,  à  qui  il  défend  la  fréquentation 
des  femmes,  mais  encore  dans  tous  les  Chrétiens.  Il 
condamne  les  parjures  &  les  vains  jugemens ,  pref-  ' 
que  auflî  frequens  que  les  autres  paroles  :  les  inimi-  *  ,J 
riez,  fourcedes  meurtres,  qui  s'étendoient  jufques 
fur  les  évêques.  Là  on  renouvelle  l'excommunica- 
tion contre  les  meurtriers  de  l'oint  du  feigneur , 
c'eft-à-dire  de  l'archevêque  Foulques.  Le  concile 
ajoûte:Cette  mauvaife  coutume  s'eft  introduite  chez 
nous,  qu'aufli-tôt  qu'un  cvêque  eft  mott,  les  plus 
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meux  monaftere  de  Clugni.<  Le  fondateur  fut  le  .  ■ 
comte  Guillaume ,  nommé  aufft  duc  d'Aquitaine      '  °r 
&  de  Berry  ,  fils  de  Bernard  comte  d'Auvergne  ,  &  Mmbll  um 
petit-fils  d'un  autre  Bernard  comte  de  Poitiers.  Guil-  au.?.'??.  ' 
îaumeavoitépoufelngelberge  fille  de  Bofon  roi  de 
Provence,  &  feeur  de  l'empereur  Loliis,  alors  dé- 
pouillé &  aveugle  ,&  en  avoir  eu  un  fils  mort  en 
bas  âge.  Il  explique  lui-même  les  motifs  de  cette 
fondation,  dans  la  charte  qui  refte  encore,  où  il 
parle  ainfi  : 

Voulant  employer  utilement  pour  mon  ame  les  Tcm-  p* 
biens  que  Dieu  ma  donnez  ,  jai  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  m'attirer  l'amitié  de  fes  pauvres  -,  7,?*'/'M" 
&  afin  que  cette  œuvre  foit  perpétuelle,  entretenir 
à  mes  dépens  une  communauté  de  moines.  Je  donne 
donc  pour  l'amour  deDieu  &  de  notre  Sauveur  Jefus- 
Chrift ,  aux  faims  apôtres  faint  Pierre  ôc  faint  Paul, 
de  mon  propre  domaine  la  terre  de  Clugni ,  fifè  fur 
la  rivière  deGraune  ,  avec  la  chapelle  qui  y  eft  en 
l'honneur  eje  la  fainte  Vierge  ôc  de  faint  Pierre,  ôc 
fes  dépendances  4  le  tout  fitué  dans  le  ftmitc  de 
Maçon  ou  atix  environs.  Je  le  donne  pour  l'amcdc 
*  monfeigneur  le  roi  Eudc ,  Se  de  mes  parera  ôc  fer- 
viteurs,  à  condition  qu'à  Clugni  on  bâtira  un  rno- 
naftere  en  l'honneur  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul ,  pour  y  affeinbler  des  moines ,  vivant  félon 
4a  règle  de  faint  Bcnoiftj  &  que  c$  foit  à  jamais  un 
refuge,pour  ceux  qui  fortant  pauvres  du  fiecle,  n'ap- 
porteront avec  eux  que  la  bonne  volonté. 

Ces  moines  &  tous  ces  biens  feront  fous  la  puiflfan- 
cedelabbéBernon,  tant  qu'il  vivra  j  mais  après  fon 
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>  ■  décès,  ils  auront  le  pouvoir  d'élire  pour  abbé,  félon 
An.  ?  10.  la  règle  de  faint  Benoitt*  celui  qu'il  leur  plaira  de  la 
même  obfcryance  ,  fans  que  nous  ou  aucune  autre 
pui (Tance  empêche  l'élection  régulière.  Tous  les 
cinq  ans  ils  payeront  dix  fols  d'or  à  faint  Pierre  de 
Rome ,  pour  le  luminaire,  8c  auront  les  faints  apôtres 
pour  protecteurs ,  &  le  pape  pour  défenfeur.  Ils 
exerceront  tous  les  jours  les  œuvres  de  mifericorde, 
félon  leur  pouvoirenvers  les  pauvres ,  les  étrangers 
&  les  pèlerins.  De  ce  jour  ils  ne  feront  fournis  ni  à 
nous,  ni  à  nos  parens ,  ni  au  roi ,  ni  à  aucune  puif- 
fanec  de  la  terre.  Aucun  prince  feculier  ,  aucun 
comte,  aucun  évêque,  ni  le  pape  même  :  je  les  en 
conjure  au  nom  de  Dieu&  de  les  faints,  &  du  jour 
du  jugement,  ne  s'emparera  des  biens  de  ces  fervi- 
teurs  de  Dieu, ne  les  vendra,  échangera,  diminuera 
ou  donnera  en  fief  à  perfonne  }  &  ne  leur  impofera 
*  •  point  de  fuperieur  contre  leur  volonté.  Il  pronon- 

ce de  grandes  malédictions  contre  ceux  qui  vou- 
droient  empêcher  l'effet  de  cette  donatign ,  y  ajou- 
tant podr  le  temporel  une  amende  de  cent  livres 
d'or.  On  voit  bien  que  la  plupart  de  cfs  claufes  (ont 
des  précautions  contre  les  détord  res  du  tem's ,  Se  !e  * 
comte  Guillaume  étoit  aflèz  puiflànt  pour  les  faire 
exécuter  tant  qu'il  vécut.  La  donation  fut  paflee  à 
Bourges  publiquement,  &  foufcritcparle  duc  Guil- 
laume, avec  le  feau  d'Ingelbcrge  fon  époufe,  &  les- 
fouferiptions  de  Madalbcrt  archevêque  de  Bour- 
ges ,  d'Adalardévêque  de  Clermont,  &  d'un  autre 
évêque  nommé  Atton ,  &  les  féaux  de  pluficurs  fei- 
gneurf,  La  datceft  de  l'onzième  de  Septembre,  l'on- 
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ziéme  année  du  règne  de  Charles ,  indi&ion  treizié-  " — 
me,  qui  eft  l'an  910.  ™' 

Bernon  premier  abbé  de  Clugni ,  étoit  né  des  plus  *'  Ut 
nobles  familles  de  la  comté  de  Bourgogne.  Il  em- 
br a  lia  la  profeflïon  monaftiquc ,  &  fonda  de  fès  biens 
le  monaftere  deGigniau  diocefede  Lyon. Il  reforma 
celui  de  laBeaume  en  Bourgogne,  près  de  Lyon  le 
Saunier ,  &  les  gouvernoit  l'un  &  l'autre  dès  l'an 
894.  L'année  fuivante  il  alla  à  Rome  ,  &  obtint  du 
pape  Formofè  la  confirmation  de  la  fondation  de 
Gigni ,  qui  n'cft  plus  qu'un  prieuré  dépendant  de 
Clugni ,  mais  la  Beaume  eft  encore  une  abbaïe.  Ber- 
non ne  mit  d'abord  à  Clugni  que  douze  moines ,  à 
l'exemple  de  (àint  Benoît ,  qui  n'en  mettoic  pas  da- 
vantage en  chaque  monaftere.  ^ 

On  croit  qu'il  tira  du  monaftere  de  fàint  Martin  a»s- 
d'Autun,  la  pratique  des  obfèrvafices  régulières,  du  ^' i  f' 
moins  il  eft  certain  qu'il  y  prit  le  moine  Hugues , 
pour  l'aider  à  la  réforme  de  la  Beaume  &  à  la  fonda- 
tion de  Clugni.  Hugues  étoit  né  en  Poitou  de  parens 
nobles  &  riches ,  qui  Je  mirent  des  l'âge  de  fept 
ans  dans  le  monaftere  de  iàint  Savin  ,  reformé  par 
fàint  Benoît  d'Aniane ,  &  fortifié  dans  la  régularité- 
par  les  moines  de  Glanfeùil,  qui  vinrent  s'y  retirer 
étant  chafïèz  de  chez  eux  par  lesNormans.  Un  comte 
nommé  Badilon  ,  venu  d'Aquitaine ,  voyant  le  mo- 
naftere de  fàint  Martin  d'Autun  tombé  en  ruine,  le 
demanda  au  roi  pour  le  rétablir,  &  l'ayant  obtenu, 
vint  à  fàint  Savin  ,oùil  fàvoit  combien  l'obfervan- 
cc  l  toit  régulière  ,  &  en  tira  dix-huit  moines ,  entre 
Hcfquels  ctoient  Hugues ,  Odon  &  jean.  Le  comte. 
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-  Badilon  lui-même  fe  fit  moineàfaint  Martin  d'Au- 

An.  pio.  tLmjg£  ce  rnonafterc  devint  très-cclebre.  Hugues 
eft  compté  entre  les  fàints  de  Ton  ordre,  &  Ton  voit 
par  ce  qui  vient  d  ctre  dit ,  de  quelle  tradition  vc- 
noit  l'obfèrvance  de  Clugni. 
xtvI  Adelger  archevêque  de  Hambourg,  e'tant  arrivé 

Egiifc d'Aile-  à  unc  grande  vieillefle,  &  ne  pouvant  plus  agir,  fit 
m*ïilm.  hfi.  venir  Hoger  de  la  nouvelle  Corbie  ,  pour  fe  foula- 
'  4*  gcr.  Cependant  le  pape  Sergius  touché  des  plaintes 

d' Adelger,  renouvella  les  privilèges  de  l'églifè  de 
Brcme,queFormofe  lui  avoit  ôtez,  &  confirma  tout 
ce  que  les  papes  Grégoire  &  Nicolas  avoient  accordé 
à  fàint  An(caire  &  à  faint  Rembert.  Sergius  donna 
r  aufïî  à  Adalger  cinq  évêques  voifins  pour  l'aider 

dansfesfon&ionyfpifcopales,  faire  fcsvifitcs,  prê- 
cher &  con&crcr  des  évêques.  Il  avoit  même  le  pou- 
voir d'en  établir  dt  nouveaux.  Il  mourut  le  neuviè- 
me de  Mai  pop.  après  vingt  ans  d'épifcopat.  Ho- 
ger lui  fucceda,  &  tint  le  fiégc  fcpt  ans.  Herman 
archevêque  de  Cologne  l'ordonna  après  quelque  rc- 
fîftance  ,  il  reçut  le  pallium  du  pape  Sergius ,  &  la 
ferule  ou  bâton  paftoral  du  roi  Louis.  Il  étoit  fort 
(èvere  à  faire  obferver  la  difcipline  ecclefiaftique , 
&  vifitoit  fou  vent  les  monafteres  de  fes  deux  dioce- 
fes.  De  fbn  tcms  celui  de  Hambourg  fut  défolé  par  les 
Sclaves,  &  celui  de  Brème  parles  Hongrois.  Hogcr 
mourut  Tan  p  i  y.  le  vingtième  de  Décembre. 
Mthiii.ftc  j.  Hatton  archevêque  de  Mayence  mourut  vers  le 
f  »«•  même  tems  ,c'eft- a-dire ,  l'an  pu»  On  dit  qu'il  gou- 
vernoit  jufques  à  douze  abbayes  ;  on  Tappelloit  le 
cœur  du  roi, à  caufe  de  l'arTe&ion queluiportoitle 
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roi  Arnoul.  Ce  Prélat  transfera  la  ville  de  Maïence , 
&  la  bâtit  plus  près  du  Rhin.  Son  fuccefTeur  fut  He- 
riger  auparavant  abbé  de  Fulde. 

Dans  ce  même  tems  le  monafterc  defaintGal  mm.^.  f. 
avoit  plufieurs  doctes  ôefaints  moines,  dont  le  plus  Mt-tx-** 
fameux  eft  Notquer  le  bègue.  Il  étoit  né  de  parens 
nobles,  fut  offert  à  ce  monaftere  dans  fon  en- 
fance, vers  l'an  840.  &  eut  pour  maîtres  Ifon  & 
Marcel.  Ifon  étoit  du  pais,  Marcel  étoit  Ecoflbis  , 
c'eft- à-dire,  Hibernois,  &  fon  premier  nom  étoit 
Moengal.  Il  vint  fe  retirer  à  faint  Gai,  avec  l'évê- 
que  Marc  fon  oncle,  qui  y  demeura  quelque  tems. 
Notquer  étoit*  un  petit  homme  d'un  grand  efprit , 
doux  &  patient,  &  toutefois  exact  a  faire  obferver 
la  difeipline  régulière ,  toujours  occupé  à  prier ,  i 
lire ,  i  compofer  des  écrits  ,  ou  à  enfeigner ,  car  il 
gouvernoitles  écoles  inférieures  II  mourut  l'an  ? 1  r. 
le  fixiéme  d'Avril.  Il  compofa  plufieurs  hymnes ,  & 
fequencesouprofespourla  mefle  :  mais  fon  plus  fa- 
meux ouvrage  eft  le  martyrologe.il  traduifitlepfeau- 
tier  en  Allemand. 

La  même  année  9  le  vingt -unième  de  Janvier, 
mourut  le  jeune  Louis  roi  de  Germanie ,  fans  laif- 
fer  d'enfàns ,  &  en  lui  finit  au-delà  du  Rhin  la 
Çofterité  de  Charlemagne.  Suivant  l'ordre  de  là 
luccefTion,  obfervé  jufques  alors ,  Charles  le  (impie 
devoit  être  reconnu  roi  des  François  Orientaux  i 
aufli-bien  que  des  Occidentaux  -,  mais  foit  pour  le 
mépris  qu'il  s'attiroit  par  (a  foiblefle ,  foit  pour  l'an- 
cienne averfion  des  Auftrafiens  contre  les  Neuf- 
triens ,  ils  youlurent  avoir  un  roi  chez  eux.  D'à* 
Tome  XI  Oooo 
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bord  ils  s'adrefferent  à  Ouon  duc  de  Saxe*  mais 
Dm.  w.  t.  ^  s'excufa  fur  fon  grand  âge  ,  &  leur  confeilla  de 
»»>.a^M.  911.  prendre  Conrad  duc  de  Franconie  ,  quoique  fon 
„i.  ennemi  perlonnel,  le  jugeant  plus  capable  que  lui 

de  gouverner  la  nation.  Conrad  fut  donc  élu  d'un 
commun  consentement  roi  des  François  Orientaux 
&  régna  fept  ans. 
xlvii.        En  Orient  Léon  le  philofophe  affligé  depuis 
Atawdic1*  "*  long  tems  d'un  cours  de  ventre ,  fe  trouva  fi  foi- 
a-  ble  au  commencement  du  carême  de  l'an  91 1.  qu'il 


Conflantin 


rcurs. 


poi.  itttfh.  f.  eut  bien  de  la  peine  à  haranguer  le  peuple }  corn- 
»f.  me  les  empereurs  avoient  accoutumé  de  faire  ce 
jour-la,  &  après  avoir  déclaré  empereur  fon  frère 
Alexandre,  il  lui  recommanda  fon  fils Conftancin 
âgé  de  fix  ans  ,  qu'il  avoit  fait  couronner  l'année 
précédente  le  jour  delà  pentccôte.L'empereur  Léon 
mourut  enfuite  l'onzième  jour  de  Mai  9 1 1 .  ayant  ré- 
gné depuis  la  mort  de  fon  pere  vingt-cinq  ans  & 
trois  mois. 

Il  refte  de  ce  prince  plufieurs  écrits ,  entr'au- 
très  des  fermons  pour  différentes  fêtes ,  entre  les- 
quels on  en  marque  trois  pour  le  premier  jour  du 
umvSjïïï.  carême.  Ces  difeours  ne  font  que  des  déclamations 
de  fophifte,  qui  montrent  plus  de  vanité  que  de 
pieté  aufli  avons-nous  vû  quelles  étoient  les  mœurs 
de  ce  prince.  On  lui  attribué*  une  lettre  de  conçro- 
verfe  a  Omar  roi  des  Sarrafins,  qui  lui  avoit  écrit  v 
^44.  mais  fi  elle  eft  d'un  empereur  ,c'eft  plutôt  de  Léon, 
Ifaurien  ,  qui  regnoit  en  même  tems  que  le  calife 
Omar  en  717.  Enfin  on  attribue  à  Léon  le  philo- 
fophe de  prétendus  oracles  accompagnez  de  figu- 
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res  extravagantes ,  pour  marquer,  à  ce  que  l'on  dit,  ^ 
les  empereurs  fes  fuccefleurs  i  St  il  eîfc  vrai  qu'il 
•  croyoït  comme  les  autres  Grecs  de  Ton  tems ,  aux 
prédictions  des  devins  &  des  aftrologues.  Il  a  fait 
un  traité  de  Tactique,  c'eft-à-dire  des  ordre?  de 
bauille ,  où  l'on  voit  que  tous  les  jours  ,  foir  & 
matin ,  toute  l'armée  chantoit  leTrifagioni  &  que 
la  veille,du  combat  un  prêtre  jettoit  de  l'eau  bénite 
fur  toutes  les  troupes. 

Alexandre  dès  le  commencement  de  Ton  règne,  iW*. 
chafla  Euthymius  de  la  maifon  patriarcale,  &re-  " 
mit  dans  Ton  fiége  Nicolas  le  myftique  ,  que  l'em- 
pereur Léon  avoit  rappellé  de  ion  vivant.  Enfuite 
Alexandre  tint  dans  le  palais  de  Magnaure ,  une 
aflembiée  où  il  prefidà  avec  le  patriarche  Nicolas. 
On  fit  amener  Euthymius  du  monaftere  d'Agacus 
où  il  étoit  enfermé ,  &  il  fut  dépofé  dans  cette 
aflemblée.  Auflî-tôt  on  le  chafla  par  les  épaules , 
Jui  arrachant  la  barbe,  &  l'appellant  ufurpateur  & 
adultère,  ce  qu'il  fouflîit  patiemment  fans  rien  ré- 
pondre ,  &  on  le  renvoya  dans  le  monaftere  d'Aga- 
tus  ,  où  il  mourut. 

L'empereur  Alexandre  ne  régna  gueres  qu'un  an;  ptji. 
entièrement  livré  à  fes  plaifirs,  la  chafle,  la  bonne  '* MJ' 
chère ,  les  femmes  \  croyant  aux  devins  &  aux  im- 

Ï>oftures.  Il  fit  faire  une  courfe  de  chevaux,  pour 
aquelle  il  employa  les  tapifleries  &  les  chandeliers 
des  églifes  à  orner  l'Hipodrome  rempli  d'idoles  : 
on  dit  mcme  qu'il  fit  facrifier  2  ces  idoles  de  l'Hi-  jrlut.zrch*m- 
podrome ,  &  qu'il  dit  un  jour  :  Helas  i  quand  les  Ro-  3£ W.  >u. 
mains  adoroient  ces  dieux,  ilsétoient  invincibles.  «•♦■ 
•  Ooooij 
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An.  911.  tnfin  dans  les  chaleurs  de  la  canicule,  ayant  bû  avec 
excès  à  fon  dîner,  il  afla  jouer  a  la  paumê4  &  foc 
frappé  d'un  mal  qui  lui  fit  jetter  beaucoup  de  fang* 
par  le  nez  &  par  l'urette  ,  &  mourut  deux  jours 
aptes ,  le  dimanche  feptiéme  de  Juin  $\%.  Le  jeune 

csxg.cr.i    Conftantin  âgé  de  (ept  ans  fut  donc  reconnu  feul 

"./.."«  empereur.  On  le  nomme  Porphyrogenete',  à  caufe 
d'un  appartement  du  palais  de  C.  P.  où  4es  impé- 
ratrices faifoient  leurs  couches ,  &  quiétoit  en  de- 
dans tout  revêtu  de  porphyre.Conftantin  régna  fepc 
ans  fous  la  conduite  de  Zoé  fa  mere,&:  de  fept  tuteurs 
que  fon  oncle  Alexandre  lui  avoit  donné,  &  dont  le 
premier  étoit  le  patriarche  Nicolas. 
xlviîi.        Ce  prélat  écrivit  au  pape  une  lettre  ,  où  il  ra- 

Lettre  «ieNico-  conte  le  quatrième  mariage  de  l'empereur  Léon, 

Iisle  roiilique.         .  r?       .  1   r     rr  ■  r 

T»m.  9.  (9nt f.  oc  la  perlecuti^n  qu'il  lounrit  en  cette  occalion  : 
puis  il  fe  plaint  de  la  dureté  des  légats  du  pape  Ser- 
m.bit.  rwnn  gius*  fembloient,dit-il,  n'être  venus  de  Rome  que 
mft'"d>  pour  nous  déclarer  la  guerre  ;  mais  puifqu'ils  s'attri- 
buoient  la  primauté  dans  l'églife ,  ils  dévoient  s'in- 
former foigneufement  de  toute  l'affaire,  &  en  faire 
leur  rapport  au  pape ,  au  lieu  de  conlentir  a  la  con- 
damnation de  ceux  qui  n'avoient  encouru  l'indi- 
gnation du  prince,  qu'en  déteftant  l'incontinence. 
Encore  n'efiVil  pas  fi  merveilleux  que  deux  ou  trois 
hommes  fe  foient  laiiTez  furprendre  \  mais  qui  peut 
fouffrir  que  les  prélats  d'Occident  ayent  confirmé 
cette  injufte  condamnation  par  leur  fuffrage  y  (ans 
connoiiTance  de  "caufe?  On  fe  fert ,  à  ce  que  j'ap- 
prends, du  prétexte  de  difpcnfe  \  comme  fi  par  dif- 
•   penfe  on  pouvoit  violer  les  canons  &  autorifer  la 
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débauche.  La  difpenfe ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  fe  pro- 
pofe  d'imiter  la  mifericordc  de  Dieu    &  tend  la 
main  au  pécheur,  pour  le  relever  >  mais  elle  ne  lui 
permet  pas  de  demeurer  dans  le  péché ,  où  il  ell 
tombé.  Peut-être,  dira-t'on  encore , qu'il  s'agit  d'un 
mariage,  &  non  d'un  concubinage.  Appelle-t'on 
mariage  laconjon&ion  impure  avec  une  quatrième 
femme  ?  pourquoi  donc  les  canons  chafïent-ils  de 
l'églifeceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ?  pourquoi 
la  traitent-ils  d'incontinence  brutale ,  &  qui  excède 
4es  bornes  de  l'humanité?  Mais  c'eft  l'ufage  desRo- 
mains,car  on  le  dit ,  je  ne  fçai  fi  c'eft  pour  vous  louer 
ou  pour  vous  blâmer.  On  dit  que  chez  vous  on  per- 
met de  prendre  une  quatrième,  une  cinquième,  une 
fixicme  femme  ,  &  ainfi  à  l'infini  jufques  au  tom- 
beau >  &  que  vous  alléguez  cette  parole  de  l'apô- 
tre :  Il  vaut  mieux  fe  marier  que  brûler  ;  mais  il 
ne  permet  pas  exprefTement  les  fécondes  noces 
qu'aux  femmes,  â  caufe  delà  foiblefTe  du  fexe.  Ni- 
colas apporte  un  uaflàge  du  pape  Clément ,  qui  con- 
damne les  quatrièmes  nôces,mais  il  eft  tiré  d'un  ou- 
vrageapocryphe. 

Il  montre  enfuite  que  les  princes  n'ont  point  de 
privilège  au-deflus  des  particuliers,  en  matière  de  pé- 
ché» puis  il  ajoute:  Je  ne  dis  pas  ceci  pour  vous  obli- 
ger àcondamner  la  mémoire  de  l'empereur,  ou  de 
votre  predecefleur  Sergius.  Ils  font  tous  deuxfortis 
de  ce  monde  ,  pour  être  prefentez  au  tribunal  du 
fouverain  juge.  L'empereur  toutefois  avant  que  de 
mourir,  reconnut  fa  faute  avec  larmes  >  il  demanda 
pardon  à  Dieu,  &  je  fus  des  premiers  à  l'y  exhorter 

Oooo  iij 
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&  à  prier  avec  lui.  Car  je  m'y  trouvai  prefent ,  il 
m'avoit  rappelle  d'exil ,  &  rendu  le  gouvernement 
de  mon  églife.C'eft  ceux  qui  reftent,iaint  pere,qu'il 
faut  punir  i  ceux  qui  par  leur  calomnie  ont  excité 
contre  moi  de  fi  grands  troubles.  Ç'eft  vôtre  devoir  > 
c'eft  ce  que  demandent  de  vous  vq*re  dignité  ÔC 
l'honneur  du  fiége  de  Rome.  L'empereur  qui  règne 
à  prefent  vous  en  prie  par  le  maître  de  fon  palais, 
qu'il  vous  envoyé ,  &  nous  vous  en  conjurons  tous. 
xlix.        On  voir  par  cette  lettre  que  le  pape  Sergius  III. 

SÏSS*  "oit  mort  '  &  e^c  *toit  apparemment  adreûee  à 
fon  fuccefleur  Anaftafe  III.  Romain,  fils  de  Lucien. 
Il  eft  loué  pour  la  douceur  de  fon  gouvernement  , 
qui  ne  dura  que  deux  ans  &  environ  deux  mois.  Son 

vui.vtrf.p.io7.  (ucceflèur  fut  Landonqui  ne  dura  que  fix  mois  &c 
deux  jours  -,  &  à  fa  place  Jean  X.  fut  élu,  par  le  cré- 
dit de  Theodora  la  jeune,fceur  de  Marozie.  Ce  Jean 

iiitfr.iL*.  i?.  ^toit  un  cjerc  cje  Ravçnne  }  ^ue  pierre  archevêque 

de  cette  ville  envoyoit  fouventàRome  vers  le  pape. 
Il étoit bien  fait,  Theodora  en  devint  amoureule  , 
&  l'engagea  i  un  commerce  criminel.  Cependant 
l'évêquede  Bologne  étant  mort,  Jean  fut  elû  pour 
lui  fucceder  i  mais  avant  qu'il  fut  facré,  Pierre  ar- 
chevêque de  Ravenne  mourut  aufli.  Alors  Jean  à  la 
perfuafion  de  Theodora  quitta  Bolo'gne  &  fe  fit 
ordonner  archevêque  de  Ravenne  parle  pape  Lan- 
don.  Mais  celui-ci  étant  mort  peu  de  tems  après, 
Theodora  qui  craignoit  de  voir  trop  rarement  fon 
favori ,  s'il  demeuroit  à  Ravenne  ,  qui  eft  à  deux 
rirf-Tict.t.coj.  cent  mi^es  de  Rome,  lui  perfuada  de  quitter  encore 
cefiege,  &  le  fit  élire  $c  ordonner  pape.  Il  occupa 
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le  faint  fiege  un  peu  plus  de  quatorze  ans.  *  , 

Des  le  commencement  de  Ion  pontincat,il  tut  in-  ch.c^f  r 
vite  par  les  deux  frères  deLandulfe  &  Altenulfe  prin-  L»>tfr-  »• 
ces  de  Capouè"  à  fe  joindre  avec  eux  pour  chafier 
les  Sarraunsdu  pofte  qu'ils  occupoient  fur  leGaril- 
lan.  Le  pape  y  marcha  avec  des  troupes  conduites 
parle  marquis  Alberic  fils  de  Marozie,&  un  fecours 
.  deGrecs  envoyez  de  C.P.  Les  Sarrafins  furent  défaits 
&  entièrement  chaflez  de  ces  quartiers-lâ  ,  au  mois 
d'Août  9 1  <j .  indidtion  troifiéme.On croit  que  Beren- 
geraidaà  cette  victoire  i  &  en  effet,  il  fut  de  nou- 
veau couronné  empereur  par  le  pape  Jean  X.  au 
mois  de  Septembre  de  l'année  5>i6.  quoiqu'il  l'eût 
déjà  été  par  Eftienne  VI.  mais  ce  premier  couron- 
nement avoit  été  déclaré  nul  par  Jean  IX. 

Les  moines  du  Mont-Cafïin  étoient  encore  hors  u 
de  leur  Monaftere ,  fans  toutefois  l'abandonner  en-  M2""r5;i 
tierement.  Après  laint  Bertier  avec  lequel  ils  fe*  ré- 
fugièrent à  Téano ,  ils  eurent  pour  abbé  Ragem- 
prand  :  puis  Léon  ,  qui  commença  a  reparer  les  bâ- 
timens  du  Mont -Canin  brûlez  par  les  Sarrafins,  & 
Jean  fon  fuccefleur  les  acheva.  Celui-ci  étoit  d'une 
famille  noble  de  Capouè",  &  parent  des  princes  ;  il 
avoit  la  dignité  d'archidiacre  de  Capouè",  &  fedif- 
tinguoit  par  la  pieté ,  &  fes  mœurs  exemplaires. 
Apres  que  la  communauté  de  Téano  eut  été  quel- 
que temps  fans  fuperieur ,  parce  qu'il  ne  fe  trouvoic 
perfonne  entr'eux  qui  en  fut  capable ,  les  princes  de 
Capouè*  Landulfe  &  Atenulfe  allèrent  trouver  l'ar- 
chidiacre Jean ,  &  l'exhortèrent  à  prendre  la  con- 
duite de  ces  moines.  Il  y  confentic  enfin  ,  &  prie 
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l'habit  monaftique.  Car  c  etoit  l'ufage,que  quand  orî 
prcnoit  un  feculier  pour  abbé ,  il  commençoit  par 
fe  faire  moine.  Il  fut  élu  par  la  communauté  ,  ôc 
beni  folemnellement  par  le  pape  JeanX.  Alors  il 
exhorta  les  frères  à  quitter  la  petite  ville  de  Téano, 
&  pafler  à  Capouë  ,  qui  étoit  la  capitale  du  païs ,  ôc 
la  refidence  des  princes.  Ils  y  vinrent  en  effet,  ôc 
b bbé  Jean  par  le  fecours de  fes  parens&defcs  amis,, 
y  bâtit  de  fond  en  comble  un  monaftere  en  l'hon- 
neur de  faint  Benoît,  avec  une  grande  &  belle  églife, 
&  tous  les  lieux  réguliers,  &  y  aflembla  plus  de  cin- 
quante moines. 
L  L  Hervé  archevêque  de  Reims  confulta  le  pape  Jean 
fur  divers  cas  de  pénitence  ,  à  l'occafion  de  la  con- 
verfion  des  Normans.  Car  après  avoir  ravagé  la 
France,  environ  foixante  &  dix  ans,  ils  s'y  établirent 
enfin ,  &  embraflerentlechriflianifme.  Le  roi  Char- 
les-le  fimple  voyant,que  loin.de  les  chafler,il  ne  pou- 
voir même  leur  refiften  refolut  par  le  confeil  des 
feigneurs  ,  de  traiter  avec  eux.  Pour  cet  effet  il  en- 

Dudo.  Lit.  t.      .  °  .    _  |        a  J    r»     ••  I 

/.  79%  voya  quenr  Francon  archevêque  de  Rouen ,  car  ils 

étoient  en  poffeffion  de  cette  ville  ,  &  du  pais  d'a- 
lentour i  &  le  chargea  de  demander  à  Rollon  leur 
chef  une  trêve  de  trois  mois ,  qu'il  accorda.  Mais 
quand  elle  fut  expirée ,  le  François  excitez  par  Ri- 
chard duc  de  Bourgogne  ,  &  par  Elbes  comte  de 
Poitiers,  recommencèrent  la  guerre.Dequoi  Rollon 
irrité  recommença  aufli  fes  ravages,  &  courut  juf- 
ques  en  Bourgogne  i  toutefois  il  refpe&a  le  monaf- 
tere de  faint  Benoît  fur  Loire.  Au  retour  il  alîiegea 
Chartres,  dont  l'évcque  Antelme  fecouru  parles. 

François 
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François  8c  les  Bourguignons ,  fortit  au  milieu  des  —  - 
cfcadrons  armez,  revêtu  comme  pour  dire  la  mefle,     N*  9 1  -* 
6c  portant  à  Tes  mains  la  croix  &  la  tunique,  ou  m  Ctmm(h 
chemife  de  la  fainte  Vierge.  Les  Normans  furent  ' 
repouflez,  ôc  on  l'attribua"  à  la  vertu  de  cette  reli- 
que. 

Enfin  les  François  ennuyez  de  voir  leur  païs  rui- 
ne ,  obligèrent  le  roi  Charles  d'envoyer  encore  à 
Rollon  l'archevêque  Francon  ,  qui  lui  dit  :  Grand 
prince  vo^ez-vous  toute  votre  vie  faire  la  guerre  ? 
ne  iongez-vous  point  que  vous  êtes  mortel,  &  qu'il 
y  a  un  Dieu  qui  vous  jugera  après  la  mort;  Si  vous 
voulez  vous  faire  Chrétien ,  vous  pouvez  avoir  la 
paix  ,1e  roi  Charles  vous  cédera  toute  cette  côte  de 
mer ,  que  Hafting  &  vous  avez  defolée ,  8c  pour  af- 
fermir l'amitié ,  il  vous  donnera  fa  fille  Gifle  en  ma- 
riage. Rollon  confultales  premiers  d'entre  les  Nor- 
mans, qui  furent  d'avis  d'accepter  lesconditions,& 
on  convint  d'une  féconde  trêve  de  trois  mois,  pen- 
dant laquelle  le  roi  8c  lui  fe  verraient  pour  conclure 
le  traité. 

L'entrevue  fe  fit  à  S.  Clair,  fur  la  rivière  d'Epte,  8c 
Robert  duc  des  François ,  qui  s'étoit  offert  pour  être 
parrain  de  Rollon,s'y  trouva  avec  le  roi.  Le  traité  fut 
conclu,  le  roi  céda  i  Rollon  tout  le  païs,  nommé 
depuis  Normandie,  en  plein  fief  de  la  couronne,  & 
la  Bretage  en  arriere-nef,  lui  donna  fa  fille  en 
mariage  ;  8c  Rollon  promit  de  fe  faire  Chrétien , 
Ôc  de  vivre  en  paix  avec  les  François.  En  effet  l'arche- 
vêque Francon  l'ayant  inftruit ,  le  baptifa  l'an  9 1 1. 
le  duc  Robert  le  leva  des  fonts,  lui  donna  fon  nom, 
TomeXL  Pp  p  p  # 
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&  lui  fît  de  grands  prefens.  Robert  de  Normandie,, 
car  c'eft  aind  que  Rollon  fut  nommé  depuis  fbn 
baptême ,  fit  aulli  inftruire  &  baptifer  Tes  comtes,  fes- 
chevaliers ,  &  toute  Ton  armée.  Enfuite  il  demanda, 
à  l'archevêque  Francon  ,  quelles  églifes  étoient  les 
plus  refpettées  dans  (on  nouveau1  païs,&  quels  faints. 
on  eftimoitles  plus  puiuans  protecteurs.  Il  répon- 
dit: Les  califes  de  Rouen,  de  Baveux  &:  d'Evreux* 
font  dédiées  à  la  fainte  Vierge.  Il  y  a  une  éelife  de 

_  O  il 

faint  Michel  fur  une  montagne  dans  li  nier.  Au 
fauxbourg  de  cette  ville  de  Rouen,  eft  le  monaftere 
de  laint  Werre ,  où  repofe  le  corps  de  faint  Oùen  ; 
mais  on  l'a  porté  en  France  par  la  crainte  de  votre 
a-rrivce.  Jumieges  eft  encore  une  églifé  de  faint 
Pierre.  Voilà  les  principales  de  votre  état.  Et  dans'-  # 
le  voifinage,  dit  Robert,  quel  eft  le  faint  cftimé  le 
plus  puiflant?  Saint  Denis ,  répondit  Francon.  Ro- 
oert  reprit  :  Avant  que  de  partager  la  terre  à  mes 
valTaux ,  j'en  veux  donner  une  partie  à  Dieu ,  a  fein- 
te Marie  &  à  ces  autres  faints,  afin  d'attirer  leur  pro- 
tection. Donc  pendant  la  première  femaine  de  fon 
baptême,  portant  encore  l'habit  blanc,  il  donna  cha- 
que jour  une  terre  à  chacune  de  ces  fept  églifes,dans 
l'ordre  où  elles  viennent  d'être  nommées.  * 

Le  huitième  jour,  ayant  quitté  les  habits  baptif- 
maux,  il  commença  à  partager  les  terres  à  fes  com- 
tes &  à  fes  autres  vaiTaux  ;  puis  il  époufa  avec  grand 
appareil  la  princefle  Gifle  fille  du  roi,  mais  il  n'en 
eut  point  d'enfans ,  &  comme  il  étoit  déjà  fort  âgé , 
il  ne  furvécut  que  cinq  ans.  Il  les  employa  à  réta- 
blir les  pays,  y  donnant  de  bonnes  loix,  ôc  faifant 
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obfervcr  exactement la  juflice.  Surtout  il  étoittrès- 
fevere  contre  les  vols  &  les  larcins.  Il  rebâtit  plu- 
fieurs  églifes ,  &  la  religion  commença  à  refleurir  • 
dans  toute  la  Normandie. 

Mais  la  converfion  de  ce  peuple  ayant  été  11 
prompte ,  Ôcla  politique  y  ayant  eu  tant  de  part ,  il 
ctoit  difficile,  qu'elle  fût  allez  Iblide  dans  tous  les 
particuliers.  Ce  futlefujetde  la  consultation  d'Her* 
vé  archevêque  de  Reims ,  &:  de  la  réponfe  que  lui 
fît  le  pape  Jean.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
Normans  fuflent  tous  renfermez  dans  la  Norman- 
die ,  &  qu'il  n'en  reniât  plufïeurs  dans  les  autres  pro- 
vinces, où  ils  s  etoient  répandus ,  particulièrement 
dans  celle  de  Reims,  qui  confine  à  celle  de  Rouen  , 
&ileft  certain  que  Hervé  travailla  beaucoup  à  leur 
converfion.  Le  pape  dit  donc  dans  cette  lettre ,  qu'il  Tomi  *• 
fe  réjouit  de  ce  que  lanationdes  Normans  s'efteon-  rui  iv.  c.  i* 
vertie  à  la  foi.  Quant  à  ce  que  vous  nous  deman- 
dez, ajoute-t-il ,  comment  il  en  faut  ufer  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  ont  été  baptifez  &  rebaptifez,  & 
cjui  après  le  baptême  ont  vécu  en  payens ,  &  tué 
comme  eux  des  chrétiens  &  des  prêtres,  facrifié  aux 
idoles, &  mangé  des  viandes  immolées:  voici  ce 
que  nous  penfons.  Si  c'étoit  d'anciens  chrétiens  > 
on  les  jugeroit  félon  les  canons^  mais  comme  ils 
font  encore  novices  dans  la  foi ,  nous  nous  en  re- 
mettons a  votre  jugement  :  vous  qui  avez  cette  na- 
tion dans  votre  voifinage,  &qui  pouvez  mieux  en 
connoître  les  inclinations  &  les  mœurs.  Car  vous 
voyez  bien  qu'il  ne  faut  pas  les  traiter  fuivant  la 
rigueur  des  règles,  de  peur  que  ce  fardeau  auquei 
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ils  ne  font  pasaçcoûtumez,ne  kur  paroiflé  infuppor- 
table  ,  &  qu'ils  ne  retournent  à  leur  première  façon 
de  vivre.  Véritablement  s'il  s'en  trouve  entr'eux  qui 
veulent  fe  foumettre  à  la  pénitence  canonique,vous 
ne  devez  pas  les  en  difpenfer  \  &  vous  ne  devez  en 
tout  avoir  pour  but  que  lefalutdes  ames,  pour  mé- 
riter avec  iâint  Remy  la  joye  éternelle.  Nous  avons 
reçu  votre  prefent,  avec  la  même  affection  que  vous 
nous  l'avez  envoyé. 
„  L"r-  r       Les  ravages  des  Hongrois.  &  leur  barbarie  extre- 
iwHongrou.    me  avoient  répandu  cette  opinion  dans  le  peuple, 
que  c'étoit  le  Gog  &  Magog  prédit  dans  le  prophète 
Ezcchiel  &  dans  l'Apocalypfe.  Vicfrid  éveque  de 
Verdun  confulta  fur  ce  fujet  un  abbé  d'un  monaf- 
Tom  ixiSfitu   tere  de  faint  Germain,  fituc  dans  un  autre  païs  qui 
es**.7  xxxviu.  lui  répondit  ainfl  :  Cette  opinion  dft  frivole  &  n'a 
*'  rien  de  vrai.  On  dit  que  la  fin  du  monde  eft  proche  , 

&  par  confequent  que  Gog  &  Magog  qui  doivent 
venir  du  côté  d'Aquilon  a  la  fin  des  années,  font 
les  Hongrois ,  dont  on  n'avoit  jamais  oui  parler  au- 
paravant ,  &  qui  viennent  de  paroître.  Mais  il  faut 
confiderer  attentivement  les  nations  qui  doivent 
xrt.  xxxyih  ►     •   avec  ce]{e_i^ .  Savoir  Mofoch  &  Tubal ,  les 

Perfes,  les  Libyens ,  Gomer  6c  Thogorma.  Si  les 
Hongrois  font  Ggg  &  Magog ,  où  font  ces  na- 
tions qui  doivent  venir  avec  eux  ?  Car  Mofoch 
font  les  Capadociens  félon  Jofeph  :  Tubal  les 
Iberiens  ou  Êfpagnols ,  ou  félon  les  Hébreux  les 
Italiens  :  Les  Perfes  &c  Libyens  ou  Ethiopiens  , 
font  des  nations  très-connues  :  Gomer  font  les  Gala- 
tes  ouGallogrecs:  Thogorma  ,les  Phrygiens.  Voit-on 
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avec  les  Hongrois  ces  peuples ,  donc  on  ne  fait  pas 
même  le  noms  ,  ni  le  pais?  quant  à  ce  qu'on  dit, 
qu'ils  portent  des  arcs  ôc  des  flèches ,  prcfque  tou- 
tes les  nations  de  l'Orient  &  du  midi  le  fervent  de 
telles  armes. 

Les  Juif»  &  quelques  Chrétiens  judaïfins  difent, 
que  Gog  &  Magog  font  des  peuples  de  Scythie 
cruels  &  innombrables,  qui  s'étendent  au-delà  du 
mont-Caucafe  &  du  palus  Meotide  presia  mer  Caf- 
pienc  jufques  dans  l'Inde  i  &  qu'au  bcWde  mille 
ans  le  diable  les  excitera  pour  venir  dans  la  terre 
d'ifraè'l  ,  fie  former  un  royaume  contre  les  faints, 
avecplufieurs  autres  nations.  A  quoi  ils  appliquent 
cepalfagedc  l'Apocalypfe:*  Au  bout  de  mille  ans, 
Satan  fera  tire  de  fa  prifon  ,  il  fortira  &.  féduira 
les  peuples  qui  font  fur  les  quatre  coins  de  la  terre , 
Gog  &  Magog  &  le  reflc.   Mais  puifque  ce  livre 
porte  ft  titred'Apocalypfe,qui  veut  dire  révélation; 
qui  doute  que  toute  cette  prophétie  ne  foit  myftique, 
&  n'ait  beioin  d'être  expliquée  ?  Il  ne  faut  donc  pas 
entendre  par  Gog  &  Magog  des  nations  corporel- 
les; mais  ces  noms  marquent  la  cruelle  perfecution 
des  hérétiques ,  qui  à  l'initigation  du  démon  fe  font 
élevez  contre  la  cité  de  Dieu,  c'eft-à-dire  l'égîife , 
fortantde  leurs  coins  &  de  leurs  cavernes.  Gog  li- 
gnifie le  toit ,  c'eft-à-dire  les  herefiarques  fuperbes,^ 
&  Magog  ce  qui  vient  du  toit ,  c'eft-à-dire  leurs  fec- 
tateurs.  Revenant  aux  Hongrois  f  nous  n'avons  lu 
dans  aucune  hiftoire  le  nom  de  cette  monftrcufe 
nation  ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  de  pais  inaccefïi- 
ble  à  la  puiflance  Romaine ,  foit  terre  ferme ,  foit 
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ille.  Si  ce  n'eft:  que  l'on  difc  cjue  ce  peuple  ait  change 
de  nom  avec  le  cems  ,  comme  plu  fleurs  autres. 

Avec  cette  lettre  on  en  trouve  une  que  l'on  croie 
être  du  même  auteur ,  fur  cette  queftion.  Pourquoi 
maintenant ,  c'eft-a-dire  de  Ton  tems ,  on  ne  dédie 
point  d'églifes  en  l'honneur  des  laints  de  l'ancien 
.  teftament ,  comme  du  nouveau.  C'eft ,  dit-il ,  qu'il 
eft  difficile  ou  même  impofïible  de  trouver  de  leurs 
reliques,  fans  lefquelles  on  n'a  pas  accoutumé  de  bâ- 
tir ou  de  confacrer  des  eglifesi  outre  que  nous  ne  fa- 
vons  pas  les  jours  de  leur  mort  ou  de  leur  martyre, 
un.         Cétoit  la  Germanie  qui  étoit  la  plus  expofée  aux 
leaàgoe.       ravages  des  Hongrois.  Lan  5>n.  ils  pillèrent  lans 
Htrm*t?$£'  re^ftance  la  Franconie  &  la  Turinge  :  l'année  fui- 
vante  ilsjravagerent  l'Allemagne,c'cft-à-dirc  le  haut 
Rhin  ,  &  il  y  en  eut  grand  nombre  de  tuez  fur  la 
rivière  d'In ,  par  les  Allemans  ôc  les  Bavarois.  En 
5>i  5.  ils  cfcéfolerent  toute  l'Allemagne  par  lé** fer  Ôc 
par  le  feu,  coururent  la  Turinge  &  la  Saxe ,  &  vin- 
rent en  fj\6.  aumonaftere  de  ftilde.  L'année  fui- 
vante  par  l'Allemagne  &  l'Alface  ils  pénétrèrent 
jufquesen  Lorraine. 

A  Brème  ils  brûlèrent  les  eglifes,  mafîacrerent  les 
prêtres  au  pied  des  autels,  tuèrent  ou  emmenèrent 
en  captivité  le  clergé  pêle-mêle  avec  le  peuple.  Ils 
.brifoient  les  croix,  &  s'en  moquoienti  mais  tout 
d'un  coup  il  s'éleva  une  tempête  ,  qui  enlevant  des 
éclats  de  bois  des  toits  des  églifes  demi  brûlées ,  les 
lançoient  au  vilage  des  barbares,  en  forte  qu'ils 
précipitoient  dans  le  fleuve,  ou  tomboient  entre  les 
mains  des  citoyens.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un 
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miracle.  Renoùard  avoit  fuccedé  à  Hoger  dans  le 
fîége  de  Brcme  ,  qu'il  ne  tint  pas  un  an  i  &  étant 
mort  en  6 1 9.  eut  pour  fuccefleur  Unni ,  qui  gouver- 
na cette  églife  dix- huit  ans.  On  dit  qu'à  la  mort  de 
Renoiiard  lepeuvple  &  le  clergé  avoit  élu  pour  évê- 
que  Leidrade  prévôt  de  l'églife  de  Brème ,  qui  allant 
à  la  cour  faire  confirmer  ion  élection,  mena  avec 
lui  Unni ,  comme  (on  chapelain.  Mais  le  roi  Con- 
rad ,  méprifant  la  bonne  mine  de  Leidrade,  donna 
le  bâton  paftoral  au  petit  Unni ,  qui  étoit  derrière. 

Il  reçut  le  pallium  du  pape  Jean  X.  fa  vertu  le  fît 
aimer  &  refpe£ler  du  roi  Conrad  &  de  Henri  Ton 
fuccefleur.  L'églife  de  Danemarc  fouffrit  alors  une 
violente  perfecution  de  la  part  du  roi  Gourm,  hom-  • 
me  très-cruel ,  qui  entreprit  d'abolir  leChriftianif- 
me ,  chafla  les  prêtres  de  fes  états ,  &  en  fit  mourir 
plusieurs  par  les  tourmens.  <*a  fa.  ,.*,„  • 

Vers  le  même  tems  mourut  faint  Ratbod  cvcque    ***  / 
d'Utred ,  un  des  ornemcns  de  l'églife  de  Germanie.  »•  jV 
Sa  mere  lui  donna  ce  nom ,  à  caule  de  Ratbod  duc 
de  Frife ,  dont  elle  étoit  arrière  petite-fille  i  &  le 
donna  à  élever  à  fon  frère  Gonthier  archevêque  de 
Cologne .  mais  les  difgraces  qui  arrivèrent  à  ce  pré- 
lat, obligèrent-  le  jeune  Ratbod  à  le  quitter ,  &  de 
s'attacher  à  la  cour  de  Charles  le  Chauve,  &:  en  fuite 
de  Louis  le  Beguei  non  pour  faire  fortune,  mais  pour 
profiter  des  bonnes  études ,  qui  fe  faifoient  a  cet»  * 
cour ,  tous  la  conduite  du  philofophc  Manno  ,  qui 
enfuite ,  comme  l'on  croit,  fe  retira  au  monaftere 
de  faint  Claude.  Entre  fes  difciples  on  remarque 
Eftienne,  depuis  évéque  de  Tongres,Mancion  de 
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■        Chalons,&  notre  Ratbod  plus  jeune  qu'eux,  qui 

An.  <>i8.  fot  évcque  d'Utred  en  8pp.  par  le  cierge  &:  le 
peuple,  avec  l'approbation  du  roi  Arnoul,  mais  il 
réfiita  long-tcms  &  fut  ordonne  malgré  lui.  AufTi- 
tôt  il  prit  l'habit  &  la  vie  monaftique ,  a  l'exemple 
de  faint  Villebrod  &  de  faint  Boniface  Tes  préde* 
cefleurs,  qu'il  fe  propofoit  d'imiter  en  tout,  &  non- 
feulement  ils'abftenoit  de  chaij,  mais  ilfaifoit  des 
jeunes  de  deux  &  trois  jours. 

Les  Danois  ou  Normans  ayant  ruiné  la  ville  d'U- 
trect ,  il  demeuroit  fouvent  à  Deventer.  Comme  il 
vifitoit  laFrife,  pour  y  arracher  les  reftes  d'Idolâ- 
trie i  ces  barbares  vinrent  s'y  oppofer.  Apres  les 
•  avoir  exhortez  à  fe  convertir,comme  ils  demeu- 
roient  endurcis,  6c  le  menaçoient  de  mort,il  pronon- 
ça anatheme  contre  eux  ,  &  aufli  ils  turent  frappez 
de  pefte,  dont  ils  périrent  prefque  tous.  On  lui  at- 
tribue plufieurs  miracles  ôc  le  don  de  prophétie. 
Etant  invité  par  le  roi  à  lui  rendre  quelque  fervice , 
il  répondit  qu'un  évêque  ne  doit  point  s'occuper 
darlaircs  temporelles  j  mais  de  prier  pour  le  roi  &  le 
peuple  &dc  gagner  les  ames,  &  jamais  il  ne  pue 
etre  ébranlé  de  cette  réfolution.  Exemple  rare  en  ce 
tems-là.  Il  mourut  faintement  vers  I'an5>i8.  le  vingt- 
neuvième  de  Novembre. 

«SlmÎi*  L'année  fuivante  le  roi  Conrad  fe  voyant  près 
•  <ie  fa  fin,  appella  fon  frère  Eberard  &  les  premiers 
feigneurs  du  royaume,  &  leur  recommanda  de  choi-  - 
fir  pour  roi  Henri  fils  d'Octon  duc  de  Saxe,  nonob- 
ftant  les  inimitiez  qui  avoient  été  entre  eux ,  comme 
le  plus  capable  de  les  gouverner.  Il  imita  ainfi  la 
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generofité  dont  Otton  avoit  uCé  envers  lui.  Enfuîte 
ilmouru  1er  dix-ncuviéme  d'Oftobre  919.  la  huirié-  N* 
me  année  de  /on  règne,  &  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  Fulde.  Henry  fut  reconnu  roi  d'un  commun 
confentement  :  Heriger  archevêque  de  Mayence 
vouloit  le  confacrer  avec  l'on&ion ,  comme  Tes  pré- 
deicflèurs  l'avoient  été,  mais  il  le  refufà,  s'en  difànt 
indigne.  Il  règne  dix-huit  ans,  ôc  eft  connu  (bus  le 
nom  d'Henry  TOifèleur. 

Avant  que  d'être  reconnu  roi,  &  du  vivant  de  a*»»»u 
fon  père,  il  avoit  époufe  une  veuve  nommé  Nathe- 
burge  belle  &  riche ,  mais^qui  avoit  pris  le  voile 
de  religion.  Il  en  fut  repris  par  Sigifmond  evêque 
d'Alberftat,  dans  le  diocéfè  duquel  il  croit ,  qui  lui  * 
envoïa  défendre  de  plus  avoir  aucun  commerce 
avec  cette  femme,  &  les  cita  l'un  &  Tautre  à  un  con- 
cile :  Henry  fit  fufpendre  ce  jugement  par  l'autorité 
4c  l'empereur  qui  regnoit  alors ,  mais  depuis  qu'il 
fut  devenu  roi ,  il  reconnur  l'invalidité  de  ce  ma- 
riage ,  &  époufa  Malthide  de  la  race  du  grand  Vi- 
tiquind.  L'évcque  Sigifmond  étôit  le  plus  eftimé  de 
fon  tems ,  pour  fon  grand  efprit,  fà  connoifTantc  des 
fcicnccs  divines ,  &  humaines ,  fa  pieté  &  fon  zele. 
Il  mourut  l'an  ^25.  cinquième  du  règne  de  Henry  & 
trentième  de  fon  épifeopat. 

En  Efpagnc  le  roi  Garcia  ,  qui  avoit  'fuccedé  en  nv. 
9 10.  à  Alfonfe  le  Grand  ,  ne  régna  gueres  que  trois  -Jï* 
ans ,  &  érant  mort  en  914.  il  eut  pour  fuccefleur        m  j. 
fon  frère  Ordognc  fécond  ,  qui  regnoit  déjà  en 
Galice,  &  qui  établit  fon  fiége  à  Léon  ,  ancienne 
colonie  Romaine,  &  yille  épifcopale ,  dont  la  ca- 
Tome  XL  Qq  qq 
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thedrale  étoic  dédiée  à  faint  Pierre  &  faint  Paul,  mais 
pour  la  rendre  plusaugufte,  le  roi  Ordogne  donna 
trois  maifons ,  qui  du  tems  des  payens  avoient  <  té 
des  thermes  ,  6c  fous  les  Chrétiens ,  étoient  deve- 
nus le  palais  des  rois.  Il  ordonna  donc  à  l'évêque  Fro- 
nimius  d'y  transférer  Ton  fiége ,  &  la  dédicace  s'en 
fit  folemnellcment  avec  les  autres  évcqu«s  de  la  pro- 
vince. Le  roi  donna  de  Ton  rrefor  des  orneraens 
d'or  &  d'argent  pour  l'autel ,  &  de  Ton  domaine , 
il  donna  pluficurs  églifes  &  pluficurs  terres  à  cette 
cathédrale.  Depuis  ce  tems  ,  les  rois  de  cette  partie 
d'Efpagne  prirent  le  tiup  de  rois  de  Lcoru 

Pendant  ce  règne ,  le  pape  Jean  X.  envoya  à 

*  Compoftelle  un  legat  ,  pour  faire  fes  dévotions  au 

Ambr.  mot.  COrps  de  faint  Jacque*  ,  avec  des  lettres  à  1  evêque 

M.iv.,.47.  Sifenanciî  afin  qU'ii  fic  continuellement  des  priè- 
res pour  lui  auprès  du  faint  apôtre.  A  cette  oc- 
cafion ,  l'évêque  envoya  un  preftre  à  Rome ,  que  le 
roi  Ordogne  chargea  aufli  de  fes  lettres  &  de  ri- 
ches prefens  pour  le  pape.  Ce  député  fut  bien  reçu 
&  traité  avec  honneur.  Il  y  demeura  un  an,  pendant 
lequel  il  eût  quelque  difpute  avec  les  Romains  , 
touchant  le  rite  Mofàrabiquc  ufïté  en  Efpagne.  Il 
rapporta  de  Rome  plufieurs  livres,  &  rendit  compte 
à  l'évêque  Sifcnand ,  de  ce  qu'il  avoit  vu  &  appris. 
La  chofe  étant  examinée  en  concile  par  les  éveques  . 
d'Efpagne  ,  ils  trouvèrent  que  leur  rite  n  avoit  rien 
de  contraire  à  la  foi  catholique,  &  résolurent  feule- 
ment de  fe  conformer  au  rite  Romain ,  pour  les  pa- 
roles de  la  confecration.  L'évêque  Sifènand  mou- 
rut peu  de  temps  après  confumé  de  vicilleilc  l'an  pao. 
&  eft  compté  entre  entre  Jcs  teints. 
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Vers  le  même  rems  mourut  aufli  S.  Gennadc  cve- 
que  d'Aftorga.  II  fur  ordonné  abbbc  de  Vierzo,  au-  w/U\î.<* 
tremcnt  làinc  Pierre  des  monragnes,  ('an  889.  par  r''1 
Ranulfe  évêque  d'Aftorga.  Ceft  le  monaftere  que 
faint  Fructueux  de  Braguc  avoir  fondé  dans  Ton  pa- 
trimoine, vers  Le  milieu  cfu'feptiéme  ficelé.  Il  avoir  s^./.«xtu 
été  tellement  néglige  ,  que  le  lieu  ctoit  devenu  tout  *  **' 
iauvage.  Gennade  avec  Tes  moines  le  défricha  ,  le 
rebâtit,  y- planta  des  vignes  Se  des  arbres  fruitiers, 
&  le  rendit  habitable.  Il  fucceda  à*  Ranulfe  dans  le 
fiege  d'Aftorga  des  le  tcmsdu  roi  Alfonfc  le  Grand, 
&  l'an  p  1  <.  Ere  9  y  3 .  il  fit  un  teftament ,  par  lequel 
on  apprend  qu'il  avoir  rétabli  plufieurs  monafteres 
ruinez  par  les  Sarrafins,  les  mettant  tous  fous  la  règle 
de  S.  Benoît  ;  &  que  plufieurs  monafteres  fo  fer- 
voient  des  mêmes  livres,  qui  leur  étoient  communs , 
&  qu'ils  fe  prêtoient  les  uns  aux  autres  *  mais  à  la 
charge  qu'ils  reviendroient  au  monaftere  auquel  ifs 
étoient  donnez*  Les  livres  nommez  dans  cet  a6le  , 
f  onr  le  pfeautier ,  le  cornes ,  ou  liber  contins ,  I'antipho- 
nier,  le  manuel  des  oraifonsôc  des  paliions  ,  c'eft-à- 
dire  des  adtes  des  martyrs.  Ceux-là  le  trouvoient  en 
chaque  églife,  ceux  que  l'on  prêtoit,  font  la  biblio- 
thèque ,  c'eft  à  dire  la  bible  entière ,  les  morales  fur 
Job,  le  PenratcuqueavecRuth  en  un  volume,  les  vies 
des  percs,  les  morales  fur  Ezcchiel  ,  Profper  ,  les 
offices ,  peut-être  de  faint  Ambroifè  ,  les  livres  de 
la  Trinité,  apparemment  de  faint  Auguftin  ,•  les  let- 
tres de  fàirre  Jérôme  ,  des  étymologtes  des  glofès , 
le  livre  des  règles,  qui  femble  être  le  lecueil  de  S. 
Bcnoift  d'Aniane.  Voilà  les  livre*  qui  étoient  alors 
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fi  rare  en  Eipagne.  Gennade  renonça  à  l'épifeopac 
avant  l'an  9  20.  fe  retira  à  un  monaftere  nommé  le 
mont  du  filéncc  ,  ôclaifla  Ton  fiége  au  moine  Fortis 
fon  difciple. 

smn(tr.f.  yers  ja  fin  fa  rCgtle  d'Ordogne  II.  il  y  eut  un 

combat  contre  les  Sarafirts,  où  deux  eHcques  fu- 
rent pris,  fçavoir  Dulcidius  de  Salamanque  &  Er- 
mogius  de  Tui.  On  les  mena  à  Corduè,  &  Ermo- 
gius  donna  à  fa  place  Ton  neveu  Pelage  qui  fut  mis 
en  prilbn  ,  &  depuis  fouffrit  le  martyre  fous  le  roi 

x£rt*4-  Ba-  Abderame  l'an  ^25.  Ere  96}.  On  dit  qu'il  n'avoit 
que  treize  ans,  &  que  le  roi  le  fit  couper  par  piè- 
ces ,  pour  avoir  refifté  couragcufcmcnt  à  fa  paflion 
brutale.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  vingt- fixié- 

yST'*'**'  mc  ^e  Juin»  iour  ^e  ^on  martyrc«  Ordognc  ré- 
gna neuf  ans  &  demi  &  mourut  la  même  année 

ssmfir.  f.  <\  925.  Ere        Son  fuccefleur  fur  Froila  II.  fon  frère 

Af*r;««4  tui  nc  re^na  qUe  quatorze  mois.  On  regarde  la  briè- 
veté de  fon  règne  comme  une  punition  de  fes  cri- 
mes, qui  le  firent  nommer  le  cruel.  Il  fît  mourir  en- 
tr'autredes frères  de  Fronimius  évêque  de  Léon,  & 
l'envoya  lui-même  en  exil ,  fans  qu'il  l'eut  mérité. 
Froila  mourut  lépreux,  &  eut  pour  fucceflèur  Alfonfc 
IV.  fon  neveu  fils  d'Ordogne  II.  l'an  9  26.  Ere  96$. 
lv.  En  Orient  le  jeune  empereur  Conftantin  Por- 

luumonàc.p.  phyrogenetc  étant  comme  un  enfant  attaché  à  fà 
Toft.  Tbetpb.  mcre  Zoé,  qu'Alexandre  fon  oncle  avoitchafïce 

F****»**-  du  palais,  la  rappella  &  lui  laifTa  la  principale  au- 
torité; &  cette  princeffe  éloigna  bien-tot  de  la  cour 
le  patriarche  Nicolas,  qui  setoit  tant  oppofé  à  fbn 
mariage;  difant  avec  colère,  qu'il  fe  mêlât  des  af- 
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faircs  defonéglife.  Mais  après  qu'elle  eut  gouverné 
fîxans,  Romain  Lecapene  prit  le  deflus,  fit  époufer 
fa  fille  Hélène  à  Conftantin,  le  mardi  de  Pâques 
quinzième  Avril  919.  fit  charter  de  la  cour  Zoé , 
quiavoit  voulu l'empoifonner  ,  &  la  fit  rafer  &  en-  *  lG- 
fermer  dans  un  monaftere.  Au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année ,  il  fut  déclaré  empereur  par 
Conftantin  ,  &  couronné  par  le  patriarche  Nicolas;  ^ 
&  le  jour  de  l'Epiphanie  l'an  du  monde  6428.  félon 
les  Grecs  indication  huitième,  c'eft«à-dire  Tan 
920.  il  fit  couronner  impératrice  fa  femme  Theo- 
dora.  Le  jour  de  la  Pentecôte  il  fie  couronner  empe- 
reur fon  fils  Chriftofle ,  &  quelque  tems  après  il  prie 
Je  premier  rang,  mettant  Conftantin  au  fécond,  p.i^.n.7. 
contre  fon  ferment. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  5?  to. Romain 
procura  la  réunion  de  l'églife  de  C.  P.  c'eft-à-dire 
des  métropolitains  &  des  clercs  divifez  au  fujet  des 
patriarches  Nicolas  &  Euthymiusi&  comme  ce  der- 
nier étoit  mort  en  exil ,  fon  corps  fut  apporté  fblem- 
nellement  à  C.  P.  La  fource  du  fchifme  avoit  été  le  " 
quatrième  mariage  de  l'empereur  Léon,  c'eft  pour- 
quoi le  décret  d'union  finiffoit  ainfl:Nous  défendons  Ap.n,ùtfm 
à  l'avenir,  que  depuis  cette  année  ^48.  indication  *  633> 
huitième,  perfonne  foit  afïez  hardi  pour  contracter 
des  quatrièmes  noces,  mais  qu'elles  foient  abfolu- 
ment  rejettées.  Si  quelqu'un  le  fait,  il  fera  privé  de 
toute  communion  ecclefiaftique,  &  même  de  l'entrée  • 
au  lieu  faint ,  tant  qu'il  demeurera  dans  cette  con- 
jondtion.Car  c'eft  ainfi  que  nos  pères  en  ont  ordonné. 
Quant  aux  troifiémes  nôcés ,  les  pères  à  la  vérité 
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nous  vous  écrivons  pour  renouer  le  commerce  inter-   1 

rompu  par  la  difficulté  des  rems ,  afin  qu'envoïant  des  4  N.  9  2°» 
Icgats  de  parr  &  d'autre ,  nous  convenions  tous ,  que 
ce  quatrième  mariage,  qui  a  tant  caufé  de  fcandaîe  , 
n'a  pas  été  permis  à  caufe  de  la  chofe,  mais  de  la  perlbn- 
ionne ,  &  par  indulgence  pour  le  prince ,  de  peur  que 
/a  colère  n'attirât  de  plus  grands  maux.  Ainii  on  re- 
commencera à  C.  P.  à  lire  votre  nom  avec  le  notre 
dans  les  facrez  diptvques ,  comme  on  avoit  accoutu- 
mé, &  nous  joiiironsd'une paix  parfaite.  L'empereur  • 
vous  en  prie  inftamment  parBafile  protofpatairc,qu'il 
vous  envoye,à  qui  nous  savons  joint  le  preftre  Euîoge. 
Vous  nous  envoyerez  aufîi  des  légats  pour  régler 
avec  nous  ce  qui  pourroit  avoir  befoin  de  cprrc&ion. 

Cependant  le  pape  reçut  des  plaintes  du  clergé  jVr. 
de  Tongres ,  contre  Herman  archevêque  de  Colo- 

8       '  ,     .  .  *  que  de  Ton - 

gne.  Car  Eiticnne  eveque  de  Tongres  ou  de  Liège  ,  gr«- 
étant  mort  en  5?  1.0.  le  roi  Charles  le  lïmple  confentit  9io'cbï.  'uî"'t 
d'abord  à  l'élection  deHilduin  clerc  de  la  même  égli- 
fè,  mais  celui  ci  ayant  quitté  fon  parti ,  pour  s'atta- 
cher à  Guillebert,  qui  le  prétendok  fôuverain  de 
Lorraine  ,  le  roi  donna  l'évêché  de  Liège  à  Richer 
abbé  de  Prom  ,  élu  par  une  autre  partie  du  clergé. 
Mais  comme  Guillebert  étoit  le  plus  fort  dans  le 
païs  ,  Herman  archevêque  de  Cologne  ordonna 
évêque  Hilduin  qu'il  favorilbit ,  &  qui  avoit  même 
la  nomination  du  roi  Henry.  Ainfi  il  fè  mit  en  po£- 
feflion  de  l'évêché  de  Liège. 

Le  roi  Charles  écrivit  fur  ce  fiijet  à  tous  les  évê- 
ques  de  fon  royaume  une  lettre ,  où  il  dit  :  Hilduin 
publiant  les  fermens  qu'il  nous  avoit  faits ,  a  été 
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— —  trouver  nos  ennemis  au-delà  du  Rhin  ,  &  a  deman- 
An.  9  20.  déàHenryl'e'vêché  de  Tongres.  Quelques  méchans 
T».?.««.p.  s'érantauffi  écartez  de  la  fidélité  qu'ils  nous  dévoient, 
17 nous  avons  aflêmblé  feize  évêques  de  notre  royau- 
me avec  quelques  fèigneurs ,  &  ces  rebelles  ont  été 
excommuniez.  Mais  Hilduin  communiquant  avec 
eux ,  a  donné  de  grandes*  fommes  d'argent  à  Henry 
&  aux  feigneurs  de  fa  cour  aux  dépens  de  l'églifè  de 
.    Tongres ,  dont  il  a  pillé  les  trefors ,  &  a  tellement 
•         fait  menacer  &  intimider  Hermand  archevêque  de 
Cologne  j  qu'il  l'a  confàcréévêque.  Car  l'archevêque 
nous  a  depuis  rapporté  en  prefènee  de  pluficurs  té- 
moins, que  s'il  ne  l'eût  fait ,  on  lui  eut  fait  perdre 
la  vie  &  le$  biens  ,  &  à  toute  fa  famille.  Enfin  Hil- 
duin ayant  été  cite  trois  fois  par  Herman  ,  pour  fc 
venir  défendre  devant  un  concile  fur  toutes  ces  ac- 
cufàtions,  n'a  tenu  compte  d'y  /àtisfaire.  Tous  les 
clercs  &  les  laïques  de  l'églife  de  Tongres  fe  font  ve- 
nus plaindre  à  nous ,  qu 'Hilduin  a  pillé  tous  leurs 
biens  avec  fes  partifans ,  enforte  qu'il  ne  leur  refte 
pas  dequoi  vivre ,  nous  priant  de  faire  au  plutôt  ceC 
fer  ce  defordre  par  votre  confèil ,  &  de  leur  donner 
pourévcqucRicher,  qu'ils  ont  unanimement  élu.  Le 
roi  fur  tout  cela  demandeaux  évêques  leurs  fècours. 
Le  parti  dcRicher  porta  auflî  fà  plainte  au  pape; 
rc.9'f**-t-  qui  écrivit  à  l'archevêque  de  Cologne,  le  blâmant 
f7+  d'avoir  ordonné  Hilduin  (ans  l'ordre  du  roi ,  {ans  le- 

quel ,  dit-on ,  on  ne  doit  ordonner  d'évêque  dans 
aucun  diocéfe.  Il  lui  demande  de  venir -à  Rome  avec 
Hilduin  &  Richeràla  my- Octobre,  ou  au  plus  tard 
au  premier  d'Avril ,  pour  être  jugez  en  ce  concile 

fuivaar 


Digitized  by  Google 


Livre  cin^uante-quatrie'me.  6%i 
fuivant  les  canons.  Le  pape  écrivit  en  même  tems  1 
au  roi  Charles  fur  cette  affaire.  L'archevêque  Her-  ?2t, 
man  envoya  la  lettre  qu'il  avoit  reçue  du  pape  à  ». 
l'abbé  Richer,  l'invitant  à  fc  rendre  à  Rome.  Pour 
y  fatisfaire  Hilduin  &  Richer  y  allèrent ,  Herman 
fut  retenu  par  une  maladie  j  mais  Hilduin  évita  le  Chr.  uh.c.\* 
jugement  du  pape,  qui  l'excommunia.  AinfiRichcr 
gagna  là  cau/e,  &  fut  ordonné  éveque  par  le  pape 
même,  qui  lui  donna  le  pallium ,  quoiqu'aucun  de 
fes  prédecefTeurs  ne  l'eût  eu.  Il  revint  donc  prendre 
poflefîion  de  l'évêché  de  Tongres,  où  il  diflipa  le 
parti  contraire  ,  &  feflt  aimer  de  tout  le  monde.  Il 
fut  magnifique  à  orner  &  à  bâtir  les  terres  dépen- 
dantes de  IVglifc  :  mais  il  négligea  la  difeiplinc  mo-  • 
naftique  ,  &  rendit  vénales  toutes  les  charges  ou 
obédiences  de  l'abbaïe  de  Lobes ,  dont  les  cvêques 
de  Tongres  étoient  depuis  long-tems  en  pofïèfiion. 
Ce  qui  parut  d'autant  plus  extraordinaire  ,  qu'il  avoit 
été  nourri  dès  l'enfance  dans  la  difcîplîne  monafti- 
que.  Il  remplit  le  fîége  de  Tongres  pendant  vingt- 
deux  ans.  Les  études  fleuri  (Toient  alors  dons  l'abbaïe 
de  Lobes,  où  les  fàvans  les  plus  renommez  étoient 
Scamin,  TheduinÔc  Rathier,  le  plus  eftimé  de  tous, 
mais  attaché  au  parti  d'Hilduin ,  avec  lequel  il  fe 
retira  en  Italie. 

Cette  affaire  fut  terminée  en  p  1 2.  &  la  même  an-  LVII 
née  on  tint  un  concile  à  Coblents  ,  oii.aflifterent  c  conçues  dt 
huit  cvêques,favoir  Herman  archevêque  de  Colo-  Reims. 
gne&Herigcr  de  Maïence ,  &  les  évêques  de  Virtz- 
bourg,  de  Mindin,  d'Ofnabruc  ,  de  Wormes  de 
Strafbourg  &  de  Paderborn.  Ce  concile  fut  afTemblé 
par  l'ordre'desdeux  rois  Charles  de  France  &  Henri 
Tome  XL  Rrrr 
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de  Germanie ,  &  il  nous  en  refte  cinq  canons.  Les 
mariages  font  défendus  aiÊdeçà  du  fixiéme  degré  de 
parenté.  Les  laïques  ne  prendront  point  les  dîmes 
*>     des  chapelles  qui  leur  appartiennent,  pour  en  nour- 
,<s.  rir  leurs  chiens  &  leurs  concubines,  &  ne  les  trans- 
porteront point  à  d'autres ,  mais  les  prêtres  ,  c'eft- 
à-dire,  les  curez,  les  recevront  pour  l'entretien  des 
califes  &  du  luminaire,  de  rhofpitalité  &  de  l'au- 
mône. Les  moines  avec  les  cgi  il  es  qui  leur  appartien- 
*  *'  nent ,  feront  en  tout  fournis  aux  évêques  diocefàins. 
Celui  qui féduit  un  Chrétien  pour  le  vendre,  eft  re- 
gardé comme  homicide. 
n*d.cbr.  fit.      La  même  année  92.2.  le  fécond  jour  de  Juillet 
mourut  Hervé  archevêque  de  Reims , «après  vingt- 
deux  ans  d'épifcopat.  L'année  précédente  il  avoit  te- 
T»m.  9.cMt.  « u  un  concile ,  où  à  la  prière  du  roi  Charles  il  donna 
^^7»•c      l'abfolution  à  un  feigneur,  nommé  Erlebaud,mort 
dans  l'excommunication  -,  ce  qui  paroît  fingulter. 
Son  fuccefTeur  fut  Seulfe  archidiacre  de  la  même 
col iie,  inftruit  des  feiences  ecclefiaftiques  &  fecu- 
lieres,&  qui  avoit  appris  les  arts  libéraux  (bus  Remi 
d'Auxerre.  Trois  jours  avant  la  mort  de  Hervé , 
c'eft  à-dire,  le  dimanche  trentième  de  Juin  9  2  2.  Ro- 
bert fils  de  Robert  le  Fort  ,  &  frère  du  roi  Eudes  , 
avoit  éré  facré  roi  de  France  à  Reims  ,  par  un  parti 
plus  puifïànt  que  celui  de  Char  les- le- Si  m  pie,  qui  dc- 
•   venu  méprifàble  &  odieux ,  s'étort  retiré  dc-là  la 
Meufè.  Ce  fut  donc  du  contentement  de  Robert , 
que  Seulfe  fut  ordonné  archevêque  de  Reims,  par 
Abbon  évêque  de  Soifïbns  &  les  comprovinciaux. 
Hébert  comte  de  Vermandois  étoit  le  chef  du  parti 
contraire  au  roi  Charles ,  &  par  fon  moyen  Seulfe 
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fit  mettre  en  prifon  le  fterc  &  le  neveu  de  Hervé' 
fonpredecefleur,qui  ne  lui  étoient  pas  fidèles.  On  AN* 
difoit  qu'en  recompenfe  de  ion  fervice,  Seulfe  avoit 
dès-lors  promis  à  Hébert  de  faire  élire  fon  fils  arche- 
vêque de  Reims.  Cependant  Seulfe  envoya  à  Rome 
demander  au  pape  Jean  d'approuver  fon  ordination, 
&  de  lui  envoyer  le  pallium,  ce  qu'il  lui  accorda , 
&  il  le  reçut  l'année ^13. 

Robert  n'ayant  pas  régné  un  an  entier ,  fut  tué 
la  même  année  91 3 .  le  dimanche  quinzième  de  Juin, 

Î>rcs  de  Soiflfons  ,  en  une  bataille  que  fon  parti  ne 
aiflà  pas  de  gagner  ;  &  Charles  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer encore.  Enfuite  de  ce  combat,  la  même  année 
quiétoit  lafeconde  dupontiflcat  de  Seulfe,  il  tint  un 
concile, où  fe  trouvèrent  Abbonévêque de SoifTons, 
Adelelme  de  Laon ,  Efvienne  de  Cambrai ,  Adelelme 
de  Senlis,  A  irad,  qui  y  fut  ordonne  évêque  deNoyon, 
&  les  députez  des  autres  évêques  de  la  province  de 
Reims.  En  ce  concile  on  ordonna  à  ceux  qui  s'é- 
toient  trouvez  à  la  bataille  de  SoilTons  \  entre  Robert 
&  Charles,  de  faire  pénitence  pendant  trois  carêmes , 
trois  ans  durant.  Le  premier  carême  ,  dit  le  concile, 
ils  demeureront  hors  de  l'églife,&  feront  reconciliez 
le  jeudi  faint:  chacun  de  ces  trois  carêmes ,  ils  jeû- 
neront au  pain  &  à  l'eau  ,  le  lundi ,  le  mercredi  Se 
le  vendredi ,  ou  ils  la  rachèteront.  Ils  obferveront  de 
même  quinze  jours  avant  la  laine  Jean ,  &  quinze 
jours  avant  Noël  ,&  tous  les  vendredis  de  l'année: 
s'ils  ne  la  rachètent ,  ou  s'il  n'arrive  ce  jour-là  une 
fête  folemnelle ,  s'ils  ne  font  malades,  ou  occupez 
au  fervice  de  guerre.  Cétoit  par  des  aumônes  que 
l'on  rachetoit  les  jeûnes.  Cette  pénitence  a  grand 
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^rapport  à  ce  qui  fut  ordonné  en  841.  après  la  bataille 
N*  9  23'  de  Fontenay ,  donnée  comme  celle-ci ,  entre  les  Fran- 
/.  uvxii.  çois  de  part  &  d'autre. 

La  mort  de  Robert  "ne  fervit  de  rien  à  Charles  le 
fimplc,&lesfeigneurs  du  parti  oppofé,c'tft  à- dire  , 
la  pûpart  des  François ,  firent  venir  de  Bourgogne 
Rodolphe  ou  Raoul  gendre  de  Robert,  Ôèfiisduduc 
Richard  le  Jufticier,  le  reconnurent  pour  roi,  &  le 
firent  facrer  à  faint  Medard  de*  SoilTons,  par  Vaurier 
archevêque  de  Sens, le  dimanche  treizième  de  Juillet 
<>*3 .  L'archevêque  Vautier  mourut  Ja  même  année, 
umJ^'s^if.  le  dix  neuvième  de  Novembre ,  &  eut  pour  fuccef- 
7M-  feur  un  autre  Vautier  ion  neveu. 

lviii.         Cependant  un  autre  Rodolphe  roi  de  la  haute 
h?"*8"  dc*  Bourgogne  fut  appelle  en  Italie  ,  contre  l'empereur 
Bcrenger,par  Lambert  archevêque  de  Milan,  & 
Luitp.  i  u.c.  d  aurres  Seigneurs  mecontens.  Berenger  fut  réduit  z 
is.ii.&c.      ja  feu)c  Yî||e  je  Vérone ,  &  tue  en  trahifon,  mais  les 

Hongrois  qu'^1  a  voit  fait  venir  à  fon  fecours,  rava- 
gèrent la  Lombardie,  &  entre  autres  Pavie,  où  ils 
brûlèrent  quarante-trois  églifes ,  avec  l'évêque  de  la 
ville  &  celui  de  Verceil.  Son  peuple  innombrable 
fut  réduit  à  deux  cens  perfonnes,  qui  dans  les  ruines 

Ticd.  cfr.n*>  de  cet  incendie  ,  ayant  ramaflé  huit  boiffeaux  d'ar- 
gent ,  le  donnèrent  aux  Hongrois  ,  pour  racheter 
lej>cu  qui  rcûoitdans  leurs  murailles.  La  défolation 
de  cette  grande  vilic  capitale  de  Lombardie  arriva  le 

Luiçr.  in.r,  1.  vendredi  douzième  de  Mars  l'an  9  24.  indication  dou- 
zième. Les  Hongrois  paflerent  les  Alpes  pour  venir 
en  France,  mais  ils  furent  repoufTiz. 

La  même  année  ,  à  la  fin  de  Juin  ,  entre  la  faint 
Jean  &,  la  faint  Pierre  ,  une  reclulc  nommée  Yibo- 
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rade,  qui  vivoit  dans  la  haute  Allemagne  près  l'ab-^ — s  . 

baye  de  faim  Gai,  apprit  par  révélation  ,  que  le  An.  724. 
premier  jour  de  Mai  de  l'année  fuivantc  ,  les  Hon-  s.t/V. 
grois,  après  avoir  fait  de  grands  ravages,  arriveroient  ^u-^uSlL 
à  (àinr  Gai;  &  qu'elle  recevroit  par  leurs  mains  la  *;*J* tm ■lt- 
gloire  du  martyr.  Elle  garda  le  filence  pendant 
quelques  jours}  puis  craignant.  d'orTcnfer  Dieu,  11 
elle  ne  faifbit  connoîtrece  qu'il  lui  av#it  de'couvcrtr 
clic  appella  fecTetemcnt  Valdran  moine  de  faint 
Gai  ;  à  qui  elle  déclara  fa  révélation  ,  le  priant  de 
garder  pour  lui  /cul ,  ce  qu'elle  içavoit  de  fon  mar- 
tyre, mais  de  publier  dans  l'églifc  &  par  tout  aux 
environs,  ce  qui  regarde  l'incurfion  des  barbares, 
afin  que  le  peuple  eût  le  loifir  d'adoucir  la  colère  de 
Dieu ,  par  les  prières ,  les  jeûnes  &  les  aumônes. 

On  ne  crut  point  cette  prophétie ,  jufques  à  ce  n.  j, 
qu'on  en  vît  l'accompliflement ,  par  k  bruit  qui 
courut  à  l'approche  du  mois  de  Mai  9)  5.  que  les 
Hongrois  étoient  répandus  dans  toute  la  Bavière. 
On  les  vit  bien-tôt  autour  du  lac  de  Confiance,  & 
les  villages  en  feu  de  tous  côtez.  Engilbert  abbe»dc 
S.  Gai,  ayant  eu  la  prévoyance  de  fortifier  un  châ- 
teau près  du  monaftere,  envoya  à  Viborade  onze 
des  principaux  moines  pour  l'exhorter  à  fortir  de  fa 
reclufîon.  Nousfcavons  bien,  dirent- ils ,  que  vous 
ne  craignez  point  la  mort ,  maistil  faut  vous  con- 
ièrver  pour  notre  maifon  ,  qui  a  bcfbir^de  vos  priè- 
res. Elle  les  remercia,  &  les  pria  qu'elle  pût  le  len- 
demain parler  à  l'abbé.  H  y  vint  tout  hors  d'ha- 
leine &  conjura  avec  larmes  de  fç  conferver.  Elle 
lui  répondit  :  Mon  perc ,  pourquoi  voulez-vous  em- 
ploïer  l'autorité  que  fous  ayez  fur  moi  à  me  faire 


6%6     Histoire  Ecclesiàsti qu e. 

 r—  perdre  le  fruit  de  mes  travaux  paiïez  ?  Je  ne  quit- 

'  9ZÎ'  terai  point,  tant  que  je  viverai ,  cette  demeure  que 
Dieu  m'a  accordé  par.  là  grâce.  L'abbé  comprenant 
qu'elle  avoit  quelque  révélation  de  fà  fin  ,  lui  de- 
manda pardon  de  l'avoir  preflee  ,  &  la  pria  de  lui 
donner  confeil ,  fur  ce  qu'il  devoit  faire  lui-même. 
Mon  pere  dit-elle,  {àuvez-vousinceflàmmenr ,  vous 
&  ceux  que  Pieu  vous  a  confiez  }  achevez  de  faire 
porter  aujourd'hui  &  cette  nuit  au  château ,  le  tre- 
for  de  faint  Gai ,  &  tout  ce  qui  vous  eft  neceffaire  , 
car  demain  fans  faute  cette  vallée  fera  toute  remplie 

•  de  barbares.  L'abbé  ne  différa  point ,  8c  fit  porter 
au  château  tout  ce  qui  reftoit  de  livres,  d'or,  d'ar- 
gent ,  d'habits  &  de  provifions  neceflàires. 

Les  parens  d'une  fille  nommée  Rachildc ,  qui 

*'t7'  écoit  reclufè  avec  Viborade,  vinrent  lui  demander 
leur  fille,  pour  la  mettre  en  lieu  de  fureté.  Mais 
elle  leur  dit  :  N'en  foyez  point  en  peine ,  Dieu  la 
confervera  long-tems  pour  votre  confblation.  Le 
moine  Hitton  ,  frère  de  Viborade  ,  demeuroit  à 
•  l'églife  de  faint  Magne,  dont  il  avoit  la  garde,  &  à 

laquelle  étoit  jointe  la  cellule  de  fa  feeur  :  elle  l'o- 
bligea de  fe  (àuver  aufii  dans  un  bois  voifin.  Enfin  • 
les  Hongrois  étant  arrivez  ,  quelques-uns  vinrent 
brûler  l'églilc  de  faint  Magne  v  mais  ne  pouvant  en 
faire  autant  de  îa^ellnle  de  Viborade  ,  ils  cherchè- 
rent à  y  entier.  La  trouvant  fermée  de  tous  côtez , 
deux  montèrent  fur  le  toit ,  le  rompirent,  &  étant 
defeendus ,  trouvèrent  la  fajnte  devant  un  petit  autel, 
oùellefcrecommandoit  à  Dieu  &  à  tous  fès  laines.  f 
Ils  la  dépouillèrent  de  tous  fes  habits. ,  hors  de  fon 
cilice,  lui  déchargèrent  fur  la  lête  trois  coups  de  ha- 
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che ,  &  Ce  retirèrent  la  laifïant  demie  morte ,  nageant  ~  ■ 

dans  fon  fàng.  C'étoit  le  fécond  jour  de  Mai  925.    N>  ?25« 
Sainte  Viboradc  étoit  née  en  Suabe,  de  parens  s^uvlbou. 
nobles  &  pieux  -,  &  dès  l'enfance  elle  témoigna  une  ic'vjts    B9  f 
grande  affection  pour  la  retraite,  la  prière  &  letra-  &*.u*Mh*. 
vail.  Son  frère  Hitton  étant  déjà  clerc ,  &  étudiant 
à  faint  Gai ,  elle  lui  envoyoit  à  certains  jours  des 
linges  pour  envelopper  les  livres  faintsdu  monaftere, 
qui  ét oient  encore  en  rouleaux.  Quand  ion  frère  fut 
prêtre ,  elle  apprit  de  lui  les  pfeaumes ,  Se  chantoit 
même  quelquefois  la  mefle  avec  lui.  Elle  retiroit  les 
pauvres  malades,  &  les  fervoit  elle-même  avec  une 
affection  mervcilleufe.  Ayant  fait  avec  fbn  frerc  le 
voyage  de  Rome  ,  elle  lui  perfuada  de'  fc  faire  moi- 
ne à  faint  Gai ,  &  toutefois  elle  demeura  encore  fix 
ans  dans  le  monde  ,  mais  s'abftenant  de  viande  & 
devin,  couchant  à  terre  fur  un  cilicc,  quoiqu'elle 
eût  un  lit  de  parade  ,  &  pafTant  prcfqueles  nuits  en 
prières.  Salomon  évêque  de  Confiance  en  ayant 
oui  parler,  l'invita  à  venir  avec  lui  à  faint  Gai.  Elle  „.n. 
le  fuivit  avec  deux  filles  ,  qui  la  fervoient  :  ayant 
fait  bâtir  une  cellule  dans  les  montagnes  ,  près 
l'églife  de  faint  Georges ,  elle  y  demeura  près  de  qua- 
tre ans,  pratiquant  une  abftinence  incroyable.  Sa 
réputation  lui  attiroît  des  offrandes  de  tout  le  voi- 
finage,  pour  fes  befbins ,  &  elle  les  diftribupit  aux  * 
pauvres.  Enfin  l'éveque  revenu  à  faint  Gai ,  l'enfer-  * 
ma  comme  elle  defiroit  depuis  long-tcms,  dans  une 
*ccllule  préparée  ,  attenant  Péglift  de  faint  Magne,- 
pour  y  vivre  fuivant  la  règle  des  reclus ,  dont  j'ai  S*M-  *r. 
parlé.  C  étoit  l'an  ?i  5.  Cinq  ans  après  Rochilde  s  en-  viu.f.  4j, 


£88     Hist.  E  cclesïast.  Livre  LIV. 
— — —  ferma  avec  elle.  Cette  fille  étoit  très-noble ,  &  ayant 
9l5'  vouée  à  Dieu  fa  virginité,  elle  fut  tourmentée  long- 
tems  d'une  fièvre  quarte.  Ses  parens  routaient  la 
mènera  Rome  pour  recouvrer  fa  fânté,  mais  fainte 
Viborade  lui  manda  de  venir  à  elle  fi  elle  vouloit 
erre  guérie.  Apres  qu'elles  fè  furent  baifées ,  Vibo- 
rade dit  :  Beni  foie  Dieu ,  qui  vous  a  envoyée  ici 
pour  Ton  fêrvice  &  pour  ma  confolarion ,  comme 
je  le  défirois  depuis  long  tems.  Peu  de  jours  après 
elle  fut  guérie  de  fa  fièvre,  mais  il  lui  vint  depuis 
d'autres  inflrmitez  ,  elle  fut  couverte  d'ulcercs ,  & 
fouffrit  tout  le  refte  de  fà  vie  avec  une  extrême  pa- 
tience. Car  les  barbares  ne  lui  firent  aucun  mal,  6c 
elle  ne  mourût  qu'en  £46. 
pï/«».jt.      Trois  jours  après  la  mort%de  fainte  Viborade, 
Hitton  fonfrere  revint  fecretement  à  Téglife  de  (àint 
Magne,  avec  quelques  moines  &  quelques  laïques  5 
&  ayant  trouvé  le  corps  delà  fainte  dans  la  cellule, 
ils  firent  pour  elle  la  prière  accoutumée ,  &  prirent 
foin  de  fà  fepul  turc,  où  il  fè  fit  pluficurs  miracles.  Ce 
quiperfuada  à  l'abbé  Engilbert,  qu'elle  devoit  être 
honorée  comme  fainte,  &  le  jour  de  l'anniverfàire 
étant  vertu,  après  en  avoir  délibéré  avec  Hitton  & 
plufieurs  autres  frères  de  lacommunauté,illui  ordon- 
na d'en  faire  l'office  cette  nuit,  d'en  dire  la  melTe  le 
jourfuivant,  comme  d'une  vierge,  fuivant  l'ufàge 
r.Miiui.  >r*f.  de  Téglifc.  C'eft  ainfique  l'on  canonifoit  alors  les 
/àt.i.*.fi.    feints  dans  les  églifes  particulières ,  mais  avec  l'auto-P  # 
rité  de  l'évêque.  * 

f  in  de  l'onzième  Tore. 
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las 
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Quelles    decrctales   il  recevoit 
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thematifez  au  huitième  con- 
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but 423.  Envoyé  des  légats  £ 
C.  \\~thid.  Menace  faint  Ignace 
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Excommunie  ceux  qui  lui  a- 
voient  dérohj  en  chemin  4  2  9: 
Demande  aux  évêques  de  Fran- 
ce le  f.  cours  de  leurs  troupes 
43  g.  Rcconnoît  Photius  pour 
patriarche  452.  Ses  lettres  al- 
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Conteltée  par  les  Orientaux 
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552.  Ses  nouvelles  ôc  fes  Bafi.li 
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pour  foutenir  Tcutgaud  &  Con- 
fier Les  abandonne  8_j.  Pho- 
tius recherche  fa  protection  148. 
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au  concile  de  Troycs  4  Sa 
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Louis  1 1.  roi  de  Germanie.  404.  Sa 
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Louis  fils  de  Bofon ,  roi  dç  Proven- 
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SAintc  MADELEINE.  Son 
corps  à  C.  P.  617 
Mancion  évêque  de  Châlons  594. 
Sa  lettre  fur  le  mariage  d'un  prê- 
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cour  de  France.  £71. 
Marcuard  abbé  de  Prom  il,  Sa 
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mariage  fuivant  l'églifc  Romaine 
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VIII.  539.  Sa  mort.  ibid. 
Maroùc    concubine    de  Scrgius 
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Marquis.  Leur  origine.  406 
S.  Martin,  Ses  reliques  rapportées 
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5.  Maur.  Tranflation  de  fes  reli- 
ques à  l'abbaye  des  Foflcz.  198. 
Sa  vie  publiée  par  Odon.  ibid. 

Mayence.  Concile  en  888.    p.  5^3 
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MocLfifi  Calife.  ^41 
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doicnt  les  obfcrvanccs  monafti- 
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&  Mcthodius  146.  Plainte  des 
Bavarois  contr'eux.  6lZjl 
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trièmes noces  de  l'empereur  £38. 
Exilé  £39.  Dcpofc.  640 
Rétabli  6  5  9.  Sa  lettre  au  pape 
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Bcauvais  50$".  Hincmar  s'y 
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PRIVILEGE  DV  ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  imex  &  féaux 
Confcillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parleme  nt ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand- Confcil ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux, 
leurs  Licutenans  Civils  6V  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre 
bien  amé  Pierre  Emery  ,  perc  ,  Doïcn  des  Syndics  des  Libraires  êV  Imprimeurs  de 
Paris,  Nous  aïant  très-humblement  fait  remontrer  cjuc  dans  les  Lettres  de  Privi- 
lège que  nous  lui  avctfis  accordées  le  deuxième  Février  dernier  pour  trente  années  ; 
pour  l'imprcflîon  de  tous  les  Ouvrages  du  fleur  Abbé  Flcury  notre  Confcfleur ,  il 
n'y  eft  fait  mention  que  de  fon  Hiltoirc  Ecclelîaftique,  qui  ne  fait  qu'une  partie  de 
fes  Ouvrages -,  aïant  encore  compofczccux  intitulez  :  le  Catcchifmc  Hiltoriquc  Se 
fon  Abrégé,  les  Mœurs  des  Ifraelitcs,  les  Mœurs  des  Chrétiens,  l'Infhtution  au 
droit  Eccleliaitique ,  le  Traité  du  Choix  &  de  la  Méthode  des  Etude*  &  le  Devoir 
Des  Maîtres  &  des  Domcftiqucs  ;  &  que  comme  notre  intention  avoit  été  de  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  tous  les  Ouvrages  dudit  ficur  Abbé  Flcury  , 
ilfc  trouvoit  néanmoins^privé  de  cette  grâce  par  la  feule  omillion  des  titres  dcfdits 
Livres  dans  nofdites  Lettres  du  neuvième  Février  dernier  :  ce  qu'il  ne  peut  faire 
fans  que  nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  ,  qu'il  nous  a  très-r 
humblement  fait  fuppHer  de  lui  accorder.  A  ces  Causes  :  Voulant  favorablement 
traiter  ledit  Emcry  pere,  &  le  recompenfer  de  fon  application  à  nous  avoir  donne 
depuis  quarante  ans  l'imprcffion  de  plus  de  fbixantc  Volumes ,  tant /a  fil»,  quV»- 
quarto ,  dont  quelques-uns  n'oiupas  eu  tout  le  fucecs  qu'il  avoitefpué.  Nous  lui 
avons  permis  &  accordé,  permettons  &  accordons  par  ces  Préfentes ,  d'imprimer 
ou  faire  imprimer  tous  les  ouvrages  dudit -Heur  Abbé  Flcury,  intitule?  :  Hijloire 
EccUjUflimu  de  M.  /' Abbé  flcury ,  fon  Catecbifme  Htfloriqtte  avec  fon  Abrégé  & 
en  toutes  langues  ,  les  Mœurs  dei  Ifraelhes  &  des  Chrétiens  t  i'influution  au  Droit 
Ecclejiajlique ,  le  Traité  du  Choix  &  de  la  Méthode  des  Etudes,  &  fon  Traité  du  De- 
voir des  Ma ttret  &  des  Domefliqucs.  Commentaire  Littéral  fur  tous  les  Livres  de  l'E- 
criture fainte  ,  avec  des  Dijfertations  ou  Prolégomènes  par  le  pere  Calmet ,  avec  fon 
JJijioire  de  l'ancien  &  du  Nouveau  Teflament ,  &  le  DiElionnaire  Hiflonque ,  Ge o- 
graphique ,  Chronologique ,  Critique  &  Littéral  de  la  Bible ,  du  mime  Auteur  \  en  tels 
volumes,  ferme,  marge,  caractère,  en  toutou  en  partie,  conjointement  oufépa- 
rement,  &  autant  de  fois  que  bon  luifemblera,  &  de  les  vendre,  faire  vendre  ,  Je 
débiter  par  tour  notre  Roiaumc  ,  pendant  le  tems  de  trente  années  consécutives ,  à 
compter  du  jour  de  la  datte  dcfditcs  Prefentcs.  Faifons  defenfes  à  toutes  fortes  de 
perfonftes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire  d'im- 
prdlîon  ctçangerc  dans  aucun  lieu  de  notre  obtïrtànce  ;  à  peine  de  trente  livres  pour 
chaque  Volume  dcfdits  Ouvrages  qui  le  trouveront  contrefaits.  Comme  aitllî  à  tous 
Libraires, Imprimeurs  &  autres ,  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre ,  faire  vendre, 
débiter  ni  e  ntretaire  aucun  d  fdits  Ouvrages  rî-defltu  expliquez,  en  gênerai  ou 
en  particulier,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , 
d'augmentation  ,  correction,  changement  de  titre,  même  de  traduction  ctrinçere 
ou  autrement,  que"  nous  entendons  être  fufîs  en  quelque  lieu  qu'ils  fbient  trouve/. , 
fans  le  confcntcincnt  exprès  6c  par  écrit  dudit  Expufant,  c  u  de  ceux  qui  auront  droit 


de  lui ,  à  peine  de  confifeation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  dix  mille  livres  d'a- 
mende contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel- 
Dicu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ôede  tous  dépens,  dommages  Se  inté- 
rêts ;  à  la  charge  que  ces  Préfcntcs  feront  enregiftrées  tout  au  Ion  g  fur  le  Regiftre  de 
la  Communauté  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Paris,  Se  ce  dans  trois  mois  de  la 
datte  d'icelles  ;  que  l'imprcffion  défaits  Livres  ci-dcfTus  fpecifiez ,  fera  faite  dans 
notre  Roïaume  &  non  ailleurs,  en  bon  papier,  Se  en  beaux  caractères  ,  conformé- 
ment aux  Reglemens  de  la  Librairie ,  Se  qu'avant  que  de  les  expofer  en  vente ,  les 
Manufcrits  ou  Imprimez  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'imprefficm  defdits  Livres, 
feront  remis  dans  le  même  état  où  les  approbations  y  auront  été  données,  es  mains 
de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  Garde  d-rs  Sceaux  de  France  le  fieur  de  Voyet 
de  Paulmy  Marquis  d'Arçenfon  ;  Se  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires 
de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  8c  fifal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
Franc;  ,  le  fieur  de  Voycr  de  Paulmy,  Marquis  d'Argeruon,  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Préfcntcs.  Du  contenu  defquelles  vous  mand  ns  Se  enjoignons  de  taire 
joiiir  ledit  expofant  ou  fes  aïant  eau  le ,  pleinement  Se  paifiblemcnt ,  fans  fouffrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  d  fdttes 
Préfcntcs,  qui  f  ra  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Livres,  foit  tenue  pour  dùe'ment  fignifîcc,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un 
de  nos  amez  &  féaux  Confeillcrs  Se  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'i- 
celles tous  actes  requis  Se  neceffaires  fins  demander  autre  permiffîon ,  nonobflanc 
clameur  de  Haro,  Charte  Normande ,  Se  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre 
plùfir.  Donne' à  Paris  le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de  May ,  Tan  de  grâce  mil  fept 
cent  dix-neuf ,  Se  de  notre  règne  le  quatrième.  Sirnt,  Par  le  roi  en  fonConfciL 

DE  SAINT  HILAIRE. 

J'ai  fait  part  à  Mondent  Marutti  de  la  moitié  du.prefent  Privilège  ,  poor  ce  qui  t égard» 
Jes  Ouvrages  de  Monfieur  l'Abbé  Fleury  feulement.  Et  de  l'autre  moitié  defdits  Ouvrages  , 
comme  auflj  de  la  totalité  du  prefent  Privilège ,  pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  du  R.  P.  D« 
Calmer,  à  Eroery  mon  fils .  Saugrain  ,  &  Martin  ,  rocs  gendres  ,  pour  en  jouir  en  mon  lieu 
&  place,  fuivant  l'accotd  tait  entre  nous.  A  Paris  le  to.  May  1719. 

Signé,  P.  Emiry. 

Ktgiflré  U  prtftnt  Privilège ,  ensemble  lei  tefllons  ei  ieffui  fvr  le  Kegifire  IT.  4e  U  Ctmrmt* 
navre  4t$  Litrnirei  r>  Imprimmrt  de  rétris ,  fmge  489  Ko.  ji  <.  conformément  mux  règlement} 
netnmment  «  l'Arrêt  du  Cenfeit  du  ij.  Août  1709.  A  Pnris  le  \6.  Juin  171 9. 

Signé,  DELAULNE,  Sindic. 
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